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GÉNÉRAUX  FRANÇAIS, 

BBPDIS  US  ONZIEME  SlikCUK.  ^USQU  «If  iSsO. 


m  BeAULIEU  M  Lk  FnxoUB  (Jean),  maréchal-de-camp  ^ 
servit,  en  1657,  en  qualité  de eornette dé chevau- légers 

du  sieur  de  Sainte-Maure,  et  porta  au  roi,  au  mois  d'août 
de  la  inèiiiti  aiinéc,  la  nouvelle  de  la  défaite  de  deux  com- 
pagnies ènnemies  sur  les  troulièrcs  de  la  Lorraine.  Il  était 
raajor  du  régiment  de  cavalerie  du  chevalier  de  La  Valette, 
lorsqu'il  leva,  par  commission  du  8  décembre  iGSo,  uno  , 
compagnie  franche  de  chevau-légers.  11  se  démit  de  la  ma- 
jorité de  son  régiment,  et  obtint  le  grade  de  marc  chal-de- 
lïamp,  par  brevel  du  1 5  juin  i653.  On  ne  le  trouve  point 
employé  en  cette  qualité.  (J}époi  de  la  guerre^  Gazette  de 
France,) 

DB BEAULIEU  DB  Losra  (Jean) ,  maréchal-de-camp.  Après 
des  services  importants,  il  avait  obtenu,  le  a  avril  i545y 

lu  gouvernement  de  Térouaiie.  Assiégé  dans  cette  place, 
en  i555 ,  il  y  fitla  pins  vigoureuse  défense,  et  y  fut  fait  pri- 
sonnier. On  le  créa  maréchal-de-camp,  et  il  fut  payé  en 
cette  qualité  du  1"  avril  15O2,  pour  servir  dans  l'armée 
commandée  par  le  roi  de  Navarre.  Il  se  trouva  aux  sièges 
de  Bourges  et  de  Rouen  ;  se  distingua  d'une  manière  par- 
ticulière à  la  bataille  de  Dreux ,  et  fut  choisi  pour  porter 
au  roi  la  nouvelle  de  la  victoire  que  ses  troupes  y  rem* 
portèrent.  11  retourna  ensuite  servir  au  aiége  du  Havre,  m 

H.  '  1 


9  ,DiCTiOIîIfAI&£  HISTORIQUE 

« 

i563f  %t  obliiit  la  oompagnie  écossaise  des  gArdet-da*eorps 
du  roi»  par  provisioas  du  aa  novembre  de  la  même  aooée. 
Il  élail  chevalier  de  Tordre  du  &oi  »  lorsqu*il  fut  nommé 
pour  aller  commander  à  Lyon  et  eu  Lyonnais»  par  lettres 
du  1**  mars  i565 ,  registrées  le  1 1  du  même  mois.  Il  y  com* 
luaiida  )U8qu*au  mois  d*août,  époque  à  laquelle  il  revint 
auprès  du  roi.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  Ver- 
dun ,  qu'il  const'i  va  avec  la  compagnie  des  gardes  jusqu'à 
sa  mort.  On  le  uomma  du  conseil  du  duc  d'Anjou  et  lieute- 
nant-général du  i-oyaume,  eu  1567  (i).  Il  mourut  au  mois 
de  janvier  15^6.  (^La  Poptlinierc ,  d'Auùignc  ^  Histoire  de 
France  du  Phrc  Daniel,  comptes  de  l'extraordinaire  des 
guerres,) 

DE  B£àULI£U  ,  voyez  MfiacoTaot  wt  IUials. 

VIS  BEAULT  (/ean-Jacques) ,  comte  de  Beausohre,  lieu- 
tenarU-f;énéral f  naquit  le  i5  mars  1704.  Entré  cadet  dans 
le  régiment  de  Couilcn,  en  I7i5,  il  servit  à  la  conquête 
de  IMle  Majorque;  fut  fait  enseigne  surnunK-raire,  en  1716; 
enseigne  en  pied,  en  i^^ai  ;  sous-lieutenant,  en  1727;  ca- 
pitain€-Heutenant>  en  1733  ;  se  trouva  à  la  prise  de  Trê- 
ves et  au  siège  de  Traërbach,  t^n  1734?  et  finit  la  campa- 
gne à  Trêves,  où  il  demeura  eu  garnison.  Il  le^a ,  par  com- 
mission du  7  janvier  1735,  une  demi-compagnie  au  régi- 
ment suisse  de  Tscliudy,  qui  lut  réformée  en  1737  ;  obtint, 
le  6  mars  1739,  une  commission  de  colonel  réformé  à  la 
suite  du  régiment  d'Appelghrc  (depuis  Royal  -  Suédois) , 
avec  lequel  il.  lit  la  guerre  de  Hongrie  dans  Tarmée  autrî* 


(1)  L'abbé  de  Nociirvillc,  dans  sod  Histoire  de  ta,  maison  du  ro», 
tome  I,  pag.  a8,  dit  qu'il  fut  fait  gouverneur  de  Verdun,  eu  1578,  et 
jQoiitmô,  la  même  année,  chevalier  du  Saint-fifprit ,  mais  qu'il  mouml 
avant  du  faire  nés  preuves.  11  uvuit  le  gouvernement  de  Verduu  dés  i562. 
Quaot  à  l'ordiv  da  SaÎQt  Esprit,  qui  ne  fut  institoi  ^u'au  mois  d«  dé- 
cembre 1578, 'il  ne  peut  Tavoir  reçu»  piiiiqu'il  était  morldèf  lemoîi 
de  janvier  1576.  Les  provisions  de  Joacbim-Armand  de  GhâteauvicuX| 
du  So  du  même  mois,  pour  la  compagnie  des  gardes  écossaises  1  diseni 
q«e  cette  eonpagoie  était  vacante  par  k  noii  du  sieuc  Losse. 
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ehiemie»  et  atrista,  le  17  septembre  »  à  la  pais  qui  fut  con- 
due  dans  les  lignes  de  Belgrade.  Il  saivit  le  marécliel  de 
BeUe-Ide»  en  1741  et  174^;  ^  trouva  au  combat  de  Sa- 
bay  ;  à  la  défense  de  Prague  ;  à  la  fameuse  retraite  de  cette 

ville;  combattit  à  Dettingen,  en  174^;  obtînt  un  règle- 
ment de  hussards  de  son  nom,  par  commifsîon  du  i**  août  ; 
servit  avec  ce  régiment  à  l'armée  commandée  par  le  ma- 
réchal de  Saxe,  en  1744»  couvrit  les  sièges  de  Menin ,  d'Y* 
près  et  de  Fumes,  et  finit  la  campagne  au  camp  de  Cour- 
tray.  Déclaré,  le  1"  juin  i^^à^  brigadier  de  cavalerie,  dont 
le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  T'mai,  il  combattit  à 
Fontenoyet  servît  aux:  sièges  des  villes  et  citadelles  de  Ton  r- 
«ay  et  d'Oudenarde.  DiMaché  ,  le  1 1  août ,  avec  douze  com- 
pagnies de  grenadiers  et  400  hommes  de  troupes  légères , 
il  battit»  près  de  Bruxelles,  un  corps  de  i5oo  hommes  des 
ennemis  commandés  par  le  prince  de  Waldeck,  et  Tobli» 
gea  de  se  retirer.  Il  marcha  ensuite  aux  sièges  de  Dender- 
monde  et  d^Ath;  entra  dans  Alalines»  le  1"  février  1746» 
et  en  chassa  un  corps  d*in&nterie  qu*tt  rencontra  an  pont 
de  Yalhem;  servit  au  siège  de  Bruxelles;  à  la  bataille  de 
Raucouz»  la  même  année;  à  la  betalUo  de  Lawfeld;  au 
siège  de  Berg-op-Zoom»  en  .  1747  ;  au  siège  de  Blaestrlcbt, 
en  174^»  ^  déclaré  9  au  mois  de  décembre  »  maréchal- 
de*camp ,  dont  le  brevet  était  daté  du  10  mai  précédent. 
Son  régiment  fut  supprimé  par  oidonnance  du  5  octobre 
175G,  et  incorporé  dans  les  régiments  de  Berchcny,  do 
Turpiii  et  de  Polleresky.  Employé  à  Tarmée  d'Allemagne, 
du  1"  mars  17^7,  il  commanda  le  blocus  de  Gueldrc. 
Ayant  investi  celte  place  au  uioîs  de  mai,  il  l'obligea  de  se 
rendre  au  mois  d'août,  et  en  conserva  ïc  commandement 
pendant  le  reste  de  la  campagne.  Employé  à  la  même  ar- 
mée,  du  16  mars  1758,  il  conduisît  à  Kaiserswert  un  dé- 
tachement de  dragons  et  de  rartillerie^  au  mois  d'avril , 
et  y  commanda  jusqu'au  So  mai,  époque  h  laquelle  il  fat 
obligé  de  î'évacuer.  Il  combattit  à  Gre^reld»  au  mois  do 
iuin.  Employé  k  Tarmée  d^AUemagne»  du  1*'  mal  1759»  et 
créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du 
17  décembre,  11  a  commandé  à  Gueidre  pendant  les  an- 


Digitized  by  Google 


4  NCTIOinfAIRS  mSTOEIQUfi 

nées  i^Sq,  1760  et  1^1.  £0  i^SS,  il  fui  nommé  grand  ' 
croix  de  rAigle-Honge  de  Prusse ,  dont  0  avait  été  reçu 
clievalier,  en  i^SS,  a?ec  la  permission  du  roi.  Il  mourut 

avant  le  1"  décembre  J784.  {Brci'ets  militaires,  annai^ 
fiii  temps.) 

DE  BEAUMANOIR  (Jean) ,  marquis  de  Lavardin,  moré"^ 
4:hal  de  Franc  i' {\)  ^  naquit  en  i55i.  Élevé  auprès  du  r<M 
de  Navarre  (depuis  Henri  IV)  ,  il  commença  à  servir  dans 
«on  armée,  en  iSÔQ,  au  siège  de  Poitiers  que  l'amiral  Co- 
ligny  entreprit  le  34  juillet.  Après  la  mort  de  son  père,  tue 
à  la  journée  de  la  Saint-Barthélemi ,  le  a4  août  10729  îl  i*^' 
nonça  au  calvinisme.  Il  leva  un  régiment  d'infanterie  de 
son  nom»  par  commission  du  1*'  mars  15749     suixjt,  avec 
ce  régiment,  le  maréchal  de  Matignon  au  siège  de  Saint' 
Iidy  investi  le  17  avril.  Le  maréchal  ayant  laissé  à  un  de 
ses  lieutenants  le  soin  de  continuer  les  attaques  devant 
cette  place  y  marcha  avec  Lavardin  &  Domfront,  et  donna 
un  assaut  au  château»  où  Lavardin  fut  blessé.  Domfront 
capitula.  Le  maréchal  emporta  ensuite  Saint-LA  et  Caren^ 
tan.'  Lavardhi  eut  part  à  ces  expéditions.  Il  eut  aussi  part 
à  la  surprise  du  mont  Saint- Michel,  eu  i575|  s0U9 


(1)  Il  avait  pour  sixième  «ïeul  Robert  de  Beaumaaoîr,  comte  du  Beeso» 
trère  du  célèbre  lean  III  de  Beanmanoir,  maréchal  de  Bretagoet  com- 
pagnon d'armes  de  BerIrandduGucscHn.  Gclut  lui  qui,  dan»  la  guerre  de 

Charles  do  Blois,  comfe  de  Pentliièvrc  ,  dont  il  soufcnaît  les  droits  ,  contre 
Jcnn  rlcMonll'urt)  son com])étîtri]r  ;m  duché  de  Bretagne,  comntmda 
gentilshommes  bretons  con  treuil  part  il  nombre  d'Anglais,  comnianiit;»  par 
Bcmbro,au  fajcn  eux  combat  dit  (U&  Trente,  livré  et  gagné  par  les  Bretouâ) 
entre  Jouelio  etPloermel,  le  2;  man  iSSi.  Lct  auteutadela  Biographie 
wUvêndU  dÎMot  que  le  commandement  dei  Bretons  dans  ce  combat, 
glorieux  il  est  vrai,  mais  sans  fruit  poar  son  parti)  fut  son  premier  titre 
de  gloire.  Jean  de  Beaumanoir  j  déploja  un  rare  courage;  mais  ce  dut 
être  dans  des  occasions  plus  importantes  qu'il  mérita  la  dignité  de  maré* 
^  chai  de  Bretagne,  et  le  gouvernement  de  ce  duché.  Il  est  du  niiins  cer- 
tain que  dans  ce  combat,  Jean  de  Reaunianoir  ne  rcuipuita  puo  le  prit 
de  la  valeur.  Ce  i'ureat  le  sire  de  iinleniac,  du  côté  des  Bretons,  et 
Croqua rt ,  du  côlé  des  Anglais ,  qui  obtinrent  cette  glorieuse distîncttott* 
<  VojGs  VBitêoim  4»  BHta$n»  f«r  dé  LaêimêtM,  tome  I  »  pag.  s8o*) 
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cê  même  maréchal.  Lavardin,  mécontent  du  refus  que 
le  roi  lui  fît  <l*une  compagnie  des  gardcs-du-corpa  qui 
loi  avait  été  promise ,  retourna  auprès  du  roi  de  Navarre  » 
et  rengagea  à  quitter  la  cour.  Ce  prince  quilla  Paris  au 
mois  de  février  i5i6 ,  et  Lavardîn  le  suivit.  Gliarles  IX  lui 
ayant  fait  retirer  son  régiment,  Henri  liii  donna  la  cliftrge 
de  colonel  de  son  infanterie  française.  Lavardin  assiégea 
Villefranche  en  Périgord;  y  monta  à  Tassant  ^  et  pendant 
que  la  ville  parlementait ,  ses  troupes  la  forcèrent  et  la  pil- 
lèrent, n  combattit  au  siège  de  Marmande,  en  1677 ,  et  à 
la  [^rise  de  Cahors 5  sous  le  roi  de  Navarre,  en  i58o  (1  ).  Ce 
prince ,  en  i586,  dans  la  vue  de  surpendre  la  ville  d'Banse 
en  Arnias;nar ,  avait  déguisé  en  laquais  25  jeunes  gentils- 
hommes qui  dcvaienl  se  saisir  d'nnt-  ju)rte  dès  qu'on  l'on- 
VI  il  ail.  Il  se  j)résenle  ;  011  le  reçoit  avec  6  cavaliers  qui 
Facronip:>iii;nenl.  La  jeuiiessc  Investir  st  présente  ensuite, 
mais  trop  tard;  la  porte  était  fermée,  le  pont  levé,  la  gar- 
nison sous  les  arme»;.  Le  roi  de  Navarre  taisait  aussi  bonne 
contenance  que  le  lui  permettait  la  bizarrerie  de  sa  situa» 
tion^  et  les  capitaines  de  la  place,  étonnés  plus  que  ce  prin- 
ce de  sa  démarche  9  n*osaientrinsut ter,  et  ne  savaient  trop 
que  réponrire  à  ses  questions  où  régnaient  l'embarras  it 
le  désordre.  Pendant  cet  entretien  »  peu  intéressant  de 
part  et  d'antre,  Lavardin  se  glisse  vers  une  autre  porte* 
gagne  un  serrurier,  fait  enlever  la  serrure,  Introduit  les 
feunes  gentilshommes,  et  après  eux  les  troupes  qui  les 
soutenaient.  Le  toi  de  Navarre  se  voit  mattre  de  la  garni- 
son et  de  la  ville.  Peu  après,  Lavardin ,  devenu  suspect  au 
parti  calviniste,  se  relira  en  Poitou,  dont  Jean  de  Chour- 
ses ,  seigneur  de  Malicornc ,  son  oncle  maternel ,  était  gou- 
verneur. A  son  retour  à  la  cour,  on  lui  donna,  le  20  juin 
de  la  même  année,  un  brevet  de  marcchal-de-camp.  Il 


(t)  Ge«  fails  rectifient  les  «rreun  où  lont  tombë*  les  autean  de  la  Sûk 
gruphit  vmivtrsdle^  tome  XXIII,  pag.  4^^)  qui  font  servir  Lavardia 
coatreleroi  de  Havarrc  dès  l'an  1678,  tandis  qu'il  rendit  d'împortnnts 
services  à  ce  prince  jusqu'au  mon  de  juin  i586y  époque  è  laquelle  il 
pi it  le  parti  des  catholiques  contre  les  réiorm(^s* 
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6  DXCXIONNAIilE  HISIOAIQUB 

marcha  en  celle  qualité  sous  le  duc  de  Joyeuse  y  qui  lit  le^ 
ver»  au  commeDoemeiit  d^août»  le  siège  de  Gotnpeyre  en 
Rouergae;  soumit  Slalsîea  dans  le  Gévaudan;  prit  Marvé^ 
|ols ,  le  22  ;  la  ville  et  le  château  de  Peyre ,  le  4  septembre; 
£ys9ène  en  Rouergue^  au  mois  d*ootobre ,  et  commença  le 
siège  do  Salvagnac  sur  la  fin  de  novembre.  L'an  i587,  il 
servit,  sous  le  mémo  çj^néral ,  à  la  prise  de  Saint-Maixcnl, 
de  Tonnay-Charente  et  de  iMailIczais.  Le  duc  de  Joyeuse  lui 
laissa  le  commandement  de  Tariiiée,  le  i  J  août.  Le  roi  de 
Kavarre  la  poursuivit  dans^  sa  retraite  jusqu'à  la  Haye  en 
Touraine,  o(i  Lavardin  se  réfuj^ia  avec  deux  coulevrines. 
Le  prince  l'y  assiégea;  mais,  n'ayant  point  de  canon  pour 
le  forer  1,  il  leva  le  siège.  Le  20  octobre  suivant,  Lavardin 
commanda  l'avant-garde  à  la  bataille  de  Coutras;  char- 
gea la  cavalerie  légère  du  soi  de  Navarre;  la  rompit  et  lui 
passa  sur  le  ventre  ;  mais  ses  efforts  ne  purent  fixer  la  vic- 
toire qui  demeura  à  HcnrL  Employé  comme  maréchal-de- 
camp,  sous  le  duc  de  Nevers,  en  Poitou  et  en  Sainton^ 
ge»  le  iS  octobre  16889  il  prit  la  ville  de  Marans»  et  de- 
puis le  S  décembre  suivant  Jusqu'au  mois  de  mars  iSS^» 
il  soumit,  sous  le  duc  de  Noyers»  Hauléon  »  Hontagut,  la 
Gamache  et  36  forteresses  du  Bas-Poitou.  Employé»  le  17 
Juin  1589,  en  cette  même  qualité  de  maréchal-de-camp» 
sous  le  comte  de  Soissons»  dans  t'armée  de  Bretagne»  il 
accompagna  ce  prince,  qui,  s^étant  avancé  vers  Bennes 
avec  trop  peu  de  monde ,  fut  surpris  et  battu-  à  Château- 
giron  par  le  duo  de  Mercoeur^  qui  tenait  le  parti  de  la  li- 
gue. Lavardin  fut  Tun  des  premiers  seigneurs  qui  après 
la  mort  de  Henri  III  reconnurent  le  roi  de  Navarre  pour 
son  successeur  iëgîiime»  au  mois  d'auùt  ioôq  (1).  L'année 


(i)  La  Biographie  universdlé  fixe  par  erreur  son  retour  auprès  do 
Henri  à  l'an  iSgS,  en  ajoutant  que  ce  prioee  MM»«ion  as  fidélité.  Lc« 
nombieoK  chaogenieiit*  doot  les  circooitances  et  peut*étre  Pambitionont 
sillonné  b  carrière  militaire  de  Lavardin  éraicnt  peu  faits  pour  lui  mériter 
rentière  confiance  d'aucun  parti  ;  mais  oa  doit  dire  avec  la  môme  justice 
qu'il  les  a  tour  à  tour  servis  en  homme  de  cœur  et  d'honnrur,  et  que  CC 
fut  toujours  au  prix  de  son  aang  qu'on  a  rccooipcnsé  se»  services. 
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suivante,  Lavardin  se  trouva  au  siège  de  Paris.  Henri  ÏV 
lui  donna  le  gouvernement  de  Saiul-Denys.  Il  s'en  démit 
la  même  aiiiiLC.  C  l  prince  le  fit  lieutenaut-gcnei  al  au  t;ou- 
\ernemeut  du  Maine,  du  Perche  et  de  Laval,  à  la  mort 
de  Philippe  d'Angeuncs  du  Fargui ,  par  provisions  données 
à  Channy,  le  i4  novembre.  Lavardin,  en  iSf)!,  amena  au 
prince  de  Dombes,  en  Bretagne,  200  chevaux  cl  Soa  hom- 
mes de  pied  contre  le  duc  de  Mercœur ,  auquel  (ui  enleva 
quelques  quartiers.  Le  duc  de  Mercœnr  ne  }iouvant  être 
forcé  au  combat,  Lavardin  reprit  la.  route  du  Maine.  Il 
servit  ensuite  au  siège  de  Eouen ,  la  même  aouée  et  la  soi- 
vante»  et  fut  blessé  au  combat  d*Âumale.  Pourvu  du  gou- 
veràemeDl  du  Maine,  du  Perche  et  du  cooité  de  Laval,  4 
la  mort  d*Aiitoiiie-Scipion ,  duc  de  Joyeuie,  par  provisions 
du  a6  novembre  iSgjiy  il  se  démit  de  la  Ueutenance-générale 
de  ce  gouvernement.  On  le  créa  chevalier  des  ordres  du  roi, 
le  7  janvier  1  SqS,  et  maréchal  de  France,  par  état  donné  à  Pé- 
ronne»  le  19 octobre  suivant.  Commandant  en  Bour^^ogne  et 
au  pays  de  Bresse,  en  160s ,  après  la  détention  du  maréchal 
de  Biron,  il  s*empara  de  toutes  les  places  qui  tenaient  pour 
ce  maréchal ,  et  soumit  cette  province.  Il  r^résenta  le 
grand-mattre  de  France  au  sacre  de  Louis  XIII ,  le  1 7  oc- 
tobre 1610,  et  fut  nommé,  par  ce  prince,  ambassadeur  ex- 
traordinaire en  Angleterre,  au  mois  de  mars  1611,  î>  ury 
renouveler  les  anciennes  alliances.  Il  mourut  à  Taiii»,  le 
l5  liovembre  t<ji4>  {Histoire  de  France  du  Pare  Daniel,  . 
DupU'ix ,  Méf/ioircs  de  Suily,  Histoire  militaire  des  Suisses , 
i  'abhé  [ét  Gendre,  le  président  Hniaidt,  d' Aubii^né ,  la  Po~ 
pelittière,  Da\>ila,  Histoire  des  Crands-OJJiciei  s  de  la  cou^ 
ronne,  Bauclas,  Moréri,  Histoire  de  la  mire  et  du Jib,  A/t'- 
moircs  de  la  réagence  de  Caûierme  de  Médicis,  compte*  de 
l* extraordinaire  des  guerres,) 

DE  BEAllMAKOlR  (Claude) ,  vicomte  de  Lavardin,  ma- 
réckal'-de-camp,  Als  du  précédent ,  fut  d^abord  connu  sous 
le  nom  de  vicomte  de  Saiut-Jean.  11  avait  levé,  par  com- 
mission du  i5  août  161 5,  un  régiment  d*inlanterie  de  sou 
nom  qu'on  avait  licencié  le  6  mai  1616,  et  qu*il  avait  ré- 


s  DICX102iMÀI&&  aiftZOAIQOB 

tabli  sous  le  Dom  de  vicomte  de  LavaidiD^  le  5  |uUlet  t6ao« 
Il  Tavait  commandé  au  siège  de  Gaen  el  à  Tatlaque  da 
poDt  de  Cé.  Ce  régiment  fut  de  nouveau  licencié  après  la 
campagne.  Le  vicomte  de  Lavardin  résida  alors  au  payss 
du  Maine ,  dont  il  était  sénéchal.  Le  24  aoùl  i(J52,  à  l^i 
tête  de  4o«  gentilshommes,  il  lit  son  entrée  an  Mans,  eu 
qualité  <le  iicutenant-général  [muh  le  roi  au  j;uuvcineint  n t 
du  Maine,  des  comtés  de  Laval  et  du  Perclie.  On  lui  ac  - 
corda le  «rade  de  maréchal-de-canip,  par  brevet  du  t>  no- 
vembre iCiai,  vi  il  continua  de  commander  au  Maiuc  jus- 
qu'à sa  mort ,  arrivée  au  mois  de  mai  1Ô7O.  {Dépôt  de  lu 
guerre.  Gazette  de  France.) 

DE  BEAU  M  A  NOIR  (Henri),  marquis  de  Lavardin,  maré^ 
chal-dt-vump,  pclil-fils  du  maréchal  de  Lavardiu,  n'avait 
que  dix-sept  ans  lorsqu'il  obtint  une  compagnie  au  réi;i- 
ment  des  gardes-françaises,  par  commission  du  8  juillet 
i635.  C'était  une  des  dix  dont  Louis  XIII  augmenta  alors 
ce  régiment.  Il  la  commanda  au  siège  et  à  la  prise  de  Cor« 
bie.  en  if)36  ;  aux  sièges  de  Landrecies  et  de  la  Capelle,  en 
i63r ,  deSainl-Omer,  de  Renty  et  duCatelet,eu  i658,  et 
Taffaire  du  fort  Saint-Nicolas»  le  4  août  1659 >  où  il  se  dis* 
tingua particulièrement.  II  contribua,  le  a4  du  même  mois, 
à  la  défaite  de  laoo  Croates  de  Farmée  du  cardinal  infant» 
près  d*Aire  ;  servit  aux  sièges  d*Hesdin  et  d^Tvoy»  la  mémo 
année;  À  celui  d*ArraS|  et  au  combat  des  lignes»  en  1640; 
aux  sièges  d*Aire»  de  la  Basséeet  deBapaume»en  1641  »  et 
à  ceux  de  Collioure  et  de  Perpignan,  en  164a.  Il  se  démit 
de  sa  compagnie,  au  mois  de  juin  1643,  et  servit  comme 
volontaire  au  siège  de  Thion ville.  Créé  marécbal-de-camp, 
j)ar  brevet  du  12  mai  i(i  |4  >  se  rendit  au  siège  de  G ra vé- 
lines, où  il  lut  blessé  la  nuit  du  28  au  29  juin.  Il  mourut 
de  cette  blessure  le  4  juillet  1644,  âgé  de  26  ans  (1).  {Dé- 
poL  de  la  (guerre,  Histoire  des  GramU-LU/icicrs  de  la  coU" 
ronfle ,  tome  VÎI,  page  387.) 

(1)  L'ahbè  de  JNœui ville,  dans  son  IliHoire  tis  iamaisim  du  roi,  i'o- 
mt-t  dm»  Ift  litle  det  capîlainet  du  HgiiBettt  des  garde*,  parveout  au 
g  rade  de  BMiècbal-ds-ctiDp. 
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DB  BBAUHANOIR,  voyez  »o  Rocbl. 

DE  BI'AUMONT  (Jean),  maréchal  de  France,  a  le  liue 
de  maréchal  de  France,  et  csl  appelé  ,Tean  dans  une  or- 
donna net*  (lu  mois  d'avril  12609  rapfujrlée  au  premier  vo- 
lume du  JiecueU  des  vi dafinances  de  M.  Secousse,  pag.  65, 
el  dans  une  obligation  de  200  livres,  tonsentîe  au  profit 
de  Pierre  de  Cambiy,  dit  le  Chambellan,  à  Airi  ,  au  mois 
de  juin  suivant.  Il  a  (!>té  maréchal  à  la  place  de  Ferry  Palé 
de  Cballcranges.  C'est  le  même  que  les  auteurs  de  Vffis-' 
ioire  de^  Grands'Qlficicrs  de  la  couronne  oomment  mal  h 
propos  Guillaume.  (Trésor  des  chartes,) 

DB  BEAUMONT  (Jean) ,  maréchal  de  France,  succéda 
dans  celte  charge  au  sire  de  Noyers ,  qui  s*en  démit  en 
i3i5.  Il  eut,  la  même  annexe,  le  gouvernement  d^Arlois. 

Après  raccord  fait  au  nnàs  de  décembre  entre  la  comlessc 
Mahaut  et  les  nobles  de  ce  payn  ainsi  que  leurs  alliés,  Jean 
de  Beaumont  fut  chargé  d*en  faire  exécuter  les  articles.  Ce 
seigneur  avait  précédemment  été  décoré  de  la  chevalerie, 
et  joignait  à  ses  titres  celui  de  conseiller  du  cunseU  étroit 
du  roi.  Tl  rendit  des  servirez  importants  à  Philippe-le-Lon«^, 
dans  ses  j^uerres  de  Flandre,  en  i3i7  t  t  i3i8  (i).  Il  mou- 
rut à  Sâint-Omer  au  mois  de  juillet  de  cette  dernière  an- 
née. (Chronologie  militaire,  le  Père  Anselme,) 

DB  BBAUMONT  (Charles),  cornu  d^AttUchamp,  maré^ 
chai-'de-camp,  né  en  i6ai»  servait  y  dès  lOSg,  dans  le  ré- 
giment dUnfanterie  d^Harcourt.  Il  se  trouva  au  combat  de 
la  Route  9  au  mois  de  novembre  de  la  même  année;  au 

(1)  Les  auteurs  de  VBistoircdes  Grands-Officier»  dt  ia  eoHfoniM  foot 
sucoëdorà  Jeao  de  Beaumont,  RcDsod  de  Trie,  second  du  nom,  qui, 
Sfîon  eux,  a  possëdi!  celte  dignité  depuis  i3i3,  et  qui  est  mort  avant  le 
8  juiii  1034.  licoaud  de  Trie  n'a  point  été  maréchal  de  Franco.  Jean  de 
Corbcil  de  (irez  l'était  dès  lôoS,  a  ia  place  de  Foucauld  de  Merle,  qui 
•*en  démit  ou  qu'on  destitua  ;  le  second  oiarécbal  était  Milet  de  Nojers, 
qui  le  démit  en  iSi5,  et  qui  eut  pour  suGCCiMiar  Jeaa  de  Beaumont;  oe- 
li»«imoaiutcii|oiHet«  «t  d«  Grct  en  nowmbre  i3i8.  Hatbien  de  Trie 
mcoéda  à  Beaumont  ;  Jean  des  Barres  à  de  Gres.  Ces  auteurs  coofoodenl 
donc  Renaud  et  Mathieu  de  Trie;  d*ua  m«1  homme  »  ili  font  dans  maié- 
chanz  :  Mathieu  seul  Ta  été. 


tl. 
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•îége  de  Turin»  eo  1640;  pam  capitaine  au  régiment  de 
caf  aierie  4*Har€onrl»  et  servit  au  siège  de  Coni  ;  au  eecourt 
deXhivas;  à  la  pri^e  de  Céva  •  de  Pianèze  et  de  Mondovi» 

et  au  siège  de  Coni ,  en  1641.  Employé  à  rarniée  de  Cala- 
lognc,  sous  le  comle  de  la  Mot  la',  cm  i(\^2  ,  il  y  coiubaUit 
sous  Lcriila,  dont  on  fit  lever  le  siège  aux  Espagnols.  IL 
était  à  la  bataille  de  Uocroy  et  au  siège  de  Thiouville,  en 
1645;  à  la  prise  d'Agramunt  et  de  Saint-Aunais  ;  à  la  ba- 
taille de  LivTcris,  ou  il  fut  blessé  en  juillet  iG45.  Il  servit 
au  siège  de  Lerida,  où  il  eut  (rois  chevaux  tués  sous  lui, 
en  1646:  au  $H'e;e  de  Dixmudc ,  «11  i(i47î  signala,  le 

5  aoèt.  dans  une  action  entre  les  troupes  du  roi  et  les  Es- 
pagnols. Il  fut  employé  au  siège  d*Ypres;  à  la  bataille  de 
Lens,  en  1648  ;  h  la  prise  d*un  corps  de  troupes  lorraines; 
à  la  défaite  de  800  hommes  de  cavalerie  près  Douay;  au 
siège  de  Cambray  et  à  la  prise  de  Condé,  en  1649.  Il  rem- 
plit les  fonctions  de  marèchal-des-l<^is  de  l'armée  de 
Guienne,  en  i65o  et  i65i  9  et  se  trouva  à  toutes  lea  expé- 
ditions qu^ou  entreprit  contre  les  troupes  de  M.  le  prince 
de  Condé.  Créé  maréchal-de-campi  le  1$  avril  i65a.  Il 
continua  de  servir  en  Gulenne  ;  négocia,  en  i653  9  rac- 
commodement du  comte  d*Harcottrt  avec  la  cour;  fut  dé- 
pêché, en  juin  1654,  par  cet  officier  pour  assurer  le  rot  de 
sa  soumission ,  et  donné  ensuite  en  otage  au  marquis  de 
Castelnau  ,  pour  sûreté  du  traité  conclu  à  Bâle,  le  m  mai. 

11  commanda  le  régiment  de  cavalerie  d'Harcourt  jusqu'à 
la  paix  des  PjTénées,  époque  à  laquelle  ce  régiment  fut  li- 
cencié. Il  obtint,  par  cooimission  du  21  février  i(k>7,  la 
lieulenance  de  roi  d'Angers  et  le  commandement  de  cette 
place  «  et  se  démit  de  ce  commandement  en  faveur  <lc  son 
fils,  le  11  mai  i683.  On  le  lui  conserva  cependant,  par  com- 
mission du  même  jour,  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  8 
juin  1692.  (Dépôt  de  la  guerre,  généalogie  imprimée  de 
celle J'amilU,  où  l'on  omet  de  lui  donner  ia  qualité  de  ma-' 
réchal-^^amp^  Gazeite  de  France*) 

BBAUMOMT  (Jean -Thérèse- Louis),  marquis  d'jàuû- 
ehamp^  lieutenani'-général,  naquit  en  lySS^  au  château 
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d^Angers  en  Dauphiné.  Il  entra  au  service ,  le  27  mai  1 749*' 
fut  fait,  en  1755,  sous-lientenanldans  le  régiment  du  Hoi , 
servit  dans  ce  corps  jusqu'à  la  déclaralion  de  guerre ,  en 
1757,  et  devint  alors  aîde-de-camp  dn  f^énéral  de  Broglie, 
son  parent.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  fit  les  campagnes 
de  1757  et  1760.  11  obtint  le  grade  de  capitaine  de  cava- 
lerie, le  7  juillet  17585  et  le  titre  de  premier  aide- de-camp. 
On  lui  donna,  le  ao  février  1761,  le  rt^gimeni  de  dragons 
de  Garaman  ^  qui  prit  alors  le  nom  d'Autichampy  et  il  lit , 
k  la  tête  de  ce  corps,  les  campagnes  de  1761  et  176a,  où 
il  se  distingua  en  phuieurs  occasions,  et  particulièrement 
h  Fillinghauscn  et  &  Minden.  Quoique  jeune  encore,  il  ob- 
tint  lu  croix  de  St.-Iiouis ,  en  176$,  pour  une  action  d^éclal , 
et  Ton  sait  que  cette  faveur  ne  s'accordait  que  trèa-rare- 
ment.  Il  conserva  son  régiment  de  dragons  jusqu*en  1770; 
fut  nommé,  te  3  janvier  de  cette  même  anné,  brigadier  des 
armées  du  roi ,  et  «  le  même  jour,  capitaine-lieutenant  des 
gendarmes  anglais,  pui"?,  le  3o  du  même  mois,  commandant 
en  second  de  la  gendarmerie,  sous  le  maréchal  de  Castries. 
Il  commanda  à  Lunéville  cette  belle  troupe  ius :}u'à  la  ré- 
volution. L'hahîleté  avec  laquelle  il  la  faisait  manœuvrer  fut 
l'objet  d'une  admiration  générale,  et  [)resque  tous  1<  s  corps 
de  cavalerie  envoyèrent  des  officiers  ponr  prendre  des  le- 
çons du  marquis  d'Auticbamp,  qui  passait  alors  pour  Tuu 
des  premiers  officiers  de  cavalerie  qu'eût  la  France.  Il  fut 
fait  commandeur  de  St. -Louis,  le  ^0  août  1 779;  devin t^  en 
1780,  marécbal-de-camp  et  iaspecteur-géneral;  cousetllcr 
au  conseil  de  la  guerre ,  et  gouverneur  de  Longwi*  H  fut 
cboisi,  en  178B,  par  le  maréchal  de  Broglie  pour  maré- 
chal*des-logis  d^un  corps  qui  campa  sous  la  place  de  MetZf' 
et  il  remplit  les  mêmes  fonctions ,  en  1789»  dans  Tarmée 
qui  se  forma  aux  environs  de  Paris.  Lorsque  les  princes 
français  émigrèreiit»  en  17899.1e  marquis  d'Auttchampsor-' 
Ut  de  France  avec  le  prince  de  Condé,  et  se  rendit  à  Turin, 
où  il  rejoignit  le  comte  d^Arlois,  qui  l'admit  dans  son> 
conseiL  C'est  à  celte  époque  qu*il  fiit  imi)liqué  dans  la  pré- 
tendue conspiration  du  mois  de  juillet  1789^  par  le  comité 
des  recherches  de  la  municipalité  de  Paris.  Il  ktt  dénoncéat^ 


1^  McnomiAniv  msTomiQim 

CliAtf  h  t ,  19  novembre  de  la  même  année ,  cl  cette  dénon • 
ciation  fut  rrnouvelée  peu  de  temps  après  par  Garran-dc- 
Couloo.  Cette  persécution,  qui  lut  la  première  de  lan'  vohi- 
tlon,  ne  fit  qu'ajouter  au  zèle  du  marquis  d'Auticliamp.  Dès 
lors  ii  cntretial,  par  les  ordres  du  comte  d'Artois,  de  nom- 
breoies  correspondances  avec  toutes  les  parties  de  la  Fran* 
ce,  et  surfont  avec  Lyon  et  le  cani|»  de  Jalais  ;  fit  plusieors 
voyages  en  Suisse;  fut  deux  fois  sur  le  point  de  tenter  mie 
invasion  dans  les  provinces  méridionales  ;  mais  toujours 
des  circonstances  imprévues  Ten  empêchèrent.  Les  révo- 
lutionnaires le  dénoncèrent  encore  à  cette  occasion.  En 
1791,  t)  se  rendit  à  Coblentz  auprès  des  princes,  frères  du 
roi  y  et  lors({u*il  fut  question  de  rétablir  la  maison  dn  roi  r 
ii  se  rénnit  à  5o  gentilshommes ,  et  organisa  avec  eux  im 
corps  de  700  gendarmes,  dont  il  fut  fait  conmiandaot.  A  la 
tête  de  celte  troupe,  appelée  des  hommes  d'armes  à  chevai, 
il  fit  la  campagne  de  1792,  où  il  fut  presque  toujours  pla- 
cé à  l'uvaiit-garde.  Licencié  comme  le  reste  de  l  armte, 
aussitôt  après  la  retraite  des  Prussiens  de  la  Ciiauipagne  , 
il  se  retira  à  Maestricht ,  et  se  trouvait  dans  cette  place 
avec  i5oo  Français  émigrés,  lorsque  le  général  républicain 
Miranda  vint  l'assiéii;er  en  fiHrîer  179".  MM-  d'Autîchamp 
et  de  Damas-Crux  y  Itirt  nt  (  barges  par  le  gouverneur, 
prince  de  Hesse  ,  de  plusieurs  sorties  qu'ils  dirigèrent  avec 
autant  de  courage  que  d'habileté.  Les  généraux  de  la  répu- 
blique ,  connaissant  leur  valeur,  firent  auprès  d'eux  plu- 
sieurs tentatives  pour  qu'ils  consentissent  à  sortir  de  la 
place,  et  à  être  conduits  jusqu'aux  postes  autrichleos; 
mais  MM.  d*Autichamp  et  de  Damas  s*y  refusèrent  cens- 
taii^menty  quoiqu'il  y  eût  pour  eux  un  péril  imminent^  en 
cas  de  capitulation ,  à  causé  des  lois  déjà  rendues  contre 
les  émigrés.  Lorsque  Tarmée  du  prince  de  Gobourg  eut  dé* 
livré  Maestricht  »  le  marquis  d*Autlcbamp  fut  chargé  par 
les  princes  français  de  distribuer  les  secours  que  LL.  AA. 
RK*  destinaient  aux  émigrés;  puis  il  se  rendit  en  Suisse 9 
où  il  fit 9  avec  quelques  autres  officiers,  de  vains  efforts 
pour  parvenir  jusqu'à  Lyon  et  seconder  les  habitants  de 
cette  ville  dans  la  courageuse  résistance  qu'Us  opposèrent 
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aux   troupes  de  la  convention.  Par  ordre  du  comte 
d*Artois,  il  se  rendit  t  u  Angleterre ,  et  fut  destiné  à  pren- 
dre un  commaii  'enaent  dans  la  Vrndée  ;  mais  la  fn  ^esle  î»- 
sue  de  rexpédilion  de  Quiberoii  (  nipéeha  rexécutiou  de  ce 
projet.  Paul  I",  monté  sur  le  trône  de  Russie  ,  se  i  (  ssoiivint 
du  marifuis  d^Antichamp,  dont  il  avait,  pendant  son  voya- 
ge en  France,  admiré  Thaliileté  dans  le  comnMiKlernent  de 
la  pendf'irmerie  h  Liinéviliî'.  et  lui  tît  proposer,  par  son  am- 
biKsadeur  à  Londres,  d'entrer  à  son  service.  Après  avoîr  ob- 
tenu le  consentement  de  S.  IVl.  Louis XVIII, iM.  d*Aiiiicliamp 
se  rendit  en  SuisM^  en  i;97«  et  il  y  fut  comblé  de  témoi- 
gnages 4*estime  par  le  czar ,  qui  le  nonuna  successivement 
commandant  des  cbevaliers^ardes  ;  commandant  d'un  rc- 
giment  de  dragons,  et  inspecteur  de  la  cavalerie  de  l'Ukrai- 
ne ^  de  la  Crimée  et  du  f^iester.  .£n  1799»  il  commandait 
ane  résserve  de  3o,ooo  hommes,  qui  devait  se  réunir  à  l'ar- 
mée de  Suwaroff.  L'empeiear  de  Aus^ie»  AlexandrOf  ne  se 
montra  pas  moins  favorable  au  marquis  d'Attlichamp  qu'il 
continua  à  employer,  et  ce  ne  fut  qu*à  la  fin  de  i8i5qu*il 
consentit  à  le  iais^ter  revenir  dans  sa  patrie.  Le  marquis 
d*Attticliamp  arriva  k  Paris  dans  le  mois  de  novembre  de 
cette  année»  et  fut  très-honorablement  accueilli  k  la  cour. 
Il  avait  été  créé  lieutenant -général,  le  sa  )uin  t8i4»  et 
grand*croix  de  Saint-Louis,  le  25  août  suivant.  Le  roi  le 
nomma ,  le  10  janvier  1816,  gouverneur  de  la  lo'  division 
militaire,  el,  par  ordonnance  du  20  septembre  suivant,  pré- 
iïidentducoUége  électoral  du  clépartement  de  Maine-et-Loire. 
Membre  de  l'association  [i  ileriu  ile  des  clievaliersde  Saint- 
Louis  ,  il  remplit  les  foneti(j;is  de  secrétaire-général  de  cette 
association  y  en  janvier  1817.  Jbin  mars  suivant,  il  fnl  nom- 
mé membre  d'une  commission  chargée  d'examiner  les  der- 
nières afiaires  de  la  Martinique.  Il  a  été  fait  gouverneur  du 
Louvre,  dans  les  premiers  jours  de  janvier  1818.  £n  octobre 
delà  même  année,  il  rertu  de  S.  M.  l'ordre  et  la  mission 
honorable  de  se  leudfe  à  Valenciennes  avec  M.  le  marquis 
DcMoles ,  pour  aller  au-devant  de  l'empereur  de  Russie  et 
du  roi  de  Prusse  qui  devaient  se  rendre  à  Paris.  Ces  souvç* 
raios  arrivèrent  k  la  frontière  le  ai  OjCtobre,  et  y  furent  re- 
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çuspar  MM. d*Âuti champ  et  Dessoles,  qui  les  accompagnè- 
rent dans  leur  marche  jusqu'à  ia  capitale.  {Etais  milUaires^ 
Monilmr,  annales  du  temps), 

DE  BEAUMONT  CAntoiuc-Joscph-KuIalie),  covîte  d\4n^ 
tichanip,  liciiit  iitini -i^an'ral  ^  frère  -  puîné  du  précédenl  , 
connu  d'abord  sous  le  nom  de  vicomte  d^Autichainp,  na- 
quit le  10  décembre  1744,  entra  au  service  dès  sa  plus 
tendre  jeunesse,  et  lut  aide  de-camp  du  maréchal  de  Bro- 
glie ,  en  1^59.  Il  devint  ensuite  cornette  dans  le  régimeul 
de  dragons  que  commandait  son  frère  ;  y  parvint  au  grade 
de  major;  fat  fait  aide-maior-général-des-logis^  le  1"  mars 
1769;  fil  en  cette  qualité  la  guerre  de  Cotse»  où  il  fui 
blessé,  et  eut  un  cheval  tué  sous  loi  à  Taffaire  de  Ponte 
folo.  Revenu  en  France,  11  fut  nommé  colonel  en  second 
au  régiment  d*Aqultainet  en  et  mestre-de-camp- 

colond  du  régiment  d'Agénois  infanterie  9  en  1779.  Il  com- 
manda ce  régiment  dans  la  guerre  d'Amérique,  et  se  dis- 
tingua particulièrement  au  siège  d'York-Town ,  où  il  re- 
poussa avec  beaucoup  de  vigueur  une  sortie  des  Anglais. 
Cette  action  lui  valut  le  grade  de  brigadier  des  arnice»?, 
qu'il  obtint  le  6  décembre  i;8i.  La  valeur  qu'il  montra 
l'année  suivante  à  la  prise  de  Saint-Christophe,  lui  mérita 
celui  de  mavéchal-dc  camp  auquel  il  lut  promu,  le  i5  juiu 
i;83  ,  pour  prendre  rang  du  1"  innvier  1784.  Ce  fut  dans 
cette  expédition  que  M.  d'Aulichamp  perdit  son  lils  aîné  , 
(pii  fut  tué  à  ses  côtés  pvir  nn  boulet  de  canon.  Lorsque  la 
paix  se  fit ,  en  1^85 ,  il  fut  nommé  commandant  en  second 
de  la  partie  du  sud  de  Saint-Domingae»  et  il  conserva  ce 
commandement  pendant  plusieurs  années*  Au  moment  de 
ia  révolution  y  il  était  employé  comme  inspecteur  division- 
naire des  troupes  cantonnées  à  Tours^  à  Blois  et  à  Orléans. 
Il  se  rendit ,  en  179a,  à  l'armée  des  princes  français  en  AI- 
lemagne»  et  fit,  soùs  leurs  ordres,  toutes  les  campagnes 
de  cette  époque.  Rentré  en  France  après  le  18  brumaire 
(9novembrei799)v  le  comte d*Auticbamp  vécut  dans  la  re- 
traite jusqu'à  la  restauration  de  1814  II  fut  créé  chevalier 
dc:  Saint-Louis 9  le  2^  septembre  de  cette  année.  Ou  le 
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trouve  compris  comme  lieutenant  général  pour  une  som- 
me de  6000  francs  dans  le  tableau  des  pensions  loseriles 
au  trésor  royal ,  à  la  date  du  1,"  septembre  18 17 ,  et  oette 
peni^on  lui  a  été  accordée  après  5o  ans  et  ai  jours  de  ser* 
yl€  e(Jliiottiteur,  annales  du  temps.) 

DB  B£AUMO]ST  (Marie- Jean-Joseph-Jacqucs) ,  vicomte 
d*Autichamp y  7narccfial-clc-camp ,  fils  du  précédent,  na- 
quit eii  1768,  et  fui  lait  sous-lieutenant  dans  le  léginieiit 
Mestre-de-camp  cavalerie,  le  1"  janvier  1788.  Ayant  émi- 
gré, il  joignit  le  comte  d'Artois  à  Turin;  le  suivit  à  Co» 
blcntz,  et  entra  avec  le  grade  de  colonel  dans  le  corps  des 
hommes  d'armes,  commandé  par  le  marquis  trAntirhamp, 
son  oncle.  Il  fit,  à  rarméc  des  princes,  partie  de  Tcxpédi- 
tion  de  Champagne,  en  1792,  et  après  Tissue  malheureuse 
de  celte  campagne,  il  suivit  le  marquis  d'Aulicliamp  à 
Maestrîcbt..  Pendant  le  siège  que  les  républicains  firent  de 
cette  place»  il  commanda  une  compagnie  de  gentilshommes. 
Il  se  rendit  en  Angleterfe»  en  1795;  s'y  embarqua  pour  Tex- 
péditipn  de  Quiberon  9  où  il  ne  put  arriver  à  temps;  resta 
à  Jersey  iusqu*en  1^7,  et  passa  ensuite  en  Portugal  avec 
le  corps  d*émigrés  aux  ordres  du  général  anglais  Stuart. 
Ayant  été  réformé,  en  179s»  il  revint  en  Angleterre,  d*où 
le  comte  d'Artois  Tenvoya  dans  la  Vendée  près  du  comte 
Charles  d'Autichamp,  l'un  des  chefs  de  Tarmée  royaliste  ; 
Après  le  traité  de  pacification,  signé  en  1800 9  il  retourna 
en  Angleterre ,  et  rentra  bientôt  après  en  France,  où  il  ne 
prit  aucune  part  aux  affaires  jusqu'à  la  rentrée  du  roi,  en 
i8i4'  S.  M.  le  nomma  alors  sous-lieutenant  des  gardes- 
du-corps,  et  le  créa  maréchal-de-camp,  h;  4  juin  de  celle 
même  année.  Après  le  retour  de  Buuuapaite,  en  181 5,  le 
vicomte  d'Auticiiamj)  se  rendit  en  Espai^ne  près  du  duc 
d'Augoulême,  et  reçut  de  ce  prince  roidre  de  se  ren- 
dre à  Londres,  où  se  trouvait  alors  S.  A.  R.  Madame,  qui 
envoya  M.  d'Anlirhamp  dans  la  Vendée.  Il  s'y  trouva,  dan» 
le  mois  de  juin,  à  l'affaire  de  Guéraude;  puis  à  différculs 
débarquements  exécutés  sous  les  ordres  de  MM.  de  Coislin 
et  Dessoles;  parvint  k  rejoindre  le  comte  Charles, d'Auti- 


i6  mcnoKNAiiiE  historiocb 

champ,  son  frère,  dans  le  i'oiiou,  et  reviiil  à  Paris,  .ly.vl-s 
la  seconde  rentrée  du  roi.  Il  fut  nommé  commandant  du 
département  de  la  Vienne,  en  août  i8i5,  et  plus  tard, 
lieutenant  des  gardes-du-corps .  compagnie  de  Noaîlles.  Il 
est  chevalier  de  Saint-Louis  et  ollicier  de  la  Lé^ioD*4*iloa- 
neur.  {Etats  militaires ^  annales  du  temps,) 

DE  BEAU  MONT  (Charles),  comU  d'AïUichamp,  lieule- 
nant-général,  frère  du  précédent»  naquit  en  An{ou»  le  S 
août  1770;  entra  au  senrîeef  en  i^a»  dans  la  gendarme- 
rie de  Lunéville*  commandée  alors  par  le  marqui»  d*Au- 
ticbampy  son  oncle  ;  fut  fait  aous-lieulenanl  dans  le  régi- 
ment Dauphin  «  en  1 784  >  6t  nommé  capitaine  dans  le  ré- 
giment Royal-Dragons  »  le  ao  septembre  1787.  Il  entra,  en 
1799  «  dans  la  garde  conailtoUonnelle  du  roi  Louis  XVI ,  et 
fut  un  des  fêlés  défenseurs  de  ce  monarque ,  iKytamment 
à  la  journée  du  10  août*  Fait  prisonnier  dans  cette  affaire, 
il  ne  dut  la  rie  qu*à  sen  sang^froid  et  à  son  audace ,  et 
ayant  tué  deux  révolutionnaires,  il  parvint  à  sVchapper 
au  moment  où  on  ïse  préparaît  à  ie  fusiller,  et  se  rendit 
dans  l*Anjou.  Il  alla  joindre  les  Vendéens  à  Samiuir,  et 
s'attacha  à  M.  de  Tionchanip,  son  cousin,  qui  était  un  de 
leurs  du  Is  II  se  trouva  avec  Tarniée  royaliste  au  siège  de 
Nanles,  le  27  juin  1795 ;  marcha  en  léle  de  Tune  des  co- 
lonnes; emporta  le  bourg  de  Nort;  altafjiia  ensuiîe  les 
avant-postes  du  faubourg  Saint-Clênicnt ,  et  eut  un  (  hcval 
tué  sous  lui.  Dans  la  retraite  qui  suivit  de  près  Texpédition 
contre  Nantes ,  il  eut  encore  un  cheval  tué  sous  lui,  et  se- 
rait tombé  entre  les  mains  des  républicains,  si,  pour  pré- 
cipiter sa  marche,  il  ne  se  fut  saisi  de  la  queue  d*un  che- 
val qui  courait  k  toute  bride.  £  tant  ensuite  monté  en  crou- 
pe derrière  le  «leur  Forestier^  il  revint  foindre  les  Ven- 
déens; les  rallia»  et  leur  fit  prendre  poeilion.  Il  se  distin- 
gua» le  iS  juillet  »  au  combat  de  Harligné-Briant.  Les  Yen- 
déens  y  furent  battus»  et  obligés  de  se  replier  sur  Coron. 
Le  96  du  même  mois,  de  concert  avec  M.  de  Duhoux»  et 
à  la  téle  de  Tavant-garde  de  l'armée  royaliste»  il  surprit 
les  républicains  postés  sur  les  hauteurs  d^Érigué  et  de 
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Mpts,  en  avant  du  pont  Cé.  Le  comte  d'Autichamp  étant 
entré  d^m  Cé  y  eut  un  cheval  tué  sous  lui;  tU  couper  le 
pont,  et  prit  position  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire.  Let 
républicains  y  obligés  de  céder,  se  réfugièrent  à  Angm: 
400  d^entreeuR»  du  6*  bataillon  de  Paris,  poursuivis  avee 
acharnement  y  se  trouvèrent  coupés»  et  voulurent  passer 
la  rivière  à  la  nage  ;  mais  ils  périrent  presque  tous.  Le  chef 
vendéen  Boncbannp,  que  ses  blessures  avaient  obligé  de 
quitter  momentanément  Tarmée  $  confia  au  comte  d*Autî- 
champ  la  défense  d*une  partie  de  TAnjou  »  et  oe  dernier  se 
tiouva»  le  5  septembre  1 793  9  à  Tattaque  du  camp  de  (fan- 
les  »  où  commandait  le  général  Leoomte.  Chargé  de  tour- 
ner la  position  de  Chanlenay^  il  exécuta  ce  mouvement 
avec  précision.  Dans  le  combat  qui  eut  lieu ,  la  cav.derie 
républicaine  refusa  de  donner,  et  le  général  Lecomic  ayant 
été  blessé  grièvement ,  le  désordre  se  mit  dans  les  rangs  des 
patriotes,  qui  étaient  au  nombre  de  6uoo ,  et  dont  i5oo 
seulement  échappèrent  à  la  vengeance  des  royalinlcs,  les- 
quels perdircrjt  de  leureôté  près  de  3ooocomb  ittanls,  pres- 
que tous  tués  par  l'arme  blanc  lie  .  en  lor.  ani  Us  retranche- 
ments du  camp.  Avec  MiM.  de  Talnnont  et  Féraull,  il  at- 
taqua, le  14  septembre,  la  division  Santerre  postée  à  Doué; 
mais  Taile  gauche  de  Tarmée  des  royalistes  ayant  été  en- 
foncée par  le  général  Turcau ,  tout  le  reste  de  celte  armée 
se  replia  en  désordre.  Lors  de  la  défaite  des  Vendéens  à 
Chollet  et  Beaupiéau  9  les  1 5  et  16  octobre»  le  comte  d'Au- 
tichamp occupait  Saint-Florent  avec  les  compagnies  bre- 
tonnes ,  auxquelles  11  fit  passer  la  Loire;  opération  hardie 
qo^il  prit  alors  soie  lui  d'effectuer,  et  A  laquelle  il  se  déler» 
mina  d*autant  plus  volontiers  qu'il  savait  que  le  projet  de 
faire  une  dlverRion  sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve  était  de- 
puis long-trmps  conçu  par      de  Boachamp.  Ce  passage 
présentait  des  obstacles  9  A  cause  des  troupes  qui  étaient 
campées  et  retranchées  sur  la  rive  gauche  de  Ja  Loire  ;  mais 
le  comte  d'Autichamp  parvint  habilement  à  les  surmonter. 
S'étant  embarqué  avec  200  hommes  de  lrou[»es  bretonnes, 
il  vogua  d  île  en  tie  et  se  présenta  de  nuit  devant  V  ji  a  li  s  , 
qui  était  le  premier  poste  des  palriotet»*  Le  commanUanl 
II.  3 
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«é|iubUGaia»qoi  ne  ft*ttttendait  poiut  à  celte  attaque 9  n*é* 
lait  point  sur  ses  gardes;  les  Vendéens  débarqoèfent  en 
silence;  fondirent  k  rinipro?isle  sur  les  factionnaires^  les 
é^rgèrent;  mirent  la  garnison  en  tuile;  s*eniparèi«nld*Aa* 
cenb  f  el  se  servii-ent  de  rartUlerie  qu'ils  avaient  trouvée 
à  Varades  pour  protéger  le  passage  de  leur  armée.  Le 
comte  d'Auticbamp  revint  ensuite  sur  la  rive  droite  idn- 
4re  M.  de  Bonchanip,  (|ui  avait  été  blessé  4  mort  >  et  du* 
quel  il  reçut  et  fit  exécuter  i*ordre  de  conserver  la  vie  à 
5ooo  prisonnier»  républicains  renfermés  dans  Tabbaye  de 
Saint-Florent,  où  ou  vouldit  les  faire  périr,  au  moyen  de 
60  barils  de  poudre  renfermés  dans  k-s  caves,  et  destinés 
à  le«  faire  sauter.  Toute  Tarnu  c  royaliste  avait  passé  la 
Loire  après  la  déroule  de  Chollet ,  pour  sVmparer  d*un 
port  de  mer,  et  ^tre  à  même  de  rcctvoir  des  seconrs  de 
TAngleterre  ;  mais  celte  expédition  échoua,  et  deviot  une 
des  principales  causes  de  la  ruiue  des  Vendéens.  Le  comte 
d'Autichamp  suivit  Tarmée  au-delà  de  la  Loire,  où ,  après 
un  recensement  ordonné  par  le  commandant  en  chef  La 
Aocliejaoqnelein ,  ii  eut  le  commandement  de  Tune  des 
einq  grandes  divisions  dont  cette  armée  se  composait*  H 
forma»  avec  cette  division^  ravant^gardede  toute  Tarmée» 
qui»  étant  arrivée»  le  14  octobre»  devant  GranvUle,  en 
fil  aussilét  le  siège»  et  somma  dès  le  même  jour  la  ville 
de  se  tendre.  La  garnison  ayant  refusé  de  déférer  à  celte 
sommation  »  i*attaque  commença  et  se  continua  long-^temps 
avec  une  opiniâtreté  et  un  acharnement  égaux  de  part  et 
d*«utre  ;  mais  le  désordre  8*étant  mis  dans  les  rangs  ven« 
déens,  ceux-ci  plièrent ,  et  lînirent  par  prendre  la  tuite. 
Le  comte  (rAutîchamp,  ainsi  que  les  autres  chefs,  parvin- 
rent cependant  à  rallier  leurs  troupes,  et  les  remirent  en 
marche ,  dans  le  dessein  de  se  rapprocher  de  la  Loire  pour 
repasser  ce  fleuve.  L'armée  vendéenne  s'était  emparée  de 
la  ville  du  Mans,  le  10  décembre,  après  un  roujbat  très- 
vif.  Attaquée ,  le  1  n ,  par  des  forces  républicaines  considé- 
rables, elle  y  éprouva  un  échec  irès-désastreai,  et  fut  mise 
dans  la  déroute  la  plus  complète.  Pendant  l'action ,  le 
comte  d'Auticfaamp  »  quoique  blessé  par  la  ehute  d*an 
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ttieval  qui  avait  été  tué  sous  lui  quelques  jours  aupara- 
vant »  fut  chargé  de  conduire  une  colonne  le  hnv^  de  la  ri- 
vière, afin  de  prendre  les  républicains  en  flanc;  il  parvint 
en  eBkt  à  les  enfoneer;  mais  ver»  la  tin  de  la  journée,  Tar- 
mée  Tendéenoe  étant  entièrement  culbutée,  et  lui-même 
se  trouvant  aéparé  de  ion  avant-garde ,  Il  tomba  an  pou- 
voir des  patriotes,  et  ne  dut  la  vie  qu%\  rhospltalilé  qui  lui 
fut  accordée  dans  la  ville  par  madame  de  Bellemar^  cliea 
laquelle  éult  logé  un  colonel  des  hussards  républicains, 
taommé  Vidal.  Cet  officier ,  qui  était  blessé ,  se  prêta  à  sau- 
ver M.  d*Autlchamp,  et  Tadmit  dans  sa  troupe,  en  qualité 
dMnstrncteur,  soils  le  nom  de  Ylllemol.  Le  comte  d'Autî- 
champ,  entraîné  par  la  force  des  événementjf ,  suivit  en 
Hollande  le  régiment  dans  hMjucl  il  avait  été  reçu  ;  niais  , 
ayant  appris  à  Anvers  qu'un  traité  de  pacification  avait  été 
conclu  à  Saint- Florent,  le  2  mai  ijn^i  entre  Stoflflfl  .urisî 
que  les  autres  chefs  royalistes  et  le  ^ouvememenl  républi- 
cain, il  s'adressa  aux  repr(^sentanls  du  peii[ile,  sVn  fît  re- 
connaître, et  obtint  d'eux  la  pcrmisnion  de  rentrer  dans  la 
Yendée.  Dès  le  mois  d*août  de  la  n>énie  année  9  il  fut  en- 
voyé  par  StoiHet  à  riie-Dîeu,  pour  y  assurer  le  comte 
d*Artois  de  son  dévouement;  et  6.  A.  R.  ayant  alors  accor- 
dé la  ctoÎK  de  Saint-Louis  au  comte  d'Autichamp,  cet  ot- 
fider  ne  voulut  point  Pacoepter,  et  motiva  son  refus  sur 
ce  qu'il  désirait  ne  la  recevoir  qu^apiès  le  tétablissement 
de  la  monarcbie.  StolUet  ayant  recommencé  les  hostilités^* 
en  déœmbre  1795,  fut  trahi  par  les  habitants  d'une  com- 
mune; ealevé  par  un  détachement  de  troupes  républicai- 
nes, et  conduit  à  Angers»  où  on  lefusIHa,  le  a5  janvier 
1796.  Après  sa  mort»  le  comte  d^Auticbamp  prit  le  com- 
mandement des  restefrde  Tarmée  royaliste  de  TAnjou  et  du 
Haut-Poilou,  avec  le  ^rade  de  maréchal-de-camp,  auquel 
il  fui  promu  ,  ]»;ir  un  brevet  de  S.  A.  1».  Monsieiu,  sous  ia 
date  du  j5  juillet.  11  ouvrit  une  correspondance  avec  le 
ministère  anglais,  et  lui  déëigua  1  abbé  Bernier  coninne 
agent-général  des  armées  royales.  Dans  les  premiers  mois 
de  1796,  il  reçut  d'Angleterre  5ooo  livres  sterling  destinées 
pour  l'armée  d'Anjou;  en  donna  un  tiers  au  sieur  F ores- 
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tier,  qui  eommaDdail  un  corps  de  troupes  vendéennes ,  et 
versa  le  surplus  entre  les  mains  de  Tabbé  Bernier.  Le  chef 
royaliste  Chaiclti' ,  tait  prisonnier  le  23  mars,  fui  fusillé  le 
29 ,  et  à  celte  époque  \en  armées  vendéennes  se  trouvaient 
dénorganisées ,  défiourvucs  de  tout,  et  ne  pouvaient  sou- 
tenir le  choc  des  forces  républicaines  commandée*!  par  le 
général  floche.  Dans  cet  rl.it  de  choses,  le  cuaUe  tl'Auli- 
champ  crut  devoir  négocier  avec  ce  général,  et  il  signa, 
ainsi  que  les  autres  chefs  vendéenu,  un  traité  de  pacitica- 
tioM ,  après  lequel  il  vécut  paisiblement  dans  ses  propriétés 
iusqu'en  i^^OQ*  Dans  cette  dernière  aunée^  Tadminislratiao 
centrale  lui  ayant  fait  Tapplication  de  la  loi  sur  les  otages» 

11  parvint  à  s*y  soustraire  par  la  fuite  >  et  U  se  mit  de  nou- 
veau à  la  téte  des  Vendéens  de  la  rive  gauche  de  la  Loire. 
Mais  coninie  alors  il  eût  été  difficile  de  réunir  entre  elles 
toutes' les  fractions  divisées  du  parti  royaliste»  soumises  à 
un  trop  grand  nombre  de  chefs  »  les  (^rations  militaires 
furent  de  peu  d'importance»  et  se  bornèrent  à  un  leul  en- 
gagement aux  Aubiers.  MU.  d*Autichamp,  de  ^urmonl  et 
de  Cfaâtillon ,  obligés  de  céder  à  la  force  descIrconHanoes^ 
conclurent  d'abord  un  armistice ,  puis  une  paix  définitive» 
qnî  fui  signée  au  mois  de  décembre,  avec  le  général  Hé- 
douville,  envoyé  des  consuls.  Après  celle  pacilication ,  le 
comie  d'Aulichamp  vint  séjouroer  quelque  temps  à  Paris. 
Il  refusa  de  prendre  du  service  sous  Buonaparle,  et  parut 
s'être  soumis  franchement,  jusqu'au  moment  où  les  revers 
éprouvés  par  Napoléon  délerniinèrenl  les  Vendéens  à  re- 
prendre les  armes,  en  i8i3. Le  comte  d'Aiitichamp  se  mit 
alors  h  la  tête  de  l'insurrecliou  de  rAnjou  ;  niais  les  mou- 
vements de  Tarmée  royaliste  étaient  à  peine  commencés, 
que  les  alliés  entrèrent  à  Paris ,  et  que  S.  M.  Louis  XVIII 
y  fut  proclamé  roi.  Le  comte  d*Autichamp  se  rendit  aussi- 
tôt dans  la  capitale»  el  y  fut  reçu  avec  distinction  par  le 
monarque»  qui  le  nomma  lieutenant-général»  le  i5  aoAi 
1814»  et  commandeur  de  Saint-Louis  »  le  94  septembre  soi* 
vaut;  lui  donna  le  commandement  de  la  14*  division  mili* 
taiie  »  el  ensuite  celui  des  départements  de  Maine-et-Loire 
et  de  la  Mayenne»  formant  la  deuxième  subdivision  de  la 
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•sa*  dlTÎiioD  militaire.* En  mars  i8i5>  lorsque  taenaparte  « 
éoliappé  de  TUe  d'Bllie  ^  Biaiehail  sur  Paris,  le  ooiiil«  d*Aa«' 
tidkamp  te  tendit  dans  l*Anîen  pour  y  préparer  les  Ven* 
déens  à  la  résIstanGe.  Il  wwmfm  un  de  ses  aides  -de-camp  k 
Paris ,  pour  soUlelter  du  roi  le  consentement  de  fiiire  iou« 
lerer  Ja  Venilée;  mais  les  instniclious  quMI  reçut  à  cet 
égard  fureiil  luarquëts  an  coin  de  rhésitatioa  la  pln8p;rarnlc; 
et  comme  d^ailleurs  il  avait  trouvé  le  pays  dépourvu  d'ar- 
mes  et  de  munitions,  et  les  habitants  découra^rs  par  la 
Douvelîe  de  Panivée  de  Napoléon  à  Paris,  sans  (jn'il  eût 
éprouve  aucuu  obstacle  dans  sa  marche  .  le  couitt-  d  Aiili- 
champ  f»e  conlenta  de  charger  quelques  olliciers  de  rani- 
mer le  courage  des  Vendéens,  et  de  les  disposer  à  repren* 
dre  les  armes  au  premier  signal.  Le  duc  de  Bourbon  8*é tant 
rendu  dans  la  Vendée ,  il  s'y  forma  aussitôt  des  rassemble- 
ments, qui  forcèrent  d'at>ord  la  gendarmerie  à  évacuer  ce 
pays.  Le  prince  se  trouvait,  à  la  date  du  93  mars^  à  Beau* 
préau  9  d'ojl  il  avait  fait  répandre  une  proclamation  &  IVffet 
^^^ngager  tous  les  habitants  à  prendre  ies  armes.  Le  comte 
d*Autichamp  loi  remit  alors  une  lettre  du  cokmel  de  gen** 
darmerio  Noireau,  portant  invitation  de  calmer  une  effer- 
vescence qui  pouvait  encore  ensan^nter  la  malheureuse 
Tendée.  Le  duc.de  Bourbon,  qui  sans  doute  reconnut 
llmpossibllilé  de  mettre  ses  projets  à  eiécution  avec  les 
faibles  ressources  dont  on  pouvait  alors  disposer,  quitta 
la  Vendée;  et  le  comte  d*Autichamp,  étant  parti  de  Nan« 
tes,  le  24  uiars,  se  retira  dans  sus  terres  auprès  de  Parlhe- 
jiay.  l.c  11  mai,  il  se  rendit  à  la  ChaptUii  Bassemer,  pour 
y  conférer  avec  MM.  de  Siizannet  et  La  Rochejacqueleiu 
sur  les  moyens  de  dittcrniiner  un  mouvement  général,  qui 
eut  eflTectivenieut  lieu  le  i5  mai.  Le  ib,  il  avait  réuni  à 
Jallals  5ooo  Vendéens  avec  lesquels  ,  au  moyen  de  marches 
et  contremarches  habilement  combinées,  il  obligea  les  trou- 
pes de  Buonaparle  à  évacuer  enlièrement  le  pays.  Il  entra 
ensuite  à  GhoUet ,  à  la  téte  de  io»ooo  hommes ,  et  adressa 
aux  troupes  royalistes  une  proclamation  datée  du  i5  mai, 
dans  laquelle  il  exprimait  de  la  manière  la  plus  énergique 
mn  amour  pour  le  rot  et  les  fioorboos*  Après  quelques 
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anouTemeDU  des  divers  corps  de  l'année  royaliste  »  qui  n'a» 
menèrCDl  aucun  événement  maleur»  l^s  Vendéens  y  con- 
duils  par  le  comte  d' Aatichamp ,  se  dirigèrent  sur  le  marais 
où  le  marquis  de  La  Rocheiacqueleio  s*étaU  jeté;  mais  à 
rapproche  de  ce  pays ,  il  apprit  que  les  corps  de  MM.  de  Su* 
sannet  et  de  Sapinaud  se  débandaient  et  avaient  refusé  de 
se  rendre  dans  lo  marais ,  et  que  ces  deux  cliefs  avaient  été 
obligés  de  renoncer  à  renlrcpri«e  projetée  (i  ).  Dès  que  M. 
d*Autichamp  eut  la  certîtnde  qu*elle  était  échouée  complé- 
lement,  il  revint  daus  TAnjou;  obligea  les  troupes  de  Biio- 
naparte  à  se  retirer  sur  Angers;  les  suivit  lorsquVIles  des- 
cendirent vers  les  côtes,  et  obtint  sur  elles  quelques  avan- 
tages a  la  Grolte,  où  il  les  rencontra.  Le  20  juin  i8i5,  le 
général  Lamarque,  commandant  une  division  des  troupes 
de  Buonaparte»  attaqua  Tannée  vendéenne  à  la  Roche-8er- 
▼ière.  Les  royalistes  y  combattirent  avec  leur  zèle  et  leur 
bravoure  accoutumés;  mais  malgré  tous  leurs  efforts»  ils 
forent  battos  et  perdirent  dans  cette  affaire  un  bon  nombre 
d'hommes  et  6  de  leurs  meilleurs  olficlers ,  entre  autres  M. 
de  Suaannet.  Après  le  comiNit  de  la  ]loohe*Servière»  le  gé-^ 
néral  Sapinaud  9  commandant  en  obef  Tannée  vendéenne, 
concbit  un  traité  de  pacification  avec  le  général  Lamarque; 
et  par  Farlicie  4  explicatif  des  termes  généraux  de  ce  traité, 
signé  à  Ghollel  le  juin  i8i5 ,  il  fut  stipulé  que  plusieurs 
cbeft  vendéens,  au  nombre  desquels  se  trouvait  nommé  le 
comte  d*Autichampy  pourraient  habiter  telle  commune  qui 
leur  conviendrait,  etc.  Par  suite  de  ce  traité,  il  donna ^  le 
a8,  des  ordres  pour  dissoudre  les  îrouyies  rassemblées  sous 
ses  ordres.  Il  fut  créé  pair  de  France  ,  le  1 7  août  de  la  même 
année,  et  nommé  au  commandement  de  la  i5*  division  mi- 
litaire, le  7  septembre.  Il  passa  depuis  au  commandement 
delà  aa*  division  militaire;  puis  à  celui  de  la  4'  division  mi- 
litaire,  et  enfin,  dans  le  mois  de  mal  18 1  H,  a  celui  de  la  ii* 
division  militaire.  Le  12  août  de  cette  année ,  il  eut  Thon- 
neur  de  recevoir  à  Bordeaux  S.  A.  E.  le  duc  de  Glocesteri 


(1)  Ou  peut  voir  les  détails  de  ccUe  opération  malhcureost  dans  k» 
Uémoiicf  qns  M.  le  cooiis  d'Anticiiiinp  a  publiés  en  1817. 
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fils  du  roi  d^Angleteire.  Le  roi  Ta  iiominé  membre  de  la  Lé- 
gioii-d*Hooneur,  par  ordonnance  du  16  mai  iftao.  (ilfaïu- 
teur,  états  militaires,  annales  du  temps») 

M  BEADMONT  v%  la  Roqok  (Louis»  comte),  maréchal^ 
de-~camp,  né  le  3o  avril  1728»  d'ane  branche  puloée  de  la 
ûmillle  des  précédents ,  entra  aux  gardes-françaises  en  qua- 
lité de  sons-lieutenant ,  et  y  fut  £iit  colonel  »  en  1  jSq.  On  le 
créa  brigadier,  le  aa  janvier  1769»  etmaréohal«de-eampy 
le  1**  mais  1780*  {Etats  miUtaires,  annales  du  temps,) 

abBEAUMOMTde  LA  RoQUB  (Christophe,  marqua),  ma- 
réchal-de-camp ,  frère  putiic  du  précédent,  né  à  Sarlat  en 
Périgord,  le  11  avril  1731,  entra  au  service ,  eu  1^44^  daiiii 
le  régiment  de  Trasegnies,  qui  fut  incorporé  depuis  dans 
celui  de  Chartres.  Il  passa  aux  ^ardes-frauçaises,  en  1746; 
fut  fait  aide-major- général  de  Tinfanlerie  à  rarmée  d'Al- 
lemagne, en  1757  ;  remplit  les  fondions  de  ce  grade,  jiis- 
quVn  janvier  i75g,  et  fut  fait  colonel  du  régiment  de  L:i 
Fère,  an  mois  de  mars  suivant,  et  chevalier  de  Saint-Louis, 
dans  la  même  année.  On  le  créa  brigadier  d'infanterie ,  le 
20  avril  1768,  et  maréchaMe-camp,  le  1*'  mars  1780. 
(Etats  militaires.  Gazette  de  France,  annales  du  temps») 

DB  BËAUAIOSiT  D*Am  (Jean-Abrabam,  manpii»)  ,  ma- 
réchal-^'^camp,  naquit  à  Saint^Tincent  en  Quercy^  dans 
le  mois  d'avril  174^;  entra  au  serflce  en  qualité  décor* 
nette  au  régiment  d*Apcbon  dragons»  en  1759;  fit  les  deux 
dernières  campagnes  de  la  guerre  de  sept  ans  en  Allema- 
gne, pendant  les  années  1759  et  1760,  et  y  fui  blessé  griè« 
vement.  En  1761,  il  devint  lieutenant  et  aide-de-camp  du 
marquis  de  Lostanges  ;  fui  fait  capitaine  dans  le  régiment 
de  la  Ueiue  dragons,  en  1763;  colonel  du  régiment  pro- 
vincial de  Châlons,  en  1774;  raestre-de-cnmp,  en  deuxiè- 
me du  régiment  de  Boura:ognc  cavalerie,  le  r'^niUet  1776; 
mestrc-dc-camp-colunei  du  régiment  de  garnison  du  Roi , 
et  chevalier  de  Saint-Louis,  en  1777-  On  te  créa  brigadier 
d*iiiCiU)terie,  le  i*'  iauvier  1784»  et  marécbal-de-camp»  le 
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9  mars  1 788.  U  fut  radié  de  la  liste  des  émigrés,  en  Tan  3 
(1795).  Il  était  encore  compris  dans  rétat*iiiajor-géiiérai 
de  Tannée»  en  i8i6»  {Annales  du  temfUm') 

BEAU  MONT  de  Carkière  (N....  ,  baron),  licutcnant-g^nê- 
raf ,  fit  les  cainp;«i^!><'s  (i'[talie  cotnme  aide-de  camp  du  gé- 
néral de  cavalerie  Murât,  et  fut  cnsuiie  employé  dans  le 
même  grdde ,  et  en  1^98,  à  Tannée  d^Égypte.  Ayant  été 
envoyé  avee  'e  général  Dumas  dans  la  province  de  Gizeh  , 
il  concourut  à  en  chawier  les  Arabes,  et  se  distingua  parti- 
culièreraent  en  les  poursuivant  vivement  et  fort  avant  dans 
ledéseru  En  i8o5,  il  était  devenu  colonel  du  10*  régi- 
ment de  hussards,  qu*il  commanda  au  combat  de  Yertin- 
gen  près  d*Vlm ,  le  8  octobre  de  la  même  année.  Il  y  com- 
manda une  charge  contre  la  cavalerie  ennemie,  ets'étant 
élancé  an  milieu  des  cuirassiers  autrichiens,  il  prit  de  sa 
main  un  capitaine  de  cette  troupe  à  la  tête  de  sa  compa- 
gnie ,  et  tua  quelques  cavaliers  qui  voulaient  secourir  leur 
commandant.  Cette  action  d^éclat ,  déjà  précédée  de  plu- 
sieurs beaux  fails  d\irmt\s,  lui  \\{  oblciiir  le  grade  de  fçé- 
néral  de  brigade,  auquel  il  fut  promu  après  la  bataille 
d*Auster1itz ,  dans  laquelle  il  se  conduisit  avec  distinction, 
el  qui  fut  gagnée  sur  les  Austro-Russes,  le  2  décembre 
i8o5.  Employé  h  l'nrmée  d'Espagne,  en  1809  ,  il  se  trouva 
au  combat  ciWlc.ilion  ,  le  26  juillet  de  la  môme  année,  et  fil 
exécuter ,  avec  utie  bravoure  et  un  habileté  peu  communes, 
une  charge  de  cavalerie  contre  les  dragons  espagnols  de  Vil- 
laviciosa,  qui  furent  presque  entièrement  détruits.  II  conti- 
nua à  servir  pendant  les  campagnes  qui  suivirent  celle  de 
1809';  parvint  au  grade  de  général  de  division,  et  donna 
dans  toutes  les  occasions  des  preuves  d*un  grand  courage. 
U  était  encore  porté ,  en  181 3,  dans  le  cadre  des  officiers- 
généraux  en  activité,  et  qui  composaient  alors  Tétat-maJor- 
général  de  l*armée.  Sa  veuve  figure  dans  le  tableau  des  pen* 
sions  inscrites  au  trésor  royal ,  à  la  date  du  1"  septembre 
1817.  ^Moniteitr,  amuUes  du  temps.) 

BK  BEAU&IONX-GIBAULT  ( Jean-Hypolile ,  comte),  ma- 
réckai-^-càmp,  servait  comme  garde-marine  depuis  1693, 
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lorsquMl  entra  enseigne  aa  régiment  du  Perche»  en  1694* 
Il  fit  les  campagnes' en  Halle  9  où  il  se  trouva  an  siège  de 
Valence  9  en  1696.  Il  leva  une  compagnie  au  régiment  d*in- 
fanterie  d'Anjou,  en  1701,  et  la  commanda  en  garnison 
pendant  quelques  années*  Devenu  capitaine  au  régiment 
de  dragons  de  Lautrec,  par  commission  du  37  novembre 
1705,  il  commanda  sa  compagnie  au  sîëge  de  Turin  et  à 
la  bataille  tic  Casliglione,  en  1706  ;  aux  expéditions  du  ma- 
réchal de  Villars  en  Franconie  et  en  6i»abe,  en  1707;  à 
rarmée  du  lUiin  ,  en  1708  cl  les  années  suivantes  jusqu'à 
la  paix,  et  se  trouva  au  siège  de  Landau  et  de  Fribourg, 
en  1713.  E  vciupt  de  la  compaîçnie  des  gardes-du-corps  (de- 
venue Beauveau),  par  retenue  du  21  avril  171 4  obtint, 
le  1"  octobre  1719?  ^m»^  commission  pour  tenir  rang  de 
mestre-de-camp  de  cavalerie;  lit  les  campagnes  de  17^4  et 
1755  sur  le  Khin  ;  lut  créé  brigadier^  par  l>revet  du  1"  jan- 
vier 1740;  troisième  enseigne  de  sa  compagnie,  par  brevet 
du  i5  mai  174^»  second  enseigne  y  le  janvier  i74?> 
Il  servit  cette  année  sur  le  Rhin,  et  se  trouva  à  la  bataille 
de  Dettingen^  au  mois  de  iuin;  fut  employé  à  Tarmée  de 
Flandre  I  par  lettres  du  1*'  avril  1744;  servit  au  siège  de 
Henin ,  et  fut  blessé  »  le  37  juin  »  à  Taffalre  d*£ttingen.  Dé- 
claréy  le  7  jnin,  maréchal -de-camp,  dont  le  brevet  lui 
avait  été  expédié  dès  le  a  mai ,  il  se  trouva  en  cette  qua- 
lité aux  sièges  d*Ypres  et  de  Fribourg,  et  monta  la  tran* 
chée  devant  cette  dernière  place»  le  i**  novembre.  Il  se 
trouva  ensuite  &  l'affaire  d*U aguenau  ;  devînt  premier  en- 
seigne, le  1*'  août  i7'^i5;  servit  sur  le  Guet  cette  année  et  la 
suivante;  suivit  le  roi  en  Flandre,  en  1747;  se  trouva,  le 
a  juillet,  à  la  bataille  de  Lawleld,  et  quilta  sou  enseigne  et 
le  service  au  mois  de  mars  1748.  Il  mourut  le  23  février 
1 70 1 9  âgé  de  70  ans.  (^Dépàt  de  la  guerre  y  annales  du  temps,) 

DE  BEAUiUONTy  vc^yez  la  Boh8U(1£&b  et  TaiGANt. 

DE  BEAU  NE  (Christophe)  9  vicomte  de  la  Motte,  maré- 
chai-de-camp,  leva ,  par  commission  du  3  mars  1622 ,  un 
régiment  dlnfanterie  de  son  nom>  avec  lequel  il  servit  eu 
II*  4 


aii  JHCTiomàdtiiù  iitstoeique 

Au?crgiie  jaiqu*au  i4  février  i6a3  »  époque  à  laquelle  on 
licencia  ce  eorpi.  Il  résida  depuis  en  Auvergne,  et  conser* 
va  cette  province  dans  la  tranquillité  et  la  aoumiasion  due 
au  rot.  On  lui  accorda  la  lieutenance-générale  de  la  Haute- 
Auvergne ,  par  provisions  données  à  Paris,  le  i8  {uin  1648» 
regislrées  au  parlement»  le  1 1  juillet.  Il  fut  créé  maréchal' 
de-camp,  par  brevet  du  8  février  i64n  f  et  commanda  en 
Auvergne  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  au  mois  d'avril 
iGCj.  [Dcpol  de  la  guerre.) 

DE  DËAUN£ ,  vqyez  Mo^tacv  et  Vaux. 

DE  BEALPOIL  SiisT-AtLiiaE  (Marc- Antoine  -  Front)  , 
marquis  de  Lamnary  (1),  lieutmant-f^cnciuil ,  né  le  '»  ')  oeto- 
tobrc  i68çj,  fut  d'abord  grand  échaiisoii  du  roi ,  à  la  mort 
de  son  père,  le  1''  août  1702,  et  prêta  serment  pour  cette 
charge  entre  les  mains  du  prince  de  Condé  ,  le  17  janvier 
1705.  Mousquetaire,  en  1706,  il  se  trouva  à  la  tiatailte  de 
ftamilUcB ,  la  même  année;  servit  en  Flandre,  en  1707,  et 
combattit  4  Oudenardc ,  en  1708.  Devenu  cornette  au  régi» 
ment  de  cavalerie  d*Aubeterre«  le  3o  avril  1709  »  Il  combat« 
tità  Ualplaquet»  le  11  septembre;  obtint»  par  commission 
du  24f  une  compagnie  dans  le  même  régiment,  et,  -par  bre- 
vet du  a6|  le  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  de 
Berri.  Il  servit  avec  ia  gendarmerie  &  Tarm^  de  Flandre  » 
en  17 10  et  17 1 1  ;  devint  enseigne  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes d*An|on  (depui;)  Aquitaine),  le  8  juin  1712,  et  se 
trouva  en  celle  qualité  aux  sièges  de  Douay  et  du  Ques- 


fî)  11  élnit  cmisin  de  Loui»  de  Beaupoil ,  marquis  de  S;t inl- Aulaire , 
coloocl  duregirm'ut  d'£u(,'hicn,  à  la  tôtc  du({ut'l  il  déploya  la  plu»  grande 
valeur  à  la  journée  de  Scnei',  au  mois  d'août  16741  et  qui  tut  tue  au  com->  > 
bst  de  Rumenheim  dara  la  Uaute^Abace,  le  a6  août  1709.  C'est  par  er- 
reur que  fbittoriea  dei  Crandg-Offieierê  de  la  eouranne,  lome  Vltl, 
jKi^.  fic^Of  et  d'après  lui  ceux  du  DiHionnaire  delà  noittcsse,  in-4««  ^t  du 
Nobiliaire  universel  de  France,  donnrn  t  le  grade  de  maréchal  -  de-  camp 
à  ce  h  rave  officier;  il  n'était  que  meitre-dc'campoucoloBeldttC^imcnt 
d'£ogluen  à  l'époque  de  sa  murt. 
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ttoy.  Sons-iieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  de 
Bourgogne*  par  brevet  du  98  avril  I7i3«  avec  rang  de 
mestre-de-eamp  de  cavalerie  »  par  commission  du  2  mai 
suivant^  il  servit  la  mime  année  aux  sièges  de  Landaa  et  de 
Fribotirg.  Il  fnt  fait  capîlalne*lieuteuant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  de  Bourgogne ,  par  commission  du  la  octo- 
bre t73o;  se  démit  y  au  mois  de  mai  173 1 9  de  la  charge  de 
grand  échanson*  et  commanda  sa  compagnie  au  siège  de 
Kefal  9  en  1755.  Gréé  brigadier,  le  90  février  17549  et  em- 
ployé à  Tarmée  du  fthin,  par  lettres  du  1*'  avril,  il  se  trouva 
à  Fattaque  des  ligues  d*EtlUngen,  et  au  siés;^  de  Philisbourg; 
servit  t:ncore  à  l'armée  du  Rhin,  par  letlrestiu  l'^mai  ijôS, 
el  se  trouva  a  i" afFaire  de  Clausen.  Promu  au  grade  de  ma- 
réchal-de-camp, le  1*'  mars  i^SS,  il  se  déuiit  de  la  compa- 
gnie des  gt  ndariues  de  Bourgogne;  l'ut  nommé  anil^assa- 
'  deur  Cl»  Sni  ili  ,  ou  inois  d'  ioiit  i'~f\i<f  et  eut  sa  première  au- 
dience pubiique  le  18  décembre.  On  le  créa  lieutenant-gé- 
néral, par  pouvoir  du  1"  janvier  174^1  el  chevalier  des  or- 
dres, le  janvier  17I9.  Il  mourut  à  Stockholm,  le  a4  avril 
de  la  même  année.  Quoiqu'il  fût  décédé,  ses  preuves  forent 
rapportées  au  chapitre  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  tenu  le 
aô  mai  suivant;  et  en  considération  de  ses  services,  le  roi 
voulut  bien  permettre  &  ses  descendants  de  décorer  ses  ar«* 
moirieset  son  tombeau  des  honneurs  de  ses  ordres,  comme 
8*11  eût  été  admis.  {Brevet»  militaires,  anncUeà  du  temps. 
Gazette  de  France  du  3i  mai  174  90 

ni  BEAU  POIL  (Gosme-Joseph),  comte  de  Saitit^Aulaire, 
Ueutenant'général ,  cousin  da  précédent ,  né  le  10  septem- 
bre 1734,  entra  au  service  comme  exempt  des  gardes-du- 
corps,  compagnie  de  Villeroî,  le  8  août  17O7;  lut  Tait 
sous-aide-iuajor ,  le  g  avril  1769;  aidc-tnafor  et  meslre- 
de-camp,  le  5  mai  1771;  eut  un  brevet  d'enseigne,  le  5o 
septembre  de  la  même  année;  un  brevet  de  liculenaiit,  le 
18  janvier  1776,  el  fut  nommé  lieutenant  en  pied  ,  le  29 
juin  1785.  On  le  fit  brigadier,  Je  1"  janvier  17'S  j,  et  ma- 
réchal-dr-camp ,  le  9  mars  178S.  Il  suivit  les  princes  dans 
Témigratiou.  Le  roi  le  nomma  commandeur  de  Saint-Louis, 
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le  35  «oùl  iSi4;  chef  d'eicadroa  des  gardes-dn-eorpir  «t 
lieotenant-géoéraly  le  ai  septembie  de  la  même  année» 
et  grand*croix  de  Saint-Louis  y  le  i**  novembre  t8i5.  Il  a 
été  mis  à  la  retraite  de  lieutenant-général  après  4  ■  ^ds  et 

28  jours  de  service.  {Etats  militaires.  Moniteur^  annales 
il  II  temps,  Uihlcau  des  pensions ,  itiscrites  à  la  date  du  i** 
septembre  1817.) 

DE  BEAIjPOIL  (Jeaii-yriex%  marquis  de  Saint-Àulaire, 
viarévlial-dc'camp ,  d'une  branche  puînée  de  la  famille 
des  précédents,  entra  au  service,  en  1762,  comme  lieu- 
tenant au  régiment  de  La  Fère  infanterie;  fut  fait  capitaine 
au  réj;iment  provincial  de  Soissons,  en  1773,  et  chevalier 
de  Saiut-Louis,  en  1788.  11  émigra  à  Tépoque  de  la  révo- 
lution ;  se  rendit  à  Coblentz  auprès  des  princes  français; 
fut  empio^ré  par  eux  dans  différentes  négociations  9  el  prit 
ensuite  du  service  dans  la  compagnie  des  chasseurs  no- 
bles qui  faisait  partie  de  leur  armée.  Lorsque  cette  armée 
fit  sa  lelraite  de  la  Champagne»  en  179a»  le  marquis  de 
Saint- Aulaire  servit  dans  la  compagnie  de  fllM*  les  officiers 
de  la  marine*  En  1795,  il  fut  employé  avec  le  grade  de 
colonel  dans  Tarmée  dVxpédition  de  Quiberon  ;  se  trouva, 
le  31  juillet,  à  la  malheureuse  affaire  qui  eut  lieu  sur  ce 
point ,  el  fut  obligé  de  se  jeter  à  la  mer,  et  de  gagner  à 
la  nage  une  embarcation  pour  éviter  d'être  fait  prisunuier. 
En  novembre  180G,  il  passa  au  service  de  l'empereur  de 
Russie  .  (jiii  rattacha  à  sa  suite  romrae  colonel  ;  servit,  par 
ordre  de  ce  souverain,  sous  lesordresdu  prince  de  Valar  hie  : 
fut  employé,  en  1812,  dans  rétat-niajor-général  de  rarmce 
russe  de  l'ouesl ,  et  chargé  en  Pologne  d'un  travail  iinj)or- 
tant,  <jni  lui  valut  la  croix  de  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Vladimir  de  troisième  classe.  Le  18  décembre  1817 ,  l'em- 
pereur Alexandre  permit  à  M.  de  Saint- Aulaire  de  quitter 
son  service  ;  lut  accorda  une  pension  de  retraite  de  idoo- 
roubles  en  argent  avec  l'uniforme»  et  lui  donna  une  lettre  de 
recommandation  pour  S.  M.  le  roi  de  France.  Dans  cette 
lettre ,  Tempereur  de  Russie  témoigna  Tlntérét  dont  il  dai- 
gnait honorer  le  marquis  de  Saînt-Aulaire^  quifutcréé^  par 
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lerof»  màréchal-de-camp,  le  96  août  1818.  {Etatt  militai" 
res,  annaies  du  temps,) 

BBAUPOIL  (N....)»  général  de  brigade,  étail  au  service 
depuis  3o  ang,  et  avait  fait  la  guerre  en  Pologne  et  en  Amé- 
rique et  les  premières  eampagoes  de  la  révolution  «  lors- 
qu'on 1795,  il  fut  employé  comme  général  de  brigade,  et 
aous-chef  de  Tétat-major  de  Tannée  des  Pyrénées*Orien- 
tales.  {Voyez  le  tableau  des  ùfficiers^niraux  et  le  rapport 
qui  y  fait  suite,  présentés  à  la  convention  nationale  par  Du- 
bois-Crancé,  au  iwni  du  comiic  de  suàu  puùlic^  le  26  avril 

^79^') 

m  BEAUPRÉ  9  voyez  CaoïSRiri  et  Mosqdiubt. 
BB  BBAUPRÉAU,  voyez  db  Scépbàox. 

DE  BEADPUY  (Armand-Michel  de  Bacbellier,  chevalier), 
général  de  division,  naquît  à  Mussidan  en  Périgord  ,  le  i5 
juillet  1767;  fut  fait  sous-lieulcnant  au  régiment  de  Bas- 
aigny,  55*  division  infanterie»  le  a  mars  1775»  et  lieute* 
nant  de  grenadiers^  le  1*'  octobre  de  la  môme  année.  En 
179^»     ^iai^  lieutenant  en  premier  dans  le  même  régi- 
ment Ayant  pris  parti  pour  la  révolution ,  il  fut  nommé 
commandant  d*un  des  bataillons  de  volontaires  nationaux 
du  déparlement  de  la  Dordogne;  combattit  avec  distlnc* 
lion  9  en  17939  sous  les  murs  de  Worms,  de  Spire  et  de 
Mayence>  et  obtint  >  par  plusieurs  actions  d*éclat,  le  grade 
de  général  de  brigade,  qui  lui  fut  conféré  le  8  mars  1 795. 
Employé  en  celte  qualité  à  Parmée  de  POuest  (Vendée), il 
se  trouva ,  le  1 1  octobre  de  la  même  année  au  combat  de 
la  Tremblaye ,  où  les  Vendéens  eurent  d*abord  quelques 
avantages  sur  les  troii[)Cs  républicaines.      général  Bnu- 
puy,  (|ui  coninuiiid ail  a  celle  affaire  la  division  niaycncai- 
se,  'lyaiit  fait  un  long  circuit,  louiija  les  cor^^s  royaJisIcs 
poblés  sLir  une  hauleur  d'un  difficile  accès;  les  prit  en  ar- 
rière et  en  ilanc;  seina  partout  répouvanfe;  força  Tcnno- 
mi  à  plier  sur  tous  les  points  ,  et  l'obligea  à  se  retirer  en 
désordre  jus^u^à  Beaupréau.  L'armée  vendéenne  >  forte 
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d*environ  40,000  hommes,  marcha,  le  17  du  nu^'iiie  mois, 
contre  les  ré()ublk'ain.s  (|ui  occupaient  Choilct,  et  le  gé- 
néra! Bt-aiipoy,  conimandaiit  la  réserve  des  iépul)lieains , 
sVM  inl  t  iiidiicf  dans  ia  méléc ,  fut  entouré  par  une  lrou|>e 
qui  se  battait  eu  désespérée.  Il  lutta  assez  long  tcnins  corps 
à  corps  avec  un  chef  veudéen  qu'il  terrassa.  8oa  cheval 
ayant  été  tué  sous  lui ,  il  eût  iufaillibleiuenl  péri ,  si  un 
bataillon  mayençais  ne  fût  arrivé  à  temps  pour  le  dégager. 
La  valeur  quMl  déploya  dans  cette  action  ,  lui  valut  le  gra- 
de de  général  de  division,  auquel  il  fut  promu  sur  te  champ 
de  bataille  parles  représentants  du  peuple.  Il  eut  part,  avec 
ses  troupes,  au  combat  de  Beaupréau,  livré  le  18 ,  et  daiM 
lequel  on  prit  aux  Vendéens  10  pièces  d'artillerie,  un  ma- 
gasin à  poudre,  3o,ooo  rations  de  pain  et  un  grand  nombre 
d*hommes*  Les  Vendéens,  ayant  passé  la  Loire ,  mar- 
chèrent sur  Laval;  et  pendant  ce  temps,  l'avant-garde  de 
Tarmée  républicaine ,  sous  les  ordres  du  général  Beaupuy, 
faisait  un  mouvement  pour  couvrir  Angers.  Les  troupes 
royalisles,  aux  ordres  de  M.  de  La  Rochejacquelein ,  et 
celles  des  patriotes,  commandées  par  les  généraux  Léehelle 
etBeaupuy,  s^étant  rencontrées  près  d  l  titrâmes  ctdcCiiâ- 
teau-Gouthier,  il  s'ensuivit  une  action  ou,  de  part  et  d'au- 
tre ,  on  se  battit  à  outrance  et  avec  un  acharnement  déplo- 
rable. Enfin  les  républicains  furent  f>b!ii^és  de  plier,  et  la 
division  majcnçaise,  accablée  p  u  le  nonibrc  ,  lut  mise 
hors  d'élat  de  se  battre,  de  se  rallier  sur  le  ehaiiip  (ie  ba- 
taille, et  même  d'effectuer  sa  retraite  en  bon  ordre.  Des 
corps  entiers  jetèrent  leurs  armes;  d'antres,  faits  prison- 
nien,  furent  fusillés  par  les  ordres  d'un  chef  secondaire 
des  chouans,  et  une  partie  des  fuyards  se  jetèrent  sur 
Château-Gontbier,  où  ils  furent  bientôt  atteints  par  lesvaio* 
qneurs,  malgré  tous  les  efforts  do  général  Beaupuy,  qui,  au 
milieu  de  ce  désordre,  était  cependant  parvenu  W  rallier 
une  partie  des  Mayençais,  avec  lesquels  II  défendit xoura- 
geusement  rapproche  des  ponts.  Atteint  d^n  coup  de  feu 
dans  la  poitrine,  il  fut  obligé  de  s*éloigner  du  champ  de 
bataille^  mais  il  Bt  pqrter  sa  chemise  ensanglantée  aux  gre* 
uadiers  qu*il  commiindait^  et  qui,  à  cet  aspect,  fuent  de 
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nouveaux  prodiges  de  valeur  «  rendus  iuutiles  par  la  dis- 
proportioQ  des  forces  numériques.  Ghâteau-Goothler  tom- 
ba au  pouvoir  des  chouans,  et  les  républicains  éprouvè- 
rent une  perte  considérable  en  hommes»  artillerie  et  ba« 
gages.  La  division  maycnçaise»  après  de  grands  elfiorts  » 
réussit  à  s'ouvrir  un  passage ,  et  à  échapper  à  une  horri* 
ble  boucherie.  L*armée  vendéenne,  forte  d'environ  60,000 
hommes ,  a|)rès  avoir  éié  battue  et  mise  à  son  lour  en  dé- 
roule à  Taffaire  du  Mans,  fuyait  sur  divers  f)oinls;  ^'ooo 
hornmrs  de  cl  te  arim^t>  s\''iant  iliî  isjrs  sur  Savftiav  et  s'y 
étant  rt- lr.inch»*s,  le  général  réptiblic.uu  >Ves(criudnu  ks  y 
lil  attaquer,  le  i5  novembre.  Dans  cette  action,  les  troupes 
commandées  par  les  pjénéraiix  Kléber  el  Beanpuv.  flli n  ot 
par  les  haulcurs  derrière  Saveiiay,  et  t m  eloppèi eut  les 
royalistes,  qui  furent  écrasés  sur  tous  les  points  el  mis  en 
déroule  complète.  Des  7000  Vendéens  qui  s'étaient  retran- 
chés à  Savenay,  un  grand  nombre  périt  par  le  fer  des  ré* 
publicains;  une  autre  portion  se  noya  en  voulant  traver- 
ser la  Loire,  et  le  surplus,  qui  s'était  réfugié  dans  les  bois, 
y  mourut  de  faim  et  de  misère.  Le  général  Beaupuy  reçut 
dans  ce  combat  plusieurs  blessures,  dont  aucune  n*étail 
dangeretise,  et  il  se  retira  à  Angers  pour  les  faire  gué*- 
rîr.  Le  5  décembre»  cette  ville  fut  attaquée  par  les  royalbi- 
tes ,  qui  avaient  résolu  de  s'en  emparer.  Le  général  Beau- 
puy, qui  irétait  point  encore  en  état  de  marcher,  se  fit 
porter  sur  les  remparts,  où  il  fut  blessé  de  nouveau.  L'ar- 
mée vendéenne,  repoussée  sur  tous  les  points,  fut  enfin 
obligée  d'abandonner  son  entreprise  sur  Angers,  après  un 
eombat  qui  avait  duré  Ircnle  heures.  Le  e;énéral  Beaupuy, 
j^aéri  de  ses  blessures,  fut  enjployc,  sous  les  ordres  du  j;é- 
uérai  Pichegru  ,  à  Tarmée  de  Rliiu-el-Aiosellc,  el  y  eut  le 
commandement  de  la  5*  division  d'infanterie.  Il  adressa 
aux  représentants  du  peuple,  le  6  .sc|)leuii)re.  1795,  en  son 
nom  et  en  celui  des  troupes  sous  ses  ordres  ,  une  lettre 
pleine  de  patriotisme,  et  dont  le  motif  était  l'acceptation 
de  la  constitution.  Le  23  du  même  mois,  la  cavalerie  lé- 
gère attachée  à  sa  division  passa  le  Khtn ,  et  sYtahlii  à 
Ncckerau.  £n  décembre  suivant,  il  attaqua  franckenthal^ 
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«e  mit  à  la  tète  de  quelques  troupes  pour  pénétrer  dans  la 
place,  mais  il  ne  put  y  réuisir*  En  1796 ,  il  fut  employé  k 
'  la  même  armée  9  commandée  par  le  général  Moreau  »  et  sa 

division  fit  partie  du  centre,  dont  le  général  Desaix avaU 
le  commandement.  D*après  Tordre  de  mouvement  donné 
par  le  jjéuéral  en  chef  pour  le  passage  du  Rhin,  la  division 
Beaupny  marcha,  le  14  iuin,  parla  faraude  route  de  Neus- 
tadt  à  Manheini  .  et  ayant  trouvé  les  approches  du  village 
de  Dansladt  déieiidues  par  de  lortes  batteries  et  des  inon- 
dations })roiondes^  elle  surmonta  rapidement  ces  obstacles, 
et  prit  position  dans  la  plaine  de  Mutterstadt.  Le  général 
Beaupuy  fut  ensuite  chargé  de  diriger  sur  Gambsheim  une 
expédition  »  dont  le  but  était  de  porter  sur  la  rive  droite 
du  Rhin  10,000  hommes  de  troupes  et  quelques  canons  « 
et  de  favoriser  les  troupes  qui  devaient  débarquer  à  Kehl  ; 
mais  la  crue  extraordinaire  des  eaux ,  et  les  obstacles  ré- 
sultants de  la  nature  du  terrain,  le  forcèrent  de  renoncer  à 
cette  expédition.  Le  a4  jui»  »  l*armée  française  avait  effec» 
tué  le  passage  du  Rhin,  et  le      le  généial  Beaupuy  dé- 
logea les  Autrichiens  du  village  de  Neumulh,  où  il  fit  pri- 
sonniers aoo  hommes  du  corps  franc  de  Giulay.  Le  26»  sa 
division  se  mit  en  marche  sur  la  rive  droite  de  la  Kintcig, 
pour  attaquer  le  camp  retranché  des  Autrichiens,  placé  à 
Witstadt.  L'ennemi  fut  rencontré  à  Gorich ,  d*oti  on  le  fit 
replier  promptement  sur  son  camp;  mais  à  peine  la  divi- 
sion Beaupuy  eut-elle  débouché  de  Gorich  que  ses  têtes  de 
colonnes  essuyèrent  la  charjje  de  deux  escadrons  de  cuiras- 
siers embusqués  dans  un  bois.  Les  troupes,  qui  avaient 
passé  le  défilé  et  qui  n'avaient  pas  eu  le  temps  de  se  for- 
mer, furent  d^abord  renversées  par  celle  charge,  exécutée 
avec  vigueur;  les  canonniers  et  les  charretiers  d'artillerie 
furent  hachés  avant  de  pouvoir  iiu  Ure  les  pièces  en  batte- 
rie; et  le  général  Beaupuy,  étant  alors  accouru  sur  les  lieux 
pour  s*opposer  au  désordre  ^  fut  lui-même  blessé  de  sept 
à  huit  coups  de  sabre.  Sur  ces  entrefaites,  deux  bataillons 
delà  10* demi-brigade  d*infanterie  légère 9  placés  dans  len 
haies  du  vlUage ,  arrêtèrent  la  charge  des  cavaliers  autri- 
chiens, qui 9  à  leur  tour,  furent  repoussés  parla  cavalerio 
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française  avec  perte  de  i5o  hommes.  Pendant  cette  ac- 
tion, le  ge^néial  ennemi  Slain  avait  évacué  le  camp  de 
"Wilstadt,  où  les  Français  l^o^v^^rnt  nue  pièce  de  canon 
et  quelques  caissons.  Le  général  Beaupuy  avait  élé  obligé 
de  quitter  momentanément  l'armée  de  Rhin-et-i^losclle, 
à  cause  de  ses  blessures;  mais  elles  ne  furent  pas  plus  tôt 
goéries,  qu*il  courut  se  remettre  à  la  téte  de  sa  division, 
et  re|oignit  Tannée  au  moment  où ,  après  avoir  passé  le 
Lech,  elle  se  disposait  à  entrer  en  Bavière*  Il  se  trouvait 
déjà  i  son  poste,  le  18  iuillet  tyçfif  et  occupait  alors  les 
positions  de  Stein  et  d'Essingen.  Le  10  août  »  il  pénétra 
dans  la  forêt  de  SchweindorfT  et  Forchelm.  Les  Autrichiens 
ayant  attaqué  Tannée  française ,  le  1**  septembre,  dirigè- 
rent pendant  Taction  une  masse  considérable  de  cavalerie 
vers  Laugen-Prucky  que  les  Français  avaient  dégarni;  mais 
Icb  géaeraux  Desaix  ei  litidupuy,  (^vii  observaient  avec  at- 
tention les  mouvements  de  Tennemi ,  lirent  manœuvrer 
leurs  troupes  de  manière  à  en  dérober  les  mouvements, 
en  sorte  que  la  cavalerie  autrichienne  s'avança  avec  sécii- 
rilé  ;  lorsqu'elle  fut  arrivée  a  vingt-cinq  pas  de  la  crête  des 
hauteurs  derrière  lesquelles  les  Français  étaient  embus- 
qués, ces  derniers  fondirent  sur  elle  à  Timproviste,  la  char- 
gèrent avec  impétuosité,  la  rejetèrent  en  désordre  sur  la 
partie  la  plus  marécageuse  d'une  prairie,  Tempéchèrent 
de  se  rallier,  et  la  contraignirent  de  faire  sa  retraite  en 
défilant  sons  le  feu  meurtrier  de  la  6a*  demi-brigade  d'in-^ 
fenterie  de  ligne.  Cette  charge ,  exécutée  avec  autant  de 
précision  que  d*lntrépidilé ,  contribua  principalement  aux 
succès  de  la  journée.  Le  général  Beaupuy  se  trouva,  le  1*' 
septembre  y  à  Tattaque  du  pont  d'Ingolstadt  ;  y  combattit 
avec  sa  valeur  ordinaire,  et  fut  un  des  généraux  cités  par 
le  général  en  chef  Moreau,  pour  avoir  dirigé  les  attaques 
avec  la  plus  grande  intelligence  et  le  plus  grand  bani^-froid. 
Vers  celte  époque,  le  -euerai  Mo; eau  se  détermina  à  opé- 
rer la  savante  et  mémorable  reti  aile  qui  a  contribué  ii  éta- 
blir sa  réputation  de  grand  capitaine.  Les  derniers  jours 
d'octobre  furent  une  suite  de  combats  continuels)  aii\(iiu  Is 
le  général  Beaupuy  prit  une  part  très-active.  Dans  l'ua  dti 
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ces  eombalf^  liyré  le  19,  dans  les  vallées  d^Els»  sntiioiii« 
mées  les  Gorges  de  t Enfer ^  le  général  Beaupuy  fat  attaqué 
sur  les  baatears  dont  il  s'était  emparé  entre  Rondringen  et 
Malterdingen*  L*actlon  était  à  peine  engagée,  qu'il  fut  ren- 
Tersé  par  un  boulet  de  canon»  et  expira  de  suite  sur  le 
champ  de  bataille.  Sa  mort  jeta  d'abord  la  consternatioii 
parmi  ses  troupes  ;  mais  elles  redoublèrent  d'efforts  et  de 
courage  pour  ic  venger  dignement.  En  i8o5,  après  la  paix 
de  Lunéviile,  le  général  en  chef  Moreaii  ,  juste  apprécia- 
teur des  talents  militaires ,  voulut  huiiorer  la  nRinoire  du 
général  Beaupuy,  et  fit,  de  concert  avec  les  habitants  de 
Brisach,  élever  un  moniimrnt  destine  à  rappeler  à  la  pos- 
térité la  mémoire  des  vertus  guerrières  et  de  la  mort  glo- 
rieuse du  compagnon  d'armes  qui  avait  emporté  son  es- 
time et  ses  regrets.  {Moniteur,  annales  duiemps.) 

BJËAU&ËGARD  (Victor) ,  général  de  brigade,  entra  au 
service  comme  soldat  dans  le  régiment  suisse  de  Diesbach, 
en  1783;  passa  par  tous  les  grades»  et  fut  fait  général  de 
brigade,  le  i**  mars  1791.  Il  remplaça  »  en  1793,  M.  d*AI* 
bignao  dans  le  commandement  de  la  réserve  de  Tintérieur 
de  Tannée  du  Midi*  Employé»  en  1793»  à  l'arméé'des  Ar* 
donnes  >  il  y  commanda  diverses  expéditions  qui  réussirent 
parfaitement;  iît  investir*  le  17  mal»  le  village  de  Fioren- 
vili*  et  Pabbaye  d'Orval;  se  saisit  d'un  chef  de  partisans 
autrichiens;  défit  une  troupe  de  houlans,  et  s'empara  de 
quelques  chevaux,  aiusi  que  d'une  grande  quantité  d'ef- 
fets propres  au  service  militaire.  Lors  du  siège  de  Valen- 
ciennes  par  les  Anglo-Impériaux,  le  général  Beauregard 
fut  chargé  ,  avec  trois  bataillons,  de  la  garde  du  faubourg 
de  Marly,  dont  la  téte  et  les  issues  avaient  été  couvertes 
par  des  retranchements  ;  il  y  fut  sommé  de  se  rendre  le  95 
mai,  et  attaqué  dès  le  lendemain ,  26.  Après  cinq  heuies 
d'un  combat  opiniâtre»  durant  lequel  les  batteries  enne- 
mies avaient  ruiné  les  retrancbements»  le  faubourg  fut  em- 
porté »  et  le  général  Beauregard,  obligé  de  rentrer  dans  Va- 
lenciennes»  ne  put  qu'avec  beaucoup  de  peine  sauver  son 
artillerie.  Il  se  trouva»  le  9  juin»  à  la  bataille  d'Arlon;  y 
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commanda  un  corps  de  2000  hommes  arrives  la  véîllc  de 
Sédan  et  de  Moutmédi;  occupa  la  hauteur  de  bainte-Croix; 
s'empara  d'Ârlon  ;  prit  position  sur  les  hauteurs  qui  le  cou- 
ronnent >  et  força  Taile  droite  de  Farinée  Autrichienne  à  se 
replier  sot  son  centre.  Dans  cette  action,  l^oo  carabiniers 
français  9  sous  les  ordres  du  {[énéral  Beauregard,  attaqué^ 
rent  et  enfoncèrent  un  carré  de  i5oo  Antrichiens.  La  lutta 
-étant  inégale 9  les  carabiniers  furent  trés-maltraités»  et  le 
lieutenant  Boucret  y  reçut  jusqu'à  a6  coups  de  sabre  sur  la 
téte  et  surles  bras.  £n  1794»  179^  et  1796,  le  général  Beau- 
regard  fut  employé  à  Tarmée  de  l'Ouest  9  dans  laquelle  il 
déploya  en  toute  occasion  beaucoup  de  bravoure  et  de 
talents  militaires.  En  1809,  il  servit  à  Tarmée  d'Espagne  ; 
s'y  trouva  à  la  bataille  d'Occaiia,  gagnée  Je  18  novem- 
bre, et  lut  blessé  en  ccmibattant  près  du  maréchal  Mortier. 
Le  9  février  1810,  il  commandait  une  des  colonnes  mobi- 
les ([ui  dissipèrent  quelques  rassemblements  espai^nols  à 
Xerès-de-los  Cavalleros  et  à  Valverde.  Dans  le  dernier  des 
combats  livrés  à  cette  occasion ,  il  reçut  une  balle  au 
cœur ,  en  chargeant  à  la  téte  de  la  cavalerie ,  et  mourut 
de  cette  blessure*  (Moniteur,  annales  du  temps*} 

DE  BEAUREGARD  CfiMYy  voyez  pe  Kabeau. 

DB  BEAUBET0I&9  voyez  Bàtabi». 

de  BEAUSIIVE  (Pierre  Henry),  maréchal- fie-camp,  ser- 
vait dans  le  corps  royal  de  l'artillerie  depuis  le  31  novem- 
bre 1721  ,  lorsqu'il  y  fut  fait  chef  de  brig^ade^  le  i*'  ianvier 
1759.  On  le  nomma  brigadier  d'infanterie ,  le  20  février 
1761  y  et  maréchal-de-camp,  le  ao  avril  1768.  Il  avait  été 
créé  chevalier  de  Saint^Louis»  en  174^.  {Etats  militaires, 
annales  du  temps,") 

DE  BEAUSOBRE,  voyez  de  Beaclt. 
SB  BEAUTBVILLB ,  w^yez  Bsissoii. 

DE BEAUVAIS  (MiiihtlTin),  s^rrtnrl-mntCrc  d'arullcnc,  fut 
pourvu  de  rofliœ  de  maître  de  l'artillerie  du  Louvre,  et 
visiteur-général  de  toutes  les  artilleries  de  Erance,  à  la 
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mort  de  Jean  de  Soisi ,  par  provisions  du  17  juin  1407.  II 
prêta  serment  à  la  chambre  des  comptes,  et  donna  cau- 
tion le  même  jour  ;  assista  à  l'inventaire  de  toute  l'artille- 
rie qui  se  trouvait  au  Louvre  lors  da  décès  de  son  prédé- 
cesseur; fut  dépossédé  de  sa  charge  9  en  141 1  ;  >  fut  réta- 
bli» par  provisions  du  la  ianvier  14 13,  après  la  destitution 
de  Lambin^  et  en  fouit  îusqu^en  141 5.  {SiHoùre  des  Grands- 
OfficUîrs  dt  la  eouromu^ 

BEAU  VAIS  (N....,  baron),  général  de  hri^ade,  né  à  Saint- 
Domingue  >  fut  nommé  général  par  le  directoire  exécutif, 
en  1794-  H  était  cnrorc  cmnlnyé  au  service  de  la  France, 
dans  la  colonie  de  Saint -DominguCf  en  1798.  {Monàeur, 
annales  du  temps») 

BBÀUVAIS  (Charles «Théodore),  maréchal ^de 
entra  au  service,  le  i4  iuillet  179  En  1794?  il  était  par- 
venu au  grade  d'adjudanl-général ,  etil  futemployéen cette 
qualité  à  l'armée  d'Italie  jusqu*en  1797.  En  1 7()8,  il  fit  par- 
tie de  Tarmée  expéditionnaire  d 'Egypte,  et  y  fut  nommé 
commandant  du  quartier-général.  Le  23  juillet,  il  fut  de 
rexpédition  qui,  sous  les  ordit  s  du  i^énéral  Dupuy,  s'em- 
barqua à  Embalu  !ï,  et  s'empara  de  Boulag,  l'un  des  fau- 
bourgs du  Caire.  En  octobre  de  la  même  année,  il  donna  sa 
démission ,  qui  fut  acceptée  par  le  général  en  chef  Buona- 
parte ,  et  mriitionnéf  dans  Tordre  du  35  vendémiaire  an  7 
(14  octobre  1 798).  â*élant  embarqué  pour  revenir  en  Frao* 
ce,  le  bâtiment  sur  lequel  il  se  trouvait  fut  pris  par  un 
corsaire  barbaresqae^  qui  livra  Tadiudant-général  Beau* 
vais  à  ramiral  turc»  assiés;eant  alors  Corfou.  Cet  amiral 
renvoya  à  Constantinople ,  oti  11  resta  enfermé  dans  le 
château  des  Sept-Tours  {usqu*au  conmiencement  de  Tan- 
née 1801.  Il  rentra  en  France»  et  ne  fut  rappelé  an  sei>> 
vicef  dans  son  grade  d'adjudant-commandant,  qu*en  iSog. 
Employé  à  Tannée  d*Bspagne ,  il  y  fut  iait  chef  de  Tétat- 
major  de  la  division  du  général  Latour-Manbonrg.  On  le 
créa  général  de  brigade,  le  3o  septembre  i8i3,  et  il  fut 
envoyé  à  l'armée  sur  le  Bas -Rhin  ,  où  il  eut  le  comman- 
dément  de  lu  2'  biigadc  de  la  10^  division  du  5*  corps.  Le 
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général  Sébasliaoi  ayant  été  informé  que  la  place  de  Nenss 
avait  été  surprise  et  occupée  par  rennemi  ^  le  2  décembre , 
fit  marcher  contre  cette  ville  le  général  de  brigade  Beauvais 
avec  5oo  hommes  de  cavalerie.  A  rapproche  de  celte  trou- 
pe, celle  des  alliés,  forte  de 900  hommes  d'infanterie  et  de 
60  hussards»  évacua  Neoss  ,  et  perdit  i5  hommes  »  qui  fu- 
rent faits  prisonniers.  Le  roi  le  créa  chevalier  de  Saint* 
Louis»  le  i5  août  i8i4*  En  iSiS»  pendant  les  cent  jours* 
il  eut  le  conmiandement  de  la  place  de  Bayonne  9  et  y  si- 
gna, en  fuillet  »  une  capitulation  avec  les  Espagnols.  Depuis 
cette  époque ,  le  général  Beauvais  est  au  nombre  deemaré-" 
chaux-de-camp  en  non  -  activité»  {Moniteur,  annales  d» 

temps,) 

DE  BEADVAU  (Louîs-Cliarles-Antoine,  marquis),  mart^ 
cha-l-cie-camp,  né  au  mois  d'avril  1710,  fut  fait  capitaine 
au  régiment  de  cavalerie  de  Lambesc  (depuis  Beauvau),  à 
]a  mort  de  son  frère  aîné,  par  commission  du  28  septembre 
1725  ,  et  commanda  sa  compagnie  au  camp  de  la  Moselle, 
en  1727 ,  et  au  siège  de  Kehl,  en  1733.  Devenu  mestre-de* 
eamp-lieutenant  du  régiment  de  cavalerie  de  la  Reine  9  par 
commission  du  10  mars  1754  9  il  le  commanda  à  Tattaque 
des  Ugnes  d*Ëtlingen  et  au  siège  de  Philisbourg,  la  même 
.  année,  et  à  l'affaire  de  Glausen»  en  1735.  On  le  créa  inspec- 
teur-général de  la  cavalerie,  par  commission  du  1*'  décem-» 
bre  17379  et  brigadier,  par  brevet  du  4  novembre  1739.  Il 
obtint,  le  1 5  mars  1 740»  Tagrément  d*un  guidon  de  gendar- 
merie, et  fut  fait  second  cornette  de  la  compagnie  des  che- 
vau4éger8  de  Bretagne,  en  avril  suivant  En  août  de  la  mô- 
me année,  il  était  mestre-de- camp-lieutenant  du  régiment 
delà  Reine,  lorsque  S.  M.  l'envoya  complimenter  le  roi  de 
Prusse  sur  la  mort  du  roi,  père  de  ce  souverain.  Il  com- 
manda le  régiment  de  la  Reine  à  la  prise  de  Prague,  en 
1741;  au  combat  de  Sahay;  h  la  défense  de  Prague,  en 
174a;  rentra  en  France  avec  l'armée,  au  mois  de  janvier 
1743,  et  fut  créé  maréchal-de-ramp,  par  brevet  du  20  fé- 
vrier, en  se  démettant  du  régiment  de  la  Reine.  Charp;é 
de  missions  importantes  auprès  du  roi  de  Prusse  et  de 
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Tcmperenr  Charles  VIII,  il  déploya  de  grand»  talents  pour 
les  négociations.  Employé  à  rarniée  du  roi,  par  it tires  dil 
1**  avril  1744»  ^  servit  aux  sièges  de  Menio  et  dTpres.  A 
Faltaqae  des  deux  chemins  couverts  de  cette  dernière  pla- 
ce,  le  a4  juin  1744»  U  marcha  à  la  tète  des  grenadiers»  et 
emporta  tous  les  ouvrages  ;  snais  il  reçut  une  blessure,  dont 
U  mourut  le  même  jour  (1).  {Dépôt  de  la  {guerre  ^  Gazette 
de  France») 

ns  BEAUTAU  (Charles-Just  »  prince),  UeutenarO-gênérai, 

cousin  du  précédent,  né  le  10  novembre  1720,  fut  créé 
prince  de  l'empire,  coniointement  avec  sou  père,  par  di- 
plôme impériai  du  i5  novembre  1722.  Il  entra  lieute-- 
nant  réformé  au  régiment  de  cavalerie  de  la  Reine,  le 
10  tltcL[iiî>î  e  1738  ;  devint  colonel  du  régiment  des  gar- 
des Ion  ùiics  à  sa  formation,  le  i**maî  1^4^»  et  alla  servir 
volontaire  a  l'armée  de  Bohème,  au  mois  d'août  174  H 
se  trouva  à  la  prise  de  Prague ,  au  mois  de  novembre,  puis 
au  combat  de  Sahay;  à  la  défense  de  Prague,  où  il  fut 
blessé  dans  une  sortie  1  faite  le  19  août  174'-'  (^)  t  àla  retraite 
de  cette  place,  sous  le  maréchal  de  Eelle-Isie,  au  mots  de 
décembre,  et  rentra  en  France,  au  mois  de  février  1743* 
Dans  la  même  année,  il  fut  créé  chevalier  de  Saint^LouiSt 
et  combattit  à  Detlîngen.  En  1744*  ^  commanda  le  régi- 
ment des  gardes  lorraines  à  Tattaque  des  retranchements 
de  Montalban;  à  la  prise  du  fort  de  ce  nom;  à  oeile  de 
Villefranche  et  de  Mice ,  au  mois  d*avril  ;  au  passage  des 
Alpes;  au  siège  de  Demont;  à  celui  de  Coni,  et  à  la  ba- 


(i)  Plusieurs  des  giensdiers  qn*!!  commaiidait  s'cnspretiantaotour  de 

lui  pour  le  secourir,  «  Mes  enfants,  leurdit^îl,  allés  fiiii€  TOtie  devoir,  f'u 

•  lini  ir  remplir  le  mien.  •  Sa  haute  valeur,  set  talents  et  sa  passion  pour 
la  guerre  donnaient  les  plus  grandes  espérances;  aussi,  fut-il  universel- 
lement reprctté. 

(2}  Les  grenadiers  et  les  carabiniers  français  rentrant  de  cette  sortie» 
qui  avait  été  pour  cui  une  brHlante  victoire  »  montraient  cependant 
beaucoup  de  tristesse.  On  leur  en  demanda  la  cause.  <  Le  jeune  brave 

•  est  blessé!  •  s'écrièrent-ils  en  ouvrant  leurs  rangs»  et  en  montiant  le 
prince  de  Beauvau  porté  sur  un  brancavd  ensanglanté. 
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taille  sous  cette  place.  En  174^9  obtint  du  roi  d^Espagne 
un  brevet  particulier  ^  pour  jouir  du  titre  et  des  honneurs 
de  grand  d*£spagne  pendant  la  vie  de  son  père ,  et  eut  la 
permission  d'accepter  cet  honneur ,  par  brevet  du  roi,  en 
date  du  ai  mars  1745.  Il  continua  de  commander  en  Italie 
le  régiment  des  gardes  lorraines  9  en  174$;  m  trouva  aux 
sièges  d*Acqui  et  de  Tortone  ;  au  combat  de  Hefudo  ;  aux 
sièges  d'Alexandrie»  deTalenoe»  d*Astl  et  de  Casai.  Le  i"* 
mai  1746,  il  attaqua  avec  5oo  grenadiers  le  pont  de  Ga- 
sal-Bayano»  qu'il  emporta  après  un  combat  d*une  heure 
et  demie  y  et  dans  lequel  il  fut  blessé.  En  considérat  ion 
de  cette  action,  le  roi  le  créa  brigadier,  par  brevet  du  16 
du  même  mois.  11  combattit  en  celte  qualité  à  l'iaiaauce 
et  sur  le  Ti  lon ,  et  concourut  ensuite  à  la  défense  de  la 
"Provence,  où  ks  ennemis  avaient  pénétré,  et  d'où  on  les 
chassa.  On  remploya  à  l'armée  dltalie,  par  lettres  du  i*' 
Juin  17I7.  Il  obliat  du  roi  de  Pologne,  duc  de  Lorraine, 
le  gouvernement,  nouvellement  créé,  des  ville  et  cluitcau 
de  Bar,  par  provisions  données  à Lunéviîle,  le  la  du  mémo 
mois  de  juin  ;  servit  à  la  conquête  du  comté  de  Nice  et  de 
Vintimille;  marcha  au  secours  de  cette  dernière  ville,  au 
mois  d'octobre,  et  se  trouva  au  combat  qui  s'y  donna. 
jStant  rentré  en  France,  il  prêta  serment  pour  le  gouver- 
nement de  Bar  9  le  18  décembre»  et  fit  enregistrer  ses  pro- 
irisions à  la  chambre  des  comptes  de  Bar  9  le  10  janvier 
jt74^>  marèchal-de-camp»  par  brevet  du  10  mai 

suivant,  et  devint  possesseur  de  la  grandesse  d'Espagne  à 
la  mort  de  son  père  9  le  11  mai  1754.  Employé  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  Richelieu ,  par  lettres  du  1*'  mars 
1756,  il  marcha 9  sous  les  ordres  de  ce  général,  à  la  con- 
quête de  l'île  filinorquc ,  et  se  distingua  à  la  prise  du  fort 
Saint-Philippe.  Le  prince  de  Bcauvau,  chargé  de  l'attaque 
du  centre  à  l'attaque  générale  donnée  aux  forts  de  Mahun, 
dans  la  nuit  du  27  au  28  juin  ijSG,  fit  marcher  les  gre- 
nadiers et  100  soldats  du  réiçiment  de  Vermandois  sur 
la  redoute  dite  (  aroline;  il  dirig^ea  aussi  les  grenadiers  et 
100  soldats  du  régiment  Roval-Iialien  sur  la  redoute  de 
l'Ouest.  Ces  troupes  s'emparèrent  des  cheminai  couverts^ 
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jBD  détruisivent  les  palissades  >  et  ienclouèrept  i&  pièces  de 
canon ,  dont  elles  brisèrent  les  affûts.  Le  roi  de  Pologne  , 
duc  de  Iiorraine  et  de  Bar  »  lai  accorda  la  charge  de  grand- 
maître  de  sa  maison»  par  provisions  données  à  LanévtUe» 
le  3i  octobre  1756,  et  lui  donna  le  gouvernement  et  la 
charge  debaillif  d'épée  de  la  TlÛeet  du  château  de  Luné- 
ville,  par  autres  provisions  délivrées  au  même  endroit,  le 
22  novembre  suivant.  Le  prince  de  Beauvau  prêta  senoeat 
pour  ces  cliarges,  le  9  décembre  de  la  même  année.  Nom- 
mé chevalier  des  ordres  du  roi ,  le  1"  janvier  iy5y ,  il  fat 
reçu  le  a  février  suivant.  Employé  à  l'armée  d*AUemag;ne  , 
sous  le  maréchal  duc  de  Richelieu  ,  par  lettres  du  1"  mars» 
il  marcha,  dès  le  20  avril,  avec  6  bataillons,  40  dragons  , 
5o  hussards  de  Fischer  et  100  hommes  du  corps  royal,  sur 
Munster,  où  il  entra  le  24*         détacha,  au  mois  de  juin, 
avec  ao  compagnies  de  grenadiers  9  10  piquets  et  3oo  che* 
vaux  pour  soutenir  les  volontaires  royaux  et  enlever  Biele- 
leld  ;  mais ,  ayant  trouvé  ce  poste  forcé  lorsqu'il  y  arriva ,  il 
poursuivit  du  c6té  d'Herwerden  ;  combattit  ensuite  à  Has- 
tembeck  ;  concoarut  à  la  prise  de  rélectorat  d'Hanovre ,  et 
revint  en  France  après  la  capitulation  de  Closlersevem.  Il 
obtint  f  par  provisions  du  1 1  novembre  de  ta  mémo  année  » 
la  charge  de  capitaine  de  laoompagnie  des  garde»-du>«corp8 
du  roi  f  vacante  par  la  mort  du  maréchal  de  Mirepoix ,  et 
prêta  serment  pour  cette  charge ,  te  lendemain  la  novem- 
bre. Employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  par  lettres  du  16  mars 
1^58,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Crcweld  ,  après  laquelle 
l'armée  se  tint  sur  la  défensive,  et  obtint  le  grade  de  licu- 
lenant-général ,  le  28  décembre.  Employé  à  l'armée  d'Aile- 
ma«;nc,  par  iellres  du  1"  mai  1760,  il  combattit  à  Cor- 
batJv  (1),  et  servit  à  l'armée  du  Haut-Rhin,  par  lettres  du 
i"  mai  1761.  INomméy  par  pouvoir  du  8  avril  pour 

(i)  Sur  l'annonce  d'une  bafr.lllc  [.mchnino  ,  M.  de  fieauvau  était  ac- 
<couru  de  Versaillts  à  i  armée,  ou  on  le  vit,  licutcnant-pénéral,  chevalier 
des  ordres  el  capitaine  dea  gardes ,  servir  d'aide^de-camp  au  maréchal  d« 
Broi^îet  qm  écnwni  au  rot  :  «  M.  de  Bcauveu  est  arrivé  aa  momeiit  dm 
•  combat.  C'est  un  aîde^de^camp  d'une  nouvelle  eapice;  il  n'est  pas 
9  moins  htm  pour  le  coomuI  que  pour  i'acliont  • 
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commander  les  12  bataillons  que  le  roi  avait  fait  passer  en 
Espagne,  pour  y  servir  conjointemtojt  avec  Les  troupes  de 
cette  couronne ,  il  se  rendit  à  Madrid  ;  en  partit,  le  2  juillet^ 
pour  aller  joindre  la  division  de  ces  troapes  à  Yaliado- 
lid ,  et  se  préparait  à  entrer  dan»  les  Alger? es  à  la  léte  de 
369000  Français 9  lorsque  la  paix  de  1^63  fut  signée*  Il  rea« 
tra  en  France ,  au  mois  de  février  de  cette  dernière  année  > 
et  fut,  bientôt  après,  nomoié  commandant  de  la  province 
de  Languedoc  (i).  Il  assista  au  lit  de  justice  de  177 1  ;  re- 
fusa sa  voix  aux  projets  du  chancelier  de  Maupeou ,  qui 
vecueillait  lui-même  les  suffrages;  et  le  roi  l4>tt(S  XV  dé* 
fendit»  à  cette  occasion,  la  loyauté  et  la  liberté  du  prince 
de  Beauvauy  contre  lequel  le  ministre  avait  fait  exjtédter 
une  lettre  de  cachet  Sous  le  règne  de  Louis  XVI ,  il  lut 
nommé  commandant  d'une  des  premières  dîViSions  niili- 
taires,  en  1777;  ^ouvlhiclu  de  la  Provence,  eu  178a,  et 
maréchal  de  Fiauce,  en  1785.  La  Provence  lui  dut  le  ré- 
tablissement de  ses  étals,  et  la  coust  1  vulion  de  son  acadé- 
mie. £n  1789,  les  IroLiblcs  iioiiùtpes  sY'tanl  élt-vés,  le 
prince  de  Beauvau  se  ruonUM  (  i^aleiuenl  dévoué  à  son  sou« 
verain  et  à  sa  pairie.  Le  iti  juiliet ,  il  accompagna  voloiilai» 
rement  le  roi  dans  le  périlleux  trajet  que  ce  prince  lit  de 
YersaiUes  àrHôtel-de-Yiiie  de  Paris.  Le4aoùtsuivantf  Ufut 


(1)  Étant  venu  teDÎr  let  était  à  Montpellier,  et  ayant  apprb  que  qael« 
quca  restes  des  familles  proteilaqtes  de  ce  pays  languissaient  dans  une 
priton  dite  la  Tour  de  Conslance^  le  prince  de  Beauvau  s'y  rendît  ;  se  Gt 
ouvrir  un  caclK't  dans  lequel  ét;jît'nt  «niffrinées  i4  femme»,  dont  la  plus 
jeune  nvait  5o  ans.  «  Vuus  êtes  touics  libres!  •  s'écria  le  prince,  qui 
ajouta  a  ce  bienfait  celui  de  puui  ^uii,  de  ses  deniers,  à  la  subsistance  de 
ce»  infortunées ,  et  même  à  b  dcpco&c  qui  leur  était  néoemire  pour  re- 
chercher leun  famillea*  Le  ministère ,  iotiruit  de  cette 'action  «  Yooittt 
que  la  mbe  en  liberté  no  t'étendit  pas  au-delà  de  4  portonnet,  an  chois 
de  M.  de  Beauvau  ;  mais  ce  prince ,  menacé  de  perdre  son  commande- 
ment s'il  refusait  d'exécuter  les  dispositions  qu'on  lui  avait  prescrites, 
répondit,  courrier  par  courrier,  en  ces  termes  :  •  I.e  roi  csl  le  maître  de 
«m'ôtcr  le  commandement,  mais  non  de  m'cmpècber  d'en  remplir  les 
•  devoirs  selon  ma  cuniicieuce  et  mon  honneur.  >  Les  i4  victimes  resti- 
ttot  toutes  défi? léci. 
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appelé  parle  toi  pour  <Mre  partie  de  son  conseil  (i).  Il  y 
iiégea  pendant  cinq  moif  »  et  on  reconnut ,  mais  trop  tard, 
qae  fi  les  avis  ouyerts  par  lui  avaient  été  suivis , 
beaucoup  de  malheai»  eosient  été  évités.  Ceux  dont  il  fut 
lémoiD  lui  causèrent  «n  chagrio  des  suites  duquel  il  mon* 
VQt,  le  ai  mai  i^gS^envitonné  du  respect  qu'il  s*élait  ae- 
qnis  dans  tous  les  partis  par  rascendant  de  ses  vertus  et 
de  ses  bienfaits.  Uétude  des  lettres  avait  été  Tobiet  de  sa 
constante  etintime  atfieotîon.  Il  arait  été  reocunembre  de 
l'académie  deUa^Crusca,  en  174.8»  et  de  l'académie  fran- 
çaise, en  1771  (2).  (firevsts  miiûaires,  Moniteur ,  4mtuUet 
du  temps^ 

niBEAUYAXJ  (Samuel  de-Vatimom),  marêchaUde-camp, 
Issu  d*une  seconde  branche  de  la  même  famille  que  celle 
des  précédents 9  commanda  pendant  plusieurs  années  une 
compagnie  de  cfaevau-légers,  avec  laquelle  il  se  trouva  au 
siège  de  Manci»  en  i635.  Il  donna  des  preuves  dbtin- 
guéesde  «aleur^t  de  conduite  à  la  bataille  d'Avein ,  gagnée 
sur  les  Espagnols;  le  ao  mai  i655»  par  les  maréchaux  de 
CbAtillon  et  de  Bréié;  servit  à  la  reprise  de  Serbie»  en 


(1)  Le  roi  hd  éolvil  de  m  main ,  le  4  août  1789  :  c  Je  tens  llmpor- 
atanee  dent  il  cit  pour  mon  aer^oe  que  mon  conieil*d'ëlat  aoit  compoié 
a  de  la  mmitoe  U  plua  pfopve  à  eaptîver  la  confiance  publique  ;  et  com^ 
•me  personne  es  Pcanoe  ne  jouit  d'une  consIdéi-atîon  plus  p^ûnérale  et 
■plus  di^tmgnée  que  M,  îo  maréchal  de  Bcauvau,  je  le  prie  de  venir 
*in*aider  de  sou  lelc  cl  de  aes  luiuiircs,  et  de  me  doimcr  ea  ces  mal- 

•  heureuse»*  circonstances  une  nouvelle  preuve  de  sou  attachement  à  ma 
•pcrsoouc.  •  Le  maréchal ,  qui  avait  peu  de  temps  aupanvant  refusé  le 
alsislèie  »  se  fit  on  devoir  de  déférer  à  le  demande  de  son  jonveraîn. 

(a)  M*  de  Hanaontel»  aa  nom  de  Tecadémie,  s'exprimait  ainsi,  & 
l*ooeaiion  de  la  movt  dn  maréchal  de  Bcauvan  :  «  Oui,  nous  pleuron* 
•oelni  dont  la  seule  présence  recommandait  dans  noa  aasenablées  la  dé- 

•  cence,  Tuniou,  la  modération,  l'amour  de  l'ordre  et  du  travail.  Je  nu 
«parle  point  des  lumières  qu'un  goilt  sévère  et  pur*  un  scotimcot  cx- 
»  (jui»  des  roQvcnanees  du  hingagc,  répandaient  habituellement  sur  nos 
$  travaux.  Le  moindre  uiéiUe  de  M.  de  Beanvau ,  même  aux  jfcux  d« 

•  l'académie ,  lut  d*étfe  un  excellait  académieicn.  a 
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i956>  et  aux  siéset  de  Landredes,  de  Haabeiise  et  de  la 
Gapélle,  en  1637.  ^  obtint»  par  commiBaieB  du  a4  janvier 
i63S,  un  r^iment  de  cavalerie  de  son  nom,  lorvdela 
formalioB  des  compagnies  de  chevau-légcrs  en  régiments  ^ 

commanda  son  régiment  au  siège  de  Saint-Omer;  au  com- 
bat qui  se  donna  sous  cette  place,  la  même  année;  au 
siège  d'Hesdiii ,  en  liSog;  à  celui  d'Arras,  et  à  Tattaque  du 
convoi  des  ennemis,  en  1640;  aux  sièges  d*Aire,  de  la 
Bassée  et  de  Bapaume,  en  1641;  à  Parmée  de  Flandre» 
sous  le  comte  dllarcourt,  qui  se  tint  sur  la  défensive,  en 
164a;  à  l'armée  de  Champagne,  sous  le  marquis  de  Gi- 
sors;  puis  aux  sièges  de  Thîonville  et  de  Sierk,  en  i645« 
Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  4  février  1644»  et 
employé  à  Tarmée  d*Aiieniagne ,  sous  le  maréchal  deTu« 
renne,  Il  se  trouTa  aux  combats  de  Frikxmrg  ;  aux  sièges 
de  Philîsbourg,  de  Worms,  de  Mayence»  de  Landau,  de 
llanheim»  de  NeustadI  et  du  château  de  Creutsnacky  la 
même  année;  au  combat  de  Mariendal  ;  à  la  prise  de  plu- 
sieurs places  de  la  Franconie  et  de  la  Suabe;  à  la  bataille 
de  Kortllngen»  et  aux  sl^es  d'Heilbron  et  de  Trêves»  en 
b645«  Il  se  démit ,  au  mois  d'avril  1646,  de  son  léfiment^, 
et  continua  de  servir  à  l'année  d'Allemagne  juM|n*à  la 
paix  de  Munster»  en  164S.  On  lui  donna ^  par  provisions 
du  5  mars  iGSo^  le  régiment  de  cavalerie»  vacant  par  la 
retraite  du  marquis  de  Beauvau  ,  qui  prit  le  parti  des  prin- 
ces; et  s'en  étant  démis,  au  mois  d'avril  i65i,  enfovcur  de 
M.  d'Espense,  son  frère,  il  ne  servit  plus.  {Dépôt  fk  la  guer^ 
re,  historiens  du  temps.  Gazette  de  France,) 

DE  BEAUVAU  d'Espense  (Louis),  maréchal-dc-camp,  frè- 
re du  précédent,  et  connu  d'abord  sous  le  nom  de  Gran- 
dm,  puis  sous  celui  d'Espense  ,  fut  fait  capitaine  au  régi- 
ment de  Beauvau,  lors  de  sa  création  ,  le  8  août  1641.  H 
servit  aux  sièges  de  la  Bassée  et  de  Bapaume ,  la  môme 
année;  à  Tarmée  de  Picardie»  où  on  se  tint  sur  la  défen- 
rive,  en  1642  et  1645;  aux  combato  de  Fribourg  ;  aux  siè- 
ges de  Pbilisbourg  et  de  Landau,  en  1644;  à  la  bataille 
de  Nortlingen;  à  la  prise  d*HeUbfon  et  de  Trêves^  en  164^, 
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et  coDtÎDua  de  servir  à  Tarinée  frAllemagney  sous  le  ma- 
réchal de  Turenne  jiisqu*en  16499  époque  à  laquelle  il  «e 
reDdit  eu  Flandre.  11  devint  Ueuleoaiit-colonel  de  son  ré- 
gimeof»  alors  Vatimont,le  5. mars  i65o;  fut  fait  mestre- 
de-camp  du  même  régiment»  sur  la  démission  du  slenr  de 
Vatimontt  son  frère ,  par  commission  du  a  avril  i^i,  et 
commanda  ce  régiment  à  Tannée  de  Flandre.  Promu  au 
grade  de  maréchal- de^amp,  le  i4  mars  il  combat* 
fit  au  faubourg  Sainl-Anloine^  la  même  année;  servit  aux 
sièges  de  Belhel  $  de  Heuion  et  de  SaintC'-tténéhould  »  en 
i655  ;  au  secours  d'Arras  et  à  la  prise  du  Quesnoy,  en  i654; 
à  la  prise  de  Landrecles,  de  Coudé  et  de  Saiot-Guilaiu,  en 
i655 ,  au  siège  de  Valencicniies;  au  combat  qui  se  donna 
sous  celle  place  ;  a  la  prise  de  la  Cliapelic  et  à  la  levée  du 
siège  de  Sainl-Guilain  par  les  ennemis,  en  i65(>.  Brigadier 
de  cavalerie,  par  brevet  du  8  juin  ii)5y,  à  la  création  de 
cette  charge,  il  commanda,  dans  la  mt^me  année,  une 
brigade  aux  sièges  de  Cambrai ,  de  Saint-Venant ,  de  Mar- 
dick  et  de  Bourbourg ,  et  fut  nommé  lieutenant  de  roi  et 
commandant  du  Quesnoy,  en  Tabsence  du  marquis  de 
Beauvau.  Il  combattit  à  la  bataille  des  Dunes  et  à  la  prise 
de  Dunkerque ,  de  Bergues»  de  Fumes»  de  Dixmude,  d*Oa- 
denarde,  de  fttenin  et  dTpres,  en  i658;  partit  d'Ypves, 
en  janvier  1659 ,  avec  la  cavalerie  qu'il  commandait,  et  y 
ramena  45  prisonniers  d*un  parti  d'infanterie  ennemie  qui 
était  sorti  de  Gourtrai.  Après  la  paix,  on  licencia  son  ré* 
gimentyle  16  avril  1661.  Employé  en  qualité  de  maréchal- 
de-camp,  sous  M.  de  Fradelf  par  lettres  du  aSmars  1664» 
il  servît  au  siège  d*Erfurl  ;  passa  en  Hollande,  sous  le  mê- 
me général,  par  lettres  du  20  octobre  i6G5;  contribua  à 
forcer  l'évéque  de  Munster  de  conclure  un  traité  de  paix 
avec  les  HoUautlais,  et  de  leur  restituer  les  places  qui  leur 
avaient  été  prises;  et  revint  en  France  nu  commencement 
de  16C6.  Dans  la  guerre  de  1667,  il  servit  eu  Alsace,  par 
lettres  du  y  mai,  sons  le  marquis  de  Créqni,  et  fut  encore 
employé,  en  i6(î8.  En  1670,  il  passa  en  Hollande,  pour 
cause  de  religion,  et  y  servit  pendant  la  guerre  de  167a. 
Il  est  mort  Ueutenaut-général  des  armées  de  l'électeur  de 
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BJraoddbouvg.  {Dépôt  de  la  gUerre,  mémoires  du  temps. 
Gazette  de  France,) 

DE  BEAUVAU  (Jacques) ,  marquis  du  Rîvau,  Ueutenant- 
gt'nérai,  d'ane  Iroislèmè  branche  de  la  même  famille  »  était 
capitaine  au  régiment  de  eavalerie  du  vicomte  de  Taren-> 

ne,  en  1640.  Il  servit  en  Italie  à  Tattaque  des  retranche* 
ments  de  Léi;aiiè5  devant  Ca^al ,  au  biégc  de  Turin;  à  la 
prise  de  Montcalvo;  au  siège  d'Yvri^e;  au  secours  de  Chi- 
vas;  à  la  prise  de  Ceva,  de  Mondovi  et  de  Coni,  en  1641* 
Il  leva,  par  commission  du  8  août  de  la  même  année,  un 
régîmcTil  de  cavalerie  liLi^eoise  ,  do  son  nom,  avec  lequel 
il  servit  au  siège  de  Bap^umc.  Alniployé,  en  1G42,  h  Tai- 
mée  de  Picardie  9  sous  le  comte  d*Harcourt ,  il  se  distingua 
particulièrement  an  siège  du  chdteau  de  Viviers.  En  i643> 
il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  bataille  de  Rocroy^etse 
tronva  à  la  prise  de  Xhionville  et  de  Sierclu  II  se  trouva  éga^ 
lement  au  combat  de  Fribourg;  au  siège  et  à  la  prise  de 
Philisbourg»  de^  Worms^  de  Blayence»  de  Landau  et  de 
Manheim,  en  1644*  Il  combattit  à  Nortlîngen,  le  i5  août 
1645;  servit  lors  delà  fameuse  matohe  que  fit  le  vicomte 
de  Turenné  dans  presque  toute  TAIlemagne  pour  sa  réu- 
nion  aux  Suédois  »  qu'il  joignit  le  10  aoAt;  se  trouva  à  la 
prise  de  Selligenstadt,  d*Aschaffemboui%,  de  Schorndorff» 
de  Dunkespuhel  et  de  Norllingen.  En  octobre  1  il  s'em- 
para de  la  ville  de  Landsberg,  sur  la  rivière  tiii  Leeh ,  et 
défît  600  cavaliers  bavarois  qui  vinrent  Vy  attaquer.  Fait 
général-major  de  Tarmée  d'Allemagne,  le  22  janvier  id^^, 
il  concourut  à  la  prise  de  Tubingen,  dllochst ,  de  Darm- 
statt,  de  Germslieini,  de  Virloii  et  du  château  de  Mau- 
guin,  et  se  signala  dans  une  aclioii  contre  un  parti  enne- 
mi, qui  voulait  jeter  du  secours  dans  la  ville  de  Lens.  Eu 
164^9  ii  se  trouva  au  secours  de  Worms  ;  commanda  la  se  - 
eonde  ligne  de  Taile  droite  de  Tarmée  française  9  lors  de 
la  défaite  des  Austro-Bavarois  à  Summershausen  près  Aus- 
bourg ,  le  1 7  mai ,  et  concourut  à  la  soumission  de  Fressin- 
gen,  de  Ualdorff»  de  Landshut,  de  P&fenhoffen  et  de 
Dingdffngen.  Il  servit  en  Flandre  »  en  16499  ci  passa  >  au 
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mois  de  mars  i65o ,  dans  le  parti  du  maréchal  de  Turen- 
iie.  On  lui  ôta  son  régiraenl,  par  ordre  du  5  du  môme  mois. 
II  suivit  le  vicomte  de  Xarcuiic  que  le  maréchal  du  TUssis 
battît  à  Rethel.  Reotré  dans  son  devoir ,  le  marquis  du 
Kivau  leva  un  régiment  de  cav^ilerie  étrangère,  par  com- 
mission du  9  juin  i65i,  et  lut  fait  capitaine  de  cent  Suisses 
de  la  parde  de  M.  le  duc  d'Orléans.  Créé  maréchal-de-camp, 
le  5  fi  vricr  i652,  il  eut  un  ordre  daté  de  Loudun,  le  même 
four,  pour  prendre  le  commandement  du  régiment  d'infan- 
terie de  Turenne ,  et  de  ceux  de  Beauvau ,  Podewilts  et  &o- 
chepaire  cavalerie^  a?eo  mission  de  les  opposer  aux  desseins 
des  rebelles.  Il  leva  un  régimeot  d'infanterie,  par  commis* 
sloD  du  8^  juin;  fut  créé  lieutenant-général,  le  lo  juillet; 
servît  sous  Al.  de  Turenne  »  eette  année  et  les  suivantes,  à 
la  prise  de  Rethel  et  de  Mouson  ;  à  Taimée  d'oiMeiratîon 
pendant  le  siège  de  Sainte-Blénébould  f  en  i655  ;  au  secoars 
d'Arras;  au  siège  du  Quesnoy,  en  i654»  et  obtint  le  goa^ 
vernement  de  cette  place  »  par  provisions  du  17  octobre*  Les 
régiments  dlnfanterie  et  de  cavalerie  dont  on  Ini  avait 
donné  le  commandement»  forent  mis  en  garnison  dans  Ift 
place  du  Quesnoy,  et  on  licencia  celui  de  cavalerie  ^  en 
i656.  Il  se  démit  de  celui  d'infanterie  et  du  gouvernement 
du  Quesnoy,  le  '20  novembre  i658,  et  ne  servit  plus.  Sa 
terre  du  Uivau  lut  érigée  en  marquisat,  sous  le  nom  de 
Beauvao  ,  par  lettres  du  mois  de  juillet  1664*  Il  mourut, 
le  5  juillet  1702,  âgé  de  76  ans.  {Manuscrits  Le  Teliicr, 
lomc  \y J I ,  i'ol.  68,  et  tome  XXI F,  pag.  191  j  dépôt  de  la 
guerre,  mémoires  du  temps.  Gazette  de  France*) 

DE  BEAUVAU  (Pierre-Magdeleine,  com/e),  lieutenant^ 
général,  frère  du  précédent,  né  le  2  mai  i(>G5,  commen- 
ça à  servir  en  qualité  de  gendarme  dans  la  compagnie  des 
gendarmes  anglais,  dont  son  frère  atné  était  enseigne ,  et 
se  trouva  avec  celte  compagnie  aux  sièges  de  Gand  et  dT> 
près  9  et  à  la  bataille  de  Saint-Denys,  près  Mons ,  en  1678. 
Guidon  de  la  même  compagnie,  par  brevet  du  3  avril  t6ëo, 
Il  servit  à  Tarmée  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembooi|;,  en 
16843     fait  enseigne  y  par  brevet  da  17  septembre  16^7; 
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^assaen  AHemagne,  eo  1688;  senrit  aux  sièges  et  à  la  prise 
de  Philisbonrf ,  de  Manheiniy  deFraiicJLeDdai;àrannée 

cr Allemagne,  qui  se  tint  sar  la  défensive,  en  1689;  k  la  ba- 
taille de  Flcurus,  en  1690;  au  siège  de  Mons  et  au  combat 
de  Leuze,  en  1691  :  an  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  châ- 
teaux de  Namur;  au  combat  de  Sieinkerque  et  lu  IjDitiljar- 
dement  de  Charleroy,  en  1692.  Il  obtint,  le  4  mai  1695^ 
une  commission  pour  tenir  rang  de  mcslre-de-camp  de  ca- 
valerie; commença  la  campagne  en  Flandre;  passa  en  Alle- 
magne, et  de  là  en  Piémont;  combattit  avec  la  plus  grande 
valeur  à  la  Marsaille  »  et  l'ut  fait  sous-lieutenant  des  gendar- 
mes de  Flandre  9  par  brevet  du  1*' novembre  de  la  même 
année.  Il  servit  avec  la  gendarmerie  à  Tarmée  d'Allemagne» 
en  1694  et  1695  ;  à  Tarmée  du  Piémont ,  qui  commença  le 
aiége  de  Valence,  en  1696;  k  Tarmée  d'Allemagne»  en  1697; 
au  camp  de  Coudon  »  près  €ompiégne,  en  1698»  et  à  Tar-» 
mée  de  Flandre,  en  1701.  Employé  à  Tannée  d'Italie»  en 
170a,  ileomliatUt  à  lunarra;  fut  lait  brigadier»  par  bre- 
vet du  23  décembre  ;  passa  en  cette  qualité  à  Tarmée  d*At** 
lemagne»  en  i^oS;  servit»  sous  le  duo  de  Bourgogne,  aa 
siège  deBrIsack;  à  celui  de  Landau»  sous  le  maréchal  de 
Tallard,  et  se  distingua  à  la  bataille  de  Spire.  En  1704»  il 
conduisît  àvec  succès  un  convoi  considérable  à  Tarmée  du 
Rhin,  et  combattit  à  llochsicd  sousle  maréchal  de  Tallard. 
Créé  inspecteur-général  de  la  cavalerie,  par  comniission 
du  6  janvier  1 705  ,  il  servit  à  i'arniée  de  la  Moselle  ,  sous  le 
maréchal  de  Villars;  devint  capitaine-lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  chevau-légers  de  Bourgogne  ,  par  commission 
du  7  janvier  1706;  fut  employé  à  rarmée  de  la  ftlosellc, 
sousle  ninréchal  de  Marchiu,  et  en  Lorraine  pendant  rhi- 
ver.  Il  se  trouva  à  Tarmée  de  Flandre  ,  qui  se  lint  sur  la  dé- 
fensive, en  1707,  et  combattit  avec  beaucoup  de  valeur  à 
la  bataille  d*Oudenarde»  où  il  commandait  1^  gendarmerie» 
en  1708  (1).  Promu  au  grade  de  maréchal- de-camp»  le  ao 


(1)  L'abbé  de  ll«eafviU«  dît  qne  le  comte  de  fieiiiT«aooiabattit  long- 
temps not  perruque  ai  dupeeu ,  Ict  ayant  perdus  tam  t'en  apensevoir  ^ 
tant  il  avait  d'aideur  au  eosabat. 
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mars  1709»  et  employé  en  cette  (jn alité  à  l'armée  de  Flan- 
dre, par  lettres  du  18  juin,  ii  conimaucla  la  gciHlariiierie  à 
la  bataille  de  Malplaquet;  fut  employé  à  la  iiiéine  armée  » 
en  1710,  et  se  démit ,  au  mois  de  décembre  ,  de  la  compa- 
ru ic  (îrs  chrvau-légers  de  bourgogne.  Employé  à  Tarmée 
de  Flandre,  en  1711  et  171a,  il  se  trouva,  cette  dernière 
année,  aux  sièges  de  Douai  et  du  Quesnoy.  A  Tarmée  du 
Rhin  y  eo  1713 ,  il  servit  au  siège  de  Landau  et  de  Fribourg* 
Créé  lieulenanl-géuéraly  le  8  mars  1718*  il  eut  le  corn- 
mandement  de  Provence  ^  en  i*absence  du  comte  de  Hé*- 
davy,  par  commission  da  11,  et  le  commandement  eo 
Dauphiné»  aussi  en  Tabsence  da  comle  de  Médavy,  par 
autre  commission  du  19  avril  17 19.  On  le  fit  dlrecteurgé* 
néralde  Hafenterie»  en  supprimant  son  inspection,  par 
commission  du  4  îoinet  suivant.  Il  fnt  créé  chevalier  des 
ordres  du  roi,  le  a  février  17249     Il  fut        eq  cette 
qualité»  le  5  juin  suivant.  En  17^5,  on  le  nomma  l*un  des 
deux  ambassadeurs  extraordinaires  chargés  d*aller  faire , 
au  nom  de  S.  M. ,  la  demande  en  mariage  de  la  princesse 
Marie,  filie  du  roi  Stanislas.  S'élanl  retulii  a  Strasbourg, 
il  fut  conduit ,  le  4  août,  à  l  audience  publique  de  ce  sou- 
verain et  de  la  reine  son  épouse,  et  s'ac(piilta  <ie  la  mis- 
sion qui  lui  avait  été  confiée.  Il  oi>tint  le  gonvei  npment 
de  Douai,  par  provisions  du  26  mai  i7?)3.  11  s'élait  démis 
de  la  direction  générale  de  la  cavalerie,  lorsqu'il  mourut, 
le  3o  mai  1734,  à  Fâge  de  72  ans.  {Dépôt  de.  la  guerre , 
mémoires  du  temps,  fabbé  dt  NotuJviUe,  tome  II,  pag*  5i5^ 
Gazette  de  France.)  i 

l»x  B£ÂlJYAU  (Gabriel))  /teft^e77/7nr-îr<^^?('m/,  d'une  quatriè- 
me branche  de  la  même  famille.  Quoiqu'il  eût  embrassé 
Tétat  ecclésiastique,  il  »e  livra  à  la  prol'esston  des  armes 
quMl  aimait.  8*élant  mis  à  la  tète  de  la  noblesse,  il  coniri* 
hxWf  en  septembre  i635,  à  la  prise  du  fort  de  Grainvil- 
lier»  près  d'Arras.  La  place  ayant  été  emportée  de  vive 
force  f  il  accourut  pour  recevoir  la  garnison  à  discrétion, 
et  mit  soun  sa  protection  les  femmes  et  les  enfants  des  ha- 
bitants. Il  fnt  créé  lieutenant-général,  le  la  avril  i636, 
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puiff  oontelller-d'éut,  et  sacré  évéque  de  Nantes,  le  27  du 
même. mois.  Il  eut  une  commlusion  pour  servir,  sous  le 
comte  d^Harcourt  et  l'archevêque  de  Bordeaux,  dans  leur 
expédition  sur  mer;  prit  possession  de  son  évôciie,  le  11 
juin  de  la  même  année  ,  et  se  trouva,  en  i()38,  au  siège  de 
Funlarabie  et  à  la  déroute  des  Français  sous  celle  place. 
Le  roi  le  renvoya  dans  son  évêché ,  et  ne  remploya  plus.  Il 
fut  élu ,  eu  décembre  i65i,  député  par  le  clerp:é  de  la  ville 
de  Nantes  aux  états-généraux  tenus  à  Tours,  et  mourut 
en  {Jetais  rnuiUUres,  GuztUii  de  France,  aiuuUes  du 
tenais.) 

DE  liEAUVAU-RIVAREiNNES  (François,  marquis  de),  né 
en  1624,  niaréclial-de~campy  et  neveu  du  précédent,  a 
été  créé  maréchal -de-camp,  par  brevet  du  â8  iévrier  i6o3, 
où  il  u*a  aucune  qualité. 

DB  BBACTILLE  m  t^Esnuv  (Arnauld) ,  maréchal-de- 
camp.  Après  avoir  long-temps  servi  en  Normandie,  sous 
le  comte  de  Matignon ,  il  obtint  le  gouvernement  de  Dom- 
fronl,  et  leva,  le  1"  avril  1687,  régiment  d'infanterie 
de  son  nom,  avec  lequel  il  servit,  cette  campagne  et  celle 
de  i588,  dans  la  même  province.  On  le  trouve  payé  en 
qualité  de  maréchal-de-camp  du  1"  avril  iSgo.  Il  marcha 
avec  sor.  régiment  au  secours  du  château  de  Mayenne,  dès 
le  5  du  même  mois,  et  <  n  lit  lever  le  siège,  après  avoir 
contribué  à  la  défaite  entière  des  ligueurs.  Depuis  cette 
victoire  on  ne  le  trouve  plus  employé.  (Comptes  de  Vtx~ 
traordinaire  des  ferres  y  M.  de  Tisou  et  le  Père  Danid*) 

DE  BEAUVILLIERS  (François),  comte,  puis  duc  de  Sain!. 
Jignan,  lieutenant-généraL  né  le  3o  octobre  1610»  était 
capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-légers ,  lorsque  ser- 
vant à  l'armée  d'Allemagne,  sous  le  cardinal  de  la  Valette, 
en  1654  et  i655 ,  il  se  trouva  au  siège  de  Binghen  ;  à  la  le 
vée  du  siège  de  Mayence  et  à  la  prise  des  deux  pouts.  Il  se 
signala  à  la  retraite  de  Mayence»  peudanl  laquelle ,  n'ayant 
que  4oo  chevaux,  il  fut  attaqué  par  4,5oo  ennemis.  Res* 
té  seul  de  tnns  les  commandants,  &  la  téte  de  son  escadron, 
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il  parvînt  cependant  à  conienrer  le»  troupes  qu'il  coin* 
mandait.  En  juillet  1^7,  il  accompagna  le  aieur  deRambnrei 
dans  une  excursioo  aur  le  pays  ennemi,  dans  le  Bainaat* 
il  la  formation  dea  compagnies  en  régtmenta»  il  en  obtint 
un ,  par  commission  du  24  janvier  i636.  Ce  régiment  fut 
licencié  ii  la  fin  de  i643.  Il  servit,  en  i638»  an  siège  de 
Saint^Omer;  à  eelui  de  Thionville,  et  au  coadliat  qui  se 
donna  sons  celte  place,  en  1659.  Après  ce  combat ,  k  car- 
dînai  de  Richelieu  le  fit  mettre  à  la  Bastille,  (roù  it  sortit 
pleinement  justifit^ .  1c  28  janvier  1640.  Il  se  distingua  à  la 
prise  d'Aire,  de  la  Jkissée,  de  Ba|)aume ,  en  1641,  et  fut 
chargé  de  la  défense  d'une  partie  de  la  frontière,  en  1642. 
Ou  le  fil  cajiilaine  des  gardes-du-caqis  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans, par  provisions  du  2  mars  1644  ^  conseiller  -  d*état , 
par  brevet  du  17  du  nit^me  njois ,  et  maréchal-de-camp, 
par  brevet  du  11  mui  suivant.  li  monta  la  tranchée  devant 
Gravclines  ,  le  1"  juillet;  y  fut  blessé,  le  7,  d*une  mous- 
quetade  au  genou  et  d'un  éclat  de  bombe  au  bras.  Le  5 
novembre  i645»  il  assista  comme  capitaine  des  gardes  du 
duc  d'Orléans  au  mariage  du  roi  de  Pologne.  Il  assemliLiy 
par  ordre  du  37  janvier  1649,  400  gentilshommes  qu'il 
mena  près  du  roi  pendant  les  troubles  de  la  Fronde.  Il  fut 
fait  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi»  par  provi- 
sions du  a  décembre»  après  avoir  traité  de  cette  charge  avec 
le  duc  de  Liancouri,  et  piéla  seraient  entre  les  mains  de  la 
reine»  dans  le  mois  de  déçembre.  Nommé»  par  pouvoir  du  i*' 
février  i65o»  pour  commander  en  Berri  pendant  la  détentio n 
du  prince  de  Condé ,  il  rassembla  jusqu'à  5oo  gentilshom- 
mes avec  lesquels  il  réduisit  sous  l'obéissance  du  roi  la 
grosse  tour  de  Bourges,  le  17  février,  et  entra  daiis  cette 
ville  le  même  joui .  Il  soumit  le  château  de  Raui^v,  dans  le 
mois  de  juin ,  et  déconcerta  ,  en  iuillel ,  les  projets  des  en- 
nemis  sur  Duu-le-Roi,  d'où  il  les  força  à  se  retirer,  ae- 
touiiianu  dans  la  mût  Hu  14  hu  i5  août,  à  son  camp  de 
Bruère ,  il  tomba  dans  une  embuscade  des  ennemis,  qui  ti- 
rèrent sur  lui  à  bout  portant.  Quoiqu'il  fût  d'abord' blessé 
il  poursuivit  les  assaillants,  lui  troisième;  en  tua  un  de  sa 
main;  mit  le  reste  en  fuite,  et  reçut  dans  cette  acUon 


Digitized  by  Google 


DIS  «ÉNBftÀVX  FEANÇAU»  5l 

âewL  €W»pê  pislolet  qui  lui  endothmagèreal  le  visage  f 
un  tioitièÂie  qui  lui  perça  lamain  gailche,  el  cinq  antres 
dans  «es  habite  ou  sur  ses  armes.  Le  16  mal  t656«  chas- 
saol  seul  dans  un  petll  bois  qui  dépendait  de  son  château 

de  la  Ferté ,  il  y  fut  attaqué  par  4  iiouinies  armés  d^épées 
et  de  pistolets,  qui  se  jetèrent  sur  lui  de  l'endroit  où  ils 
s*étaieiU  mis  en  embuscade.  11  se  (kiriidil  alors  avec  tauL 
d'adresse  et  de  courag;e,  qu'il  tua  deux  des  assassins,  se 
saisit  du  troisième,  et  mit  le  dernier  en  fuite.  Cependant 
il  n'échappa  au  péril  le  plus  imminent  qu'après  avoir  reçu 
trois  coups  d'épée ,  l'un  dans  le  corps,  et  les  autres  à  la 
main  et  à  1 1  cuisse  f  1).  Créé  lieutenant-général ,  le  12  sep- 
tembre, il  lut  employé  à  l'armée  destinée  à  réprimer  les 
mouvements  qui  s'élevaient  en  Guîcnnc.  Il  servit,  eu  i653y 
«omme  volontaire  au  riége  de  Cbàteau-Porcien;  y  donna 
les  plos  grandes  preuves  de  valeur  ,  et  fut  blessé  d*un  coup 
de  moosquet  à  Tépaule.  Il  se  démit  de  la  charge  de  pre- 
mier goniiUM>mme  de  la  chambre  du  roi,  en  faveur  de 
son  ÛlS|  le  ai  février  1657.  Dans  la  même  année,  le  comte 
^  Saint-Aignan  et  le  comte  Sery,  son  fils,  se  signalèrent 
en  plosieara  occasions  au  siège  de  Hontmédi,  et  notam- 
ment le  1 1  fuillet,  où  ils  allèrent  sous  les  yeux  du  roi  à 
l'attaque  des  gardes.  Ils  passèrent  à  découvert  par  la  bar^ 
rière  de  la  basse  ville,  sous  le  feu  des  moosquetades;  ar- 
rivèrent è  la  tête  de  la  garde,  et  demeurèrent  trois  heures 
dans  la  sape,  où  le  comte  de  Saint-Aignan  reçut  un  coup 
de  pierre  dans  le  côté.  Il  eut  le  commandement  de  Saint- 
Aignan,  par  commission  du  i5  février  1659,  et  fut  envoyé, 
en  16G0,  vers  le  roi  d'Espaij;ne  et  riulatUe  à  Saiut-Sébas- 
tien.  Il  fut  pourvu  du  gouve nu  ment  de  Touraine,  dé  la 
ville  et  du  château  de  Tours  après  la  mort  du  marquis 
d'Aumont,  par  provisions  données  à  Fontainebleau,  le  1" 
mai  1661  (2},  et  s'en  démit  la  môme  année.  A  la  mort  du 


(1)  lie  s6  mai  i6$3,  le  comte  de  Samt.Aignaa  fit  entériner  «1  parlr 
ment  de  Paria  loi  lettres  de  grâce  que  le  roi  loi  avait  accordées  à  cen« 
occasion. 

(9)  Dépét  do  aeoétariatsl'état  de  la  province.. 
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duc  d'Épcrnon  ,  il  obtint  le  gonvei  ucment  des  ville  et  clia- 
ttaux  de  Loche  et  de  Be;iulieu,  par  provisions  du  12 
août  .suivant,  et  lut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi ,  le  5i 
décembre  de  la  môme  année.  Il  reçut  du  roi  une  fort  belle 
épée ,  (|u'il  avait  gagnée  dans  une  course  avec  S.  M . ,  le  16 
mar^  \66i.  Le  comté  de  Saiot-Aignan  fut  érigé  eii  duché- 
pairie,  par  lettres  données  à  Paris,  nn  mois  de  décembre 
i(i63  ,  et  le  nouveau  duc  les  lit  enregistrer  ,  le  i5  du  même 
inoift,  au  parlement,  où  il  prêta  serment,  et  fut  reçu  le  mê- 
me jour  (i).  Il  eut,  par  provisions  données  à  Fontaine- 
bleau, le  1*'  août  1664»  et  sur  la  démission  du  duc  de 
Navailles,  le  gouvernement  et  la  lieutenance-générale  de 
la  ville  et  de  ia  citadelle  du  Havre-do-Grace  et  des  forts  qui 
eo  dépendent,  Bn  1669,  Tacadémie  nouvellement  étaUie 
à  Arles  le  choisit  pour  son  protecteur»  et  ce  choix  fut  con- 
firmé par  le  roi.  Dans  la  même  année  »  il  fut  envoyé  ex- 
traordinaire du  roi,  pour  aller  coinplimenler  le  roi  de  la 
Grande-Bretagne  sur  la  mort  de  la  reine  sa  mère,  et  s'ac- 
quitta de  celle  mission,  le  5  septembre.  Il  se  démit  de  son 
duché* pairie  en  faveur  de  son  fils,  et  obtint ,  le  19  février 
1679,  un  brevet  pour  en  conserver  les  honneurs.  Il  était 
un  des  quarante  de  Tacadémie  française,  membre  de  Ta- 
cadémie  de  Padoue  ,  protecteur  de  Tacadémie  royale 
d*Arles.  Il  avait  reçu  vingt  blessures  dans  ses  différentes 
campagnes.  Il  mourut  à  P.iris,  le  16  juin  1687,  âgé  d'en- 
viron 77  ans.  (Titres  oriî;inaux  conservés  dans  lu  maison^ 
Histoire  des  G ninds- Officiers  de  la  couronne,  dépoC  de  la 
guerre.  Gazelle  de  France,) 

DBBEAUVILLIEhS  (Paul-Hyppolite) ,  duc  deSnint-Ai' 
gnan,  llcutenant-^énérciL ,  fds  du  précédent,  né  le  25  no» 
vembre  16849  futd'abord  destiné  pour  être  chevalier  de  Tor- 
dre deittalte,  dans  lequel  ilavaitétéadmisde  minorité,  sous 
le  nom  de  chevalier  de  Beauvilliers,  en  1686.  Il  entra  aux 
mousquetaires,  en  1702 ,  et  se  trouva  à  la  défaite  des  flol- 


(1)  Eltei»  0001  rapportées  dant  VRitMm  déf  GfMit-<yfjfe$&rt  4ê  Im 
«MwwmM,  tome  IV,  pig.  ^« 
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landais  sous  Nimègue.  Il  fit  ses  caravaues  à  Malte,  en 
1703,  1704  et  1705;  fut  fait  aide-de-camp  du  maréchal 
de  llarchio»  en  1706;  et  le  suivit  sur  la  Moselle.  Il  eut 
une  compaptie  dans  le  r^iment  de  cavalerie  de  Vaudray» 
par  commission  du  7  fuillet;  fit  la  campagne  avec  ce  régi- 
ment dans  la  même  armée  ;  obtint»  par  commission  dti  19 
décembre»  le  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  (devenu 
Talleyrand),et  le  commanda  à  Tarmée  de  Flandre»  en  1 707. 
En  17089  il  se  trouva  à  la  bataille  d*Oudenarde;  fut  fait 
prisonnier  de  guerre  dans  cette  campagne»  et  fat  échangé 
contre  le  colonel  Wolkershoven.  Il  combattit  k  Malplaquct, 
en  1 709,  et  y  reçut  une  blessure  très-grave.  Créé  linc  et  pair 
de  Fiance,  sur  la  démission  de  son  frère,  on  le  reçut  au 
parlement ,  le  21  janvier  1711.  Il  fut  lioaimé  premier  gen- 
tilhomme de  la  ciiamhrr  du  duc  de  Berri,  le  3  mars  sui- 
vant; servit  à  Tarmée  de  Flandre  la  mênie  année,  et  se 
trouva,  en  1712,  anx  sîég;es  de  Douai ,  ih\  QiRsnoy,  de  Bou- 
chain;  au  siège  de  Landau  ;  à  la  défaite  du  général  Vaiibon- 
ne,  et  au  siège  et  à  la  prise  de  Fribourg,  en  lyiT).  On  lui 
donna  le  gouvernement  de  Loches  et  de  Beaulien,  en  survi> 
vance  de  son  frère,  par  provisions  du  a8  mai  1714-  Nommé 
ensuite  pour  aller  complimenter  la  nouvelle  reine  d*Ëspa- 
gneâ  son  passage  en  France  1  il  partit  de  Parts ,  an  mois  de 
novembre,  pour  attendre  cette  princesse  à  Pau,  et  raccom» 
pagnaà  Madrid,  où  il  demeura.  Nommé,  le  i** avril  1716, 
ambassadeur  eitraordinaire  à  la  cour  d'Espagne ,  il  y  tint , 
aa  nom  du  roi,  Pinfant  don  Philippe,  le  a5  août  1716.  Créé 
brigadier ,  par  brevet  du  i**  juillet  171 7 ,  il  se  démit  de  son 
régiment  au  mois  de  septembre  suivant,  et  fat  nommé,  le 
ao  juillet  1718,  plénipotentiaire  pour  régler  les  différents 
entre  l'empereur  et  le  roi  d'Espagne.  Il  reçut»  le  la  décem- 
bre ,  ordre  de  sortir  de  Madrid  en  vingt-quatre  heures ,  et 
en  douze  jours  des  états  d'Espagne.  On  l*enleva  le  lende- 
main ,  i3 ,  et  on  le  conduisit  hors  de  la  ville.  Arrivé  à  Paris, 
le  6  janvier  1719,1!  entra  au  conseil  de  régence,  le  22  ;  ob- 
tint, sur  la  démission  du  duc  de  Mortemart,  le  gouverne- 
ment général  du  Havre,  par  provisions  données  à  Paris, 
le  a 3  septembre,  et  prêta  serment  pour  cette  cliarge  le  len-^ 
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demain,  23.  On  lui  donna  ctlle  de  Lj\\\\  de  Caux,  à  la 
mort  du  marquis  de  Ras^iiit,  par  pto^i.siuns  du  lo  octobre 
1723.  Créé  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  j  féviicr,  il  lut 
reçu  le  3  juin  1724.  On  l'admit  à  l'ac  adémie  iraiiçaise,  le 
itJfanvier  1727.  Nommé  ambassadeur  à  Home,  an  mois 
d'octobre  1730 ,  il  prit  congé  ,  le  16  novembre  1751  ;  partit 
de  Marseille,  le  24  ;  fut  reçu  à  Livourue,  le  i5  lévrier,  par 
riofaul  don  Carlos,  qui  raccueiilit  avec  les  marques  de  la 
plus  grande  distinction;  continua  ensuite  son  voyage;  ar* 
riva  à  &ome»  le  i3  mars  et  reçut  du  pape  son  au- 

dience  de  congés  le  18  septembre.  Il  fut  élu  pour  remplir 
une  place  d'honoraire  à  l'académie  des  inscriptions  et  bel- 
les-lettres 5  le  33  décembre  suivant.  On  te  fit  maréehal-de^ 
camp,  le  ao février  1^34;  lieutenant-général,  le  i*'  mars 
1738  ;  et  gouverneur  et  lieutenant-général  du  duché  de 
Bourgogne  et  de  Bresse,  jusqu'à  ce  que  le  prince  de  Gondé 
eût  atteint  l'âge  de  18  ans,  par  provisions  données  à  Ver- 
sailles ,  le  28  j  iDvier  1740.  Il  se  démit  de  ces  deux  dernières 
charges ,  le  19  mai  1 754,  en  faveur  du  prince  de  Condé ,  et 
mourut  à  Paris  ,  le  22  janvier  1 776.  (Dépôt  de  la  guerre, 
mémoires  du  temps  ^  premier  supplémerU  de  Moréri,  et  titres 
originaux*) 

Bt  BEAUVILLIERS  (Paol-François^Honoraty  comle)«  ma^ 
réchal-de^campy  fils  du  précédent ,  né  le  7  janvier  1724, 
fut  connu  d'abord  sous  le  nom  de  comte  de  Saint-Aignan. 
Il  remplit  les  fonctions  de  mestre-de-camp  d'un  régiment 
de  cavalerie  de  son  nom,  depuis  le  1 7  décembre  1 767  jus- 
qu'en Tannée  1762,  époque  à  laquelle  ce  régiment  fut  in- 
corporé dans  celui  de  Commissaire-Général.  Le  comte  de 
Beauvilliers  fut  fait  brigadier  de  cavalerie,  ïe  25  juillet  de 
celte  dernière  année;  maréchal-de-camp,  le  3  janvier  1770, 
et  mourut  avant  le  1"  décembre  1783.  Il  était  chevalier  de 
Malle.  (Etats  militaires,  annales  du  temps,) 

ns  BEAUYILLIERS  (Gharles-Paul-François) ,  duc  de 
SaùU-Aigmm,  comte  de  Busançais,  lieutenanh-gênéral,  ne- 
veu du  précédent ,  est  né  le  17  décembre  1 746.  S.  M.  G.  lui 
eonféra  le  titre  de  grand  d'£spâgne  de  première  classe ,  et 
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il  fut  mis  en  possession  des  honneurs  de  cette  dignité  par 
S.  M.  T.  G»  9  le  38  juin  i665.  Il  avait  été  mestre^de-camp- 
commaiidant  da  régimenl  de  Poitou  infanterie  »  et  créé 
chevalier  de  Saint-Lonia,  lonqa*on  le  fit  brîgadiert  le  5  dé- 
cembre t;8i.  On  le  créa  maréclial-de-camp»  le  9  mars 
1788.  Il  est  pair  de  France,  et  jouit  de  la  pension  de  retrai* 
te  du  grade  de  lieutenant-général  qui  lui  a  été  accordée 
après  a6  ans  s  mois  et  14  iours  do  service.  (Hfcniteur, 
bleau  des  pensions,  annales  du  temps.) 

DE  BEAUVOIR  (Claude),  vicomte  d*A^>alûn,  marcchal 
fie  France né  sujet  du  dnc  Jean  de  Bourgogne.  Il  st^rvit 
toute  sa  vie  ce  prince,  (fui  le  fît  son  conseiller  y  et  chambel- 
lan, par  lettres  du  i5  juin  1409.  En  i/jio,  le  comte  d'Ava- 
ion  était  clievalier  banneret,  ayant  dans  sa  compagnie 
5  chevaliers  hnchrliers ,  110  écuyers  et  2  trompettes.  En 
14  «4  »         envoyé  pour  faire  lever  le  siège  de  Bar-sur- Au- 
be. Le  môme  prince  lui  donna  le  gouvernement  du  Niver- 
Dois,  et  le  commit,  le  8  octobre  14 17»  avec  Guy  de  Bar  et 
Gérard  de  la  Guiche,  au  gouvernement  des  villes  de  Man- 
tes, Pontoisc,  Meulan,  Poissy,  et  du  plat  paya  d'alentour. 
'  Il  traita  en  celte  qualité ,  le  20  du  même  mois ,  avec  lesei» 
gnenr  de  Blaru,  capitaine  de  Vemon,  et  le  fit  convenir  de 
tenir  cette  place  au  nom  du  roi  et  du  duc  de  Bourgogne» 
Le  29  mai  i4t8,  de  concert  avec  Guy  de  Bar  et  Jean 
de  Villiersy  olficiers  du  duc  de  Bourgogne  9  et  à  la  téte 
de  aoo  bommes  d*armes,  il  surprît  Paris  y  où  il  entra  vers 
les  deux  heures  du  matin ,  par  la  porte  Saint-Germain-des- 
Prés.  Une  partie  de  cette  troupe  se  porta  à  l^hdtel  du  roi , 
et  y  demeura  pour  sa  garde  ;  une  autre  partie  fut  chargée 
d'arrêter  le  comte  d*Armagnac  9  et  le  surplus  se  répandit 
dans  le.s  différents  quartiers  de  Paris.  Le  mérite  et  Pexpé- 
rience  que  l'on  reconnut  dans  le  vicomte  d*Avalon  pour  les 
emplois  de  la  guerre .  lui  firent  donner,  le  2  juin  1418,  la 
charge  de  maréchal  de  France,  pour  iaquille  il  prêta  ser- 
ment, le  6  du  même  mois.  Le  îo  septembre  suivant,  il  fut 
lait  lieutenant  et  capitaine-général  par  tout  le  duché  de 
Normandie,  avec  mission  de  remettre  sous  robéiasaoce  du 
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toi  les  places  occupées  tant  par  les  An^Uis  que  par  les  par^ 
tisans  de  la  mal<K>o  d^Orléans.  S'élant  opposé  à  l*enregislre- 
ment  des  lettres  de  maréchal  de  France,  délifrées  À  An- 
toine de  Vergy  et  Louis  de  la  Baume  y  11  fut  défiilt  dans  un 
combat  près  de  Louviers  9  et  tous  ses  gens  y  forent  faits 
prisonniers.  Pour  le  dédommafer  des  pertes  qu'il  avaii 
laites  en  cette  occasion»  le  roi  lui  fit  payer,  le  5  octobre 
14 i8,  une  somme  de  aa5o  l{vres>  et  lut  accorda,  le  09 
Janvier  14191  ^00  livres  par  mois  pour  l'état  de  sa  person- 
ne.  11  eut ,  par  commission  du  7  février  suivant ,  la  garde 
et  radminîstratfon  de  plusieurs  châteaux  et  forteresses, 
tant  en  Brie  qu'en  Bourgogne.  Le  10,  il  fut  envoyé  par  le 
roi,  de  Provins  à  Paris,  pour  y  conférer  avec  le  comte  de 
Saint>Paul9  le  chancelier  el  le  prévôt  <le  Paris,  relative- 
ment à  la  paix.  Cette  conférence  dura  jusqu'au  22  du  mê- 
me mois.  On  l'envoya  ensuite  en  Guienne,  et  à  son  retour, 
le  roi  le  fit,  par  lettres  du  25  août,  son  lieutenant  et  ca- 
pitaii)e-gënéral  de  la  ville  de  Saint-Denis,  en  lui  donnant 
600  hommes  d'armes  et  600  de  trait  pour  la  défendre  con- 
tre les  Anglais.  £n  141^0 ,  il  fut  envoyé  une  seconde  fois  à 
Paris  pour  y  conférer  avec  le  comte  de  Saint-Paul.  La 
charge  de  maréchal  de  France  lui  fut  ^tée»  le  2a  janvier 
i4si  y  par  Henri      roi  d'Angleterre;  mais  il  déposa  au 
greffe  du  parlement  une  cédule ,  par  laquelle  il  s*opposall 
à  ce  i|tt*aocun  fût  reçu  en  cet  office  et  à  son  préjudice.  Il 
continua  cependant  ses  services  au  roi  d'Angleterre  et  au 
duc  de  ]k>urgogne.  En  i433f  il  surprit  Crevant  9  et  il 
en  soutint  vaillamment  le  siège  contre  Jean  Stuart,  con- 
nétable d*£coflSe9  qu*il  y  fit  prisonnier.  Il  remit  ensuite 
celte  place  au  chapitre  d*Auzerre,  et  en  obtint,  par  recon- 
naissance» et  tant  pour  loi  que  pour  sa  postérité  >  le  droit 
dVntrer  au  chœur  de  Péglise  cathédrale  de  cette  ville»  et 
d'y  prendre  séance  ën  qualité  de  premier  chanoine  hono- 
raire ,  Pépée  au  côté ,  revêtu  d'un  surplis ,  Paumusse  sur 
le  bras,  et  un  faucon  sur  le  poing.  Daus  la  distribution 
des  terres  i^ui  furent  confisquées  sur  les  sujets  du  roi  de 
France,  le  roi  d'Angleterre  donna  au  vicomte  d'Avalon, 
le  i5  mai  i4^4>  plusieurs  seigneuries  que  celui-ci  échan- 
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f^ea  contre  d*autres,  le  8  mai  14^9.  En  i43i,  il  assista 
avec  le  chancelier  du  duc  de  Bourgogne  à  rassemblée 
tenue  à  Auxerre  pour  y  traiter  la  paix  avec  le  cardinal  de 
Sainte-Croix  et  les  ambassadeurs  des  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre. Il  obtint  du  duc  de  Bourgogne,  le  6  novembre 
1453,  le  pouvoir  de  forliûer  la  tour  et  la  maison  du  vi- 
comté  d'Avalon,  qui  avaient  été  ruinées  pendant  les  guer- 
res. Ayant  été  troublé  dans  la  possession  et  jouissance  de 
la  capitainerie  et  du  gouvernement  de  cette  vicomté  ,  Tor- 
dre de  s'y  faire  maintenir  fut  donné,  le  7  juin  i44<^9 
le  duc  de  Bourgogne,  qui  lui  conlia,  en  février  144^9 
gouvernement  et  l'administration  de  la  justice  dans  l'é- 
tendue  de  ses  terres.  Le  vicomte  d'Avalon  mourut  le  la . 
mars  14^4*  {Registres  du  parlement  à  l'abbaye  Saint-Ger- 
main, tome  V,  l'abbé  Le  Gendre,  Dictionnaire  des  maré^ 
chaussées  i  Histoire  de  France  du  Père  Daniel^  JUoréri, 
Histoire  des  Grands^Qffîciers  de  ia  couronne.) 

VE  BEAUTOIE  (GuOlaume^Antoîiie],  comte  de  Chastet" 
lux^  lieutenant-général,  de  la  même  Êimille  que  le  précé- 
dent ^  entra  aux  mousquetaires»  en  1703,  et  he  trouva  la 
même  année  au  combat  d*Bckeren.  Guidon  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  de  Bourgogne ,  par  brevet  du  6  avril 
17049  il  combattit  à  Hocbstedt»  sous  le  maréchal  de  Tal- 
lard;  servit  à  Tarmée  de  la  Moselle»  en  170$;  se  trouva» 
en  17069  à  la  levée  du  blocus  du  fort  Louis  par  les  enne- 
mis ;  passa  en  Flaudic,  après  la  bataille  de  RaaiilJics;  ob- 
tint renseigne  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Berri, 
le  17  juillet^  et  finit  la  campagne  eu  cette  qualité.  Devenu 
sous-lieuteuaut  de  la  compagnie  des  cbevau- légers  de  la 
reine,  avec  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie,  le  17 
avril  1707,  il  servit  en  Flandre,  où  on  se  tint  sur  la  défen- 
sive; combattit  à  Oudenarde»  en  1708  ;  à  Malplaquct,  en 
1709,  et  y  reçut  une  blessure;  servit  en  Flandre  jusqu'à 
la  paix  ;  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  de  Douay,  du  Ques- 
noy,  de  Bouchain,  en  1712»  et  à  celle  de  Landau  et  de 
Fribourg,  en  1715.  Il  fut  fait  capllaine-Ueutenant  de  la 
compagnie  .des  cbevau-légers  de  Benrîf  par  commission 
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du  So  mars  171 5;  brîgadieir  d«  cavalerie»  par  brevet  du 

1"  février  1719;  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  des 
gendarmes  de  Flandre,  par  provisions  du  14  juin  i^aS, 
en  se  déineltaut  de  la  compagnie  des  chev m-lëgers  de 
Berri  ;  gouverneur  du  châieau  de  Sainl-André  de  Ville- 
ncuve-les- A vîgnon ,  par  provisions  du  14  jnin  1751,  et  gou- 
verneur des  vdle  et  château  de  Seine,  par  provisions  du 
i"  décembre  suivant.  Employé  à  l'armée  du  Rhin^  par 
lettres  du  i5  septembre  1733,  ii  se  trouva  au  sîége  et  à  la 
prise  du  fort  de  Kehl,  et  commandai,  pendant  1  hiver,  au 
comté  de  Bourgogne,  sous  le  chevalier  de  Givrv,  par  let- 
tres du  1*'  novembre.  Employé  à  i*armée  du  Rhin ,  par  let- 
tres du  1**  avril  1754»  il  servit  ao  siège  et  à  la  prise  de 
Phiiisbourg;  obtint  le  grade  de  maréchaMe-camp,  le  1*' 
août  ;  M  démit  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Flandre; 
finît  la  campagne  en  qualité  de  maréohal-de*camp,  et  com- 
manda, pendant  rhiver,  k  Trêves  et  dans  le  Hunsrncky 
sous  les  ordres  de  H.  d*Aobigné ,  par  lettres  du  i**  novem* 
bre.  Il  servit  encore  s  par  lettres  du  1**  mai  1 795  5  à  Par- 
mée  du  Rhin,  oli  on  n*entreprit  rien*  Gréé  lieutenant* 
général}  par  pouvoir  du  1*'  mars  179S9  11  obtint  la  Heu- 
lenance-géDérale  du  gouvernement  de  Kousslllon»  et  le 
commandement  dans  la  province ^  par  provisions  et  com- 
mission du  9  décembre  1739,  et  conserva  ces  charges  fus- 
qu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  à  Perpignan,  le  i3  avril  174^' 
(ÏJcpol  fie  la  guerre,  Mémoires  du  temps,  Ilistoire  des 
CriiiiiL^-OlJicicrs  de  la  couronne,  tome  II;  Gazette  de 
France,) 

i»E  BEAUVOIR  (Philippe-Louis),  marquis  de  Chaslellux, 
îieutcnnut-général ,  fils  du  précédent,  né  le  5  août  1726, 
fut  d'abord  connu  sous  le  nom  de  marquis  de  Beauvoir.  11 
entra  aux  mousquetaires,  le  16  mai  174<>»  la  campagne 
de  1743»  en  Flandre ,  et  leva  une  compagnie  dans  le  régi- 
ment Royal-Roussillon  cavalerie,  par  commission  du  i** 
janvier  i^êfi.  Il  commanda  cette  compagnie  à  l'armée  de 
Flandre  9  qui  couvrît  les  sièges  de  Menin»  d'Tpres  et  dts 
Furnes»  et  occupa  le  camp  de  Couriraty  sous  les  ordres 
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du  maféehal  de  Saxci  m  i744*  commanda  aussi  À  l.t 
bataille  de  Foutenoy;  aux  sièges  des  viUe  et  citadelle  d» 
Tournayi  d^Oudenarde,  de  Dendermonde  et  d^Atli,  en 
lyifi,  n  obtint  l*agrément  du  régiment  d^Aunis»  en  |uin 
de  la  même  année,  et  se  trouva  au  siège  de  Bruxelles  et 
à  la  bataille  de  Raucoux ,  en  1 7^^.  Devenu  aide-maré- 
chal-général-des  logis  de  la  cavalerie  dt.  l'armée  du  roi , 
par  ordre  du  i5  avril  1747»  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Lawfeld  et  au  siège  de  Ber£^-op-Zoom,  la  même  année; 
obtint,  le  1"  février  174^  ?  ^^^^^  comniis.sio!i  pour  tenir  rang 
de  mestre-de-camp  de  cavalerie;  servit  comme  aidc-ma- 
réchal-général-des-logis  de  la  cavalerie  au  siège  de  Maes- 
tricht  la  même  année;  rejoignit  son  corps,  le  i5  juin,  et 
y  demeura  le  reste  de  la  campagne.  Ou  le  nomma  colonel 
du  régiment  d*Auvergne ,  et  on  le  fit  gouverneur  des  ville 
et  château  de  SeinOt  à  la  mort  du  comte  de  Chastellux^ 
son  frère  aîné ,  par  commission  et  provisions  du  5o  sep» 
tembre  1740*  H  pnt  le  nom  de  marquis  de  ChasteUux»  et 
commanda  le  régiment  d'Auvergne  au  camp  d'Aimerles» 
en  i^SSi  ^t  au  camp  de  Grandvllle»  en  .1756.  Il  reçut  des 
mains  du  roi  »  le  5  janvier  1757*  la  décoration  de  Saint- 
Louis;  continua  à  commander  le  règunent  d'Auvergne  ^ 
avec  lequel  il  se  trouva  à  la  prise  de  Blinden  et  d'Hanovre; 
au  camp  de  Clostersevern  ;  à  la  marche  sur  les  ennemi» 
vers  Zell,  en  1757;  à  la  retraite  de  rélcctoral  d*Hanovre  ♦ 
et  à  la  bataille  de  Crewelt,  en  1758.  Il  se  démit  de  ce  rt- 
gimeut,  le  3i  mars  1759,  et  fui  enlrelenu  colonel  réformé 
à  sa  suite,  par  ordre  du  mèiuc  jour.  Il  servit  à  I  irmtj; 
d*Allemag[j(; ,  eu  1760;  s*y  trouva  aux  affaires  de  Corbaek 
et  de  Waibourg,  et  à  la  bataille  de  Clu^tci  camps;  se  dis- 
tingua aux  deux  attaques  du  corps  de  trou  [tes  du  oolonel 
Freytag,  près  (TOsterode.  Il  combattit  à  l'allairo  de  Filing- 
hausen,  en  1761,  et  concourut  à  plusieurs  actions,  en  ijGa» 
Il  fut  créé  brigadier,  par  brevet  du  20  février  1761,  et  dé- 
claré, au  mois  de  décembre  1702,  maréchal-de-camp, 
dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié,  dès  le  25  |uiUet  pré- 
cédent. En  1764 9  il  fut  député  des  états  de  Bourgogne  au- 
près du  roi»  pour  l'ordre  de  la  noblesse»  On  le  créa  lieute*^ 
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nant-généralf  le  5  décembre  1781.  {Depot  de  la  guerrèi, 
Gazette  de  France.  )  (  i  ) . 

HB  BEAUVOIR  (Jaoqaes-Fran^b^ycAei'tf/Mr^feC^/e/- 
lux^  maréchai-de^ampf  Irère  du  précédenl|  né  en  1734» 
était  soiu-Iieutenaot  au  régimeot  d'Auveifoe»  en  1747  ;  y 
fui  fail  Gapilaine,  en  1754;  devint  aide  -maior  d^fonle'- 
TÎe;  lemplit  les  fonctiona  de  ce  gcnde,  en  1757  et  17589  et 
fut  nonuné ,  en  lySg,  colonel  du  régiment  de  la  Mardie» 
qu^'on  réfontna ,  en  176a.  On  le  fit  colonel  du  régiment  de 
Guîenne,  en  novembre  1761  ;  brigadier  d'in&nteriet  le  » 
janvier  176g,  et  maréchal-de-camp,  le  i**  mars  1780.  H 
avait  été  crùù  chcvaliiii  de  Saint-Loulà  »  eo  mai  1760. 
{Liais  mililaires ,  annalts  du  temps,) 

DB  BEAUVOIR  (Henri-Georges-Gésar),  comte  de  Chas^ 
teUuXf  maréchal-de-^amp,  neveu  du  précédent  »  naquit  à 
Farif  9  le  18  octobre  1746.  Il  entra  dans  les  mousquetaires 

de  la  garde,  en  1765,  fut  fait  capitaine-commandant  au 
régiment  de  Royal  Piémont  cavalerie ,  en  1765;  tut  une 
commission  de  colonel  d^infanterie  aux  grenadiers  de 
France,  le  3  janvier  1770;  devint  colonel  du  régiment  de 
Lyonnais,  le  18  mai  1772  .  [tassa  en  cette  qualité  au  régi- 
ment de  Beaujolais,  le  10  iiiiirs  1 774  •  ^i^t  créé  chevalier 
de  Sniut-Louis,  en  1781  ;  brigadier  d'infanterie,  le  5  dé- 
cembre de  la  même  année,  et  maréchal-de-camp^  le  9 
mars  178Ô.  {Etats  militaires,  annales  du  temps.) 

DE  BEAUVOIR j  voyez  la  Caze^  Gbimoaad^  Yaabl  et 

VlUEC. 


(1)  lie  Père  Amelme,  dans  son  BisMre  des  Grands-Offleiêrsdéiit  esnr 
rowm,  tome  VII,  |»age9,  et  Laclieinaye*det'Bois,daiislei>{0^lpfiiMm« 

de  ta  nùUesté,  deuxième  édition ,  torae  IV,  page  a58«  font  menisoa d'an 
Céuar  Philippe,  comte  de  Chastcllux,  vicomte  d'Avalon  ,  aïeul  de  Louis- 
Philippe,  qu  lis  qualiGent  maréoliai-de-camp ,  et  qui  serait  mort  le  8 
juillet  1695.  La  clirooologic  luiliiaire  qui  comprend  tous  les  oillciccs-géo 
néraoz  créés  depiib  to8a  jusqu'en  i7(>a,  et  qui  a  été  dressée  sur  les  bre* 
veta  militaires  et  les  cootrAles  de  reilraordmaûe  des  goenes,  ne  cite 
en  aucim  endroit  ce  Gàar>FliU>ppc* 
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Bit  BEAUVOISIN ,  voyez  Gaembt. 
B£C  CRËSPIN»  voyez  CBBsriir. 

Bi  BEC  BB  LiiviB  (Anne-Loui9-Eoger) ,  dit  le  comte  de 
Cani,  mnréehal-de^ampy  né  le  i3  aTril  1739,  fat  reçu 
chevalier  de  Malte  de  minorité  ,  en  1740;  devint  page  du 

roi  en  sa  peliic  écurie,  en  1754  ;  premier  page,  en  1767;  ca- 
pitaine  de  dragons,  le  18  janvier  1760;  guidon  de  la  gen- 
darmerie, en  février  1761;  mestre-de-camp  de  cavalerie, 
en  février  1770,  el  sous-lieutenant  de  gendarmerie,  en  1771. 
On  le  créa  brigadier  de  cavalerie,  le  5  décembre  1781,  et 
maréchal-de-camp,  le  9  mars  1788.  Il  mourut  avant  le  1** 
mai  1791*  (Etats  militaires,  anncUes  du  temps,) 

BB  BEC  (François) ,  sieur  de  la  Neufville,  maréchal-de-' 
camp,  avait  été  lieutenant  de  roi  à  laFèrc,  lorsqu'on  le  créa 
maréchal-de-camp,  par  brevet  du  7  juin  i65i.  Il  leva  un 

régiment  de  cavalerie,  sons  le  lioiii  de  la  Neuville  lloiant , 
par  commission  du  5o  mars  i652.  Ou  le  licencia  après  la 
pacification  des  troubles.  {Ut'potde  la  guerre,  compits  de 
Vextraoï  dinaire  des  guerres,) 

BiCHAND  (Jean-Pierre  »  barùiC^,  général  de  brigade,  né 
à  Béfort  (Haat-Rhin)  j  le  1 7  liSTrier  1770  ;  entra  au  service» 
Je  7  fuin  1787 ,  comme  soldat  dans  le  régiment  de  Oauphi- 
né»  où  il  devint  sons-officier,  en  1788.  Il  fit,  avec  ce  régi- 
ment, les  campagnes  de  1790  et  1791 9  à  l'armée  d'Avi- 
gnon et  à  celle  de  la  Vendée.  Ayant  donné  sa  démission , 
en  1792  ,  il  revint  à  Béfort,  et  y  lut  nommé  commandant 
de  la  garde  nationale.  En  i793>  la  Lorraine  et  l'Alsace  se 
trouvant  envahies  par  l'ennemi ,  à  la  suite  de  la  retraite  du 
général  (Justine,  deux  bataillons  furent  levés  dans  le  dis- 
trict de  liéfort ,  et  le  commandant  Béchand  n'hésita  pas  à 
entrer  comme  simple  volontaire  dans  le  second  de  ces  ba- 
taillons; il  y  lut  fait  lieutenant-adjudant-major,  le  i5  oc- 
tobre y  puis  capitaine  de  grenadiers ,  et  fut  nommé  chef  de 
ce  bataillon,  le  lë  du  même  mois ,  à  l'dge  de  23  ans.  Avec 
la  troupe  qu'il  commandait,  il  fut  cliargé  de  la  défense  de 
la  ligne  de  rEiguel^  à  Téstiéme  fronaere  de  Ha  Suisseï  el 
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de  inaîotcnir  la  tranquillité  pubUquedao»  le  déparlemeDl 
«lu  JUoiit-Terrible.  Quoique  ce  service  exigeât  beaucoup 
d'acUrtIéf  il  trouva  cependant  le  mojeo  d'exercer  son  ba* 
taillon»  en  parcourant  pendant  Phiver  les  divers  canlon- 
nements  dans  lesquels  il  était  dîssénioé»  et  en  le  formant 
Ittt-méme  aux  manœuvres.  JEn  exécution  d'un  arrêté  du 
comilé  de  salut  public  qui  ordonnait  Tincorporation  de 
tous  les  bataillons  formés  depuis  le  mois  de  mars  1793» 
celui  de  Béfort  fut  incorporé  »  en  mai  1 7(^4  »  dans  le  4*  4e  la 
Côte-d'Or.  D'après  ces  dispositions»  le  cbef  de  bataillon  Bé- 
cband  te  trouvait  sans  emploi.  U  se  retira,  après  avoir,  par 
une  démarclic  aussi  ferme  que  loyale ,  apaisé  une  rébel- 
lion des  soldais  Béfortois,  qui ,  à  la  holu  lUc  du  départ  de 
leur  aiicÎLn  chef,  se  refusaient  avec  opiuiàtrelc  à  l' incor- 
poration prescrite.  Il  vint  alors  reprendre  à  Béfort  le  coui- 
niaiiikiiJL  Jil  (le  la  garde  nalionale  ;  maispcu  de  temps  après, 
les  représentaiils  du  j>cupie  ayant  dt^titiié  le  chef  du  ba- 
taillon de  la  Côle-d'Or,  et  laissé  son  remplacement  au 
choix  des  militaires  qui  le  composaient ,  ceux-ci  nommè- 
rent k  Tunanîmité  le  sieur  Bécband^  qui  bientôt  vint  se 
mettre  à  la  tête  de  ce  corps.  Le  7  juin  17949  à  la  forma- 
tion de  la  i59^  demi-brigade,  dans  laquelle  entrait  le  4*  ba- 
taillon de  la  C(Me-d'Or ,  le  sieur  Béeband»  étant  le  plus  an* 
cien  descbels  de  bataillon,  eut  le  commandement  de  oette 
demi*brjgade»  avec  laquelle  il  se  trouva  aux  deux  combats 
livrés  dans  le  Palalinat  par  le  général  Hicbaud  aux  Autri- 
chiens» Prussiens  et  Bavarois  réunis.  Le  17  du  mémemois» 
il  reçut  du  i^énéral  Desaix  le  commandement  du  poste  im- 
portant du  moulin  de  la  Behalte»  sur  la  chauuée  de  Spire , 
et  s*y  étant  fortifié,  il  le  conserva  jusqu'à  la  fin  d'octobre, 
prenant,  outre  cela,  part  aux  coups  de  maio  et  aux  opéra- 
lions  de  Tavant-garde  du  général  Ucsaix  ,  qui  ne  cessa  de 
harceler  rt  nncmi.  Dans  les  derniers  jours  de  ce  mois  d'oc- 
tobre, les  troupes  françaises  ayant  qui  lié  leurs  retranche- 
ments de  Kaiserslautern  marchèrent  contre  les  troupes  du 
général  autrichien  Mollcndorif.  Le  commandant  Béchand 
fit  avec  son  bataillon  ic  service  de  Haniiucurs  de  droite  du 
corps  qui  investit  la  téte  du  pont  de  Mauhcim  p  dont  ou 
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poussa  le  siège  avec  vigueur,  malgn  le  froid  excessif  de 
rhiver  de  1794  ^  ^7Q^-  IVndaïil  ce  siège,  il  commanda  sou- 
vent les  travailleurs  de  la  Jranciiée.  Les  assiégés  ayant  fait» 
dans  la  nuit  du  1 1  décembre  i^g^h  une  sortie  forte  de4ooo 
hommesavec  plusieurs  pièces  decanooys'emparërentpar sur- 
prise d*une  redoute.  Aux  premiers  coups  de  feu  tirés,  le  com- 
mandaDt  Bédiand»  a*étant  mis  à  la  tête  de  ceux  des  hoiii- 
riies  de  son  bataillon  qu'il  put  réunir ,  se  glissa  sar  les 
flancsderennemi»  fonça  dessus  à  la  baïonnette  *  Tépou- 
Vanta,  et  le  contraignit  à  rentrer  dans  Hanbeim»  laissant 
la  route  couverte  des  débris  qu*occasiona  une  retraite  pré- 
cipitée. La  tête  du  pont  de  Hanfaelm  fut  rendue  aux  Fran- 
çais par  capitulation 9  le  aS  du  même  mois  de  décembre» 
et  la  159*  demi-brigade }  après  avoir  été  placée  pendant 
quelque  temps  le  long  du  Rbin  5  pour  empècber  Tennemi 
de  passer  sur  ce  fleuve  alors  gelé,  vint  prendre  rang  par* 
mi  les  troupes  qui  assiégeaient  Mayence.  li  resta  avec  sa 
troupe  pendant  neuf  mois  dans  un  camp  où  la  faim  et  la 
misère  firent  périr  la  moitié  de  Tarmée,  et  se  trouva  à 
presque  toutes  les  attaques  ou  escarmouches  qui  eurent 
lieu  pendant  ce  temps.  Le  28  octobre  1795,  le  général  au- 
trichien Claîrfayt  força  les  lignes  de  Maycnce,  et  mit  d*a- 
bord  en  déroute  ime  partie  des  tronpes  françaises.  Dans 
cette  circonstance,  le  commandant  Béchand,  alliant  tout 
à  la  fois  Taudace  à  la  circonspection,  pénétra  à  travera 
les  tirailleurs  ennemis;  fit  rentrer  tous  ses  avant-posles^ 
ett  négligeant  de  sauver  ses  propres  équipages ,  exécuta 
une  retraite  en  assez  bon  ordre  sur  Oher  et  Nieder-Ulm. 
Cette  manœuvre  arrêta  en  partie  la  débandade  de  la  trou*' 
pcy  et  procura  le  temps  convenable  pour  passer  le  dédié 
de  la  Sala.  Dans  ce  mouvement  de  retraite  générale,  plu- 
sieurs pièces  de  canon  avaient  été  abandonnées  à  Ober- 
Flercbelm»  et  le  général  Houel ,  voulaiit  les  reprendre»  char- 
gea de  cette  opération  le  commandant  Béchand ,  qui  partit 
avec  sà  troupe ,  et  emmena  24  chevaux  de  train,  destinés  à 
conduire  cette  artillerie.  La  distance  à  parcourir  pour  arriver 
à  01>er-Flercheim  était  d'une  lieue  et  demie,  et  l'ennem^ 
qui  occupait  ce  village  déployait  uiic  nuiubicu^c  cavalerie 
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rangée  en  échelons.  Pendant  que  le  commandant  Béchand 
faisait  ses  dbpositioDs  pour  ranger  sa  troupe  en  carré  sur 
une  élévation,  son  cheval  tu  reculant  perdit  terre  des  pieds 
de  derrière,  et  se  renversa  ayant  souh  lui  son  cavalier,  qui, 
foulé  et  abîmé  par  l'effet  de  celte  chute,  dut  être  transporté 
à  bras  par  ses  soldats.  Le  général  autiiehien  ayant,  dès  le 
lendemain, attaqué  avec5o,ooo  hommes  toute  la  ligne  fran- 
çaise de  Kîrchenbolanden  à  AVorms ,  parvint  à  la  forcer.  I.e 
comniamlaut  liécband  garda  cependant  sa  position  pendant 
tout  le  jour,  tua  beaucoup  de  monde  à  l'ennemi,  et  ayant, 
à  la  nuity  rallié  ses  tirailleurs,  il  se  retira  sous  le  feu  d'une 
YÎve  canonnade,  et  vint  prendre  position  à  Grunstadt  et  Turc- 
jLcim»  où  il  eut  pendant  txois  jours  à  soutenir  des  combats 
opiniâtres  et  très- meurtriers.  Manheîm  ayant  été  rendue  aux 
Autrichiens,  les  débris  de  Tannée  du  &hin  prirent  position 
sur  la  Ketch  y  dans  les  derniers  jours  de  novembre  1795.  De 
ce  point  le  commandant  Bécband  marcha  par  les  gor^ 
d'Annevelller;  fit  un^  pointe  de  trois  lieues  en  avant  de  Tai^ 
mée;  s'empara  deGelskopà;  s*y  maintint»  quoique  isolée 
pendant  7a  heures;  n'y  céda  qu*à  des  forces  très-supérieu- 
resy  et  dans  son  mouvement  rétrograde»  chargea  à  la  tète 
de  ses  grenadiers  dans  le  village  d*Igelbach ,  pour  aider  à 
reprendre  les  drapeaux  de  la  109*  demi -brigade,  qui  y 
avaient  été  abandonnés  dans  un  moment  d'alerte.  £n  mars 
1796,  les  55''  et  i5g'  demi-brigades  furent  amalgamées,  et 
prirent  le  n°  lo'  de  brigades  de  ligne.  Le  cbef  Béchand  com- 
nianila  le  r'balaiilon  de  cette  brigade,  qui  forma ,  à  l'armée 
du  iihin,  i'avant-garde  de  la  division  du  général  Dcsaix,  et 
dans  la  campagne  qui  s'ouvrit  alors ,  il  se  trouva  à  Z\  com- 
bats ou  batailles  ranG;écs ,  et  se  signala  particulièrement,  du 
27  au  5o  oetobre,  à  KirsdringenetËmeldingen,  près  deFri- 
bourg  en  Brisgaw,  où,  pendant  96  heures,  il  disputa  avec 
son  bataillon  le  terrain  pied  à  pied  aux  troupes  conunan- 
déespar  l'archiduc  Charles,  et  par  l'opiniâtreté  de  cette  dé- 
fense facilita  le  passage  du  Rhin,  au  Vieux-Brtsach»  à  tout 
le  corps  d'armée  dont  la  10*  brigade  iâisait  partie.  La  con- 
duile  que  tint  le  commandant  Béchand  en  cette  occasion 
fut  rob|et  d^éloges  éclatants  que  lui  donnèfontles  généraux 
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Desaix,  Saînle-Suzaniie,  Beaupuyel  Decaen,  qui  eu  avaient 
été  témoins.  Il  fut  employé ,  toujours  avec  son  bataillon  , 
pendant  le  siège  de  Kehl;  se  trouva  ensuite  au  passage  du 
lUiin  eflectué  en  mai  1797,  et  servit  à  Parmée  d'Angleterre, 
en  1798.  A  cette  armée  qui  faisait  la  i^aerre  contre  les  Ven- 
déens, le  général  Vimieux  qui  coouuandait  la  212'  division 
militaire»  donna  les  fonctions  de  général  snhdîvisionnairey 
et  le  commandement  du  département  de  Maine-et-Loire, 
au  chef  de  bataillon  Déchand,  qui»  dans  la  position  délicate 
où  les  circciMtances  le  plaçaient,  déploya  une  activité,  une 
intelligeDce  et  une  modération  qui  lui  méritant  d*étre 
cité  avec  diftinctioa  dans  les  rapports  adressés  par  son  chef 
au  directoire  exécutif.  Il  avait  conçu  un  projet  qui  devait 
faire  tomber  au  pouvoir  des  républicains  une  grande  par^ 
tic  des  chefs  chouans.  Les  démarches  qo*ii  fit  pour  la  réus* 
site  de  ce  projet  ayant  été  interprétées  par  ses  compagnons 
d'armes  de  manière  à  l'inculper  d'avoir  favorisé  l'évasion 
d'un  de  ces  cheb,  il  crut  devoir  quitter  l'armée  pour  ne 
pas  faire  une  révélation  publique,  qui  eût  compromis  l'exé» 
ention  de  son  plan ,  et  surtout  la  vie  de  quelques  militaires 
qui  s*étaient  introduits  à  son  instigation  parmi  les  Ven- 
déens. S'étant  rendu  à  Pat  ls,  il  y  expliqua  sa  cotiduite  au 
directoire  (jui  y  i]{)jilaudit ,  (1,  peu  de  temps  après,  rem- 
ploya à  l'armée  d'ilaiie,  où  il  fit  les  campagnes  des  années 
1798,  1799,  iSoo,  1801  et  1802.  En  i;*)<).  après  la  bataille 
de  Cassano,  perdue  par  k>  i;cnéral  Moreau,  le  commandant 
Béchand  fut  chargé  de  faire  jeter  un  pont  sur  le  Tésin  pour 
le  passage  de  Tarmée  en  retraite  ;  et  lorsque  cette  mission 
fut  remplie,  le  général  Hatry  lui  confia,  le  26  avril,  la 
garde  de  la  citadelle  de  Milan ^  que  les  Français  tenaient 
encore  avec  i5oo  hommes,  quoique  la  ville  fût  tombée  au 
pouvoir  de  Pennemi.  Cette  citadelle  était  dépourvue  de 
moyens  sufiisans  de  défense  en  artillerie^  poudres ^  projec- 
tiles,  munitions  de  bouches  et  de  guerre,  en  sorte  qu'après 
avoir  usé  de  toutes  les  faibles  ressources  qu'il  avait  à  sa  dis- 
position pour  retarder  le  tlégo,  et.  soutenu  7a  heures  de 
tranchéeouverte»  Béchand  capitula^  le  a4  m^^»  etobtint  pour 
sa  garnlson  les  honneurs  de  la  guerre,  et  la  permission  de 
II.  9 
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reii  t  rer  en  France  y  où  il  la  ramena*  Il  sauva  même  dans 

<;eUe  circonstance  beaucoup  d^objets  précieux,  parmi  les- 
quels se  trouvaient  5l>  sabres  d'houDCur  destinés  aux  bra- 
ves de  l*armée  d'Italie,  €t  les  ftt  transporter  à  ses  frais  de- 
puis Milan  jusqu'à  Grenoble,  où  ses  avances  lui  lureul; 
femboursées.  L'opinion  publique aocusaot  alors,  en  Fran- 
ce, tous  les  commandants  des  places  rendues  eu  Italie  ,  le 
chef  de  bataillon  Béchand  sollicita  instamment,  et  obtint 
enfin  un  conseil  de  guerre,  qui,  après  avoir  examiné  at- 
tentivement sa  conduite  à  Milan,  la  proclama  honorable, 
lise  trouvait  à  Paris  à  Tépoque  du  18  brumaire  an  8  (g^WH 
membre  1799)9  et  fut  du  nombre  ées  offîoievs  qni  aeoom- 
IMgDèient  Buonaparte  à  Saint-Cloud.  On  l*éiivoya  à  Cré- 
mone orgaaiser  le  second  bataillon  Étranger^AlieBiand» 
créé  cPapièt  un  «fièlè  du  ai  ioâiet  1802.  En  4  mois  de 
temps  11  rassembla  5oo  liommes,  les  insIrplBit  de  manière 
à  mériter  les  élogesdo  général  Murât»  el  Ait  chargé  de  eoo- 
dnlit  les  deux  tiers  de  cette  troupe  à  Saint-Domingue  9  où 
Il  fit  les  campagnes  de  1804  cl  iM^  sous  les  ordres  du  gé* 
néral  Clausel.  Il  se  trouvait -dans  lile  de  la  Tortue  lorsque 
PInsurrecHon  éclata  parmi  \eê  hommes  de  ooulenr;  fut  en- 
veloppé par  les  insurgés,  et  ne  dut  qu'à  son  courage  de 
pouvoir  échapper  nu  des  mains  des  rebelles,  qui  déjà  a- 
vaient  massacré  deux  de  se»  frères.  Aidé  de  i5  soldats  qui 
s'étaient  réfugiés  avec  lui  dans  une  nacelle,  il  parvint  à 
sauver  le  commandant  en  chef  de  celte  île.  Le  général 
Noaiiles  mit  un  corps  de  troupes  de  sa  division  sous  les 
ordres  dn  sieur  Béchand  ,  qui  le  commanda  à  bord 
de  la  flottille,  le  5o  décembre  i8o3,  dans  Taciion  où  le 
vaisseau  français  le  Hasard  fut  pris,  et  où  le  général  Noaii- 
les tut  tué.  Ayant  reçu  ordre  de  revenir  en  France  avec  sa 
troupe^  il  débarqua  à  Bordeaux  le  a4  avril  1804»  et  vint  a 
Paris  présenter  au  ministre  de  la  guerre  le  rapport  sur  la 
mission  qu'il  avait  remplie.  Il  fut  nonnmé  membre  de  la 
Légion -d'Honneur,  le  i3  juin  suivant;  continua  à  servir; 
obtint  le  grade  de  major  du  7Ô*  régiment  de  ligne  y  le  9t 
septembre  i8o5 ,  et  fut  lait  officier  de  la  Légion-d'flonneur 
le  91  août  i6io«  On  le  trouve  compris  en  18 iS  dans  le  ta* 
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BÉCUET  (Looia-Samuel-Albert-Dësiré)  ,  haron  de  Léo- 
court,  mur  i\  li,d-de-campj  naquit  à  8édân ,  le  T)  novembre 
17»; I  ;  fut  fait  sous-lieuteBant  aa  88*  régiment  d'iufaaieric 
(alors  Berwick) ,  le  7  décembre  de  liimême  année;  devint 
lieutenant  dans  la  10*  demi-brigade  d^infanterie  de  li^oe» 
le  1*'  janvier  1795,  et  fut  nommé  adjoint  à  radjudant-çé- 
nérii  Gourville^  le  i<9  octobise  1796.  Il  avait  fait  en  oes  di- 
verses qualités  les  campagnes  de  179$  à  1798  à  rarmée  du 
Rliio^  torsqu'ea  T^Uaoha  à  Tarmée  expéditionnaire  de 
Saint-Domiogue  9  mt»  lee  ordres  du  génécet  IlééoiiviUe& 
Il  paftil  de  Ftence,  le  se  jeevltr  y  feetea»  le.  1^ 
{uillet  17999  el  fut  fait  caplteine,  le  3o  août  suivant, 
pour  prendre  rang  ûn  17  avrU  1798.  On  TadjoignU»  le  s 
aepMÔhtû  1799»  à  radjudant-eominandani  Pio^aB»  ci  it 
fut  iail  adjeim  pravlaoire  à  rétal-mafor  do  général  de  dir 
iMon  Nejy  le  a4  octobre»  Il  passa  capitaine  aide-de-easoi^ 
du  même  général,  le  le  ftvrier  i8ei  ;  devint  chef  d'esear 
dfon«aide-de-eamp»  le  aS  mars  i8o5  »  et  fut  nemmé  ad- 
fadant-oommandant ,  le  16  mars  1807*  Il  a  été  employé  en 
j8oo  et  1801,  à  Tarmée  du  Rbin;  en  1802,  en  Suisse;  en 
i8o5,  1804,  au  camp  de  Wontereuil-sur-Mer  ;  et  en  i8o5, 
1806  et  1807 ,  à  la  grande  armée.  Il  devint  premier  aide- 
de-camp  du  maréchal  Ney,  le  12  janvier  1808;  pas^a  avec 
ce  maréchal  à  l'armée  d*£q)agne;  y  lit  les  campagnes  de 
1808  et  1809;  fut  nommé  chef  d'état-maior  du  6*  corps  do 
la  même  armée,  le  20  novembre  1809,  et  servit  en  cette 
qualité  pendant  les  années  1810,  1811  et  1812.  Après  la 
dissolution  du  6*  corps  commandé  par  le  mai  éehal  Ney^ 
le  baron  de  Léocourt  demeura  attaché  à  Tétat-major  par- 
ticulier du  maréchal  duc  de  Raguse ,  comniandant  Tarmée 
de  Portugal.  Le  aoiuin  idiS»  ilfutlaitflous^hef  de  Tétat- 
major  du  5*  corps  de  la  grande  armée»  commandé  par  le 
maréchal  Ney;  fit  la  campagne  en  cette  «piallté,  et  obtint 
le  grade  de  général  de  bt^ade ,  le  19  février  i8i4*  On  le 
somma  aoccewivcment  commandant  du  département  dfs 
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Ardennes,  le  ao  avril  i8i4;  du  département  de  la  Côte- 
d*Or,  le  a5  juin  suivant;  d'une  subdivision  du  départe- 
ment des  Ardennes,  le  5  août;  et  de  la  totalité  de  ce  mê- 
me département^  le  14  ianvier  i8i5r  II  eut  ordre,  le  4  juin 
18 1 5 ,  de  prendre  le  commandement  supérieur  de  la  place 
de  Sédan^  en  continuant  à  oommander  le  département 
des  Ardennes.  Il  obtiot  le  commandement  supérieur  de 
Sédan  ^  le  ift  juin  i8t5 ,  et  fut  conservé  dans  celui  du  dé- 
partement des  Ardennes.  Il  a  été  placé  dans  la  classe  de« 
officiers-généraux  en  non-4U3livité  depuis  le  %a  août  1816. 
Il' était  officier  de  la  Légien-d'flonneur»  depuis  le  18  fé- 
vrier 1808,  lorsque  son  A.  R.  M.  le  duc  de  Berrî  le  fit  che- 
.Talier  de  Saint-Louis  y  et  cette  nomination  fut  confirmée 
par  ordonnance  royale  datée  du  i**  novembre  i8i4-  {Mo- 
niteur, annales  du  temps)» 

« 

BEGKER  DL  Bageut  (Léonard  -  Nicolas,  comté),  lieute- 
nant-général,  né  à  Obernheim  (Alsace),  le  i3  janvier  1770, 
entra  au  service,  comme  soldat,  dans  le  régiment  de  Lau- 
guedoc-Dragons,  le  29  dt^cembre  1786;  y  fut  fait  brigadier, 
le  10  février  1790,  et  maréchal-des-lojis ,  le  20  décembre 
17911.  Il  se  trouva  cette  année  à  la  prise  de  Courtray  ;  à  la 
bataille  de.  Valm5%  g;ignée  sur  les  alliés,  le  20  seplembre, 
et  y  fut  blessé  ;  se  distingua  ensuite  aux  combats  de  Quié- 
vraio;  à  celui  de  Bossu ^* le  2  novembre;  à  la  bataille  de 
Jenunapes»  le  6,  et  à  la  prise  de  Menin,  le  8  du  même 
mois.  Il  combattit  à  Nerwlnde ,  les  18  et  19  mars  i^gS*  et 
/  défendit  Pont-à-Marque  contre  les  avant-postes  ennemià 
Dans  les  fréquentes  escarmouches  qu'il  eut  avec  les  énne* 
mis^  il  leur  fit  souvent  des  prisonniers >  et  se  fit  remarquer 
par  le  général  Lamarlière  »  qui  commandait  la  frontière  du 
Nord  y  depuis  Douai  jusqu'à  Dunkerque.  Il  fut  fait  sous- 
lieutenant  au  6*  de  hussards  »  le  90  avril  1 795  ;  devint  aide- 
de-camp  du  général  Honnaire ,  le  9  avril  1 794  9  ^1  blessé 
la  même  année  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe,  aux  avant* 
postes  de  Lille.  Après  le  déblocus  de  Maubeuge  ,  le  ag  sep- 
tembre, et  la  bataille  deVatignies,  auxquels  le  lieutenant 
Beckcr  se  trouva^  il  suivit  son  régiment  dans  la  Vendée > 
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combattit  au  Mans  el  à  la  défense  de  Nantes.  Il  passa  la 
liOire  après  cette  dernière  affaire,  pour  y  disperser  les  ras- 
iembleaieiitsroyalisleSy  et  fat  dépêché  par  les  représentants 
du  peuple  vers  le  chef  vendéen  8lofDet ,  pour  porter  des  pa* 
rôles  de  conciliation ,  à  la  suite  desquelles  il  se  fit  des  Irai* 
tés,  bientdt  enfreints  de  pari  et  d*autre«  On  le  fit  adjudant- 
général  chef  de  bataillon  9  le  18  janvier  17^9  et  adjudant* 
général  chef  de  brigade ,  le  i3  juin  suivant*  Dégoûté  d*ane 
guerre  qui ,  pour  n'être  pas  sans  gloire,  lui  répugnait  parce 
qu'elle  se&teait  de  Français  à  Français,  il  demanda  ei  ob- 
tint de  quitter  l'armée  de  la  Vendée;  fut  employé  à  l'armée 
de  HoUande ,  d*où  il  fut  chargé  de  conduire  une  division 
pour  renforcer  Tarraée  de  Sambre-el-Meuse,  dans  laquelle 
un  lui  douua  tour  à  tour  à  commander  des  troupes  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie.  A  la  bataille  de  Salzbach ,  gagnée 
sur  les  Autrichiens,  !e  17  août  179^,  il  conmianda  un  ba- 
taillon de  la  85*  demi>brigade  d  intautcrie.  Chargé  de  sou- 
tenir quelques  bataillons  de  la  division  du  général  Lefebvre, 
ces  bataillons  et  le  sien  tombèrent  sur  Failc  droite  de 
Tennemi  avec  une  telle  impétuosité,  qu^ils  la  forcèrent 
à  abandonner  le  terrain  dans  le  plus  grand  désordre  9  et  à 
se  replier  sur  le  centre 9  où  elle  jeta  beaucoup  de  confu- 
sion. Le  général  Dejean ,  commandant  en  chef  l'armée 
gallo-batave^  l'envoya  d'Utrecht,  dans  la  province  de 
Frise  »  pour  y  apaiser  des  mouvements  contre  les  oran- 
gistes;  et  dans  cette  occasion»  l'adjudant- commandant 
Becker  ebtint»  par  la  persuasion ,  la  mise  en  liberté  de 
plusieurs  fiunilles  persécutées  pour  cause  d'opinions  po- 
litiques. Après  la  paix  de  Gampo-FormiOf  signée  le  17 
octobre  1^7,  et  sur  la  demande  du  général  Hédôuville  > 
commandant  en  chef  d'une  expédition  pour  Saint-Do« 
mingue ,  il  fut  nommé  chef  d'état^major  de  ce  corps  d'ar- 
mée ;  seconda  parfaitement  le  général  en  chef  dans  la  mis- 
sion qu'il  avait  été  chargé  de  remplir;  l'aida  à  se  mainte- 
nir dans  la  colonie  avec  très-peu  de  troupes,  et  revint  en 
France  avec  l'armée  expéditionnaire,  en  1798.  On  l'em- 
ploya, en  1799,  à  Tarmée  d'Italie,  où  il  eut  le  comman- 
dement d'uue  brigade  de  la  division  du  général  Serrurier, 
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'à  Vextrâmê  gauche  de  Ja  ligne  d'opération.  Cette  arnié« 
ayant  été  forcée  à  uu  mouvement  de  retraite;  Tadjudanl- 
général  Becker  commanda  Tarrière- garde  de  la  division 
Serrurier,  (|iu  l'ut  continuellement  harcelée  fusqu'à  Lccco. 
£u  descendant  le  long  de  TAdda,  il  parvint  à  repousser 
pliwienrs  partis  Tua»&i;  mais  le  général  Souvarow  ayant 
forcé  uu  passage  à  Trezzo ,  sépara  la  brigade  fiecker  da 
gros  de  la  division  Serrurier.  Quoique  le  générai  Grenier 
Sùi  venu  au  seooor»  de  cette  brigade ,  qoi  faiiait  les  plas 
grands  eibris  pour  arrêter  l'enneoii^  les  Eusses  avaieit 
dé}à  gagné  bMUOOOp  de  terrain ,  lorsque  le  général  eH  itef 
esToya  dea  tionpea  fratches  à  radindant-camnaiidaiit 
Beckinr»  av«o  ordre  do  s'emparer  à  la  balonnoNe  d.Hni  tH- 
lage  où  Ton  voulait  appujfer  la  gaoeko  de  ramée  françafi- 
ee.  Ce  village  fut  enlevé»  quoique  défendu  par  des  fncde 
plus  que  triples  de  celles  attaquantes»  et  on  y  prit  400  gre- 
nadiers hongrois;  mais  lorsquVm  voulut  en  débouetor*  on 
se  trouva  en  présenee  d*uoie  masse  eonsidéraUe  d*infiinle» 
rie  ennemie ,  appuyée  d'une  nombreuse  artfilerle  timnt  à 
mitraille  sur  les  colonnes  françaises.  L*ad}udant-eomman« 
dant  BecLer,  connaissant  toute  l'imporlance  de  la  position 
qu'il  avait  prise,  la  défendit  avec  la  plus  courageuse  opi- 
niâtreté; mais  bâ  gauche  se  trouvant  bientôt  débordée»  et 
sa  droite  étant  découverte  par  la  retraite  qu'opérait  la  dt- 
vision  Grenier,  sa  brigade  se  trouva  compromise,  et  il  or- 
donna alors  la  i^lraîte,  qui  fut  elTectuée  dans  le  meilleur 
ordre  possible.  Déi?i  i!  avait  eu  a  chevaux  tués  sous  lui, 
lorsqu'un  biscayen  vînt  lui  traverser  le  bas-ventre.  Lais«îé 
pour  mort  sur  le  champ  de  bataille»  il  fut  relevé  par  les 
soins  du  général  autrichien  Zopf»  qui,  après  Ta  voir  tait 
son  prisonnier»  lui  prodigua  les  soins  les  plus  géaéreui. 
Après  sis  mois  de  souffrances  causées  par  une  blessure  aus- 
si grave,  il  obtint  du  général  autrichien  Mêlas,  qui  le  crut 
pour  toujours  hors  d*état  de  servir»  la  permission  de  ren- 
trer en  Franœ.  LenquMI  j  fut  de  retour»  les  génératix  do 
l*armée  d*Ilatie  demandèrent  pour  lid  le  grade  de  général 
de  brigade»  dont  il  avait  rempli  les  fonctions  au  prix  de 
son  mng.  Ce  grade  lui  fui  accordé»  le  a  |anvler  iSoi»  par 
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Ift premier  consul,  qui  Tattacha  à  1  armée  du  Rhin,  et  lui 
donna  ensuite  des  commandements,  d^abord  dans  la  2* 
division  militaire,  puis  dans  la  5*  division  militaire,  en 
180^,  et  enfin  dans  la  19*  division  Tiniitaire,  pendant 
les  années  i8o3  et  i8o4-  £n  iBoj,  il  tut  employé  à  Tannée 
d'Allemaî^ne  dans  la  division  du  général  Siicliet:  marcha  à 
ravant-ganlc  de  la  grande  armée  ,  après  la  capitulation 
dTImy  et  combattit  avec  distinction,  le  a  décembre ,  à 
Auslerlitz  >  où  «a  krigada  repoussa  plusieurs  charges  de  la 
cavalerie  tusM.  La  condoite  qu'il  tint  en  cette  éeriilèie  oo* 
eatbn  lui  valut  le  grade  de  géaéfal  de  division ,  demandé 
peur  lui  pat  le  maréchal  LaBnes,  et  qu'on  lui  eoiifém*  la 
14  ^  mlime  ipmii.  Il  fil  en  celte  qoelilé  bt  oampa^ae 
18069  Qimtee.les  Anates  et  lea  Pniiiienf  ;  ta  trouva  aux 
combats  de  ZedeaicL  et  de  Vi^aeeiidarf  >  Im  36  et  97  00^ 
lobée.  Le  5i»  U  maicba  Te»  A»Uam  »  d*apièi  le»  oidree  di» 
fènéml  Havat ,  qui  pomvalfaîi  siur  tom  les  poisli  Isa  dé-* 
bne  de  l*armée  ptoMifiMCiy  entièrement  défaite  k  léna. 
Ayant  veacontré,  près  d'ÂoUam ,  la  dhrlsion  ennemie  eom< 
mandée  par  le  général  Bila ,  il  la  chargea ,  à  la  téle  des 
dragons  du  général  Bouàsard,  et  celle  attaque  fut  faite  avec 
taiit  de  véhémence,  qu'un  instant  suffit  pour  enfoncer  le 
corps  prus^sien,  le  mettre  en  déroute,  et  le  forcer  à  cher- 
cher un  refuge  lian  s  la  ville,  où  le  général  Becsker  étant  en- 
tré eu  même  temps  que  ce  corps,  composé  de  4ooo  hom- 
mes ,  infanterie  et  cavalerie  9  il  Ty  contraignit  à  mettre  bas 
les  armes,  et  à  se  rendre  prisonnier  de  guerre.  Parmi  les 
troupes  qui  composaient  la  colonne  prussiemie,  si;  trou- 
vait le  régiment  de  hussards  de  la  garde  du  roi  de  Prusse, 
distingué  depuis  long- temps  pour  sa  valeur,  et  qui  avait 
teçn  de  Pimpératrice  Catherine  des  peliiees  de  peau  de  ti- 
gre, en  témoignage  de  la  conduite  brillante  qu*il  avait  tenue 
pendant  laguerfe4eSept*Ans.  Legénéral  Beckereeneoiirat 
àlapomnniite  ides  troupes  du  général  Blucber  »  après.la  prise 
de  Lohedt.  L'armée  française  étantentrée  dans  la  Polognot 
le  général Aedusccombattitaveedlstinetiooanxairalresde- 

KasIelLet  de  PuUusk»  les  94  et  96  décembre  1807.  U  eut  le 
eommandement  d'une  ligne  d*a  vaut-postes  très-étendue»  et» 
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qnokftt'fl  f6t  iouroelkmeot  assailli  par  des  nuées  de  Cosa* 
qoes,  il  évita  constammeot  de  se  laisser  cerncrf  >et  parvint^ 
lors  de  la  retraite  que  fit  la  grande  armée»  à  se  retirer  en 
bon  ordre»  malgré  qu'il  fût  serré  de  près  par  on  corps  de  ca~ 
Valérie  beaucoup  plus  nombreux  que  le  sien.  Il  devint 
chef  d*état-major  du  maréchal  Masséna;  fit  en  cette  qua*- 
lité  la  campagne  de  1809,  et  se  distingua  à  la  bataille  d^Ess» 
ling,  le  aa  mai.  Il  fut  chargé  après  cette  campagne  de  fai- 
re exécuter  les  lois  sur  la  conscription  militaire,  et  se  re- 
tira alors  en  Auvergne,  dans  la  terre  de  Mons  qu'il  y  avait 
achetée.  En  i8i4>  lors  de  Tinvasion  desaliiéi»  et  de  rentrée 
des  Autrichiens  à  Lyon,  il  offrît  à  Buonaparte  ses  services, 
c[iii  furent  acceptés;  mais  on  ne  mit  à  sa  disposition  qu'ua 
nombre  însiïfTî San t  de  troupes.  Kn  mai  i8i5,  il  fut  nom- 
mé député  à  ia  chambre  des  représentants  par  le  collège 
électoral  du  département  du  Puy-de-  Dôme,  et  présenta, 
dans  le  mois  de  iuio»  à  Buonaparte^  Tadresse  de  ce  collè- 
ge. Le  a  1  du  même  mois,  il  fut  nommé  membre  de  la  com- 
mission d'administration  de  la  chambre  des  députés;  et,, 
comme  rapporteur  de  cette  eonunission^  il  annonça»  dans 
la  séance  du  afi,  que  les  postes  de  garde  près  de  la  repvé*» 
sentatlon  nationale  seraient  de .  ce  moment  confiés  k  la 
garde  nationale  parisienne.  Napoléon  ayant  abdiqué  pour 
la  deuxième  fois,  le  gouvernement  chargea  le  général  Bec- 
ker  de  raccompagner  jusqu^à  la  destination  qu*il  avait  in* 
di<|uée  ;  et  ce  général  obtint»  le  ag»  un  congé  .de  là  cham- 
bre des  députés  pour  remplir  cette  mission.  11  annonça , 
le  même  jour»  à  la  commission  de  gouvernement,  le  dé-» 
part  de  Tex-empereur,  quMl  ne  quitta,  à  Rocbeforl,  qu'a- 
près l'avoir  vu  embarquer  à  bord  du  vaisseau  anglais  le 
Btllérophon.  %i\  octobre  i8j(>,  il  fut  élu,  par  rarrondisse- 
ment  de  Riom,  candidat  à  ia  dtpulation  que  le  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme  devait  envoyer  à  la  chambre  des 
députés.  Par  ordonnance  du  6  mai  1818,  il  fut  attaché, 
dans  son  gr  idc  de  lieutenant-général,  au  corps  royal  d'é- 
tat-major, et  le  roi  le  créa  pair  de  France,  le  5  mars  1819. 
Il  avait  été  fait  commandant  de  la  Légion-d'Honneur>  le 
14  juin  1804;  chevalier  de  ia  Couronae-dc-f  cr;  graud-of- 
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ficier  de  la  Légion-d'Honoeur,  le  3i  mai  iSog,  el  grand* 
«roix  de  l'oidre  du  Mérite  militaire,  de  MaxîmUlen-Jofleplà 
de  BaYièief  lorsque  le  roi  le  décora  de  Tordre  royal  et  mi* 
litaîre  de  5.*Lo^^  le  19  juin  i8i4*  {^on„  ann,  du  temps). 

BÉCOURT  (N....),  mnréchal-de-camp  àxx  i5hepteiubre 
179a.  On  n'a  pas  trouvé  de  traces  de  ses  services  autérieurs 
OU  postérieurs  à  cette  époque.  {Etats  milùairt^  de  179^*) 

BÉGLIE  (N.*.*)»  maréchal-^e-^amp  du  18  août  i;9a« 
Les  états  militaires  postérieurs  à  cette  époque  ne  font  au* 
cune  mention  de  cet  officier-généraL 

BÉGUINOT  (N. . . .  ),  général  de  division ,  naquit  en  Gham^ 
pagne  dans  TaDiiée  1747*  Après  avoir  servi  d'abord  com- 
me soldat  et  passé  par  tous  les  grades  9  il  fut  nommé 
généial  de  brigade  »  et  employé  en  cette  qualilé  à  l*af*- 
mée  des  Pyrénées-Occidentales  »  en  1795  ;  passa  i  celle  du 
Nord,  en  1797 ,  et  à  celle  de  Sambre-et-Meuse»  en  1798. 
U  était  devenu  commandant  de  la  a4*  division  militaire» 
lorsque»  dans  les  deniers  mois  de  1 798 ,  il  éclata  dans  les 
départements  de  TEscaut  et  des  Deux-Nèthes,  qui  en  fa^ 
saicDt  partie ,  une  violente  insurrection  »  dont  la  conscrip- 
tion mllitalve  fut  le  motif  ou  le  prétexte.  Les  insuigés, 
qui  étalent  nombreux ,  attaquèrent  d*abord  le  fort  lillo  sur 
l*£scâut;  ensuite  ils  se  présentèrent  en  armes  sur  divers 
poinls,  où  ils  commirent  beaucoup  d'assassinats  ,  et  no- 
tamment dans  la  Campiue,  à  Tirlemont^  Louvaiii^  Drcst 
et  Monlaigu.  Avant  ([u'oii  eût  eu  le  temps  de  s'opposer  à 
leurs  brigandages,  ime  de  leurs  colonnes  avait  tondu  sur 
Malines,  et  s'y  était  emparée  de  14  pièces  de  canon  el  d'une 
grande  quantité  de  munitions.  Le  général  Béguinot  ayant 
alors  rassemblé  les  troupes  sous  son  commandement,  mar- 
cha sur  Malines  ;  y  fit  attaquer  les  rebcUcs;  et  ayant  péné« 
Iré  dans  la  ville ,  il  leur  tua  un  grand  nombre  d'hommes, 
et  mit  le  reste  en  fuite.  D'après  les  rapports  du  général  Bé- 
guinot» HaUnes  fut  déclaré  en  état  de  siège,  et  20,000 
bommci  reçurent  ordre  de  partir,  soit  de  Tarmée  du  Hhloi 
soit  de  rintérieur  de  la  France,  pour  se  rendre  sur  le  théd* 
tre  de  rinsarrfBCtion*  Ces  renforts  n*étaîent  point  encore  ar- 
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fitféSf  UMqWf  le  a5  octobre»  lei  rebelles  se  présenttomt 
ée  aoiiveau  devant  Malioes,  d*où  Ils  fuieat  encore  repoos- 
sés.  Aassilèt  après  l'arrivée  des  troupes  atlenduet  t  le  96*- 
néral  Bégoinot  fit  poursuivre  activement  les  baiides  des  in- 
surgés ,  qui  partout  signalaient  leur  présence  par  le  mear* 
tre  et  le  brigandage.  Elles  furent  rencontrées  à  Renoix ,  Au- 
denarde,  Dusscl,  ilelle,  Lunvain,  Yprcs,  Morceladc  ,  et 
dans  tous  ces  endroits  elles  furent  baltaes.  On  leur  tua 
beaucoup  de  tnonde,  et  on  leur  fit  un  grand  nombre  de 
prisonniers.  La  garnison  française  d*Anyers  lit  avec  succès 
plusieurs  sorties  contre  les  insurgés,  qui,  se  trouvant  en 
force  sur  ce  point,  avaient  interrompu  la  communication 
avec  Bniiellcs.  3oo  rebelles  qui  s'étaient  réfugiés  sur  la 
montagne  de  la  Gbartrense»  près  Herinnes ,  y  furent  atta- 
quéêf  et  presse  tous  périrent  par  le  feu  de  Tartillerie  et 
de  lA  mouMitteterie.  A  Herentbal»  3ooo  révoltés  a3Fant  osé 
opposer  une  lésistanoe  opiniâtre  à  ane  colonne  française 
venue  de  la  Hollande ,  furent  cependant  obligés  de  céder 
à  la  bravoure  de  tti  4S*  demi-brigade  d^nfiinteiie  et  du  5" 
régiment  de  cbassènrs  à  cheval ,  qui  délogèrent  les  insnr- 
«gés  et  leur  tuèrent  600  hommes.  Au  village  de  la  Chapelle^ 
situé  sur  le  Canal  qui  conduit  de  Bruxelles  à  TEscaut  »  ils 
forent  également  défaits  et  éprouvèrent  de  grandes  pertes. 
£nfin  le  général  Béguinot,  par  son  zèle,  son  courage  et  son 
activité,  parvint  à  mettre  tin  à  cette  guerre  civile,  aus- 
si cruelle  qu'elle  était  malheureuse  pour  les  habitants 
paisibles  de  ces  contrées.  Pendant  tout  le  temps  de  sa  du- 
rée, il  avait  iait  observer  la  plus  exacte  discipline  parmi 
les  troupes,  et  punir  de  mort  quelques  soldai'?  et  bris-ofTi- 
ciers  qui  s'étaient  rendus  coupables  de  vol  et  de  pillage. 
Obligé  parles  circonstances  d'user  de  beaucoup  de  sévérité 
contre  les  chefs  ou  instigateurs  de  la  rébellion  qui  tombè- 
rent entre  ses  mains ,  il  s^occupa  avec  soin  à  calmer  les  eiier- 
veicences»  àmmener  les  esprits  par  la  douceur,  ou  à  adou* 
clr  autant  que  possible  les  horreurs  de  la  guerre*  En  ré- 
compense  des  services  par  lui  rendus  en  cette  occasion  »  le 
direcloife  le  nomma  général  de  divinoo  »  le  5  février  i^gg» 
et  l'attacha  en  celte  qualité  &  l*4irmée  d'observation  comr- 
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mandée  par  le  général  Beniadotte.  Les  Anglais  menaçant 
k  s  côtes  de  la  Hollande  d*iine  descente ,  le  général  Bt^ui- 
not  fut  rappelé  au  commandement  de  la  2.Y  division  mi- 
litaire, et  ayant  rassenablé  toutes  les  garnisons  sous  ses  or- 
dres, il  établit  sou  quartier-général  à  Bruges,  d'où  il  prit 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  repousser  les  agressions 
de  rennemi  et  com|)rimcr  une  nouvelle  insurrection  qui 
commençait  à  se  maniiester,  lient  ensuite  ie  commande- 
meut  supérieur  de  la  2'  division  militaire,  et  le  conserva 
pendant  les  années  1801  et  1802.  Dans  cetîc  dernière  an- 
née, il  fut  élu  député  au  corps  législatif  par  le  départe- 
ment des  Ardennes,  dans  lequel  il  était  néy  et  qui  faisait 
partie  de  la  %•  division  militaire.  Créé  commandant  de  la 
Légion-d*iIoaoeur  9  le  14  juin  1804»  il  fut  nommé,  séna- 
teur^ le  14  août  1807 9  et  mourut  à  Paris,  vers  la  lio  de 
septembre  1808.  {Moniteur,  annales  du  temps,) 

m  BEHAGUE  (Jeau-Pierre-Antoine*  comte),  Iteuienant* 
général,  entra  au  service  comme  cornette  au  régiment  de 
cavalerie  d*£gmoDt ,  le  1*'  septembre  1  ;44  ;  passa,  en  174^» 
dans  la  seconde  compagnie  des  mousquetaires  de  la  garde 
du  roi,  où  il  servit  jusqu'au  1"  septembre  i755,  époque 
à  laquelle  il  obtint  une  compagnie  de  dragons  uu  régiment 
d*Harcourt.  On  le  nomma  lieutenant-colonel,  le  18  novem- 
bre  1761.  et  chevalier  de  Saint-Lonis,  le  5  mars  1762.  Il 
eut  une  comiuisKion  du  i5  avril  suivant,  pour  comman- 
der à  Cayenne  et  dans  la  province  de  Guiane.  Il  succéda 
au  commandement  général  de  cette  colonie,  par  lettres* 
patentes  du  i5  avril  1763;  reçut  la  permission  de  revenir 
en  France;  et,  après  y  avoir  rendu  compte  d'une  missioa 
particulière  dont  ie  roîTavait  chargé,  il  fut  nommé  une  set- 
conde  fois  peur  retourner  dans  la  Guiane  ayee  le  titre  de 
commandant  en  chef.  Avant  son  départ,  il  fut  présenté  au 
roi,  et  en  obtint  une  audience  de  congé ,  le  9  septembre 
1^4*  Conformément  aux  ordres  de  S.  H.,  il  revint, 
quelques  années  après,  continuer  ses  service» en  France; 
reçut  du  roi  un  traitement  de  Sooo  livres  en  appoinlcH 
ments  ;  fat  lail  brigadier  de  dragons,^  le  ao  avril  1 7^^  i  W*r 
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réchal-de-camp,  le  i"  mars  1780,  et  lieutenant-p^ënéral  ^ 
le  20  mai  1791.  Il  était  gouveiucur  de  la  Martinique,  en 
i^Çii;  et  ayant  évacué  cette  île,  aii  commencement  de 
1793,  il  se  réunît,  avec  5  vaisseaux  qui  l'av-n'ent  accom-* 
pncjnfS  à  l'escadre  anglaise  de  l'amiral  Cartner,  avec  la- 
quelle il  fit  une  descente  dans  cette  île,  alors  occupée 
par  les  troupes  françaises ,  sous  les  ordres  da  général  Ro* 
chambeau.  Après  plusieurs  combats  el  un  siège  de  49 
fours,  ces  troupes  furent  obligées  de  capituler.  On  ignore 
ce  qu*est  devenu  depuis  le  comte  de  Béhague.  {Etats  mUi- 
tatres,  Oazette  de  France,  annales  du  temps,) 

LE  BEL  DK  LA  BoissiÈBE  (Louis),  comie  de  BemovtUe,  ma* 

réchal-de-camp,  était  lieutenant-colnnel  du  régiment dMn- 
fanterie  du  maréchal  de  L:i  31othc  lioudancourt,  son  très- 
proche  pai  ent-,  et  qu'il  avait  constamment  accompagné  à  la 
guerre,  lorsqu'on  ie  créa  maréchal-de-H^amp,  par  brevet  du 
2  avril  1^4 2.  Il  servit  en  cette  qualité  sous  M.  de  La  Mo- 
the.  et  ne  quitta  ie  service  qu'après  la  disgrâce  essuyée  par 
ce  maréchal.  On  n'a  point  d'autres  détails  sur  les  services 
du  comte  de  licrnovillc,  qui  mourut»  le  20  octobre  i684f 
âgé  de  S3  ans  4  niois.  {Dépôt  de  la  guerre*) 

BB  BEL  AIR  y  voyez  Jt&ninii  et  Licbb* 

BELFORT  (J.  R. ,  ^tfro»),  maréchal-de-camp  du  34  «dé- 
cembre i8o5,  fut  fait  commandant  de  la  Légion-d'Hon* 
ncur»  le  25  du  même  mois.  Il  a  été  employé  dans  la  39* 
division  militaire  9  eu  181  a  et  i8i3.  ^oyez  ie  Supplément! 

BELGRAND  (Claude-Ilenry),  comte  de  Yaubois,  licutc- 
nant'général ,  né  à  Clairvaux  (Chanjpagnej,  le  1"  octobre 
1748  ,  entra  au  service  comme  aspirant  au  cor[m  roval  d'ar- 
tillerie ,  dis  1^68;  y  devint  élève  puis  lieiUenanl  en  second; 
lieutenant  en  premier;  capitaine  en  second,  et  enfin  capi- 
taine commandant.  Au  commencement  de  la  révolution,  il 
fut  nommé  chef  de  l'un  des  bataillons  de  volontaires  du  dé- 
partement de  la  Drôme;  passa  rapidement  par  tous  les 
grades,  et  obtint  celui  de  général  de  brigade 9  dans  le- 
quel il  fut  employé  à  Tarmée  des  Alpes  »  en  lygZ,  Le  9$ 
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peptpmbre  de  celte  année,  il  marcha  conlre  la  ville  de 
Lyon,  el  y  emporta  de  vive  force  les  redoutes  qui  défen-» 
•  daienl  les  Brotteaux.  Il  continua  à  Mre  employé  à  l'arniéc 
des  Alpes 9  en  1794»       Piémonlais  harcelant  presque  ron- 
tinuellenient  les  avant -postes  de  celte  armée,  depuis  le 
fort  Mîrabouck  iusqu^iuv  Barricader ,  le  général  Vaubois 
reçut  ordre  d*attaqncr  Tennemi  sur  cette  ligne.  11  partit  de 
son  camp,  le  14  septembre,  avec  Taile  droite  des  troupes 
lépabiicaines ,  et  après  douze  heures  de  marche»  par  un 
temps  et  des  chemins  affreus»  il  arriva  en  préieoce  des 
Piémoiitais,  et  leur  livra  un  combat  dans  lequel  ib  fa- 
tent  repoussév  avec  perte  d'uD  bon  nombre  d*hommes  '>. 
tués  9  et  de  lao  prisonniers  de  guerre  »  parmi  lesquels  se* 
trouvaient  4  officiers;  il  leur  prit  aussi  une  grande  quanti-  * 
té  de  bestiaux.  Au  commencement  de  1 795 ,  le  général 
Vaubois  avait  le  commandement  de  Taile  droite  de  Tarmée  > 
des  Alpes  9  et  occupait  le  camp  de  Tournouz»  d'où  il  com* 
muniquait,  par  la  vallée  de  Fours,  avec  l'armée  d'Italie.* 
Ayant  été  informé  que  la  division  du  général  Grenier,  qui 
faisait  partie  de  cette  dernière  armée,  devait  être  attaquée 
parles  Piéraontais,  il  s'avança,  le  5o  juillet,  à  la  tête  de 
deux  colonnes  fortes  de  400  hommes  chacune;  passa  par 
les  hauteurs  de  la  Siura;  débusqua  Tennemi  d'une  forte 
position  ;  le  poursuivit ,  et  ne  rentra  dans  son  camp  que 
lorsqu^il  eut  appris  que  le  général  Grenier  avait  de  son  cô- 
té repoussé  les  Piémonlais.  Vers  le  mois  d'octobre  ,  il  por- 
ta un  fort  détachement  sur  les  Clapières ,  par  le  col  de  mer, 
pour  enlever  un  camp  ennemi.  A  l'approche  des  troupes 
françaises,  les  Piémontais  prirent  la  fuite,  et  ne  durent 
leur  salut  qu^à  Pimpossibilité  où  on  se  trouva  de  les  pour- 
suivre à  travers  des  cols  escarpés,  par  lesquels  ils  s'échap- 
pèrent* Un  autre  détachement  qui  avait  été  envoyé  à 
FlourSf  ayant  rencontré  une  troupe  de  barliets  qui  pil- 
laient et  ravageaient  le  pays,  les  en  chassa 9  et  reprit  sur 
eux  les  bestiaux  qu'ils  avaient  enlevés  aux  habitants  leurs 
compatriotes  (1).  Le  2 1  du  même  mois  d'octobre  9  sans  être 


(ij  L  oilicier  qui  toiumandait  ic  dcUciicmcnt  français  ayant  Int  rM- 
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arrêté  par  rexln^me  rigueur  du  temps  et  p.ir  raboadaoce 
des  ncÎ£^es,  il  dirigea  une  attaque  contre  les  postes  avan- 
ces de  rennemi,  dans  les  vallées  de  la  Stura  et  de  llairao* 
Trois  colonnes  prirent  lenr  direction  pour  tomber  sur  les 
postes  de  âarrela»  du  pont  de  Mairan  et  des  Sellettes»  qui 
furent  promptemeol  évacués  per  les  Piémontais»  dont  on 
ne  put  achever  la  poursuite  sur  ce  point  »  à  cause  d^une 
fiirie  toutmente  <iui  turvînt  Troie  autres  oolonnes  ente* 
vèrent  i  la  baïonnette  le  poste  d*Argentara»  «pwlque  for* 
tement  retranché  et  défendu  par  les  régiments  suisses  de 
MItlius  et  de  Meyerhoff.  L'ennemi  fut  poussé  la  baïonnette 
aux  reins  y  et  forcé  tnccesBivement  dans  les  postes  de  Ber- 
eezia  9  de  Damonte  et  des  Barricades.  Les  soldais  français 
dans  lenr  ardeur  se  seraient  portés  sur  VinadiOy  si  le  gé- 
néral VaubolSy  informé  des  sioyens  de  défense  de  Penne-' 
mtsur  ce  point,  n'eût  fait  faire  retraite  à  sa  petite  troupe  » 
qui,  déjà  éloignée  de  six  lieues  de  son  camp,  poavait  se 
compromettre  en  voulant  donner  suite  aux  avauUges  remi*' 
portés  dans  cette  jonriK  e.  Il  fut  employé  à  Tarmée  d'Ita- 
lie, en  1 796,  et  obtint  le  grade  de  général  de  division ,  le  8 
mai.  Dans  le  mois  de  juin  suivant,  il  fut  chargé ,  conjoin- 
tement avec  le  général  Serrurier,  d'investir  la  place  de 
Mantoue.  Le  gouvernement  français  ayant  résolu  d'ap;ir 
militairement  contre  les  états  du  pape,  le  général  Yaubois 
fut  désigné  pour  être  employé  dans  cette  expédition.  Ayant 
rassemblé  à  Plaisance  un  corps  de  troupes  composé  de  di^ 
vers  détachements  et  de  la  y  5*  demi-brigade  de  ligne  y  Use 
mit  en  marche  par  Fiorenaola,  Castel-Guelfo  et  Parme; 
entra  le  19  juin  à  Reggio»  et  arriva  le  96  à  PIstoîa ,  d'où  sa 
division  menaçait  de  se  rendre  à  Rome  par  Florence.  Lee 
difiérents  entre  le  pape  et  la  répuUique  ayant  été  tenni- 
nés  f  le  général  Vaubois  eut  ordre  de  se  porter  sur  Livour» 
ne,  ville  appartenante  au  grand*dno  de  Toscane  »  mais  alors 
occupée  par  les  Anglais.  Il  passa  TAmo,  le  aS»  à  Fuecchio» 


sembler  ces  bestiaux,  les  fit  reconduire*  Flou r s  pendftDC  la  Buitf  et  dèe 
le  lendemain  matin  il  let  rendît  eus  propiiétairca»  •«»  co  rien  tèiCf 

ver  pvur  sa  tiou{>e* 


Digitized  by  LiOOgle 


DKS  GfirâULUK  FRANÇAIS*  '  79 

leigwit  de  se  diriger  mr  Sie&oe»  et»  chaogeant  brasque- 
ment  de  toute ,  il  marcha  à  Li^oarBe  9  où  il  espérait  sur- 
prendre ies  Anglais.  Ceux-ei,  avertis  par  leurs  espions»  fi* 
rent  quitter  le  port  à  une  quarantaine  de  bâtiments ,  au 

moment  où  les  Frauçais  se  présenlaicnt  devant  la  place.  Il 
entra  dans  Livourne,  le  3o  juin,  et  s'y  établit  militaire- 
ment avec  la  yS"  demi-brigade.  Vers  la  fin  d'août,  sa  divi- 
sion, qui  depuis  quelque  temps  était  rentrée  en  ligne  ,  se 
trouvait  our  la  rive  occidentale  du  lac  de  Garda,  où  elle 
s'était  arrêtée,  après  avoir  chassé  le  général  autrichien, 
prince  de  Reuss,  de  Londrone  et  de  la  Kocca-d'Ânlo.  Le  a 
septembre  y  il  reçut  l'ordre  de  déboucher  par  Riva  et  Tor« 
bole.  Son  avant-garde  ayant  rencontré ,  le  3,  quelques 
troupes  du  prince  de  Aeoss»  sur  la  Sarca»  elle  les  y  atta* 
qua»  les  culbuta  et  leur  fit  des  prisonniers.  Le  4  9  >!  ar- 
riva sur  la  Hwe  droite  de  TAdige  ;  prit  part  à  Tattaquo 
du  camp  de  Mori;  poursuivit  vigooreasement  les  trou« 
pes»  apiis  les  avoir  forcées  dans  ce  camp,  et  concou- 
rut le  même  jour  au  gain  de  la  bataille  de  Rowedo.  Dana 
la  uuit  du  4  au  5 ,  il  fit  passer  i'Adige  à  sa  divbion;  opéra  sa 
jonction  avec  celle  du  général  U asséna  (depuis  maréchal 
de  France]  ;  accéléra  sa  marche,  et  arriva  à  Trente  vers  le 
milieu  du  jour.  Continuant  à  poursuivre  les  Impériaux 
qui  s'élaieut  retranchés  à  Lavis,  il  concourut  à  les  eu  dé- 
busquer. Sa  division  fut  établie  en  position  sur  la  rivière 
de  Lavis,  pour  observer  le  général  autrichien  Davidowich 
pem^ant  que  l'armée  française  marchait  vers  la  vallée 
de  laBrenta;  bientôt  on  ajouta  quelques  troupes  à  celles 
déjà  placées  sous  son  commandement,  et  il  se  trouva  char- 
gé de  i^arder,  avec  environ  10,000  hommes,  les  débouchés 
du  Xyrol-Trentîn.  Les  instructions  qu'il  reçut,  dans  les  pre- 
miers jours  d'octobre 9  lui  prescrivirent  d'attaquer  les  a- 
vaut-postes  autrichiens  au-delà  de  Trente,  et  de  foire  tous 
ses  efbsts  pour  obliger  les  ennemis  à  abandonner  leurs  po- 
sitions entre  le  Lavis  et  la  Brenta.  Il  fit  en  conséquence 
marcher  sur  San-Hichèle  la  brigade  du  général  Goyeiix, 
qui  emporta  ce  village  à  la  baïonnette»  le  5  octobre;  y  fit 
3oo  prisonniers»  et  brûla  le  pont  que  leslm|)ériaux  avaient 
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}elé      rAdîge.*  Le  généiat-  Davidowich^'  inftrait  de  cette 
brdflqoe.allaque^  fit  alors  avancer  wm  SegODxa&o  une  co- 
lonne-autrichienne oontre  - laquelle  le  général  Vanbois  en- 
voya.la  brigade  du  général  Fiotella,  qui  battit  cette  colon- 
ne». la>  repoussa  et  s^empara  du  cbàteau  de  Segbniano; 
mais  le  général  Fier  ella  ayant  négligé  de  débusquer  ren<- 
nemi  des  hauteurs  de  Bedole ,  les  Impériaux  profitèrent  de 
cette  faute,  et  leur  général,  Wukassowich,  descendant  tout  à 
coup  des  hauteurs  de  Bedule,  vint  fondre  sur  la  brigade  de 
Fiorella,  qai,  malgré  sa  vive  résistance,  futculbuLéc  dan** 
un  ravin.  Sur  ces  entrefaites  le  corps  de  Davidowich  se 
réunit  à  celui  de  Wukassowich,  et  s'établit  en  avant  de  la 
.Piazza,  de  manière  à  déborder  le  f^énéral  Vauboîs,  qui  ju- 
gea devoir  prendre  position  aux  châteaux  de  la  Piétra  et  de 
Bezenetlo,  d'où  il  dominait  le  délilé  de  Caliano,  par  lequel 
passela  route  de  Trente  à  Kowedo.Ënoccupantcette  position 
avantageuse,  le  général  Vaubois  réparait  en  partie  le  petit 
.échec  que  ses  troupes  venaient  d'eisuyer»  et  il  exécutait 
l'ordre  qu'il  avait  reçu  de  tenir  le  corps  dé  Davidowich  é- 
loigné  des  débouchés  de  la  Brenta.  Le  6  novembre,  le  gé- 
néral autrichien  essaya  de  forcer  le  passage  du  défilé  et 
.d'attaquer  les  deux  châteaux  de  la  Piétra  et  de  Besenei- 
to;  ,mais  le  général  Vanbois  opposa  une  vigoureose  Tési- 
^tance  aux  efforts  de  rennemi»  qui  perdit  beaucoup  de  mon* 
de  dans  ses  attaques  succeasiTes.  Le  7,  Daridowich  fit  une 
forte  attaque  contre  le  château  de  Beaenetto*  et  le  batail- 
lon français  qui  défendait  ce  château,  se  trouvant  accablé 
par  le  nombre  et  bairassé  de  fatigues»' se  rendit  prisonnier 
vers  5  heures  du  soir.  Pendant  ce  temps  d'autres  attaques 
étaient  égakinent  dirigccs  contre  le  château  de  la  Piétra 
et  les  postes  du  Vogelberg  et  de  Calîanu,  qui  furent  pris  et 
repris  plusieurs  fois.  Les  Français  en  étaient  encore  les 
maîtres,  lorsque  le  cri  de  sauve  (fui peut  vint  se  faire  en- 
tendre; à  ce  cri  fatal  les  soldats  prennent  la  fuite  en  jetant 
leurs  armes,  et  les  Âutriciiiens  entrent  sans  résistance  à 
Caliano,  d'où  bientôt  ils  sont  expulsés  par  3  bataillons  frais 
arrivant  de  Mori  et  de  ilovercdo.  Cependant  le  général  Vau* 
bois  ayant  à  craindre^  d'après  les  événemoots  de  la  iour« 
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née»  d*étre  tourné  dau  sa  posilioo  »  fil  ss  retraite  sur  la 
formidable  position  de  la  Gonma  et  de  Eivoli»  où  ii  reçut 
Pordre  de  tenir  jusqu'à  la  dernière  extrémité.  Le  17  no* 
vembre,  ii  y  fut  attaqué  par  tout  le  oorps  ennemi  aux  or- 
dres du  général  Davidowicfa.  Sa  difision,  quoique  très-iU"* 
férieure  en  nombre  aux  assaillanto»  les  reçut  avec  uuc  bra- 
voure qui  balança  loog-tcmps  la  victoire  ;  mais  se  voyant 
exposé  à  être  tournée  par  rennemi ,  elle  abandonna  d'a- 
bord les  retranchements  de  Ferrara  et  de  la  Corona,  et  se 
retira  dans  ceux  de  Rivoli,  d'où,  par  les  manœuvres  de  l'en- 
nemi, elle  fut  encore  obligée  de  faire  retraite  sur  Corapa* 
ra.  Dans  ce  mouvement  rétrograde,  qui  ne  put  être  exécu- 
té assez  promptementy  l'ennemi  tomba  sur  Tarrière-garde 
française,  et  fit  piiaonnier  le  général  Fioreila  qui  la 
commandait,  ainsi  que  7  â  Soo  hommes  de  sa  brigade.  Le 
général  Vavriboii  eontinua  à  opérer  sa  retraite  par  Peschie- 
ra,  et  vint  prendre  position  derrière  le  Mincio.  Ayant  été 
reioint,  dés  le  18  novembre»  par  la  division  Maaséna»  il  se 
tint  en  metore  de  «éprendre  rolTenslve  contre  le  oorps  de 
Davidoivicb*  Les  deux  divisiene  rénniei  &  Villa  -  France 
marchèrent  easemUe»  le  a  1  novembroy  snr  GasteUHovo^ 
eéi  elles  renoontrèrent  rennemi*  Les  laspérianx  j  forent 
complètement  battus  ;  perdirent  laoo  hommes  itSts  pri« 
sonnieis»  et  3oo  qui  en  fuyant  se  noyèrent  dans  rAdige< 
Les  positions  importantes  de  ftivoll  et  de  la  Corona  furent 
aussi  reprises  dans  cette  journée.  Par  suite  des  opérations 
militaires  le  général  Vaubois  retourna  commander  à  Lî- 
vourne,  et  il  s'y  trouvait  en  février  1797,  au  moment  où 
la  populace  s'essayait  à  l'insurrection  en  insultant  les  Fran- 
çais ou  leurs  partisans;  mais  il  sut,  par  sa  fermeté  et  ses 
bonnes  dispositions  ,  rétablir  la  tranquillité  dans  cette 
place.  Après  les  préliminaires  de  paix  avec  l'Autriche , 
sis^nés  à  Léoben,  le  18  avril  1797,  le  général  Vaubois  fut 
nommé  commandant  en  Corse,  où  bientôt  une  révolution 
semaniresta*  £n  janvier  1798»  le  générai  Casalta^  qu'il  a- 
vait  envoyé  contre  les  insurgés,  ayant  été  cerné  par  eux  de 
toutes  parts»  le  général  Vaubois  se  mit,  le  5i  de  ce  mois» 
à  la  tète  d*ane  colonne  forte  de  1000  hommes  de  troupe 
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de  ligne  et  d*oii  bon  nonoibre  de  volontaires  républicaint;  ' 
battit  un  corps  ooosidéiable  d'insurgés  près  da  pont  de 
6olo;-le  poussa  l'épée  aux  lelns  ju$qu*à  rOlmo;  desoen^ 
dit  ensuite  à  Yeseowato;  fit  occuper  tous  les  villages  de  la 

Cassinia,  et  fit  marcher  une  partie  de  ses  troupes  sur  Cor- 
te,  où  lui-même  il  vint  s'établir,  le  i*'  février,  après  avoir 
dégagé  le  général  Casalta  et  tait  rentrer  les  babitaoU  dans  - 
la  soumission.  Le  lo  février,  il  fut  remplacé  dans  le  com* 
uiaudemeiit  de  la  Corse  par  le  général  Méoard,  et  appelé 
à  l'armée  d'Anglelerre  qui,  destinée  à  l'expédition  d'É- 
gypte,  partit  des  ports  de  France,  le  19  mai,  et  arriva 
en  vue  de  Malte,  le  9  juin.  Il  commanda,  le  10,  une 
des  divisions  qui  opérèrent  leur  descente  près  de  la  ville 
de  Malte,  et  s'avancèrent  sans  obstacles  sous  le  canon 
de  la  place*  Après  la  prise  de  Tîle,  le  général  Yaubois 
en  fat  nommé  gonveineur.  Les  forces  laissées  à  sa  dispo^ 
sition  consistaient  en  40*0  hommes.  H  s*occopa  à  régler 
toutes  les  parties  de  Tadmlnistration ,  tant  civile  qne  mili- 
taire» et  à  mettre  Tlle  en  état  de  défense*  An  commence- 
ment de  1799»  quelque  temps  après  le  combat  naval  d*A- 
booklr»  dans  lequel  la  flotte  française  avait  été  presqne  en- 
tlèrenoent  détraite  ^  Pescadre  anglaise  de  Tamiral  Nelson 
vint  se  {oindre  k  une  division  portugaise ,  qui  déjà  faisait  le 
blocus  de  rile  de  Halte.  Un  convoi  napolitain,  protégé  par 
deux  frégates,  apporta  dans  le  même  temps  aux  Maltais , 
qui  étaient  eu  état  de  révolte ,  des  armes ,  des  munitions  et 
des  vivres  eu  abondance.  La  position  du  général  Yaubois 
cemmeoça  dès  lors  à  devenir  iâcbcuse ,  sa  troupe  avait  été 
considérablement  diminuée  par  les  maladies  et  les  assassi- 
nats  partiels;  et  cette  perte  ne  se  trouvait  pas  compensée 
par  les  équipages  d'un  vaisseau  et  de  deux  frégates  que  les 
amiraux  Villeneuve  et  Decrès  avaient  amenés  à  Malte  après 
le  combat  d'Aboukir.  La  force  numérique  de  toutes  ces 
troupes  n*étâit  point  suffisante  pour  garnir  tous  les  forts  qui 
pouvaient  servir  à  la  défense  de  Ttle.  D*un  autre  côté  la  di- 
sette de  vivres  et  de  munitions  se  faisait  déjà  sentir,  et  le 
défaut  de  communication  avec  le  continent  avait  empêché 
depuis  long-temps  de  pourvoir  à  ces  objets  9  et  de  rempla^' 
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cer  les  consommations  journalières.  Les  Maltais  insui^f^s 
avaient  été  organisés  régulièrement  et  formés  en  corps  r om- 
maodés  par  des  officiers  anglais  et  portugais.  Bientôt  ces 
insurgés  furent  assez  nombreux:  pour  braver  les  FrançaiSr 
IL  était  en  outre  très -difficile  de  contenir  une  population 
de  /iSfOùo  âmes  renfermées  dans  la  ville,  et  qui  eoncer* 
tant  journellement  des  moutements  insurrectionnels  avec 
les  rebelles  du  dehors,  parviprent  à  s'établir  dans  la  cité 
Vieille^  Cépendatit  Je  général  Yaubois  fit  toutes  les  dispo* 
sitions  nécessaires  pour  une  résistance  vigoureuse  et  pro- 
longée. Il  fit  réparer  toutes  les  fortifications,  expulsa  de  la 
ville  les  mendiants,  les  gens  suspects,  et  .une  partie  des 
bouches  iouUles^  mit  en  réquisition  tous  les  plombs  pour 
les  conTcrtir  en  balles,  et  expédia  des  bâtiments  légers  en> 
France,  en  Italie,  en  Corse,  et  sur  les  côtes  de  Barbarie, 
pour  faire  connaître  sa  situation  cl  ramener  des  vivres  et 
des  munitions.  Dès  les  premiers  moments  du  blocus,  il 
avait  été  sommé  par  les  amiraux  anglais  et  portugais  de 
rendre  Malte.  «Vous  avez  oublié  que  des  Français  sont  dans 
la  place,  »  fut  la  seule  réponse  qu^il  fit  à  cette  sommation. 
Les  insurgés  du  dehors  et  les  conjurés  qui  étaient  dans  la 
place  s'étaient  concertés  pour  surprendre  Malte  dans  la  nuit 
du  19  janvier  1799.  he  générai  Vaubois  fut  instruit  de  ce 
projet  par  un  Grec  qui  l'avait  surpris  aux  révoltés;  et  aa 
moment  où  ces  derniers  s'avançaient  en  masse  et  à  déeou' 
vert  jusqu'au  pted  des  remparts,  ils  y  furent  écrasés  par  la 
mitraille  et  par  un  feu  de  mousquetcrie  à  bout  portant*  Cet 
événement  porta  la  terreur  parmi  les  Maltais,  et  ranima  la 
confiance  de  la  garnison  1  qui,  à  force  de  courage ,  de  con- 
stance et  de  dévouement,  réi^talt  avec  succès  aux.  efforts 
des  habitants  et  à  ceux  des.  troupes  du  blocus.  Pendant  Thi- 
ver  de  1798  à  1 799 ,  le  scorbut  avait  fait  de  grands  ravages; 
et  comme  on  pouvait  attribuer  à  Tusage  des  viandes  saléea 
la  propagation  de  cette  maladie,  le  général  Taubois  engagea 
les  troupes  à  selivreràla  culture  des  végétaux.  Le  climat  était 
très-propre  à  la  végétation  ,  et,  malgré  la  difficulté  de  se  pro- 
cAirer  l'eau  nécessaire  pour  ferliliseï'  le  terrain,  les  militaires, 
au  moyen  de  machines  hydrauliques  fort  iogénieuseiueut. 


Digitized  by  Google 


84  McfiminB  HurouQin 

inventées  par  eux,  parvinrent  à  s  Y  procurer  des  récoltei 
abondantes  en  légumes  et  en  plantes  potagères.  Ils  élevé-* 
reiit  auKsi  une  graude  quantité  de  lapiai»  el  de  volailles^ 
qui  ofFrirent  une  rei^source  précieuse  à  la  garnison  et  aux 
habiiants.  Âu  luilicu  des  soins  donnés  au  bien-être  phy- 
sique de  SCS  troupes,  le  général  Vaubois  crut  aussi  devoir 
fi'ocrnper  de  contenir  leur  moral ,  en  dissipant  les  ennuis 
inséparables  de  leur  position,  dans  une  place  si  long-temps 
bloquée,  et  dans  laquelle  les  événements  militaires  n'é- 
taient pas  'assez  importants  pour  donner  des  distractions 
iuffisanles.  Il  fit  donc  former  une  troupe  de  comédiens  (i)  ; 
établir  des  écoles  d'écriturey  de  calcul  |  de  dessin  »  dé  dan- 
ee,  et  des  salles  d'escrime^  Les  assiégeants,  toujours  repeae- 
eés  dans 'les  différente»  attaques  qu*ilt  avaient  faites»  re- 
noufelaient  de  tea^pa  en  temps  leurs  sommations  t  et  Pa« 
mitai  Nelmn  en  envoya  »  le  i**  novembre  »  une  nouvelle^  à 
la<|nelle  ie  général  Yaubois  répondit  en  oes  termes  ;  s  la>- 
»louz  de  mériter  TestlnM  de  votre  nation  »  oomme  vont 
sreeberobeB  la  nôtre  «  nous  sommes  résolus  à  définsdre 
•Malte  |u8qu*à  la  dernière  extrémité,  b  En  ianvier  1800» 
nn  avis,  ayant  trompé  la  vigilance  des  croisières 9  vlntap-^ 
porter  la  nouvelle  de  rétablissement  en  France  du  gouver- 
nement consulaire.  Cette  nouvelle  affermit  encore  la  réso-^ 
lution  prise  par  la  garnison  de  Malle, (jiii  se  persuada  (|u'on 
allait  faire  des  efforts  pour  la  ëccourir.  JLe  i6  février  1800, 
les  assiégeants,  irrités  des  refus  constants  qui  leur  avaient 
été  faits  de  rendre  la  place,  tentèrent  un  nouvel  effort  pour 
remporter  d*assaut.  Leë  insurgés  maltais ,  soutenus  par  des 
détachements  de  troupes  anglaises  et  napolitaines,  iirent- 
\ine  attaque  du  côté  de  la  mer,  et  s'avancèrent  sur  des  bar- 
ques jusqtt*au  pied  des  remparts ,  dans  le  dessein  d'escala- 
der le  mur  d*enceinte  du  côté  de  Bounnala.  Cette  attaque 
était  protégée  parle  feu  des  bâtiments  qui  fermaient  le  Mo- 


(i)I'îicolo  Isouard,  (  fiovaller  de  Maîir,  ne  dans  celte  île,  mai*  Français 
d'origine,  que  »e»  ciiarmantes  composition»  music^dcii  ont  depuis  reo' 
du  célèbre  eoFranee ,  ftit  oiif  à  la  léte  de  celta  troupe  de  oovédieiif*  Il 
ert mert A  Farif,  au sommeiiefniMH  de  iMf  àFige de 4>  aast 
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eus  )  et  qui  essayaient  d^attirer  ratteotion  des  Fraoçais  sur 
plusieun  fioints;  maii  le  général  Yaubois  oo  prit  point  le 
chaage  >  et  a«  momeot  où  les  assaillants  se  dïsposaiaDt  à 
placer  leurs  échelles  et  à  tenter  l'assaut,  ils  furent  repoussés 
par  on  feu  de  mitraille ,  bien  dirigé^  qui  les  culbuta  daoa 
la  ner ,     la  plupart  se  noyèrent*  line  di?lsîon  française, 
oomposée  d*un  vaisseau  de  guerre,  de  trois  corvettes  et  de 
plosiem  bâtiments  de  transports  ayant  dit  voile  deTou* 
Ion  9  sont  les  ordre»  du  contre  •amiral  Perrée  ,  et  ayant  è 
bord  3oeo  hommes  de  troupes ,  et  une  quantité  considéra^* 
ble  de  vivres  et  de  muniHene  de  guerre ,  destinés  à  ravi- 
tailler Halte,  arriva,  le  18  février,  en  vue  de  cette  tle ,  sans 
avoir  rencontré  jusque  -  là  aucuns  vaisseauic  ennemis;  mai^ 
l'amiral  anglais  Nelson,  prévenu  de  l  anivée  de  celle  di- 
vision ,  Tattaqua  avec  des  forces  sujtLrieures.  Dans  le  com-r 
bal  qui  s'engagea,  le  contre-amiral  lut  blesse  mortellement; 
le  vaisseau  /e  Qnn'reit  x: ,  qu'il  monlail ,  fut  pris  ,  et  tout  le 
convoi  dispersé.  Ce  funeste  événement ,  qui  se  passa  pres- 
que sous  les  yeux  de  la  garnison  de  Alalte,  fît  prendre  au 
général  Vauboisia  résolution  d*envoyer  en  France  le  contre^ 
amiral  Decrès,  pour  prévenir  le  premier  consul  que  la  pla^ 
ce  ne  pourrait  pas  tenir  au-delà  du  mois  de  juin*  Deorès 
partit  aur  le  vaisseau  le  GuUiéume^TeU,  qui  ne  put  tra- 
verser  la  croisière  ennemie,  et  qui  fot  capturé  par  elle. 
Nelson,  en  annonçant  ee  neuveatt  revers  4  la  garnison 
de  Malte,  lui  fit  £iire  une  cinquième  sommation ,  qui 
ne  lut  pat  mieux  acoueillie  que  les  précédentes.  Cependant 
le  manque  de  munitloas»  4e  moyens  de  subsistanoe  et  de 
médicamena  allait  toujours  croissant;  et  bientôt  on  allaif 
être  rédnit  aux  plus  grandes  privations  (1).  Les  chaleurs  et 
la  disette  multipliaient  les  maladies,  et  le  typhus  enlevait . 
dans  les  liùpitaux  jusqu'à  120  et  i5o  hommes  par  jour. 
L'amiral  Nelson,  instruit  de  l  cxLitmité  où  les  Français  se  • 
trouvaient  réduits^  fit  faire  une  sixième  sommation^  mena« 


(1)  Une  poule «c  vendait  60  fr.,  un  lapin  1 2  fr. ,  un  œuf  i  £r,,  tme  lâi« 
tue  18  ioUt  UB  nt  a  Cr. ,  et  le  poisson  ju6qa.'à  6  fr.  U  livre. 
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çantep  niéiiie  teinjis  du  refus  d*uae  capitnlalion  honora-^ 
ble»  il  la  i^aroison  oe  se  rendail  pas  avant  rarriTée  d^una 
flotte  ruMe  qnll  disait  £tre  déjà  k  Messine.  Le  général  Yan* 
bois  répondit  encore  &  cette  sommation,  comme  à  cellee 
qni  l'avaient  précédée  ;  alors  les  commandants  portugais  et 
napolitains  demandèrent  ane  entrevae  qne  le  général  Yau- 
bois  accorda;  mats  à  peine  Tamiral  portugais,  marquis  do 
Nizza,  fut-il  arrivé  au  fort  Manoel,  que  toute  la  garnison 
Tenipîïclia  d'expliquer  le  motif  de  sa  venue,  et  étouffa  sa 
voix  par  les  cris  mille  lois  répétés  de  :  «  Malte,  ou  la  mort; 
»  osez  venir  nous  atttaquer.  »  Cependant  la  détresse  des 
Français  était  arrivée  presqu'à  son  comble  ;  il  fallut  encore 
diminuer  la  ration  de  vivres,  qui  déjà  avait  été  réduite  au 
tiers.  Sur  9000  habitants  restants  dans  la  place,  après  les 
expulsion*;  précédemment  faites  ,  2700  furent  encore  mis 
deliors  :  mais  le  général  anglais  Çraham  refusa  de  les  re- 
cevoir, lit  tirer  dessus,  et  les  força  à  se  réfugier  dans  les 
fossés  de  la  place,  où  ils  auraient  péri  de  misère,  si  le  gé^ 
néral  Vaubois,  mû  par  la  pitié,  ne  les  eût  fait  rentrer 
dans  Malte.  Les  Français  partagèrent  alors  leurs  faibles  ra- 
tions avec  ces  malheureoses  victimes  de  la  gnerre.  Enfin  le 
t** septembre»  toutes  les  provisioDS  se  trooTèrent  épuisées: 
les  bétes  de  sonune  avaient  été  consommées;  les  lapios>  les 
poules»  les  chleos,  les  ébats»  les  rats  même  avaient  cessé 
d*élreaneffesscurce;  le  bois  manquait  absolument»  et  Malte 
ne  présentait  plus»  le  a  septembre,  que  Taffreux  aspect  d^uno 
vaste  enceinte»  où  »  de  tuos  côtés»  on  ne  voyait  que  morts 
00  mourants.  Dans  cètte  cruelle  extrémité,  le  général  Yav^ 
bois  ne  voulut  point  entrer  en  négociation  avec  Tennemi , 
sans  avoir  pris  Pavis  d*un  conseil  de  guerre  qu'il  assembla , 
le  3,  et  dans  lequel  il  fut  décidé  qu'il  fallait,  par  une  promp- 
te capitulation ,  arracher  les  débris  de  la  garnison  et  des 
habitants,  à  la  destruction  qu'une  plus  longue  défense  ren- 
dait inévitable.  En  conséquence  de  cette  décision,  le  gé^ 
néral  Vauboîs  envoya,  le  4^  un  parlementaire  au  général 
antçlais  Pigot,  qui  entra  de  suite  en  pourparlers  pour  une 
capitulation,  dont  les  articles  lurent  arrêtés  et  signés,  le 

5»  et  d'après  laquelle  Tlie  de  M^Utc  fut  remise  aux  trouf 
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pés  de  s.  M.  Britannique  (i).  Pendant  que  la  garnison  de 
Malte  s'immortalisait  par  sa  constance  et  son  dévouement, 
le  premier  consul  proposait  au  sénat  conservateur,  par  une. 
lettre  do  18  juillet  1800,  de  donner  mie  preuve  de  la  sa- 
tisfaction du  peuple  français  9  et  de  l'intérêt  que  la*  nation 
prenait  aux  braves  de  cette  garnison ,  en  accordant  au  gé* 
néral  Taubois  une  place  de  sénateur.  Cette  nominatioii 
eut  effectivement  Ûm,  elBuonaparte  afouta  à  cette  ré- 
compense,  en  donnant  la  sénatorerie  de  Poitiers  au  géné» 
ral  Taubois ,  qui  obtint  ensuite  le  titre  de  comte ,  et  fut 
fait grand-oificier  delà  Légion-d'Honneur»  le  r4  fuin  1804. 
En  1814,  il  adhéra,  le  i*'  avril,  à  la  déchéance  de  Napo- 
léon; fut  créé  pair  de  Fraoce,  le  4  i^in,  et  chevalier  de 
Saint-Louis,  le  8  juillet  de  la  même  année.  Il  ne  fit  point 
partie  de  la  chambre  des  pairs .  formée  par  Bnonaparte  en 
181 5,  pendant  les  cent  Jours,  Après  la  seconde  restaura- 
tion, il  reprit  séance  dans  celle  créée  par  le  roi.  On  le  trouve 
porté  dans  le  tableau  des  pensionnaires  inscrits  au  trésor 
public,  à  la  date  du  i*'  septembre  1817  ,  pour  la  retraite 
du  grade  de  général  de  division  ,  après  40  ans  a  mois  et  5 
jours  de  service.  (Moniteur,  annales  du  temps,) 

DS  XA  BëLINAYE  (Charles-René 9  comté),  iieutenant-fgé^ 
néral,  né  à  Fougères,  le  1 1  décembre  1^55;  entra  au  ser- 
vice» en  1744,  en  qualité  de  gentilhomme  à  drapeau,  aa 
régiment  des-  Gard^françaises»  dans  lequel  il  servit  jus* 
qu'en  1 770,  et  où  il  fut  fait  successivement  enseigne  à  dra* 
peauy  enseigne  à  pique,  sous-lieutenant  et  lieutenant.  £n 
1758,  il  se  trouva  au  combat  de  Staint-Cast- comme  aide- 
de-oamp  du  duc  d'Aiguillon.  H  a  servi  en>  Allemagne  peu- 
ant'la.guene  ^  sept  ans,  et  a  été  créé  cbevalier  de  Saint- 
Louis  en  1763.  On  le  nonuna  colonel  du  régiment  de  Gondé  « 
infanterie^  le  1*'  janvier  1770;  brigadier  d'InCutterie,  le  i** 


(i)  Oa  trouve  quelques  eutret  déteSt  lur  let  opérations  miliUirci  pen- 
dant le  blocut  et  le  aiége  de  Malte ,  dans  un  Mémoire  publié  par  l'adju- 
daot'génëral  Brouard,  alors  chef  d'état  major  de  la  divifion  da  générai 
ICittboia  9  et  nommé  depuis  maréobal-da-camp. 
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mars  i^Ço^  et  maréchal-de-camp,  le  i*'  janTier  1784.  Il 
émigra  en  179O9  et  se  rendit  à  Tarin  pour  y  prendre  les 
ordres  du  comte  d'Artois  et  do  prince  de  Condé.  En  mare 
1791 9  11  vint  à  Worms,  et  obtint  le  oommaodement  de  la 
première  dit fsion  d'infiinlerie  noble  de  Tarmée  da  pvinee 
de  Condé  »  à  la  formation  de  ee  corps  9  dans  lequel  11  servit 
jusques  après  la  campagne  de  i^e.  Bn  1794»  ^  ^  fixa  en 
Angleterre;  suivit  la  destinée  de  8.  M.  Lonl*-3I^VIII  et  des 
princes  françab»  et  rentra  en  France  à  leur  suite,  en  18 14* 
n  a  éléevéélleutenantgénérâl,  par  ordonnance  royale  du  «7 
septembre  1814  >  peur  prendre  rang  du  i5  août  précédent. 
On  le  trouve  porté  dans  le  tableau  des  pensions  inscrites  à 
l'cpoquc  du  1"  septembre  1817,  comme  admis  àlaretraite 
après  67  ans  et  3  mois  de  service.  {^Liuis  militaires,) 

ni  BJBJLLAIR  (N  ,  baron) ^  maréchal' de camp,  fut 

nommé  général  de  brifsde,  le  9Î6  février  i8i3|  grand«offi- 
cler  de  la  légion-d'Honneur»  le  4  oovembre  de  la  même 
année f  et  cbevaller  de  Saint -Louis,  le  11  octobre  18 14* 
On  le  trouve  classé  permis  les  marécbaux^deHcamp  dispo- 
nibles dans  Tannualre  militaire  de  sSso.  Toyes  U  Suppléa 
meni» 

BELLANGE&  di  Toiioin  (Louis*François),  maréchal- 
de-camp,  entra  aux  mousquetaires,  en  1680,  et  servit  à 
l'armée  de  Flandre  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg, 
en  1684*  Il  leva  9  le  20  août  1688,  une  compagnie  deca« 
valerk  dans  le  régiment  de  Fontettes»  depuis  Baobivllllers» 
ety  pendant  que  cette  compagnie  se  Ibrmalt^  H  servit  com« 
ne  mousquetaire  aupiès  de  llonseigneniv  en  1888»  et  se 
trouva  au  sl^  de  PhlUsbourg,  de  Manbelm  et  de  Franc- 
fcendal*  Il  oonnnanda  sa  cempagnie  &  la  reprise  de  Saint* 
Jean  de  Baldecès  et  de  Kipoullle,  et  au  blocus  de  GIrenne» 
en  1690,  et,  lorsqu'on  ferma  les  compagnies  de  earabl* 
nierSy  il  obtînt»  le  39  octobre  de  celte  dernière  annééycello 
de  son  régiment  II  se  trouva  au  siège  d'Urgel;  à  la  prise 
des  châteaux  de  Valence  et  de  Boy  ;  au  secours  de  Prals-  » 
de-MoUo,  en  1691.  li  servit,  ta  i(i9*2,  à  la  même  armée,  (jui 
se  liut  &ur  la  défeosivei  au  siège  de  Rosei(<  en  i(>q3;  eu  lia 
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avec  sa  compagnie,  le  1*'  novembre  de  celte  année  »  dans 
le  régiment  Royal  de  carabiniers  que  Ton  formait  alors; 

servit  avec  ce  corps  en  Flandre  iusqu'à  la  paix,  eX  ensuite 
au  cain[)  de  Compiégiie,  t  u  1698.  Devenu  maior  de  la  bri- 
gade d'Imécourl,  du  niéme  régiment,  par  brevet  du  !♦(> 
ntars  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Luzzara,  la  luènic 

année;  au  passage  des  troupes  françaises  dans  le  Trenlin; 
aux  combats  de  San-Benedetto,  en  1703;  aux  sièges  de 
Verceil,  d'Ivrée  et  de  Veruë,  en  1704  et  1706,  et  à  la  ba- 
tdiUe  de  Casbano,  au  mois  d'août  suivant.  Mestre-de-camp 
d*uii  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  par  commiasiou 
du  18  janvier  1706,  il  le  commanda  à  la  prise  de  Drusen- 
beim,  de  Lauterbourg  et  de  Ttle  de  Marquisat,  celte  mô- 
me année  ;  à  ramée  de  Flandre,  en  17079  et  à  la  bataille 
d^Oiidenarde»  en  1708.  Créé  bri^^adier  de  cavalerie»  par 
brevet  du  29  janvier  1 709»  il  fut  employé  à  l'armée  du  Rhin, 
cette  année;  au  corps  séparé  commandé  .par  le  maréch**! 
deBesonSy  près  Metz,  en  1710;  à  l'armée  de  Flandre»  en 
1711;  aux  sièges  de  Douay»  du  Quesnoy  et  de  Boochair» 
en  171a;  aux  sièges  de  Landau  et  de  Frilx>urgv  et  à  la  dt- 
falte  du  général  Vaubonne»  en  1715.  Son  régiment  ayant 
été  réformé,  par  ordre  du  10  novembre  de  cette  année,  il 
fat  ineorporé  avec  sa  compagnie  dans  le  régiment  de  Be- 
ringben  (depuis  Conli)  ,  et  servit  comme  brigadier  au 
camp  dt  la  iiaule-;\leusc,  en  1714-  Ayanl  été  pronui  au 
grade  de  maréchal-de-canip,  le  1"  février  1719,  il  se  démit 
de  sa  compagnie;  obtint  le  gouvernement  du  comté  de 
Beaulien,  en  Ar^onne,  par  provisions  du  3i  août  172G,  el 
ne  servit  plus.  Il  mourut  à  Paris,  le  28  juin  1755»  âgé  de 
74  ans.  [^Brevets  militaires ,  Gazette  de  France,,) 

ns  B£LLANG£K  de  Vautousnecx  (Gaston^,  marcchal- 
de-canip.  Après  avoir  passé  par  différents  grades  dans  le 
régiment  d'infanterie  d'Orléans,  il  en  fut  fait  lieutenant- 
colonel»  le  1*'  août  1649;  obtint  une  compagnie  au  régi> 
ment  des  gardes-françaises»  par  commission  du  1*'  janvier 
i65i  ;  commanda  cette  conipagnie  aux  combats  d'Estam- 
pes» de  Blesneau  et  du  faubourg  Saint- Antoine»  en  iGSa, 

11.  >a 
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et  au  sîf^^e  de  Sainte'MënéhouId,  eu  i655.  Il  eut  une  com- 
mission du  avril  i654,  pour  commander  à  Béthune  eu 
rabsencc  du  vicomte  d'Hostel;  et  on  le  créa  niaréchal-de- 
camp)  par  brevet  du  même  jour.  Il  servit,  l'anoée  suivan* 
te,  au  siège  de  Laiidr^ie»,  et  fut  tué  à  celai  de  Condé»  le 
i5  août  i655.  [DépU  de  la  ^tierre,  mamtêcrUs  Lt  Teiiier, 
tome  XXI,  pag*  aoo.) 

BSLLAYÈNB  (laoïfues-Nloolas,  èaron),  iieutenarU" 
général f  naquit  k  Verdun  9  le  so  octobre  1770,  entra  au 
•enrice  comme  oavaller  dans  le  a*  régiment  »  le  «4  mars 
1791,  et  y  fut  fall  aoui-lieutenant,  le  to  mai  179a.  Il  était 
officier  d'ordonnance  de  son  régiment  au  quartier-^éué- 
Tel  de  Tarmée  aor  le  Rhin»  lorBqn*en  décembre  de  cette 
dernière  aonée,  il  fut  envoyé  à  l^randort-attr-le-  Hein  » 
pour  y  porter  au  général  français  Tordre  d*évacoer  cette 
place.  Étant  arrivé  au  moment  où  elle  venait  d'être  surprise 
par  les  Prussiens  et  les  Hes^ois ,  il  n^hésita  cependant  pas  à 
remplir  sa  mission;  et  ayant  traversé  les  rues  au  milieu  du 
massacre  que  Teunemî  faisait  de  la  garnison ,  il  parvint  jus- 
qu'au commandant  de  la  place,  à  Tinstant  où  ou  allait  le 
faire  prisonnier,  lui  remit  ses  dépêches,  revint  sur  ses  pas, 
et,  profitant  d'un  épais  brouillard,  traversa  Tavant-garde 
prussienne  dans  la  plaine  le  long  du  Mein ,  et  rentra  au  quar- 
tier-général français,  à  Hoecht,  où  il  donna  asses  à  temps 
avis  de  la  prise  de  Francfort 9  et  de  la  marche  des  ennemis 
sur  Tannée  française.  Le  19  mai  1793»  il  fut  nommé  aide-de* 
camp;  et  le  même  jour,  dans  une  charge  exécutée  par  le  9* 
régiment  de  cavalerie  9  U  fit  prisonnier  le  comte  de  Klenau , 
colonel  de  cavalerie  autrichienne,  et  enleva  7  caisions*  On 
le  nomma  adjoint  à  Tétal-maior  général*  le  ao octobre  de 
la  même  année.  Dans  la  noit  4u  a  Au  3  décembre  suivant  » 
il  Ht  la  visite  des  avant-postes  ;  et  ayant  reconnu  que  Tar- 
mée  autrichienne ,  défislle  A  Niderbmin*  évacuait*  Hague- 
nau ,  Il  marcha  de  suite  sur  cette  place  9  à  la  tète  de  5o 
dragons»  arriva  jusqu'à  la  barrlète ,  surprit  le  poste ,  entra 
dans  la  ville,  y  fit  cesser  le  pillage  auquel  Tennemi  se  li- 
vrait ,  et  fit  400  hommes  prisonuierb.  âa  belle  conduite  en 
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celle  occasion  lui  vaial  le  grade  fVat1îu<1ant-géii^ral  chef  de 
bfttaittoo,  qu'il  obtint  le  la  avril  1794»  Ayaut  été  chargé^ 
le  95  Biai  de  la  même  année»  de  repousser  une  fausse  at- 
taqiie  faite  par  iSooBavaiois*  sur  Neuhoffeii,  landis  que 
ramée  autrichienne  attaquait  la  droite  des  Français  sur  la 
Spitahadi  9  iï  ae  onil  à  la  tète  de  deus  eseadfaas  de  cImI'* 
mm,  tourna  reonemi»  et  le  força  à  se  retirer,  avec  perte 
de  aoo  Komiiiesy  «ur  la  tête  de  pont  de  Manheim.  Le  ai 
ioln  >  il  surprit  pluBieuis  cautonnemeDli  de  TeDoemiy  qu*îl 
s*atlaeha  à  difpener»  pour  faciliter  reulèfenient  du  eamp 
autridiieo  établi  en  afant  de  Guemedieim  ;  on  le  fit  ad- 
fudant*  général  colonel  »  ce  même  four,  sur  le  champ  de  ba- 
tattte.  Employé  au  blocus  de  Mayence ,  il  enleva ,  dans  la 
nuit  du  i5  au  16  novembre,  600  hommes  du  corps  connu 
sous  le  nom  de  Manteaux-Rouges,  qui  occupait  Weîssenau, 
tenant  à  la  place  ;  et  ce  poste  ayant  été  de  nouveau  occupé, 
le  16,  par  un  autre  bataillon  du  même  corps,  il  le  surprit 
pendant  la  nuit  siùvante,el  lui  fit  400  prisonniers.  11  fut 
confirmé,  le  24  mai  1796,  dans  le  grade  d'adjuitant-géné- 
ral  colonel.  Vers  la  môme  époque,  et  lorsqu'Dri  se  prépa- 
rait à  reprendre  les  liosliiités,  il  lit  partie  d'une  commis- 
sion nommëe  par  le  général  en  chef  iMoreau  ,  à  l'effet  de 
préparer  le  projet  d'un  passage  du  Rhin ,  et  de  déternii* 
ner  les  différents  points  d'attaque;  il  l'ut  reconnu  que 
tous  les  officiers  qui  firent  partie  de  cette  commission  rem- 
plirent aTCC  beaucoup  de  talents  et  d*habileté  la  mission 
délicate  et  importante  qui  leur  avait  été  confiée.  Le  projet 
fut  remis»  dans  les  premîeis  jours  de  juin  i^gfi,  au  géné- 
ral en  chef»  qui  PapprouTO.  Le  pont  de  Kebl  ayant  été  choi- 
si pour  le  passage  du  Ehlut  Tadjudant  -génétal  BeUavène 
fut  un  des  officiers  désignés  pour  conduire  les  premiers  dé- 
barquements qtt*on  laisrià  à  Strasbourg ,  pour  accélérer  les 
préparatifs  de  l'expédition.  Il  se  signala  au  passage  du  fleu- 
re,  eIReetué  le  s4  juin,  et  fut  nonuné  général  de  brigade, 
sur  le  champ  de  bataille ,  par  le  général  en  chef.  Le  98  juin , 
étant  à  la  téle  du  1 8*  régiment  de  chasseurs  à  cheval ,  et  do 
la  10'  demi-brigade  d'infanterie  légère ,  il  fut  chargé  de  re- 
monter la  vallée  de  1a  Kentzig,  pour  Réassurer  d*un  débon* 
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ehé  sur  ce  point.  A  la  bataille  de  Bastadt,  le  5  juillet,  la 
division  commandée  par  le  général  Sainte  -  Suzanne ,  se 
trouvant  compromise  parle  retard  de  celle  du  général  Del- 
iiias,  que  (les  accidents  di  terrain  avaient  arrêtée  dans  sa 
marche,  le  général  Bcilavène  fit  \cn  plus  grands eflbrts pour 
rétablir  Tordre  parmi  les  troupes,  qui,  battues  de  froni,  en 
écharpe  et  en  flanc,  eurent  beaucoup  de  peine  à  se  refor- 
mer, et  fnrfnl  Irts-mallrailées.  Il  devînt,  en  celle  occasion  , 
victînu;  du  zèle  et  du  dévouement  qu'il  déploya  à  la  tête  de 
la  brigade  de  cavalerie  qu*il  commandait,  et  fut  atteint 
d*un  boulet  qui  lui  emporta  la  jambe  et  le  renversa  de  son 
cheval.  Il  avait  eu  jusqu^alors  quatre  chevaux  tués  sous  lui 
dans  différents  combats,  à  diverses  époques.  Il  fut  confir* 
iné  dans  le  grade  de  général  do  brigade»  le  lo  du  même 
mois  de  juillet.  A  la  fin  de  la  campagne  t  le  général  eu  chef 
Morean  le  chargea  de  présenter  an  gouvememenl  françait 
les  dix  drapeaux  pria  sur  Tennemi  par  Tarniée  de  llhia-el* 
Moselle  pendant  la  glorieuse  retraite  qu'elle  venait  de  foi- 
re; et  celle  présentation  eut  lieu  au  directoire  exécutif,  le 
3o  novembre  1796,  par  M.  Lfaéritier,  alors  aide -de -camp 
dn  général  Bellavène ,  qui ,  ne  pouvant  plus  servir  active* 
ment  aux  armées ,  fut  employé  au  cabinet  lopographiqué 
du  gouvernement.  Le  i5  février  1797,  on  lui  donna  un  com- 
mandement dans  la  3*  division  militaire,  et  il  le  conserva 
juKqii  au  21  mars  1799,  époque  à  laquelle  il  fiU  nommé  l*un 
des  administrateurs-généraux  dcM  postes.  On  II:  lit  inspec- 
teur aux  revues,  le  28  janvier  1800.  Le  tiG  octobre  de  la 
méïnr  année,  il  fut  rappelé  dans  son  j»rade,  eut  le  com- 
mandt  tnent  extraordinaire  de  la  4*  division  militaire,  pen- 
dant la  tenue  du  (  ojigrès  à  Liinéville.  On  le  chargea  ,  le  10 
mars  i8o3,  de  l'organisation  ,  du  commandement  et  de  la 
direction  des  études  de  l'école  militaire  de  Saint-Cyr,  avec 
la  commission  d'inspecteur  du  prytaoée  militaire.  Il  fut 
fait  chevalier  de  la  Légion-d^Honneur  à  la  création  de  cet 
ordre,  en  1804,  et  en  fat  nommé  l'un  des  commandants 9 
le  14  juin  de  la  même  année.  Il  obtint,  le  4  octobre  1807, 
le  grade  de  général  de  division  9  et  on  lui  conféra  le  titre 
de  baron  f  conrnie  récompense  spéciale  des  services  qu'il 
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avait  midus  dans  la  formaiiou  et  la  direction  de  Técolc  de 
6aiiit-Cyr.  Il  fut  nommé  iuspecleiir-fi^énéral  des  écoles  mi- 
litaires, le  r'  juillet  î8i2,  et  créé  ciievalier  de  ^aint-Lonis, 
le  8  juillet  1814.  îl  cessa  ses  fonctions  d'inspecteur  géné- 
ral, en  vertu  d  un  ordre  du  2  août  de  la  même  aniice,  et 
fut  mis  à  la  demi- solde  de  non-activité,  le  i*'i<^"vier  181 5. 
Rappelé,  le  3o  mars, pour  la  réorganisation  de  l'Ecuie-Mi- 
litaire,  il  sut,  par  la  fermeté  de  son  caractère,  y  mainte- 
nir Tordre  et  la  discipline  dans  les  circonstances  qui,  alors, 
devinrent  très- orageuses.  Il,  a  élé  admis  à  la  retraite,  le  27 
septembre  iSi5,  après  95  aos  de  services  (i).  {Brei^ets 
miliiairts,  Moniteur,  tableau  des  pensions,  annales  du 
temps*) 

DU  BELLAY  (Guy),  de  la  Courbe-Belliy,  maréchal-dc^ 
camp  i  il  était  eai^itaiiie  d'une  compagnie  de  chevau-lé- 
gers,  lorsqu'il  obtint  le  grade  de  maré<  hal-de-camp,  par 
brevet  du  17  avril  i652.  On  ne  le  trouve  pas  employé  de- 
puis eu  cette  qualité,  {fiépot  de  la  guerre,) 

DB  BELLE  (Jean-François-Joseph),  générai  de  division, 

né  à  Vorreppe,  le  22  mai  1767,  entra  au  service,  en  1782, 

dès  rài;c  de  i5  ans,  dans  le  6'  régiment  d'artillerie  (Auxon- 
nej  ;  y  lut  fait  lieutenant,  ei»  1789,  et  capitaiue,  en  i7ç>îî. 
Il  commanda  avec  distinction  une  compagnie  d'arlillerie 
à  cbeval,  pendant  les  anm  es  1792  et  179^,  aux  arntéeëdu 
Nord  et  de  8  imbre-et-ftleuse.  Dans  un  (  omhat  (|ui  eut  lieu 
avant  la  prise  de  Charleroy,  dont  les  1  rançais  s'emparè- 
reuty  le  12  novembre  179a,  la  compagnie  d*artilierie  ié- 


^1)  Lorsque  les  troupes  uUici.s  arrivèrent  daiu  les  environs  de  Pari», 
un  officier  et  $h  soldats  prussiens  se  logèrent  à  S«iat-Gyr;  bien- 
tdt  une  troupe  nombreuse  de  Udéré»  se  piésente  devant  cet  établisse- 
ment »  demandant  que  les  Prussiens  hit  fussent  livrés ,  et  roulant  aussi 
enlever  les  armes  et  emmener  lot  élèves.  Le  général  Betlavène,  après 
avoir  fait  mettre  les  7  étrangers  en  lieu  de  sûreté,  se  pré^tnta  srrtl  aux 
IV-dért's  ,  et  leur  dAcIara  que,  devant  coin  pic  de-»  armp?>  .lu  ministre  ,  <it» 
élevés  à  leurs  parents,  de  ses  bôtcs  a  l'iionneur,  il  était  rë:»oiu  a  ne  lî- 
vf«r  ni  les  mii  ni  le»  autres.  G»tte  fermeté  imposa  aos  fédérés,  qui  re- 
■oncèteM  à  leur  entreprise* 
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gère,  commandée  par  le  capitaine  de  BeUe,  ayaDt  été  eo- 
voloppée  et  faite  prisonnière  par  les  AutricInenSy  cet  offi- 
cier ranuiM  à  la  hâte  quelques  brave*  avec  lesquels  il 
Ibodit  sur  rennemi,  el  dégagea  sa  ccnipagnic;  mais  celte 
action  éclatante  lut  fit  courir  un  grand  danger.  Il  fut  bles- 
sé grièvement,  el  laissé  pour  mort  sur  le  cbamp  de  ba- 
taille. Il  servit  en  qualité  d'adiudant-général  d^arlillerle» 
en  i;94,  k  Pannée  de  Bhin-et-Mcselle  aux  ordres  du  gé- 
néral Jourdan»  et  commanda  Tarlillerie  de  Tavant  garde  à 
la  bataille  et  à  la  prise  d*Arlon»  les  ly  et  18  avril.  Celle  ai^ 
tUlerie  bien  dirigée  contribua  beaucoup  au  succès  de  Ten- 
treprisc,  et  lutta  avec  avantage  contre  celle  du  général  au- 
trichien Bcaulieu,  qui  était  plus  nombreuse  et  d*iiii  plus 
fort  calibre.  En  1795,  il  était  devenu  géiiéidl  de  brigade 
d'artillerie;  on  l'avait  nommé  inspecteur  de  cette  arme 
dans  le  4'  arrondissement  militaire  comprenant  le  dépar- 
tement (hi  llaut  'Ahin.  Il  conserva  cette  inspection  jus- 
([iren  1800.  En  la  m^me  année  1795,  il  eut  le  coramande- 
uieat  en  second  de  Tartillerie  de  Tarmée  de  Sambre-et- 
Meuse;  se  trouva  au  passage  du  Rhin,  effectué  dans  la  nuit 
du  5  au  6  septembre,  et  à  la  prise  de  Dusseldorf,  qui  eut 
lieu  dans  la  journée  du  6.  Le  général  en  chef  Jourdan,  en 
rendant  compte  au  gouvernement  des  opérations  militai- 
res qui  eurent  lieu  à  cette  occasion,  s^ex^ma  ainsi  :  «  L'ar* 
itilleric  commandée  par  le  général  de  brigade  de  Belle, 
«qui  a  élé  placée  dans  les  ouvrages,  a  fait  le  feu  le  plus  vif, 
«et  a  parûdtement  secondé  notre  attaque*  «  La  aS  du  mê- 
me mois,  Tarméc  française  ayant  quitté  ses  positions  de 
Douta  et  de  Hutten,  s'avança  sur  la  Sieg«  Le  général  de  di- 
vteion  Lefebvre  ayant  rencontré  l^ennemi  à  Blankenberg, 
et  éprouvant  de  la  résistance  sur  ce  point,  donna  ordre  au 
général  de  Belle  de  diriger  contre  les  retranchements  au- 
trichiens une  compagnie  d^artillerie  légère.  Cette  manœu- 
vre fut  couronnée  du  plus  giaud  succès  :  et  le  général  de 
Belle,  par  son  feu  vif  et  très-meurtrier,  fit  bientôt  taire  ce- 
lui de  l'ennemà,  qui  ne  larda  pas  à  s*ébranler  et  à  évacuer 
sa  position,  où  il  abandonna  une  pièce  de  i3  et  un  obu- 
sier.  En  récompense  de  ses  services  distingués,  il  fut  promu 


Digitized  by  Google 


DES  GÂNfi&AinL  F&ANÇAIS.  gS 

au  ^rade  de  général  de  dWbioiiy  le  16  novembre  1 795.  En 
i79iÉ>,  il  fut  employé  en  cette  qualité  à  l\uinée  expédition- 
naire dlrlande,  commandée  par  le  général  en  chef  Hoche, 
son  beau-frère,  près  duquel  il  se  trouvait  à  Rennes,  au 
moment  où  un  lâche  assa^in  tira  un  coup  de  pistolet  pres^ 
qu'à  bout  portant  sur  ce  général,  (jui  cependaiU  ifen  fut 
point  atteint.  L'expédition  d'Liaiide  n^ayaut  point  eu  les 
résultats  qu'on  n'en  était  promis,  le  général  de  Belle  ren- 
tra en  France»  en  1797,  et  se  bà(a  de  suivre  à  Tarmée  de 
Sambre  -ei-Meuse  le  général  Hoche,  sous  les  ordres  duquel 
elle  venait  crétre  placée.  Il  y  eut  le  commandement  en 
chef  de  l'artillerie,  et  la  dirigea  au  passage  duEhin,  et  à  la 
bataille  de  Neuwied,  )e  27  avril,  avec  une  grande  habileté, 
et  fut  du  nombre  des  ofiiciers-généraiULquiie  oouvrireot 
de  gloire  dans  les  différentes  actioni  qui  accompagnèrent 
on  suivirent  immédiatement  le  passage  du  Rhin.  On  prit 
à  ce  passage,  27  pièces  de  canon  et  6  drapeaux  aux  Autri« 
ehiensy  qui  perdirent  en  outre  près  de  1000  hommes  tués  et 
8000  faits  prisonniers  Le  19  septembre  1797,  Il  donna, 
dans  une  lettre  adressiâe  au  directoire,  des  détails  sur  la 
mort  du  général  Hoche,  qui  avait  eu  lieu  le  18,  et,  quel- 
que temps  après,  il  recommanda  la  veu?e  de  ce  général  à 
la  bienfaisanoe  nationale.  Après  avoir  continué  à  servir  a- 
vec  distinction  à  Fermée  de  Sambre-et- Meuse,  il  fut  en- 
voyé à  celle  d'Italie.  A  la  bataille  de  Novi,  contre  les  Aus- 
tro-Russes,  le  i5  août  1799,  il  commanda  tonte  rarlilte- 
rie,  il  la  dirigea  avec  beaucoup  de  courage  et  d'intrépi- 
dité. DanscL'Ke  journée,  où  pcrirciit  de  part  d'autre  beau- 
coup de  braves,  le  général  en  chef  Jouberl  lut  tué  dès  la 
première  charge.  L'armée  française,  dont  le  général  Mo- 
reau  prit  alors  le  commandement,  dut  taire  retraite,  et  le 


(1)  Le  directoire  lui  écrivit,  sous  la  date  du  1 5  floréal  au  5  (4  mai  1797}  : 

•  Il  est  bien  iotéressaDt  pour  la  république,  citoyen  général ,  de  voir  l'ar* 

•  tîllerîe  française  conserver  son  ancieoacsupértorité.  Celle  que  vous  com- 
»  mandez  à  l'armée  de  Sambre  et-Meuse  s'est  distinguée  à  la  bataille  de 

•  HenvriÉd  par  ion  audace ,  sa  précision  et  sa  célérité,  et  le  direcloîrc 
•▼dllm  toujoon  avec  ud  aoin  parriculier  Mir  cette  arme  précieute  et 
•lavante.» 
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général  de  Belle  eul  ordre  de  diriger  celle  de  Tarlillerie  ; 
mais  il  ne  Teffeclua  que  tardlvemenl,  ce  qui  pouvait  corn- 
prometire  la  sAreté  d*uae  partie  de  rarmée.  Cependant 
cette  artillerie  manœuvra  avec  une  adresse  et  une  préci- 
siou  très  «remarquable»;  chaque  boulet  portait  dans  les 
colonnes  ennemies^  et  chaque  coup  à  mitraille  renversait 
des  rangs  entiers.  Le  général  de  Belle,  auquel  on  avait 
impult  tn  partie  les  désaslics  de  celle  retraite,  par  suilc 
du  retard  qu'il  avait  apporté  dans  ses  niouvemerits,  publia 
quelque  temps  après  une  justiticatioii  qui  fut  bien  accueil- 
lie par  le  gouvernement,  et  qui  eut  rapprol)atioii  des  olTi- 
ciers  les  plus  distingués.  Ku  1801,  on  l'attacha  à  l'armée 
d'expédition  de  Saint- Domîn°;ue,  commandée  par  le  géné- 
ral Leclcrc,  et  qui  i)artit  des  ports  de  France,  le  i4  décem- 
bre. Après  le  débarquement  dans  cette  colonie,  le  général  de 
Belle  fut  chargé,  en  février  1802,  de  se  porter  avec  une  co- 
lonne de  1200  hommes  sur  le  port  de  la  Paix,  pour  y  renfor- 
cer la  division  du  général  Lamijert^qui  marchait  contre  le 
chef  noir  Mautepas.  A  peine  les  troupes  du  général  de  Belle 
eurent  débarqué  au  port  de  la  Pali»  qu'il  les  condubit  à  Ten- 
nemi»  et  ayant  tourné  une  posiUon  où  les  troupes  de  Uau- 
repas  étaient  réunies  en  bon  ordre»  et  prèles  à  recevoir  le 
combat  f  il  les  7  fit  attaquer.  Mais  9  ayant  été  assailli  par 
les  noirs  dans  des  déQlés  où  il  avait  tenté  de  pénétrer  »  il 
fut  forcé  de  rétrograder  fusqu^au  port  de  la  Paix,  où  Vw^ 
nemi  ne  put  toutefois  le  forcer.  Cependant ,  par  Irs  dis- 
positions du  général  en  chef  Leclerc,  le  chef  Maurepas  fut 
obligé,  peu  de  jours  après,  de  capituler  ;  et  alors  la  division 
du  général  de  Belle  fut ,  ainsi  que  celle  du  général  Hum- 
berty  portée  vers  le  Bas-Ester,  pour  agir  do  concert  avec 
toute  Tarmée,  contre  le  général  nuii  Toussuiul-Luuverlu- 
re.  Ces  deux  divisions  se  miiciiten  mouvement,  le  2  mars, 
et  se  dirigèrent  sur  les  Véreltes,  et  le  général  de  Belle 
ayant  rt  ncontré  en  arrière  de  ce  bourg  le  corps  ennemi 
aux  ordres  de  Dessaluies,  Taltuqua  et  le  poursuivit  aveu 
"  tant  de  vivaeité,  qu'il  arriva  en  mÔme  temps  que  ce  chef 
des  noirs  sur  la  redoute  du  fort  de  la  Créte-à-Pierrot.  Un  feu 
terrible  d'artillerie  et  de  mousqucterie»  qui  partit  alors  do 
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cette  redoute,  renversa  5  à  400  hommes  des  troupes  frati^ 
çaises;  et  le  général  de  Belle  ,  qui  marchait  en  tête  de  sa 
colODBe,  fut  lui-même  très-grièvement  blesaé  dès  la  pre- 
mière décharge  »  et  obligé  de  quitter  le  champ  de  bataille. 
Il  mourut  qoelque  temps  après,  à  Saiot-Domingae»  vic- 
time de  répidémie  qui  moissomia  tant  de  braves  guer- 
riers. (  HomUmTy  États  miUtaires^  annalcM  ttu  temps*  ) 

DE  BELLE  DE  Gachetier  (César- Alexandre,  baroti),  ma- 
rêchal-(lc-canip  (i),  parent  du  précédent ,  né  à  Vorrcppe, 
le  27  novembre  1770,  entra  très-jeune  au  service  dans  ua 
régiment  de  cavaierie;  iitles  campagnes  de  la  révolution; 
passa  par  tous  les  grades;  devint  rapidement  colonel,  et 
fut  nommé  général  de  brigade»  le  1"'  février  i8o5.  On  le 
fit  officier  de  la  ljégion-d*0onneur,  en  1S06,  et  comman- 
deur de  cet  ordre  militaire»  le  1 1  juillet  1807,  En  11 
fut  employé  à  l'armée  d'Espagne  »  et  se  distingua  »  au  mois 
de  novembre  9  à  Vasconcellos ,  dans  un  combat  contre  l'ar- 
mée de  Galice.  On  le  trouve  classé»  dans  les  annuaires  mt-» 
litalrcs  de  18094  1819 «parmi  les  généraux  de  brigade  de 
Tarmée  active.  Mais  il  parait  qu'étant  tombé  en  disgrâce 
près  de  Napoléon  »  il  n'était  pas  employé  d  epu  is  long  temps  » 
et  qu'il  s'était  retiré  dans  sa  terre  de  Vorreppe,  où  il  sé  ireu- 
vait,  en  1814»  lors  du  premier  retour  des  Bourbons.  On  ne 
remploya  point  alors.  Buonaparte  étant  rentré  en  France, 
en  uidrd  lë  i5 ,  le  géuérai  de  Belle  se  rendit  à  Grenoble  >  oti 


(1)  La  Biografliie  de*  homvif s  vivants  ,  tome  lï,  pag.  3a4,  a  fait: 
erreur,  en  disant  (ju'îl  devint  général  de  division ,  et  lut  eniplovë  comme 
tel  à  l'armée  d'£spaguu,  co  1808.  Tous  Iga  états  militaires  depuis  i8o5 
jusqu'à  i8i5  indotivemeat,  ne  font  mentioa  de  cet  officier  que  comme 
gènÏM  de  brigade  oa  aunéduMe-cemp*  et  c'est  seulement  dam  ce- 
giade  qu'il  a  été  reconnu  et'daMé«  en  iBi4  et  i8i5,  après  la  première 
restauration;  d'ailleurs,  en  lisant  le  Moniteur  du  '.%5  mars  1816,  00 
Terra  que  le  gént^rf)  ôr  Rrlle  n'a  pas  pris  d'autre  titre  que  relui  de  ma- 
réchal-dc-camp,  dans  rinlerrogHt"irr  qu'on  lui  fit  subir  devant  le  a"^  con- 
jciide  guerre  de  la  1''  division  unlitauC)  chaigu  de  juger  sa  coaduiie 
pendant  les  cent  jour*, 

it. 
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Il  offrit  5  le  7,  ses  senrioes  pour  le  roi  au  général  Harchancl  9  ' 

qui  les  refusa  parce  que  le  général  de  Belle  n'était  point  en 
activité.  Le  9,  le  général  de  Belle  reçut  un  ordre  de  liuo- 
naparte  pour  prendre  le  coiumandetitent  de  la  Drôme;  et 
se  rendit,  le  10,  à  Valence^  011  il  prit  possession  de  cet 
emploi.  Le  corps  de  monseigneur  le  duc  d'Ann^oulôme  s'é- 
lant  [torté  sur  Montelimart,  le  09  mars,  le  général  de  Belle 
réunit  600  hommes  de  la  garde  nationale  avec  lesquels  il 
marcha  sur  ce  point.  Le  00,  il  fit  sommer  le  comte  d'Es- 
cars  d'évacuer  Montelimart  ;  et,  sur  le  refus  d'accéder  à 
cette  sommation,  il  sVngagea  nn  combat  tlans  lequel  le 
général  de  Belle  fut  défait  et  obligé  de  quitter  la  position 
qu'il  avait  prise  à  LaurioL  Apr^  la  aeoonde  restaura- 
tion ,  il  fut  oompris  dans  rordonnancc  royale»  du  24  juillet 
181 5 ,  au  nombre  de»  généraux  qui  devaient  être  arrêtés  et 
traduilB  devant  les  conseils  de  guerre  compéteots»  pour  y 
rendre  compte  de  leur  conduite  pendant  les  cent  jours.  Il 
se  constitua  Tolontairement  prisonnier  à  Grenoble  9  vers  la 
fin  du  même  mois.  Le  conseil  de  guerre  permanent  de  la 
première  division  militJiire  ayant  été  commis,  par  ordon- 
nance du  a  août»  pour  connaître  des  faits  qui  avaient  don- 
né Heu  à  Tordonnance  du  a4  Juillet,  le  général  de  Belle 
fut  traduit  devant  la  a*  section  de  ce  conseil ,  qui  le  con* 
damna  à  la  peine  de  mort,  le  24  mars  1816.  Use  pourvut 
en  révision  de  ce  jugement,  le  25,  et  S.  N.  Louis  XVIII, 
cédant  aux  sollicitations  de  8.  A.  R.  le  duc  d'Angoulcme , 
daigna  commuer  la  |)eine  capitale  infli«;<  c  au  {général  de 
Belle  en  celle  de  dix  ans  de  détenlion  dai»s  une  prison  d'é- 
tal. Les  lettres-patentes  qui  ordonnèrent  celte  commuta- 
tion furent  enlérinécs  à  la  cour  royale  de  Paris,  toutes  les 
chambres  assemblées,  le  6  avril  de  la  mémo  année.  Par 
suite  de  cette  grdce  ,  il  fut  mis  à  la  ciladelle  de  Besançon. 
Mais  la  {î;énércusc  intercession  du  duc  d'Angoulômc,  qui 
déjà  lui  avait  accordé  une  pension  sur  sa  cassette,  lui  fit 
obtenir  de  la  clémence  du  roi,  en  août  1817,  une  remise 
entière  de  la  détention.  Après  cette  dernière  et  insigne  fa-, 
veur,  le  général  de  Belle  écrivit  à  S«  A.  A.  et  au  aoUnistre 
de  la  guerre  pour  manifester  sa  reconnaissance»  et  protes- 
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ter  de  son  dévouement  uu  roi  et  à  la  famille  royale  (1). 
{Moniteur,  annaies  du  temps.) 

SB  BELI^BKUNE»  voyez  Biahdbl  Joicnt. 

DS  B£LL£COMBË  ,  voyez  Saabuin. 

DS  BELLEF0?9D$  9  voyez  6igavi.t. 

i>B  BBLLEFOBiÈRE  (  Mazimilien  marquis  de  Scye^ 
court,  maréduU-de~camp,  leva  d*abord  un  régiment  d*in^ 
fanlerie  de  son  nom»  par  commissioiida  9  septembre  1616; 
mais  la  paix  avec  les  princes  ayant  été  faite  la  même  an- 
née, ce  régiment  fut  licencié,  le  1*'  décembre  suivant.  Il 
le  rétablit,  le  3  février  1617,  pour  servir  an  siège  de  Sois* 
sont ,  après  lequel  il  fut  de  nouveau  licencié ,  le  i**  mai.  U 
le  rétablit  encore ,  le  s6  février  16 19,  à  ^occasion  des  trou- 
bles excités  en  faveur  de  la  reîne-mèrc.  Ces  troubles  ayant 
cessé  presque  aussitôt,  on  licencia  encore  ce  régiment, 
te  a  juin  de  la  même  année.  Le  marquis  de  Soyccourt  fut 
nommé  conseiller- d'étal ,  par  brevet  du  iG  janvic  t  1620. 
Il  rétablit,  le  5  juillet,  son  régiment,  qu'il  conduisit  à  Tat- 
taque  drs  relrancheniciits  du  pont  de  Cé  ;  aux  sièges  d© 
Sainl-Jtaii-d'Angély,  de  Cléiac,  de  Montauban ,  de  Mou- 
heurt,  en  i(>3i,  et  à  ceux  de  Saiiit-Anlonin  et  de  Mont- 
pellier, en  1622.  Après  ce  dernier  siège,  le  roi  ayant  accor- 
dé la  paix  aux  huguenots ,  le  régiment  de  Soyecourt  fut 
licencié,  le  1*'  novembre.  Le  marquis  de  Soyecourt  réta- 
blit son  régiment,  le  3  août  i6a4»  cl  commanda  au  pays 
Messin,  sous  les  ordres  du  marquis  de  Marillac,  qui  s'y 
maintînt  en  tranquillité*  Il  resta  dans  ce  pays ,  pendant 
les  années  i6a5  et  1636,  et  passa  ensuite  en  Picardie,  où 
il  demeura  en  1627, 1628, 1629.  ^  obtint  le  grade  de  ma- 
réchal-de- oamp,  par  brevet  du  25  {anvier  i63o;  servit  en 


(1)  Un  frère      gent-rnl  de  BcHr .  prénommé  Auguslc-Jcan-Baptistp , 
né  ie  i5  octobre  1  -Si  ,  tut  lait  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur ,  le  a4 
août  iKio;  adjudant  cuiamaadaDt  de  cavalerie,  le  17  mars  iSi.ifCtma- 
réchal-de-camp,  le  24  avril  181 5  (dans  les  cent  jours).  Cette  derniàrO 
nomination  n'a  pat  été  confirmée  par  le  rot. 
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cette  qualité  en  Provence,  par  lettres  du  ao  février  i05f  ^ 
et  se  trouva  à  la  prise  de  Brégauson  61  de  ëaîot-Tropès. 
Oo  le  nomma  lieulenaDi-général  au  gouvemernoot  de  Pi^ 
cardic ,  par  provisions  données  à  Versailles,  le  1 1  novem- 
bre 1634 ,  registrées  au  parlement  y  le  d  ianvier  1655,  el  il 
fut  employé  dans  cette  proTince  en  qualité  de  maréchal- 
de -camp  9  le  3o  mars  i635.  Il  obtint  une  compagnie  de 
cent  hommes  d*armes,  par  commission  du  a  avril»  et  un 
ordre  du  18  pour  commander  dans  toute  la  province.  Il 
commandait  dans  Corble  en  i636,  lorsque  les  Espagnols 
en  firent  le  siège  ;  et,  ayant  été  accusé  de  n'avoir  pas  lait 
asses  de  résistance ,  on  licencia  son  régiment,  le  aa  {uln  , 
et  on  lui  fit  son  procès ,  pendant  lequel  il  se  sauva  en  An- 
gleterre. Le  35  octobre  de  la  même  année,  il  fut  condamné 
à  être  tiré  à  quatre  chevaux  :  et  cet  arrêt  rigoureux  fut  im- 
puU  à  la  haine  (|iio  le  cardinal-ministre  poi  tait  au  marquis 
deSoyecoui  t,  qui  avait  défendu  pendant  huit  jour»  la  ville 
de  Corbie,  dont  toutes  les  fortifu  itions  avaient  été  détrui- 
tes, et  malgré  la  révolte  des  liabil.aiU  ,  qui  craignaient  un 
assaut.  Aprt^s  s'être  juslilit;  pleinement,  il  rentra  en  Fran- 
ce, et  obtînt  du  roi,  le  8  octobre  i643  ,  un  pouvoir  pour 
ronimander  en  Picardie.  Il  se  démit ,  peu  de  temps  après, 
de  la  lieutenancc-générale  de  cette  province,  et  s'étant  re- 
tiré, au  bout  d'un  an ,  dans  un  couvent  à  Paris  »  il  y  mou- 
rut, le  32  mars  i649<  (Titres originaux ^Mémmres  du  temps, 
Histoire  des  Grands^Officiers  de  la  couronne,  tome  f^JII.) 

DB  BËLLEFO&RlÈaS  (Chai  les -MazImUien -Antoine)  » 
marquis  de  Soy  ecourt,  maréclial-de-campf  fils  du  précé» 
dent,  s'était  trouvé  au  siège  d'Ypres;  à  la  bataille  de  Lens, 
en  it)48  ;  au  siège  de  Cambrai  et  à  la  prise  de  Gondé,  en 
1649 j  lorsqu'il  obtint,  le  a6  avril  i65a,  le  gouvernement 
de  Rue.  Gréé  maréchaMensamp,  par  brevet  du  a  août  sui- 
vant» il  leva,  par  commission  du  5  du  même  mois,  un  ré'" 
giment  d*iafanterie  de  son  nom  ^  pour  tenir  garnison  dans 
Kue»  dont  il  avait  conservé  le  gouvernement.  Il  obtint  la 
charge  de  grand-maltre  dé  la  garde-robe,  le  10  septembre 
i653.  On  licencia  son  régiment^  le  la  décembre  1659.  Il 
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fut  nommé  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  5i  décembre 
i6G  !  ;  servit  aux  sièges  de  Tournay,  de  Douay,  de  Lille ,  eu 
1667,  en  qualité  d'aîde-de-camp  du  roi;  obtint  la  charge 
de  grand-veneur  de  France  ,  sur  la  démission  du  chevalier 
de  Rohan  ,  par  provisions  du  12  décembre  1669,  et  la  pos- 
séda jusqu'à  sa  mort»  qui  eut  lieu  le  isi  juillet  1679.  [Dépôt 
de  la  guerre.) 

BELLEGARDE  (Pierre-Joseph),  maréchal-de-camp,  né 
en  1720  à  Biscbâteau  eu  Maçonnais,  entra  comme  soldat 
au  régimeot  d*£ii§;bien  infanterie ,  en  174^;  devint  succès^ 
sivement  grenadier,  sergent,  et  sergent  de  eanonniers.  U 
fut  blessé  grièvement  à  la  bataille  de  Berghen ,  en  1 759.  On 
le  fit  officier^  la  même  année,  dans  le  régiment  d'Enghien, 
et  il  y  obtint  une  sous- aide-majorité,  le  7  mars  1765.  Il  fut 
créé  brigadier  d*infenterie»  le  1*'  janvier  17849  et  maréchal- 
de-camp,  le  9  mars  1788.  On  ignore  ce  qu*il  est  devenu  de* 
puis  cette  dernière  époque*  {Etais  miUuUreiS) 

i»B  B£L1£GA&D£,  voyez  la  GaAPBU.1  et  Sauv-Labet. 

DB  BELLE-ISLE  >  voyez  Fou^vbt. 

DB  B£LL£NAY£,  voyez  le  Loop» 

DE  BELLEVILLE  (N....,  chevalier)^  maréchal-de-camp , 
fut  créé  brigadier  (l'infanterie,  le  i*'  janvier  1784,  et  ma- 
récbai-de-camp,  le  7  mars  17Ô6.  Vo^ez  le  Supplément, 

BELLIARD  (Auguste-Daniel,  comte),  lien  tenant -géné- 
rai, naquit  à  Fonlenay,  en  Poitou,  le  26  mars  1769,  et  en- 
tra au  service ,  le  5  décembre  1791-  Il  fut  aide-de-camp  du 
général  en  rlief  Dumourîez,  et  se  distingua  aux  batailles 
de  Grand-Pré)  de  Sainte-Ménéhould,  de  Jemmapes^en  1793» 
et  de  ^ierw:nde,  en  1795.  Il  devint  bientôt  adjudant-géné- 
ral, fut  employé  d*abord  en  cette  qualité  à  Tarmée  de 
l'Ouest,  en  1796,  et  passa,  en  1796,  à  celle  d*Italie  com- 
mandée par  le  général  Buonaparte.  lise  trouva  au  combat 
de  Gast Jglione,  le  4  juillet,  et  fut  blessé  à  celui  de  Saint«Geor- 
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geft  près  Mantoue,  le  i5  octobre  (i).  11  déploya  beaucoup 
de  valeur  et  de  sang-froid  au  pontd*Arcole,  le  i7nofeiii- 
bre,  er  fut  du  nombre  des  officiers  d^état-major  qui  cou- 
vrirent de  leur  corps  la  personne  du  général  en  chef,  qui 
a'élaîl  expoaé  au  feu  le  plus  meurtrier  en  s'avancant  sur  ce 
ponty  un  drapeau  à  la  main ,  pour  exciter  le  soldat  à  faire 
line  nouvelle  tentative  de  passage.  Il  eut  y  pendant  celte 
campagne  de  1796,  plusieurs  chevaux  tués  sous  lui;  et  la 
benne  conduite  qu'il  y  tint  lui  valut  le  grade  de  général  de 
brigade,  dans  lequel  II  fut  employé  à  la  même  armée  d*I- 
lalie>  en  1797.  Le  général  Jdubert»  dans  la  division  duquel 
sa  brigade  était  placée,  étant  entré  à  Roveredo»  leaSiaii- 
vier,  renvoya  pour  ^a^iier  la  gauche  des  Autrichiens*  Le  5 
février,  après  un  combnt  livré  aux  troupes  du  général  Al- 
vinzi|  il  cniia  dans  la  ville  de  Trente,  où  ii  fit  3o©  prison- 
niers; il  y  trouva  aussi  2000  malades  dans  les  hôpitaux,  et 
des  approvisionnemcnls  considérables  dont  il  s'empara. 
A[)i  ls  avoir  pris  Bedole,  il  y  fut  attaqué  par  des  lorces  sn- 
})(  1  i(  ui  L's  qui  l'obligèrent  à  1V\  icuer;  mais  il  prît  sa  revan- 
che, le  a3  ÀS  rier,  et  fit  éprouver  à  l'ennemi  une  jterle  assez 
considérable  en  hommes  tué&et  faits  prisonniers.  Le  simars^ 
il  attaqua  quelques  troupes  en  position  à  ftionte-di-Savaro, 
leur  prit  un  drapeau  et  un  convoi  de  4^  bœufs.  Le  20  du 
inéme  mois,  il  passa  le  Lavis  au  village  de  Sevignano,  mal- 
gré le  feu  meurtrier  des  troupes  autrichiennes  du  corps  de 
KerpeUf  qui  bordaient  Tautre  rive;  s^étant  avancé  sur  le 
gros  de  ce  corps»  en  position  sur  le  platean de Cembra»  il 
le  déborda  avec  rapidité»  et  le  força»  après  un  combat  très* 
vif»  à  se  retirer  sur  San-Michele;  et  bientôt  après  sur  les 
hauteurs  dans  la  direction  de  Botzen.  Les  Autrichiens  per- 
dirent dans  cette  action  3  canons»  a  drapeaux»  et  environ 
3ooo  hommes  tués»  blessés  ou  faits  prisonniers*  Leurs  chas* 
seurs  tyroliens,  qui  défendaient  le  passage  du  Lavis»  y  fu- 
rent fort  maltraités.  Cctteretraile  du  corps  de  Kerpen ,  ayant 
laissé  celui  de  Laudon  abandonné  à  ses  propres  forces  sur 


(0  Î'C  t^t'ncrnl  rn  chef  écrivit  au  directoire  :  «  Belliard  a  coDlnbué  «a 
•succès  de  cette  jourucc;  c'est  un  officier  de  distioctioo*  • 
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la  ri?e  droite  de  l*Àdige>  ce  dernier  général  maiicDum  pour 
ga{[ner  auasi  ia  route  de  Boizen;  mais  le  général  BelUatd» 
qui  devina  son  deaaef     fit  d*abord  débarrasser  le  pont  de 
Keumarck»  que  Kerpen  avait  fiiit  barricader;  et,  s^étautmis 
à  la  tête  du  85*  régiment  d*infanterie  de  ligne ,  il  se  porta 
sur  Tavant-^arde  de  Lai\don.  Le  choc  qu'il  lui  fit  éprou- 
ver iat  si  iiiipélueux,  (|u%jlie  abanduuua  promj)teineiit  les 
villages  de  Serviten  et  de  iUnigg,  et  se  retira  sur  Saii-Va- 
leatino,  où  elle  opposait  une  plus  grande  résistance;  lors- 
que la  cavalerie  de  la  division  Joubert,  ayant  le  s:(^nt^ral 
Alexandre  Dumas  à  sa  tête,  déboucha  par  le  pont  de 
^^JUlllal•ck.  Le  gtiiiéral  beliiard,  profitant  de  cet  instant 
iavorabie,  porta  le  85*  régiment  vers  une  redoute  qui 
flanquait  la  droite  du  village  ;  et  les  g^renadiers  de  ce 
régiment  se  Jetèrent  dans  cette  redoute,  où  ils  s'empa*» 
rèrent  de  deux  pièces  4e  canon  qui  y  étaient  en  batterie*. 
Alors  le  général  Laudon  fut  obligé  de  se  retirer  dans  les 
montagnes  de  la  vallée  de  Meran  «  abandonnant  encore  auX' 
Français  plusieurs  canons,  et  environ  900  priaonniers.  Cet- 
te ioumée  fit  beaucoup  d*honneur  aux  généraux  Belliard 
et  Dumas.  Les  Autrichiens  ayant  pris  position  sur  l'Essa- 
de,  dont  ils  occupèrent  les  ponts  ^  y  furent  renforcés  par 
quelques  bataillons  venus  du  Hhin.  Le  général  Joubert  les 
fit  attaquer  le  a8  mars;  Ils  se  défendirent  pendant  quelque 
temps  avec  beaucoup  de  courage.  Mats  le  général  Belliard 
ayant  abordé  leur  droite  avec  la  85*  demi-brigade,  formée 
en  colonne  serrée  par  bataillons ,  culbuta  les  Autrichiens , 
ef  décida  le  succès  de  ce  combat.  Il  fut  désigné  pour  faire 
partie  de  rarmée  d'expédition  d  i/gyple,  commandée  par 
iluouaparle ,  et  t^ui  mit  a  ia  voile,  de  1  union,  le  19  mai 
1798.  Le 9  juin,  l'escadre  qui  la  poilait  se  trouva  en  vue  de 
Vile  de  Malte  ;  et  le  général  en  ulici  s  cLaul  déterminé  à  fai- 
re attaquer  cette  île,  le  général  Belliard,  qui  servait  comma 
général  de  brigade  dans  la  division  Desaix ,  s'empara ,  la 
io,  des  batteries  et  des  forts  du  côté  de  Marsa-Sirocco. 
Malte  ee  readit  par  capitulation,  le  ta  juin;  et  le  19,  la 
flotte  appareilla  pour  porter  en  Égypte  Tarmée  expédition- 
naire. Cette  amiée arriva,  le  1*'  juillet,  devant  Alexandrie,. 
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doni  on  8*einpara,  le  2 ,  Tarmée  opéra  son  débarquement. 
La  division  Desaiz  »  qui  avait  effectué  le  ûen  au  Marabout , 
se  trouva,  le  aS  do  même  mois  ^  â  la  bataille  des  Pyrami- 
des ;  et  le  général  Bélliard»  commandant  la  a  1*  brigade  lé- 
gère* ayant  été  cbaigé  par  une  forle  troupe  de  Mamelocks, 
attendit  que  rennemi  fût  à  10  pas  pour  faire  commeneer 
son  feu  f  qui  fut  tellement  vif  qo*il  contraignit  les  Marne* 
lucks  de  se  retirer  entre  les  divisions  Régnier  et  Desaiz» 
où  ils  furent  écrasés  par  le  feu  des  bataillons  carrés  et  de 
rartillerie.  Le  général  Belliard  fut  un  des  officiers  qui ,  à 
roccasion  de  la  bataille  des  Pyramides ,  reçurent  les  élo- 
ges du  général  Desaix,  et  se  trouvèrent  mentionnés  hono- 
lableiutnt  dans  le  rapport  fait  au  général  en  clict.  On  lui 
donna  le  commandement  de  la  province  de  Tlièbes,  dans 
la  Haule-Égypte ;  et  il  parvint  à  s'y  maiuicnir  contre  les 
Arabes  et  les  Mamelucks,  qui  rinquietaicnt  presque  con- 
tinuellement. Le  général  Desaix,  qui  avait  pris  position  à 
Girgé,  averti  d'un  mouvement  que  faisait  Mourad-Bey, 
marcha  à  sa  rencontre,  le  22  janvier  1799.  Les  deux  partis 
se  rencontrèrent  et  en  vinrent  aux  mains  le  même  jour,  au- 
près du  village  de  Samnhoud.  Le  général  Belliard  com- 
mandait un  carré  d'infanterie  qui  essuya  un  feu  terrible  de 
la  part  de  Tennemi ,  posté  dans  une  espèce  de  chemin  cou- 
vert; mais  les  Mamelucks  ayant  été  chargés  par  quelques 
troupes  de  cavalerie  et  d'infanterie»  furent  obligés  de  se 
replier»  et  Samnhoud  tomba  an  pouvoir  des  Français.  Le 
général  Besaix 9 qui  avait»  dès  le  5  février»  marché  sur  l*lle 
de  Philé  (1)»  habitée  par  les  Barabras»  ne  trouvant  pas  la 
saison  favorable  à  cette  expédition  »  laissa  au  général  Bel- 
liard le  soin  des^emparer  de  cette  tle.  Ayant  appris  que  lea 
Barabras  et  un  grand  nombre  de  Nubiens,  après  s*ètre 
emparés  d'une  flottille  commandée  par  le  brave  capitaine 
Morandi ,  qui  préféra  faire  sauter  la  djcruic  l'Italie  qu'il 
montait ,  ou  périr  avec  elle  plutôt  que  de  se  rendre,  s'étant 
présentés»  le  20  février»  vis-à-vis  £sneb,  où  iCo  hommes 


(1)  Celte  SIe»  titiiée  sous  le  tropique»  •eiraitsatrefoi»  de  limite  à  l'cm* 
pire  romtin. 
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seatenient,  commandés  par  Padjudant  Clément,  leur  dis- 
putaieul  le  passage  du  Nil.  Il  ae  mit,  le  y  mars,  à  la  pour* 
suite  des  eonemis  commandés  par  le  sohérif  Hassan  ;  et  les 
ajant  rencontrés  »  le  8»  un  peu  au-dessous  de  Kous»  11  fit 
avancer  les  tirailleurs  »  soutenus  par  le  reste  des  troiipes 
en  bataillon/ carré.  Biem^  le  combat  s'engagea  corps  à 
corps;  mais Tlssue  en  restait  Indécise,  lorsque  i5  dragons , 
chaigeant  avec  impétuosité,  sabrèrent  les  Arabes ,  et  don- 
nèrent le  témps  aux  tirailleurs  de  se  reformer  et  de  recom- 
mencer Tatlaque.  Uennemi  se  dispersa  et  t  ut  poursuivi  par 
le  bataillon  carré,  qui  eut  à  franchii  (ilusieurs  fossés  et  ca- 
naux, dont  le  passage  fut  disputé  vivement.  Arrivés  à  Be- 
nouth,  les  Arabes  s*y  rallièrent  en  grand  nombre,  et  il 
fallait,  pour  les  en  débusquer,  affronter  le  leu  de  rarlille- 
rie  prise  sur  la  flottille  du  capitainft  Morandî,  et  que  le 
scîiérif  Hassan  avait  fait  mettre  en  batlerie  sur  ce  point. 
Les  carabiniers  de  la  2 1' demi- brigade  s'élançant  alors  au 
pas  de  charge,  repoussent  une  charge  de  Mamelucks,  pé- 
nètrent dans  la  batterie,  massacrent  tous  les  Arabes  qui  la 
défendent,  et  s*emparent  des  canons.  Pendant  ce  temps^ 
le  général  Belliard  entre  à  la  téte  de  ses  colonnes  dans  le 
village  de  Benouth ,  où  bientôt  le  carnage  devint  horrible. 
Les  Français  furent  obligés  d^emplojer  le  fer  et  la  flamme 
pour  réduire  ce  village,  dans  lequel  chaque  maison  parti- 
culière ,  la  mosquée  et  la  maison  du  gouvernement  furent 
attaquées  et  défendues  avec  un  aciiarnement  presque  sans 
exemple.  Les  flammes  ayant  gagné  une  petite  mosquée  qui 
servait  de  magasin  à  Teoneml,  le  feu  prit  aux  poudres  ;  la 
mosquée  et  la  grande  maison  des  Mamelucks  sautèrent 
cl  engloutirent  les  Arabes  qui  s'y  déleudaient.  Le  reste 
fut  massacré,  et  leur  chef  Haiisan  se  trouva  parmi  les 
morts.  Le  général  Belliard  ayant  fait  connaître  au  général 
Desais.  les  détails  de  Taffaire  de  Benoutb  ,  ce  dernier  géné" 
ral  vint  le  joindre  à  Kené,  le  3o  mars,  avec  deux  batail- 
lons de  la  brijajade  Priant  ;  et  Belliard  reçut  Tordre  de  8*em- 
parer  du  débouché  de  ?<agadi,  avec  la  ai*  demi  -  brigade 
d*lofanterie  légère ,  et  le  20*  régiment  de  dragons.  11  suivit 
fusqu'à  &om-Obos  les  Mameittck«)  qoi^  ayant  évité  les 

II.  a 
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postes  français  sur  le  Nil ,  passf  renl  par  laVallée  de  Redi* 
zy  et  gagnèrent  Assouan  (ou  Sienne);  mais  ne  pouvant  res-» 
ter  loug-temps  cloigaé  de  la  disisioii  Dcsaix,  le  gênerai 
Belliard  revint  prendre  position  dans  les  enviious  de  Kérié. 
Il  concourut  ensuite  à  Texpédition  contre  Kosseir,  dont 
on  s'empara,  le  29  mai,  et  dont  Desaix  lui  donna  le  com- 
maiideuienl.  La  tranquillité  ayant  été  enfin  ét^iblie  eu  É- 
gypte,  le  général  lit  lliard  tuf,  ainsi  que  ie  générai  Desaix, 
chargé  de  protéi^ir  les  recherches  de  la  commission  de 
rinslitut  de  France  venue  dans  ce  pays  à  la  suite  de  Tar- 
née  eipédUionnaire  ;  et  il  mit  tous  ses  soins  à  la  seconder 
dans  sea  travaux  si  importants  pour  les  sciences.  Les  évé- 
naments  militaires  qui  eurent  lieu»  en  Janvier  1800,  ohli- 
gèrent  le  généfal  lUéber», commandant  en  ehef  depuis  le 
départ  de  Buoiiaparte>  à  conclure»  le  38  de  ce  mois»  la  con- 
vention d'£l-Aricb  pour  révaeuation  totale  de  TÉgypte. 
L'intervention  de  TAogleterre  empftciia  ce  traité  d'être  mis 
à  exécution^  et  il  s'ensuivit  la  bataille  d'Héliopolis»  livrée 
aux  Ottomans»  le  20  mars.  L'armée  française  y.fut  dispo-»  - 
sée  en  quatre  ^ands  bataillons  carrés»  dont  le  premier  de 
droite»  composé  des  91*  demi -^brigade  légère  et  88*  de  U- 
'gn<B»  fut  commaodé  par  le  général  EelUard  sous  les  ordres' 
du  général  de  division  Friand.  Après  plusieurs  combatsqu^ii 
livra  ou  soutint  dans  cette  journée,  ce  liataillon  carré  fut  at- 
taqué par  une  masse  énorme  d'Osmaalis  agglomérés  et  sans 
ordre.  Belliard  Ici  laissa  apjuoclier  jusqu'à  deux  portées  de 
mitraille,  et  commanda  le  feu  avec  une  telle  habileté  que 
bientôt  les  Turcs,  écrasés  par  les  décharges  de  rartilleriC) 
prirent  la  fuite  avant  même  que  Tinfanterie  française  eût 
brûlé  une  seule  amorce.  Le  lendemain,  21,  le  général  Rlé- 
ber  lit  marcher  sur  le  Caire.  Arrivé  à  Belbeis,  le  général 
belliard  reçut  ordre  d'occuper  quelques  parties  de  TeDcein- 
te  de  cette  place,  et  s'y  établit  sans  éprouver  beaucoup  de 
résistance.  Belbeis  capitula  le  22»  Il  marcha,  le  24,  avec  la 
division  Friand  sur  Salahich,  reçut ,  le  25 ,  Tordre  de  se 
porter  sur  D^miette^  et  réussit  eomplétemeni  dans  son  at* 
taqae  contre  cette  ville»  où»  avec  laoo.  hommes  seulement 
«I  «a  tt«e  demi*lieure  de  combalt  il  Ht  prendre  la  fuite  à 
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10  ou  1 3,000  Ollomans,  qui  dans  leur  <U  i onîn  abmdori- 
nèreiU  10  pièces  de  canon.  D'nprès  les  ordn  s  du  général 
en  chef  ii  laissa  à  Daniiette  ie  général  Aampon,  et  vint  re- 
joindre avec  la  21*  demi- brigade  légère  le  gros  de  Tarmée 
française  qui  préparait  une  attaque  générale  contre  le  Cai- 
re. Il  combattit,  le  i5  avril,  à  la  prise  de  Boulack,  ville 
considérée  comme  Tun  des  faubourgs  da  Caire,  fat  chargé 
de  l'attaque  du  centre  sor  le  quartier  cophte,  et  reçut  une 
blessure  assez  grave.  La  ville  du  Caire  capitula  le  ai  avril 
1800,  fut  évacuée  par  len  Osmanlis  et  les  Mamelocks,  le» 
.35  et  a4,  et  le  général  Belliard -en  obtint  le' commande- 
ment. U  fut  ph>mu  au  grade  de  général  de  division»  lé  d5 
.da  même  mob  (1).  Le  général  en  chef  BJéber  ayant  été 
assassiné»  le  i5  jaia^  le  général  Henou  prlt*alors  le  com- 
mandement par  intérim  de  l'armée  d'Égypte,  qui,  après  iat 
prise  dtt .Caire»  resta  tranquille  dans  ce  pays,  jusqu'à  ce 
qu'en  mars  1801»  une  escàdre  anglaise  vint  débarquer  dans 
la  rade  d*Aboukir,  et  sous  les  ordres  du  fjjénéral  Hutchinson, 
^5,000  hommes  de  troupes  destinées  à  a|?ir  de  concert 
avec  Vannée  du  grand- visir.  La  nouvelie  de  ce  débarqiié- 
nient  aniva  au  Caire,  le  24?  et  elle  y  produisit  un  effet 
d'aulaiii plus  fâcheux  que  le  général  BeUiard  avait  sous  ses 
ordres  peu  de  troupes  j)Our  s'opposer  aux  ennemis  qui 
marf  liaieiit  sur  !a  place,  et  aux  habilants  dont  on  avait  à 
redouter  l'insurrection.  Habitué  h  braver  de  grand.'i  dan- 
gers, il  fit  cependant  avec  calme  tous  ses  préparatifs  de 
défense.  Les  Aoglo -Turcs  s'emparèrent  de  Aamanieh,  et 
le  général  Lagrange  qui  y  commandait  se  replia  sur  le  Cai- 
re, où  il  arriva  avec  ses  troupes»  le  i5  mai.  A  cette  époque 
la  situation  des  Franç/iis»  au  Caire»  était  devenue  très-cri- 
ttque;  les  Anglaisti'aTaient  plus  que  quelques  marches  àfai- 
jre  pour  arriver  devant  Boalac  »  et  les  avant -pdsle9*tbrcs 
n'étaient  déjà  plas  qu*à  trois  milles  sur  la  roate  de  Belbéis. 
vDans  cet  état  de  choses  le  général  BeUiard»  calculant  q[a*a- 
ne  victoire  décisive  remportée  sur  le  grand*visir  pouvait 


(i)  La  H inqra-piiic  i/rs  hommes  vivants  ,  tomc  I,  pag»  *78»  dit  a^lorl 
qa*i}  parvint  au  grade  de  général  de  diviflioDi  en  179^* 
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«le  >nite  dégager  son  corps  d'armée,  et  voulant  profiter  de 
te  que  le  commandant  des  forces  britanniques  ne  mar- 
chait qu'avec  beaucoup  de  lenteur  et  de  circonspection^  ii 
conçut  le  projet  hardi  de  marcher  sur  Tarmée  ottomane,  et 
de  prendre  contre  elle  l'initiative  de  ratlaqnp.  Il  partit 
donc  du  Caire,  le  iti  mai,  avec  4^00  hommes  d'i nid iilerie, 
goo  chevaux  et  2]  pièces  d'artillerie,  et  se  dirigea  par  la 
route  de  Belbcis.  Arrivé  à  £l-/.ouaueh,  ii  rencontra  une 
avant-0ai:de  ennemie  forte  de  900  Oamaolis  et  5oo  Auglaisi 
formant  aoMitdl  son  infanterie  sur  deus  ailes,  et  plaçaol 
sa  cavalerie  au  œntref  ii  marclia  dans  cet  ordre  à  renne- 
mi  et  en  colonnes  serrées  par  les  haiitears  qui  forment  la 
lisière  da.4ésert,  I«*altaqtte  ayant  eommenoét  le  feo  de 
son  arlinerîe  6t  promptement  taire  celui  de  rcnnemi;  sa 
cavalerie  chargea  sur  les  pièces,  en  prit  a,  et  mit  en  fnite 
rinfanterie  turque  et  les  canonniers  anglais.  Il  fit  alors 
popirsnivre  les,  vaincus  :  mais  un  corps  considérable  sorti  de 
Belliei«»marchaà  sa  rencontre*  DéjàBelliard  avait  fait  ébran* 
1er  ses  colonnes  pour  se  porter  au  pas  de  charge  contre  cet* 
te  masse  ennemie,  lorsque  le  grand-visir,  diaprés  les  in- 
structions du  général  anglais,  dispersa  ses  troupes  en  grou- 
pes nombreux  qui  manoeuvrèrent  de  manière  à  entourer 
la  petite  armée  du  général  Belliard.  h>ur  ces  entrefaites,  de 
forts  pelotons  de  cavalerie  tm  cpie  semblèrent  vouloir,  en 
faisant  de  grands  détours,  se  porter  entre  le  Caire  et  le 
corps  français.  Le  général  Belliard  voyant  ses  troupes  iia- 
rassées  par  la  marche  rapide  qu'elles  avaient  faîte  et  par 
le  délaut d'eau»  et  consi'lérant  que,  pendant  qu'il  ehcarnioii- 
cherait  avec  les  troupes  du  visir,  on  pourrait  couper  ses 
communications  avec  le  Caire ,  se  détermina  à  se  cappro* 
cher  de  cette  ville ,  oii  il  rentra  effectivement  le  17  mai,  et 
dont  il  lit  occuper  toutes  les  avenues ,  crainte  de  surprise» 
Sur  son  invitation ,  Hlourad-Bey,  fidèle  aux  sermons  qu'il 
avait  Cûts  de  servir  la  cause  des  Français  ^  s*étalt  empressé 
de  quitter  Said,  et  de  descendre  le  Nil  pour  venir  se  Joindre 
avec  ses  Hamelucks  au  corps  qui  défendait  le  Caire;  mais 
ce  bey»  atteint  de  la  peste»  mourut  à  Benioeuef,  et  sa  perte 
priva  le  général  Belliard  d'un  puissant  auxiliaire*  Vers  le 
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so  juin  »  les  Aa^lo-Tcwogy.au  noinbse  de  4^o<m»  hommes* 
commencèrent  leufs  .opératioBft  contre  le  Caire;  toa|oave 
circoDspecU,  ils  ne  tentaient poini  d'engagemens  sérieux» 
mais  ils  8*occnpaient  à  resserrer  de  plas  eo  plus  cette  pla- 
ce, dont  la  défense  était  des  plus  difYîcîles,  parce  qu*avec 
un.  Irès-pelit  nombre  de  troupes,  le  i^énérai  lielliard  avait 
à  faire  occuper  quatorze  forts  et  la  citadelle.  Il  fallait  en 
même  temps  garder  la  ligne  qui  renfermait  le  Caire^  Bou- 
lay,  le  vieux  Caire  et  la  place  de  Giseh,  ei  loute  cette  ligne 
de  défense  offrait  nn  développement  de  plus  de  ia,6oo  toi- 
ses. Il  devait  aussi  tenir  continucHement  pr^ts  les  moyens 
de  contenir  une  population  nombreuse,  disposée  natureU 
lementà  8'insnrg;er,  et  qui  était  d'ailleurs  portée  à  le  faire , 
par  la  crainte  de  voir  son  apalliie  punie  sévèrement  dans 
le  cas  où  le  grand  -  visir  se  rendrait  maître  de  la  place» 
chose  qui  paraissait  inévitable;  ainsi  le  général  Eeiàiard  ne 
pouvait  tenter  ni  sorties,  ni  efforts  décisifs  sur  l'un  des 
corps  ennemis.  Il  fit  cependant  élever  quelques  redoutes 
entre  le  Caire  et  Boolac»  et  quelques  friches  en  avant  du 
mur  d*eoceinte  de  fiiseh.  Les  ennemis  contlntuiient  à  con- 
duire lentement  leurs  opérations;  mais  toutes  lessubsistan* 
ces  commencèrent  à  s*épuiser  dans  la  ville  du  Csire,  et  vers 
la  mi'iuin  on  n'avait  déjà  plus  de  vivres  que  pour  i5  à  se 
fours.  La  pénurie  d^argenl  se  faisait  éf élément  sentir;  les 
magasins  d'artillerie  se  trouvaient  presque  épuisés;  il  ne 
restait  pas  i5o  coups  à  tirer  par  pièce  de  canon,  et  on  man* 
quail  d  atliils  de  recliauge.  Pour  conii)le  de  maiheur,  la 
peste  s'élaiL  déclarée  au  Caire,  et  y  faisait  des  ravages  yf' 
Irayans  :  3o,ooo  individus  avaient  succombé  en  quehpics 
mois,  et  chaque  jour  il  entrait  au  lazareth  jusiju'à  1 5o  Fran- 
çais (i).  Dans  une  position  aussi  difficile,  le  ^éiit ral  Bei- 
liard  crut  devoir  convoquer  un  conseil  de  {guerre,  chargé 
de  statuer  sur  ce  que  Tétai  des  choses  pouvait  indiquer 


(i)  Le  zèle  et  le  dévouement  des  médecins  et  des  cUirur^ien?  di  l'ar- 
mce»  sous  la  direction  de  MM.  les  docteurs  Deagenettct»  et  dsabiaucn, 
B*cineQt  point  de  tioraes,  et  forent  courponés  d'na  td  toccès ,  que  deui 
,  tieia  ao  moiu  dea  maladet  écliappèrcnt  i  la  mort. 
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OU  commander:  tons  les  officiers  généraux  supérieurs  qui 
se  trouvaient  au  Caire  furent  appelés  à  ce  conseil;  et 
après  un  onùr  examen^  il  y  fut  décidé  qu'on  pouvait ,  sans 
honte  y  céder  un  poste  que  toutes  les  cireonstances  réunies 
rendaient  impossible  à  défendre.  En  conséquence» le  géné- 
.raà  fielliard  envoya»  le  a5  Juin»  un  parlementaire  dans  le 
camp  anglais  pour  demander  une  iuspension  d'armes»  pen« 
,dant  laquelle  il  proposait  de  traiter  pour  révacnation  du 
Caire.  Cette  demande  fut  accuelUie  avec  empressement  par 
Je  général  Hnlcbinson;  et  le  27  fuin  les  officlets-généraux 
désignés  par  le  général  BelUard  condurenty  avec  les  délé* 
gués  du  grand*visir  et  du  général  anglais^  une  convention 
honorable  pour  les  Français  du  Caire,  à  Tégard  desquels 
il  fut  stipulé  qu'ils  sortiraient  delà  place ,  eux  et  leurs  atixt'-^ 
liaires,  avec  armes,  baî;ao;es  ,  artillerie  de  campagne,  cais- 
sons et  munitions,  et  seraient  transportés  sur  les  bâtiments 
fournis  jiai  le  gouvernement  britannique,  pour  être  débar- 
qut  s  d  ijis  les  ports  de  France,  de  la  Méditerranée.  Cette 
convention  ,  approuvée  le  '28  juin  [>ar  le  géix  ral  Belliard  et 
par  les  commandants  de  l'armée  an^lo  -  ollnmane,  reçut 
fion  exécution  le  9  août,  époque  à  laquelle  le  général  Bel- 
liard et  ses  troupes  furent  embarqués  à  Âboukir,  et  firent 
voile  pour  la  France  (1).  Le  générai  Belliard  y  fut  parfaite* 
ment  accueilli  par  le  premier  consul  Buonaparte,  qui  lui 
donna  le  commandement  de  la  34*  division  niiiitaire.  Après 
avoir  conservé  ce  commandement  jusqu'en  i8o4  »  le  géné* 
ral  Belliard  fui  employé  à  la  grande  armée  en  i8o5»  et  rem- 
plit les  fonctions  de  chef  de  rélat-ma]or  général  du  corps 
de  cavalerie  commandé  par  le  prince  lllurat.  Après  les  com- 
bats de  If  ereshelm  et  de  Langenan,  dans  lesquels  les  troupes 

(i)  Avant  de  qtiîtter  l'Épypte ,  l'arraée  n^^x  ordres  du  général  Belliard , 
pleine  de  vcnéralion  pour  b  mt'moirc  du  g<  aérai  Kléber,  ne  voulut  point 
laisser  ie^  ccudrci  du  vaiuqueur  d'IIcliopolis  ms  une  Icrre  désormais 
étrangère.  Elle  fit  esbamer  «on  corp« ,  et  eo  fit  la  translation  de  lenui* 
nidre  le  |»lQt  folennelle ,  au  brait  de  toute  Partillerie  finmçeise  de  It  pièce 
du  Caire.  Les  Anglais  et  les  Taict  eoncourareiit  de  tear  côté  â  cet  boo- 
oeon  funèbres ,  en  rëpoodeot  eui  salves  des  Fraoçaii  par  celles  de  teuat 
propre  aritilerie. 
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aulriclucnnes  aviiient  perdu  plus  de  4»ooo  hommes ,  le  gé- 
Déral  Yetneckqui  les  cotiiiiàaiidail  demaiida  à  capituler,  et 
le  général  Belliard  lut  chargé,  le  18  octobre ,  de  réjjler  les 
condilions  de  celte  capilulalion  ,  par  laquelle  le  i^énénl 
ennemi  et  ses  troupes  se  rendirent  jiri^onniers  de  i;aerre. 
Après  rentrée  des  Français  dans  Vienne,  le  1 3  octobre,  la  mé- 
stnlelllgeaces'étânt  établie  entre  les  Autrichiens  et  les  Rus- 
ses, ces  derniers  envoyèrent,  le  i5,  le  baron  de  Winixin-* 
gerode,  aide-de-câmp  général  deFempereur  Alexandre 9 
aiix  avant- postes  français  pour  demander  à  capituler;  le 
prince  llurat,  qui  reçut  cet  envoyé»  accepta  la  proposition 
et  cliargea  le  général  BeUiard  de  se  rendre  à  HoUabrunn , 
où  fat  réglée  une  convention  provisoire  qae  Napoléon  ne 
voulut  point  approuver.  Le  général  Selliard  se  trouva  à  la 
bataille  d*Austersiits,  le  %  décembre,  y  combattit  avec  sa 
valeur  accoutumée»  et  concourut  aux  succès  de  cette 
mémorable  youmée;  il  fut  créé  grand -officier  de  la  Lé- 
^on -d'Honneur,  le  oB  du  même  mois.  Employé  à  la 
grande-armée  en  1806,  et  toujours  en  qualité  de  chef  de  l'é- 
tat-inajor^énéralducoipsdecavaleriecoinmandé  parMurat, 
il  se  signala  à  la  bataille  d'Iéna  ,  gagnée  sur  les  Prussiens, 
Je  14  octobre,  et  au  combat  de  Pientzlow,  \c  28,  et  tut 
chargé  de  faire,  à  un  corps  prussien,  la  souiniation  de 
uieltre  bas  les  armes.  Le  général  ennetni  capitula,  et 
se  rendit  à  la  cavalerie  trançaisc,  avec  16000  honimns  d'in- 
fanterie ,  U  rét^iinents  de  cavalerie,  ^5  drapaux  ou  éten- 
dards, et  (54  pièces  d'artillerie  attelée».  Les  débris  de  l'ar- 
mée prussienne  ,  après  les  déroutes  d'jErfartb,  Gruessen  et 
Téna,  se  réunirent  à  Magdebourg,  où  les  Français  vinrent' 
les  attaquer,  dès  le  1"  novembre.  Le  général  prussien  eut 
alors,  avec  le  général  Belliard,  une  conférence ,  dans  la- 
quelle il  demanda  une  suspension  d*armes  de  trois  jours , 
pour  enlever  les  morts;  mais  Napoléon  fit  répondre  qu*U 
se.  chargeait  de  ce  soin ,  et  que  les  généraux  prussiens  eus- 
sent à  songer  aux  vivants.  Blagdebourg  capitula,  le  8  ,  et 
la  garnison,  forte  de  2*1,000  hommes,  parmi  lesqueb»  se 
trouvaient  généraux,  fut  prisonnière  de  guerre,, après 
avoir  déposé  ses  armes,  5o  drapeaux  et  5  étendards.  On 
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trouva  en  outre  dans  la  place  800  pièces  de  canon.  En  1807, 
le  général  Belliard  fut  encore  employé  à  la  grande  armée ,  et 
eomliallit  à  Friedland ,  où  ramiée  ru^e  fut  complélemeiit 
vaiftcue,  le  14  juin.  Fn  iSoB»  il  pa8saàrarméed*£tpagneft* 
veo  le  grade  de  chef  de  rétat-maior  général  de  cette  année» 
Il  coiitribaa  beaucoup  À  la  reddilion  de  Madrid  »  et  entra  9 
le  4  décembre»  avec  un  corps  de  troupe*  ^  dans  cette  capî* 
taie,  dont  il  fut  fait  gouverneur.  En  juillet  1809»  il  se 
trouvait  à  Uadrid  dans  une  position  très-épineuse,  ayant 
à  contenir,  avec  quelques batif lions  seulement,  une  popu- 
lation immense,  que  rapproche  des  armées  combinées  es< 
pagnoles  et  anglo-portugaise,  mettait  depuis  quelque  temps 
dans  une  fermentation  alarmante  ;  et  il  dut  employer  la  for- 
ce-année pour  dissiper  (ie  iiombrtiujt  rassemblements  popu- 
laires. Vers  la  fin  de  juillet,  les  événements  militaires  le  for- 
cèrent à  s'enfermer,  avec  trois  balaillons,  dans  le  Rcliro,  où 
il  était  résolu  de  sl-  drft  iHirr  en  attendant  des  renforts; 
mais  le  général  eu  chef,  s'«"taiit  rapproché  de  Madrid, 
ordonna  la  retraite,  qui  tut  cilectuee  dans  la  nuit  du  28  au 
39*  Après  avoir  continué  de  servir  à  Tarmée  d*£spagne,  et 
avoir  été  créé,  en  cette  même  année  1809,  commandeur 
de  Tordre  de  la  Conronne^^de-Fer,  le  général  BelUard  fut 
rappelé  à  la  grande  -  armée,  et  marcha  avec  elle  en  Rus- 
sie, en  181a.  Il  servit  au  corps  de  cavalerie  sous  les  or^ 
dres  du  prince  Hurat;  combattit  à  Ostrowno ,  le  97  |uil- 
let  ;  donna,  dans  cette  journée ,  de  nouvelles  preuves  d*ha« 
blleté  et  de  courage ,  et  parvint  à  conserver  rartillerie  de 
la  division  Delaons ,  qui  avait  couru  le  risque  d*étre  prisé 
par  Tennemî.  Il  se  distingua  à  la  bataille  de  la  Mos- 
Lo^n,  le  7  septembre,  et  y  eut  un  cheval  taé  sous  lui* 
Pendant  la  funeste  retraite  de  Rloscow,  il  déploya  beau- 
coup de  forineté.  On  le  nomma  coionel-géaéral  de  dra- 
jîons ,  le  5  décembre  1812,  en  remplacement  du  général 
(louvion  -Soinl-('yr,  devenu  maréchal  d'empire.  Lors  de 
la  première  invasion  des  alliés,  en  i8i3,  il  fut  nommé 
aide-major- général  de  l'armée  française-  Od  le  créa  grand* 
croix  de  Tordre  de  la  Réunion ,  le  5  avril.  En  janvier  1814, 
il  commanda,  comme  aide-major -général^  le  grand  quar- 
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tier-général  de  Tarmée.  En  mars,  il  prit  le  commandement 
de  la  cavalerie  ,  à  la  place  du  gciiéial  Grouclïy,  qui  avait 
été  blessé  à  la  halaillc  de  Craoïi ,  le  7.  Il  dociia*  eu  avril, 
son  adhésion  aux  actes  du  gonvernimenl  provisoire,  et 
futuoniiiié,  par  ordre  du  5i  mai,  mt-mbre  de  la  coniiia?,- 
sîoii  charit  é  de  vtrificr  el  constater  les  litres,  lettres  de 
service  et  brevt  i'i  militaires.  Le  roi  le  créa  chevalier  dô 
iSaint-LouiSy  le  18  juin  ;  pair  de  France,  le  '\  du  uiènie  mois, 
el  ^aad-cordon  de  la  Légion  d'Honneur,  le  '23  août.  Le 
16  mars  .iSiS,  il  fut  nommé  major -général  du  corps 
d'armée,  commandé  par  le  duc  de  Berrî,  et  suivit  les  prin« 
ces  jusqu'à  BeamuiiS)  où  il  reçut  d'eux  i*ordre  de  retour- 
ner à  Paris.  Dans  les  cent  jours  ^  il  prit  parti  pour  Buona- 
parle^  qui  reovoja^en  qualité  de  mînislre  plénipotentiaire» 
près  de  Uiuraty  alors  roi  de  Naples.  Il  s'embarqua  à  Toulon» 
pontcette  mission  »  le  4  mai  ;  mais  le  bâtiment  qu^il  montait 
ayant  été  attaqué  àla  liaoteur  dlschia,  par  une  frégate  et 
un  brick  anglais  »  Belliard  prit  terre  à  Ischia  »  et  revint  en 
France.Buonapartefecomprit  dans  le  nombre  des  pairs,  qu'il 
eréa»  le  a  juin^  et  l'envoya  sur  la  forteresse  de  TEst  pour  y 
prendre  le  commandement  du  corps  d*arniéc  de  la  !\losel- 
le,  qui  se  réiinil  à  Metz,  Après  quelques  eug.i^aiiitnLsque  ce 
corps»  d  ariuée  eutavcc  les  iroupes alliées,  le  gt^néral  Belliard 
conclut  un  armistice,  pcudanl  lequel  (ks  [>arlementaii-eâ 
allèn  nt  annoncer  ,  aux  colonnes  ennemies,  la  scroude  at)- 
dicatinn  de  N:jpnléon.  Le  22  juil  et,  il  écrivit  à  I  cuipereur 
de  Russie,  et  iui  demanda  des  i)asse-f'Orls  po»ir  une  dépu- 
tation  ,  qu'il  se  proposait  d'envoyer  à  Paris,  porter  la  sou- 
mission de  9on  corps  d'armée.  Le  25 9  il  arrêta,  avec  les 
Kusses,  une  convention,  qui  régla  provisoirement  la  ligne 
de  démarcation  entre  les  deux  armées,  pendant  Tarmi- 
stice.  Far  ordonnance  du  24  juillet,  le  roi  Texclut  de  la 
chambre  des  pairs.  Vers  la  On  de  181Ô  »  le  général  Belliard 
lut  conduit  à  rAI)i>aye.  Il  en  sortit  pour  cause  de  maladie» 
en  avril  18169  fut  déposé  dans  une  maison  de  sang- 
lé. £n  janvier  1819,  il  fut  compris  dans  la  nouvelle  oi^a- 
nisalion  de  rétat-major-général  del'arméey  et  S.  M.  le  créa, 
de  nouveau  y  pair  de  France ,  par  ordonnance  du  5  mars, 
u*  i5 
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Ses  titres  furent  vérifiés  le  9;  et  sa  réceptioDf  ainii  qne  la 

prestation  de  son  serment,  eurent  lieu  le  i5  àn  même 
mois.  Un  le  trouve  compris  dans  le  tableau  des  lieutenants- 
généraux  disponibles  en  1S20.  (  Moniteur,  annales  du. 

li  t  LLI  S  S  EN  (Paul),  baron  de  Halves,  marëchal-de^amp, 
leva  une  compagnie  nouvelle  dans  le  régimetït  de  Boissac, 
cavalerie,  par  commission  du  17  février  i645;  servit  au 
siège  de  Roses  ;  à  la  prise  d*Agramont  et  de  Saint- Aunaîs; 
combattit  à  Lîorens;  se  trouva  au  siège  de  Balaguier,  la 
luênie  année;  à  celui  de  Lérida  et  au  combat  qui  se  don- 
na près  de  celle  place,  sous  le  comte  d*Harcourl,  en  1646: 
au  siège  de  Lérida ,  sons  le  prince  de  Condé,  en  1647  ;  au 
siège  et  à  la  bataille  de  Crémone,  en  1648,  et  à  Tarmée  de 
Catalogne,  sous  le  duc  de  Mercœur,  en  iti 49  et  i65o.  Il  se 
démit  de  sa  compagnie,  au  mois  de  mars  i65i  ;  obtint  le 
grade  de maréehal-de-oamp ,  le  a5  avril;  servit  en  Guien- 
ae;  leva^  par  commission  da  3o  mars  1662  >  un  régiment 
de  cavalerie  de  son  nom»  qn^on  ticenoia  après  la  pacifica- 
tion des  troubles  delà  Guiennoy  et  ne  servit  plus.  Il  reçut 
des  maréchaux  de  France  une  commission  du  la  avril  1661, 
ponr  connaître  des  différents  entre  les  gentilshommes  dn 
dioc&se  de  CaroassonCé  [Dépôt  de  la  guerre.  Généalogies 
du  Languedoc  dans  le  recudl  de  pièces  pour  servir  à  l'Ui»~ 
ioire  de  France,  Gazette  de  France*) 

m  BËliLOQUET»  vcyez  Rooix. 

BELLOY  (Hercule,  comte),  maréchal-cl--<  amp,  liit 
successivement  page  du  duc  d'Orléans  ,  et  enseigne,  lieu- 
tenant et  capitaine  de  la  compagnie  des  gardes-du-corp$ 
de  ce  prince.  Il  apporta  au  roi  la  nouvelle  de  la  prise  de 
<}ravelines,  qui  s*était  rendu  par  capitulation ,  le  28  juillet 
1644,  et  obtint  Térection  des  terres  de  Fontenelles  et  de 
Puidony  en  comté  ^  sous  le  nom  de  Belloy-ie-Nçuf«  par 
lettres  du  mois  de  novembre  i65s  »  legistrées  au  parlement, 
et  à  la  chambre  des  comptes»  les6s^temb|»  et  âS  novem- 
bre i653|  et  dans  lesquelles  il  est  dit  que  le  comte  de  Bel* 
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loy  servait  depuis  ao  ans,  soit  an^  armées,  soît  aupr^s  du 
doc  d'Orléans.  On  le  créa  maréchal-de-camp  ,  par  brevet 
du  7  Janvier  i656,  et  conseiller  d'état  la  même  année.  Il 
fui  établi  lieutenant  de  S.  A.  R.  au  pontSaÎDt-Ësprity  aprë» 
la  mort  du  marquis  de  la  Frette,  par  provisions  données 
le  17  îanvier  lô^yt  et  il  garda  ee  oommandcment  jusqu'à 
la  mort  dn  prioce.  Nommé  liculenanl-général  du  gouver- 
oemeal  de  ChampagoOf  au  départemenl  de  Brie»  sûr  la 
démission  du  doc  de  Yîtiy»  par  provisions  données  à  Saint* 
Germain  en  -Laye»  le  1*'  mai  1666,  régistrées  au  par- 
lement, le  31  {anvier»  il  conserva  cette  charge  jusqu'à  sa 
mort,  qui  eut  liea  an  mois  de  mai  1689  (i).  {Bre^eis  miU^ 
teUres,) 

SB  B£LLUNE|  vqyez  Yicioa. 

BE  BELBIONT9  'VQJCZ  VaCHOR. 

BBLUONTRE  (N.....),  général  de  hrigade,  employé  à 
Tannée  du  Nord»  en  Tan  a  (1795).  On  ne  connaît  point  ses 
services  antérieurs  »  et  l'on  ignore  ce  qu'il  est  devenu  de- 
pois.  {Àlmanach  national,  an     pag.  214.) 

BB  BELRIEUX  (Âleiandre,  marquis)^  vicomte  de  Da« 
martin ,  maréchal-de-'campy  était  soos-lieotenant  au  régi- 
ment dln&nterie  deTurenne  (devenu  du  Maine),  en  167a; 
fit  la  campagne  de  167S  en  Allemagne  9  sous  M.  de  Tn- 
renoe;  devint  lieutenant»  en  1674»  et  se  trouva  aux  batail- 
les de  Siotseim ,  d'Ensheim  et  de  Hulbansen ,  la  même  au- 


(1)  La  Chetnaye^es-Boif ,  éanston  DicUontuiiredêit^nobicsse,  t.  Il, 
pag.  5oa,  deuxième  édMmf  faitm^lioii  de  deux  MM.  de  Belloy,  dont 
il  ne  donne  pas  les  préoonut  el  qui  auraient  été  générauT  et  chefs  d'ar- 
méc*  mm  le?»  rois  Charles  VIT  et  Louis  XI  ;  selon  cet  écrivain,  l'un  de 
cei  oiHcicrs  aurait  été  tué  à  ia  bataille  de  Veroeuil,  en  li^i*  i'autre  se 
sentttMMiTé  i  la  bataille  deGaincgaste,  en  1479*  Le  Père  Anselme,  dans 
MHi  BiHHredéiGtMuU^ffiùûn  4ê  ia  êommitê,  et  Pinanl,  dans  m 
C4vnmoio$ie  miêUuirê,  oe  parleat  point  de  eet  généxauz.  Il  eit  viai  que 
la  ChronaêagU  mlf«to<fw  ne  remonte  pour  les  commandants  d'armée 
qu'à  iS35,  époqup  à  laquelle  François  créa  !cs  premièiet  légioni 
la  milice  Draoçaiae,  et  règolarifa  lc«  commandemmtf. 
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née;  à  céUes  de  Turdt^heîjn  et  d^Alteobeim  ;  au  seoour» 
d*Hagueuai|  et  de  Savçrue,  en  1675;  aiix  tiiéges  de  jQondé« 
de  Boucbaiii  et  d'Aire,  en  1676;  à  la  bataille  de  Cassel  et 
au  siège  de  Saiiil-Omer,  eu  aux  sièges  de  Gand , 

d*Ypres,  et  à  la  bataille  de  Saint-JOeoys^  en  1678.  Il  obliut, 
le  24  juillei  i()So,  une  compagnie,  et  la  commanda  à  l'ar- 
mée de  Flaiidie  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  en 
i684;  à  la  délense  (k-  Maycnce ,  où  il  fut  blessé  »  en  1689; 
à  la  bataille  de  Fieurus,  eu  1690;  an  sié^e  de  Mons,  eq 
1691;  aux  sièges  des  ville  et  châteaux  de  Namur,  et  à  la 
bataille  de  Sleinkerque,  en  169a*  Il  devint  capitaine  de 
grenadiers  après  cette  bataille  ;  servit  en  cette  qualité  à  Tar- 
mée  de  la  Moselle,  puis  à  celle  d'Allemagne,  sous  Monsei- 
gneur, en  1695;  en  Italie,  en  1694  et  1695;  à  Tannée  de 
la  Moselle,  en  i6q6;  k  Tarmée  de  la  Meuse,  en  1697;  api 
camp  de  Compi^ne,  en  1698;  au  cambat  deNîmèguej  en 
s  709;  et  au  combat  d*Eckeren9  où  il  reçut  une  bleasure» 
en  1705.  Passé  ensuite  en  Espagne  avec  son  régiment  dont 
il  fut  fait  mafor,  le  16  décembre ,  il  servit  au  siège  de  GU 
Inraltar,  en  1704;  à  celui  de  Barcelonne»  en  1706;  et  de- 
vint, le  1  o  juin  de  cette  année,  lieutenant^olenel  de  ce  même 
régiment.  Il  se  trouva  au  siège  d'Elche ,  dans  le  royaume 
de  Valence,  en  1706,  et  y  fut  dangereusement  blessé  au 
talon.  A  la  balaille  d'AImanza ,  au  mois  d'avril  1 707,  il  com- 
manda le  régiment  en  Taitheuee  du  colonel;  fit  marcher  sa 
troupe ,  la  baïonnette  au  bout  du  fusil  et  sans  tirer,  sur  \eê 
Anglais,  qu*il  défit.  Parcelle  aetion  vij^oureuse,  il  iixa,  du 
côté  de  rarmec  française,  la  victoire, qui,  jusque-là,  avait 
été  balancée.  On  le  créa  brigadi(  r,  le  17  mai,  et  eolonel- 
lieulcuaut  du  régiment  dans  lequel  il  servait ,  par  commis- 
sion du  i5  juin.  It  commanda  ce  régiment  au  siège  de  Lé- 
rida,  la  même  année,  et  à  <  <  lui  de  Torte^e,  en  1708.  L'ar- 
mée d'Espagne  se  tint  sur  la  défensive^  en  1709.  Le  régi- 
ment étant  revenu  en  France  ,  le  marquis  de  fielrieux  fut 
employé  à  l'armée  de  Daophîné^  en  1710 ,  et  à  l'armée  de 
Flandre j  en  1711  et  171a.  Il  servit  avec  distinction  cette 
dernière  année,  à  Tattaque  de  Denain;  se  signala  particu- 
lièrement au  siège  de  Douay,  comme  volontairCf  et  y  attaqoa 
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le  chemin  couvert  dont  on  lui  dut  en  partie  ia  prise.  U  se 
trouva  ensuite  aux  sièges  du  Quesnoy  et  de  Bouchain  ;  pa<;- 
sé  à  Tarmée  du  Rhio^  en  1715;  y  servil  aux  sièges  de 
Landau  et  de  Fribourg^et  contribua  beaucoup  à  la  défai-^ 
te  du  général  Vaubonne.  Gréé  maréchal- de camp»  le  B- 
mars  1718,  il  ae  démit  du  fégimeut  du  HaUie  ;  6t  la  cam- 
pagne d*£«pagne»  en  1719;  et  se  trouva  aux  sièges  de 
Fontaralney  de  Saint-Sébastien  et  d^Oigel.  On  le  nomma, 
par  commission  du  5  ftvrîer  i^ai^  pour  commander  en 
Dauphîné.  Il  y  oondut,  la  même  année  «  avec  le  roi  de 
Sardaigne,  une  convention  pour  la  restluttion  réciproque 
des  déserteurs.  Désigné ,  par  letties  do  6  octobre  1 7^5 , 
pour  servir  en  qualité  de  maréchal -de -camp  ,  il  mou- 
rut peu  de  jours  après.  (Dépôt  de  la  guerre ,  Gazette  de 
France.) 

DE  BELSL'rsCE  (Armand,  viconilt),  Ut'iilcnrtnt-f^nu'ral^ 
né  le  6  février  1722,  entra  au  service  en  qualité  de  lieute- 
nant en  second  au  régiment  du  Roi,  le  18  mai  1740;  pas- 
sa en  Bohême  avec  ce  réginieut,  au  mois  d*août  1741  ;  se 
trouva  à  la  prise  de  Prague,  au  mois  de  novembre;  au 
combat  de  Sahay;  au  ravitaillement  de  Irawemberg; 
à  la  re(r.iife  sur  Prague;  à  la  défense  de  cette  place; 
il  tut  iïi:  plusieurs  sortieë  et  surtout  de  celle  du  2%  août» 
11  se  trouva  aussi  à  la  retraite  de  Prague ,  en  décem- 
bre 1742,  et  rentra  en  France,  au  mois  de  lévrier  1743, 
avec  Je  régiment  du  Aoi,  dans  lequel  il  obtint  une  lieule- 
nance»  le  8  mai  suivant.  Il  combattit,  la  même  année»  à 
Detlingen,  et  finît  la  campagne  avec  son  régiment,  en 
Haute-Alsace»  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny.  Il 
servit,  en  1744»  ans  si^es  de  Menin,  d'Ypres  et  de  Fumes; 
h  raffaîre  d*flaguenau»  et  au  siège  de  Fribourg.  Devenu 
capitaine  dans  le  régiment  des  dragons  de  Bauffremont, 
par  commission  du  19  février  1745,  il  combattit  à  Fonic 
noy;  se  trouva  aux  sièges  de  Tonm.iv  v\  de  sa  citadelle, 
de  Dendermonde,  d'Oudenanlc  vx  crAlli,  lu  môme  année; 
au  siège  de  Baixciics  et  à  la  bataille  de  RaucouK,  en  1748; 
à  la  bataille  de  Lawfeld,  en  1747,  et  au  siège  de  Macstrichl, 
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en  1748.  On  le  nomma,  le  1*' février  1749»  colonel  d*un 
régiment  d'infanterie  de  son  nom,  qu'il  commanda  au 
camp  de  Mézières,  eu  1^55,  et  .in  camp  de  Dunkerque,  ea 
1756.  Employé  avec  ce  régiment  à  l'armée  d'Alle[nagne, 
CM  1  ^-57,  il  eut  le  bras  percé  d'une  balle  ix  la  bataille  d'Has- 
tembeck  ;  contribua  à  la  prise  de  plusieurs  places  de  l'é- 
lectorat  d'Hanovre,  et  fut,  au  mois  de  décembre,  de  Vc%,^ 
pédilion  d'Halbentatt,  dans  laquelle  il  commanda  uoe  co- 
lonne sous  les  ordres  da  marquis  de  Voyer.  Il  se  trouva  à 
la  bataille  de  Creveit,  au  mois  de  )oin  1758;  et  ayant  été 
détaché»  au  mois  d'octobre»  avec  un  corps  de  troupes  pour 
îoiodre  Tarmée  commandée  par  le  maréchal  de  Soubise^ 
îl  reçut  une  blessure  dangereuse  à  la  hanche  à  la  halaille 
de  Lutzelberçy  le  10  du  même  mois.  Créé  brigadier»  le  5 
novembre  suivant,  il  passa  Tbiver  sur  le  Bas^RhUi;  fut  dé- 
taché,  au  moisd*avril  1759,  pour  marcher  au  secours  du 
duc  de  Broglie,  attaqué  par  les  ennemis  ;  arriva  à  Franc- 
fort» le  lendemain  de  la  bataille  de  Bergen»  etfnt  créé  ma- 
jor-général de  ^infanterie  de  Tannée  commandée  par  le 
duc  de  Broglie,  par  ordre  du  i*'  novembre.  Il  remplit  les 
foiicliuiis  de  celle  charge  jusqu'à  rouvei  lurc  de  la  campa- 
gne, de  1760.  Il  servit,  pendant  cette  campagne,  comme 
brigadier;  se  trouva  à  Taffaire  de  Corback,  et,  après  la  pri- 
se de  Gœtlingen  ,  il  en  eut  le  commandement  en  second, 
sous  les  ordres  du  comle  de  Vaux.  Bloqué  dans  celte  pla- 
ce depnrs  le  mois  de  novembre  jusqu'à  la  fin  de  décembre, 
il  commanda  avec  succès  plusieurs  sorties  dans  lesquelles 
il  fit  plus  de  i5o  prisonniers.  Au  mois  de  janvier  1761,  il 
commanda  une  division  pourTattaque  de  Duderstadt,  dont 
on  s*empara»  et  fut  ensuite  chargé  de  diriger  la  retraite» 
exécutée  en  si  bon  ordre  que  les  ennemis  ne  purent  la 
troubler,  et  pendant  laquelle  on  fit  9  officiers  et  300  sol- 
dats prisonniers  de  guerre.  Lé  8  du  même  mois»  il  sortit 
de  Gœttingen  avec  un  détachement»  enleva  les  postes  en- 
nemis à  Boensen  et  à  'Wolbrunshausen;  fit  5  officiers  et 
i5o  soldats  prisonniers»  et  rentra  dans  la  ville  sans  avoir 
eu  un  seul  homme  tué»  ni  blessé.  Le  37»  il  marcha  sur 
Puderstadt  »  et  attaqua  à  Eringerode  ûn  corps  de  Pras* 
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skns  auquel  il  tua  ou  blessa  5oo  hommes.  Il  rentra  en- 
suite tic  nouveau  dans  Gœltingen.  Avec  un  autre  détache- 
ment)  il  bullit  uu  petit  corps  des  ennemis  aux  environs  de 
cette  ville,  dans  la  nuit  du  6  au  7  février.  On  ie  créa  maré- 
cli al- de-camp,  le  20 du  uiéuic  mois,  et  lise  démit  alors  de 
son  régiment.  Il  fit  une  nouvelle  sortie  le  22;  s'empara  de 
Dndersladt,  par  le  moyen  du  pétard,  et  y  prit  10  ollieiers, 
35q  soldats,  2000  râlions  d'avoine  et  quelques  munitions. 
Il  se  porta,  le  25  février,  à  Quedlimbourg  ;  fit  enlever,  à 
Hartsberg,  3ooo  fusils,  et  marcha,  le  27,  sur  Embecke, 
qu'il  mit  à  contribution.  Il  prit  à  Lesen,  le  8  mars,  5  offi- 
ciers et  110  soldats;  occupa,  le  11,  Northeim,  où  il  ra« 
massa  des  subsistances  cd  ^ains  et  en  bestiaux,  qu'il  fit  en- 
trer à  Gœttingen*  Il  attaqua,  le  i3,  les  postes  des  ennemis 
sar  la  rive  gauche  de  la  Leîne;  leur  tua  100  hommes,  et  fit 
prisonniers  6  officiers  et  i5o  soldats.  Le  37,  il  attaqua,  près  de 
Mortheim^  les  troupes  prusîennes  quMl  força  d'abandonner 
ce  poste»  après  leur  avoir  tué  60  hommes  et  pris  8  officiers, 
a3o  soldats  et  9  pièces  de  canon.  A  Osterode,  peu  de  jours' 
après»  il  enleva  1  lieutenant,  70  soldats  et  80  chevaux.  Le 
lendemain,  il  prit  à  Heretsberg  1000  fusils,  en  fit  briser 
j5oo»  et  détruisit  presque  tous  les  ateliers  d*armureric^ 
Ayant  formé  le  projet  d'attaquer  Uslar ,  le  a5  avril,  les 
ennemis,  qui  furent  prévenus  de  son  dessein ,  s'y  trou- 
vèrent en  force  :  cependant  il  les  y  allaqua  ;  leur  tua 
beaucoup  de  monde;  prit  une  pièce  de  canon,  5o  che- 
vaux et  200  hommes,  et  fit  sa  retraite  en  si  bon  ordre  qu'il 
ne  put  être  entamé.  Le  roi  lui  accorda  le  gouvernement  do 
nie  d'Oléron,  par  provisions  du  19  mai.  Il  attaqua,  au 
mois  de  juin,  l'arrière-garde  des  ennemis  près  Kleimberg, 
et  lui  prit  200  hommes  et  12  pièces  de  canon  ou  obusicrs, 
presque  tous  de  gros  calibre.  Il  commanda  ensuite  une 
des  avant-^rdes  de  Tarmée.  Attaqué  au  mois  d'août  par 
des  forces  supérieures  aux  environs  d'Assel  et  d'Uslar,  il  se 
retira  avec  perte  sur  Gœtting;en,  et  prit  positlion  à  Moriheim. 
Le  a  septembre»  il  attaqua  à  Osterode  le  corps  du  colonel 
Freytag  ;  le  força  d'abandonner  ce  poste  et  de  se  retirer 
dans  ses  retranchements;  les  fit  attaquer;  les  emporta; 
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prit4So  hommes;  mil  le  reste  en  déroute  et  pénétm  fus* 
qu*à  Clausthal.  Use  rendit  ensuite  à  la  conr«  où  il  eut  l*hon- 
neur  d*6tre  présenté  à  LL.  MM.  et  il  la  famille  royale. 
Ayant  été  nommé,  par  pouvoir  du  i**  octobre,  comman- 
dant des  troupes  eo  Amérique,  il  partit,  le  34  ianvier  1762, 
pour  sa  nouvelle  destination,  et  arriva,  le  17  mars,  à  Saint- 
Domingue,  tlont  il  prit  le  coiiimandement.  Il  fut  créé  Iteii- 
tenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  25  juil- 
let, et  nommé  gouverneur  cl  licutenanl-général  fie  IMe  de 
Sainl-Domingue,  par  provisions  du  6  décembre  de  la  mô- 
me annte.  Il  obtint  le  gouvernement  des  ville  et  citadelle 
de  Beile-Lslp,  en  remettant  celui  de  l'île  d'Ole ro n  ,  par 
proviiiions  du  ai  du  même  mois,  et  mourut  à  Saint-Do- 
mingue, le  4  août  1764*  {Dépôt  de  ia  gtterre.  Gazette  de 
France,) 

niBJELSUNCE  (Charle*<îabriel),^z^r^r^i'çr/<'  Cdstclmomn^ 
Heutenant-généralf  d*une  autre  branche  de  la  même  famille 
que  le  précédent,  fut  connu  d'abordsousle  nom  de  chef  aller 
de  Belsunce.  Il  entra  cadet  dans  le  régiment  de  MiTemais» 
au  mois  de  mars  1701;  y  devint  successivement  sous-lieute- 
nant an  mois  de  juin  j  lieutenant  au  mois  d^octobre»  et  ca- 
pitaine 9  le  19  mars  1709.  II  servit  cette  annéeà  rarméed*Al-> 
lemague  >  sous  le  maréchal  de  Câlinât,  qui  se  tint  sur  la  dé- 
fensive; passa,  an  mois  de  septembre,  sous  les  ordres  du 
marquis  de  Yillars;  concourut  à  la  prise  de  Neubourg,  et 
combattit  à  Frédelingen ,  an  mois  d'octobre.  Il  se  trouva , 
en  1703,  au  siège  et  à  la  prise  de  Kehl;  à  Tattaque  des  li- 
gnes de  Slolliotren;  à  rallaque  des  rettaneiiements  de  la 
vallée  d  Hornberg;  au  combat  de  Munderkingen  ;  à  la  pre- 
mière bataille  d'Hochstedt,  et  à  la  prise  de  Kcmpteu  et 
d'Augsbourg.  11  se  trouva  aussi  à  la  seconde  bataille 
d'Hochstedt,  sous  le  maréchal  de  Marebin,  le  i5  août  1704; 
obtint,  par  foniniission  du  i;-  septembre,  un  régiment  d'in- 
ianlerie  de  son  nom,  qu'il  commanda  au  combat  deDenaio, 
en  1712 ,  et  dont  il  se  démit  au  mois  d*aoùt.  11  fut  fait  pre» 
mier  cornette  de  la  compagnie  des  chevau-légers  de  Bre- 
tagne (devenus  Bourgogne),  parl>revet  du  9  du  même  mois; 
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et  16  trouva  avec  cette  compagnie  aux  sièges  d«  Ikuiay,  dû 
QuesDoy  et  de  Boucbain.  Il  prit  le  nom  de  marquis  de  Cas- 
telmoron,  après  la  mort  de  son  frère»  au  mois  d'octobre. 
Devenu  GapiUioe*Heutenant  de  la  compagnie  des  gendar* 
mes  Boufguignonsy  par  provisipos  du  to  {uin  1713»  Il  mar- 
cha en  ÀUemagney  et  servit  aux  sièges  de  I«andau  et  de  Fri« 
bourg.  Il  obtint  f  en  1717,  la  charge  de  sénéchal  et  de  goa- 
vemeur  de  rAgénois»  et  du  Gondomols»  en  survivance  de 
son  père.  On  le  fit  brigadier  de  cavalerie  et  de  dragons ,  le 
1*  lévrier  1719,  et  on  lui  donna  Tbispectlon-^énérale  de  la 
gendarmerie,  par  ordre  du  19  octobre  1750.  Employé  à 
Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du  i5  septeiubie  il  se 

trouva  au  siège  et  à  la  prise  du  fort  de  KehI.  Créé  maré- 
chal-de-camp ,  par  brevet  du  20  février  1734,  et  employé 
à  Tarmée  du  Rliin,  sous  les  ordres  du  maréchal  duc  de 
Berwick,  par  lettres  du  1*'  avril,  il  servit  au  siéi^e  de  Fhi- 
lisbourg,  et  y  monta  la  tranchée,  le  18  juin.  Il  se  démit,  le 
1"  janvier  i^SS,  de  la  compagnie  des  gendarmes  liourgui- 
, gnons,  en  faveur  de  son  fils,  et  se  déuùl  aussi,  le  môme  jour, 
de  rinspeetion  de  la  gendarmerie  ,  cette  inspectioD  ayant 
été  supprimée  et  réunie  à  la  majorité.  On  remploya,  par 
lettres  du  1*'  mai ,  à  l'armée  du  Khin  et  de  la  ildoselle,  sous 
le  maréchal  de  Coigny,  qui  n'entreprit  rien.  Promu  au  gra- 
de de  lieutenant-général,  le  i**  mars  175^9  il  mourut,  le  4 
avril  17399  âgé  de  58  ans.  {Dépôt  de  ia guerre,  mémoires  du 
temps.  Gazette  de  France.) 

# 

bbBBLSUNCE.  (Louis  Antoine  9  manjiuis),  maréchal" 
de-camp,  petit-fils  du  précédent»  naquit  vers  Fan  1740.  Entré 
de  bonne  beure  an  service  »  il  commanda  une  colonne  du 
détacbement  avec  lequel  le  marquis  de  Voyer  marcha»  en 
ianvier  1758,  par  ordre  du  maréchal  de  Richelieu»  pour 
aller  enleva  iin  corps  prassien  qui  s*était  établi  à  Halbeirs- 
tadt.  n  fut  dangereuseinent  blessé  à  la  balaille  de  Lutxel* 
bour^ ,  où  il  commandait  une  avant -garde  de  dix  com- 
paguics  de  grenadiers.  Le  roi  disposa  en  sa  faveur,  au  mois 
de  décembre  1764?  du  régiment  de  CUapt  diagons,  qui  prit 
alors  le  nom  de  Belsunce.  On  ie  ill  brigadier  de  diaguus,  le 

IL  »û 


12â  BIOnONKAIEB  mSTORIQUE 

i**Biars  17 8e»  et  maiéchal-de-eamp»  le  5  décembre  1781 
n  a  émigré  en  1701,  et  00  ne  le  lioa?e  plus  compris  dans  le 
tableail  des  officiers- généraux,  à  partir  de  c^te  époq[ae^ 
même  depuis  la  rentrée  des  Bouillons  en  France.  (£tat  mir- 
iUmre,  Gazette  de  Frimce.) 

DS  BëLVAL.  Toyez  Aaulim. 

m  BELV  ALBT  ai  FmcMMr  (Ignace)»  marichatde'eampf 
leva  d*abord  une  compagnie  dans  le  légimcfeit  d'inliintetie 
dPEspagne,  par  c^nnmlssion  dn  16  octobre  t^S^el  fil»  a- 
vec  oe  régiment,  la  campagne  d*Ailemagne»  sons  H.  de 
Pradel.  Sa  compagnie  ayant  été  réformée»  en  1668  y  après 
la  paix ,  il  suivit  le  régiment  en  Candie»  en  qualité  de  ca- 
pitaine réformé;  se  distingua  dans  plusieurs  actions,  et 
surtout  à  la  fanaense  sortie  du  a5  juin  1669,  et  fut  rem- 
placé à  une  compagnie  dans  le  même  régiment  (  alors 
Bandevillc;  et  depuis  Vaubccourt  ) ,  le  20  juillet  1671.  Il 
se  trouva  au  siège  de  Maseick  et  de  Graves,  en  1672;  au 
siège  de  Maastricht,  en  1673;  aux  batailles  de  Fintzeim, 
d'Ensheini,  cl  de  Mulhausen,  en  1674  ?  ^  celles  de  TurcVeim 
et  d'Altcnheim ;  au  secours  de  Saverne  et  d'Haguenau,  en 
1675;  aux  sièges  d'Aire  et  de  Bouctiain  ,  en  167Ô  ;  à  la  ba- 
taille de  CLokesberg,  et  au  siège  de  Fribourg,  en  1677.  On 
I^i  donna»  par  commission  du  1*'  novembre  de  cette  der- 
nière année,  le  régiment  d*infanterle  Valonne  de  son  nom* 
(depuis  Saint -Alauris  ),  et  il  le  commanda  à  l*annéede 
Boussillon,  en  1678.  Créé  brigadier  d'infanterie»  le  a4août 
1688»  il  fut  employé  en  Oaienne  »  par  lettres  du  3o  avril 
1689»  et  en  Irlande»  par  lettres  da  5  février  1690.  Il  s'y 
distii^  à  la  bataille  de  la  Boine»  et  à  la  défense  de  lâ- 
merick;  revint  en  France»  en  1691  ;  ftit  employé  A  Tar- 
mée  d*Italie ,  et  se  trouva  au  siège  de  GarmagiMle.  Il  fut 
employé,  par  lettres  du  3o  avril  1692 ,  &  la  même  armée» 
où  Ton  se  tînt  sur  la  défensive  ;  combattit  A  Marseille»  en 
1695 ,  et  se  trouva  au  ravitaillement  de  Casai ,  de  Pignerol 
et  de  Suze.  Employé  à  l*armée  de  Houssillon  ,  en  1694»  il 
«e  trouva  à  la  bataille  de  Ter  ;  aux  sièges  et  à  la  prise  de 
Palauiûs,  de  Giioune,  d'Ostalric  et  de  Castelioiiit ,  U  uid- 
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me  année;  et  retourna  servir  en  Italie  »  en  lôgS.  Promu 
au  grade  de  maréchal-de-camp ,  le  5  fanvier  169G  ,  il  con- 
tinua de  servir  en  Italie  ;  servit  au  siège  de  Valence  ;  se 
démit  de  son  régimeut,  au  mois  de  février  1697;  fît  la 
campagne  sur  la  Moselle,  et  mourut,  le  6  janvier  1698, 
âgé  de  iio  ans»  ( Dépôt  de  la  Guerre,  Gazette  de  France.  ) 

DE  BENAC,  voyez  MontivIiT. 

m  BENTIVOGLIO  (Goraeilie,  marquis) f  maréchal-dé^ 
camp,  fut  fait  capitaine  au  régiment  de  cavalerie-italienne 
de  Gritty,  dès  le  6  mars  1644»  )<>ur  de  sa  levée*  Il  obtint 
ce  régiment^ sur  la  démiuion  du  aieor  de  Gritty»  par  com- 
mission  du  3o  mai  164S9  et  le  conduisit  en  Lorraine  >  d*où 
il  passa  à  Tarméa  d*ItalÎBy  au  mois  de  novembre.  Il  y  ser- 
vit aux  sièges  de  Piombino  et  de  Porto-Longone  s  en  i64^« 
et  fut  fixé  en  garnison  >  dans  ces  deux  places ,  au  mob  de 
}attTiar  1647*  H  se  trouva  an  siège  et  à  la  bataille  de  Cré» 
mone ,  en  1648  ;  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp ,  le 
'j,7  février  1G49  ?  se  démit  de  son  régiment ,  au  mois  de 
tuillet  suivant.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

w  BiON  DV  Massbz  (Bernard  ) ,  maréchal'- de- camp, 
servait  dans  les  bandes  de  Picardie,  lor8i]u*au  rétablisse- 
ment des  gardes-françaises,  le  i*'  octobre  1574»  y  obtint 
la  place  de  lieutenant-colonel.  Il  se  trouva ,  en  cette  qua> 

lité,  à  la  bataille  de  Doruiaiis,  en  1576;  au  siège  de  Broua- 
ges,  en  1377;  siège  de  la  Fre ,  en  i58o.  Ayant  ob- 

tenu, le  1"  mai  i584,  le  gouvernement  de  Carmagnole, 
il  se  démit  de  la  lieutenance-colonelle  du  régiment  de* 
Gardes  (1).  Créé  maréchal-de-camp,  le  16  novembre  i585, 
et  payé  en  cette  qualité  >  du  même  jour  9  il  fut  employé 


(1)  L'abbé  de  liœurvinc,  dannYIItstoiretUtamaitonduroi,  dit,  par 
erreur,  que  le  sieur  de  Bëoo  quiUa  la  lîcutcnancc  roloncllc  du  rëgi- 
mentdes  Gardes,  en  i584»  pour  la  lieutenancederol  d'An2:oiHn()îs.  Cefut 
pour  le  goufcrnemcnt  de  Carmagnole  qu'il  quitta  sa  lieutenance-colo- 
nelle,  «t  il  a*eut  b  iieuicaaace  de  roi  de  Saiutonge,  etc.,  qu'en  i5ê$. 
L'abbé  do  JI«iifMne  l'omet  «omî  4aQ*  le  nombre  des  maiéchaoï-de- 
camp» 
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.  dao8  Tamiée  da  0auphiné ,  commandée  par  le  marquis 
.  de  Valette  y  et  servil  au  siège  de  Choige».  Il  obtint  Tagré- 
ment  de  lever  une  compagnie  de  cinquante  hommes  d*ar-> 
,  mes  des  ordonnances  du  roi^  et  on  lui  donna  la  Uenlenan» 
ce-générale  des  gouvememens  de  Saintonge»  Angoumois, 
Aunis  et  La  Rochelle ,  au  mois  de  mars  iSSg.  S*étanl  dé- 
mis du  gouvernement  de  Carmagnole»  il  lut  nommé  con- 
seiUer-d*étal»  en  iSg^^et  chevalier  des  ordres  du  rot»  en 
1604.  Il  commanda  en  Saintonge  et  en  Aunis  Jusqu'à  sa 
mort,  qui  eut  lieu  en  1608,  et  avant  qu'il  pût  être  reçu 
chevalier  des  ordres  du  roi.  {Dcpàt  de  la  pierre,  mémoires 
du  temps,  compte  de  l'extraordinaire  des  guerres,) 

beBÉON  du  Masser  (Aimery-Frauçois),  comte  de  Lame- 
san,  /naréchal-de-camp  y  était  lieutenant  au  régiment  des 
gardes-françaises,  en  i656.  11  servit  au  siège  de  Corbie,  la 
même  année;  à  ceux  de  Laudrecies.  de  Maubeuge  et  de  la 
Gapelle,  en  1687;  au  siège  de  Saint- Orner,  et  au  combat 
qui  se  donna  sous  celte  place  »  en  i638  ;  et  aux  sièges  de 
Eenty  et  d*Hesdin ,  en  1639.  Devenu  capitaine  au  même 
régiment  9  par  commission  du  9  iuin  1640»  il  commanda  sa 
compagnie  au  siège  d*Arras»  et  au  combat  qui  se  donna 
dans  les  lignes  de  cette  place»  la  même  année;  aux  sièges 
d'Aire»  de  la  Bassée  et  de  Bapaume»  en  1641  ;  de  GoUionre 
et  de  Perpignan»  en  1649;  deOravelines»  en  i644> 
sel  »  de  Mardick»  de  Linck»  de  Bourhourg»  de  Menîn»  dé 
Béthune ,  en  164^9  Bergues  et  de  Dunkerque  »  en  1646  ; 
de  Dixmude,  en  1647  '  ^^^S®  d'Ypres  et  à  la  l^ataîllede 
Lens,  en  i6/|8;  et  au  blocus  de  Paris,  en  1649.  loeréa 
maréchvtl-tlc-camp,  le  21  mais  i65o  ;  jçuidon  des  j^endar- 
ines  de  la  garde,  par  brevet  du  12  janvier  i65i  ;  et  ensei- 
gne de  la  même  compagnie ,  par  brevet  du  10  mars  suivant. 
Il  se  démit  de  sa  compagnie  aux  gardes,  et  se  trouva  au 
secours  de  Coignac ,  la  même  année.  Il  servit  au  siège  d'An- 
gers; à  la  prise  de  Saint-Denis;  au  combat  du  faubourg 
àaint-Antoine ,  en  i652  ;  au  siège  de  Sainle-I^lLJiciiould, 
en  i653;  à  celui  de  Stenay,  et  au  secours  d'Arras ,  en  i()54  ; 
aux  sièges  de  YalencieuDes»  en  i656;  de  Montmédy^  en 
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1657;  de  0iinkerque ,  et  à  la  bataille  des  Dunei,  en  i658. 
H  accompagna  le  roi  en  Provence  et  en  Langaedoci  en  1659  » 
et  se  troava  à  rentrée  de  ce  prince  dans  Paris,  en  iG6o.  Il 
devint  sous-lieutenant  de  la  compafpaie  des  gendarmes ,  le 
16  janvier  1666;  oommença  la  campagne  9  de  1667,  en  qua- 
lité de  volontaire,  et  fut  tné  au  siège  de  Tonniay,  au  mois 
de  mai  de  cette  année*  {Dépôt  de  la  guerre,  Hiuoùre  de  kt 
maison  du  roi,  de  taàÙ  de  NceufidUe,  tom,  I  et  III,) 

DB  AËON  DB  CitAvx  (Isaac),  lieutenant -général,  d'une 
branche  de  la  même  famille  que  les  précédents,  entra  aux 
mousquetaires  dans  la  compagnie  du  cardinal  Mazarin ,  en 
i658^  et  servît  au  siège  de  Dunkerque.  Il  se  troava,  le  i5 
juin,  à  rexpédîtion  da  marquis  d'Humières,  ([ui  allait  re- 
connaître les  ennemis;  y  lit  des  prodiges  de  valeur;  con- 
tribua avec  les  volontaires  à  la  défaite  des  ennemis,  lors- 
que ces  derniers  attaquèrent  le  marquis  d'Humières,  et 
combattit,  le  lendemain,  à  la  bataille  des  Dunes.  Retourné 
au  siège  de  Dunkerque,  à  la  tète  de  6  hommes  de  sa  com- 
pn^nie ,  il  poussa  avec  beaucoup  de  hardiesse  un  logement 
sur  1  a  gauche  de  la  contrescarpe ,  et  y  fut  blessé  à  la  main  » 
par  une  grenade,  U  devint  lieutenant  de  sa  compagnie  »  en 
1659,  et  conserva  ce  grade  jusqu'à  la  réforme  de  cette  com- 
pagnie. Il  se  démit ,  au  mois  de  mai  1666  >  d'une  compa- 
gnie qu'il  avait  depuis  long-tomps  dans  le  régiment  d'in- 
fanterie de  Si^éniès;  servit  commevolontairei  en  1667»  aux 
sièges  et  à  la  prise  de  Tournay»  de  Douaj^  de  UUê,  et  à  la 
conquête  de  la  Franche-Comté»  en  i6(S8.  On  le  fit  grand- 
bailli  de  Borgnes,  par  provisions  du  9  avril  delà  même 
année,  et  on  lui  donna ,  par  provisions  du  5  juin  suivant, 
le  gouverneinent  de  cette  place»  sous  Pautorité  du  gou- 
verneur de  Dunkerque.  Il  résida  pendant  plusieurs  années 
dans  ce  gouvernement;  leva,  par  commission  du  14  sep- 
tembre i6p,  une  compagnie  franche  d'infanterie ,  pour  te- 
nir garnison  à  Bergues,  et  une  de  dragons,  par  commission 
du  18  février  1674?  et  fit  la  petite  guerre  avec  ses  compa- 
gnies. Créé  maréchal-de-camp,  le  26  février  1676  ,  et  em- 
ployé à  Tarmée  de  Catalogne ,  il  parvint  à  chasser  de  ieur« 
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postes  les  miqnelets  qnî  harcelaient  conttniiellemeot  Tar^ 
inie,  ks  combattit  en  corps,  les  défit,  ekles  oblig;ca  de  fuir 
si  vite  qu'on  iic  put  les  suivre.  A  la  tête  d'un  dctachemeot, 
il  força  un  corps-de-gardc  des  ennemis ,  auxquelsU  fît4oo 
prisonoiers.  Il  passa  à  Messine,  par  lettres  du  i5  février 
1677,  et  y  resta  jusqu'au  retour  de>  ti  oupes  en  France.  Em- 
ployé à  l'armée  du  Koussilion,  par  letlres  du  9  avril  1678  ^ 
il  servit  au  siècle  de  Puicerda;  y  montra  beaucoup  de  va- 
leur et  de  prudence;  repoussa  les  ennemis  dans  plusieurs 
sorties;  y  eut  nn  cheval  tué  sous  lui,  et  fut  hleiaé  d'un 
éclat  de  g;renade  au-dessus  de  rœil  ;  Puicerda  se  rendit,  le 
a8  mal  On  le  créa  lieutenant -général  fie  ftS  juin.  Il  obtint 
en  chef  le  gOQvemeinent  de  Bergnci  9  par  proviaieiiado  a5 
fônier  1679»  et  oa  lui  doooa  celui  de  Tliloofillef  par  pro* 
▼iiioiis  du  i3  janvier  i68i.  Il  foitta  alcrs  celai  de  Beigiiesr  - 
et  mourot  Tcrsle  mole  de  mare  delà  même  année ,  «a  mo- 
ment cù  il  allait  prendre  poMaiion  de  fon  nouvean  fjim^ 
yteraemenU  (Dépôt  de  ia  guerre,  mémoires  du  iemps,  ffù^ 
taire  de  la  maison  du  roi,  par  Vabhé  de  NmafifiUe,  tom.  I  y 
pag.  216  ;  Gazette  de  France,) 

DE  BËON  (Jean- Antoine  9  chevalier,  puis  vicomte  y  et  en- 
suite comte),  maréchal-de-eampy  né  à  Mirande ,  en  Gasco- 
gne ,  en  1715»  entra  au  service  ^  en  octobre  17319  dans  la 
compagnie  des  cadets  gentilshommes  à  Strasbourg.  U  fut 
fait  lieutenant  au  régiment  de  Boulonnais»  où  il  devint  ca- 
pitainCf  en  174^.  On  le  créa  chevalier  de  Saint-Lonis»  en 
1747»  et  il  lut  nommé  capitaine  de  grenadieni  en  1766;. 
lieutenant  •colonel  9  en  1769;  et  colonel  d'un  régiment  de 
ce  nom»  en  176a.  Il  eut  k  ide  de  hrigadier,  le  aS  juillet 
de  cette  dernière  année  9  et  celui  de  maiéchal-de-camp  »  le 
5  janvier  1 770.  Il  est  mort  avant  le  i« décembre  1 783.  [Étau 
miUtaireê.) 

DE  BÉEAIL-GiziLLAC  (François),  baron  de  Cessac,  ma- 
réckal-de^amp,  était  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  et  ca- 
pitaine de clnf|ttante  hommes  d'armes»  lorsqu'il  fut  nonb- 
mé  chevalier  de  Tordre  do  Saint-Esprit»  le  9i  décembre 
i583.  Il  fut  payé»  du  iS  octobre  i588  »  en  qualité  de  ma- 
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récbal-âÇ'Campy  poar  servir  à  Tannée  du  Poitou ,  sous  le 
duc  deNerers,  et  contribua  y  depuis  le  mois  de  décembre 
ju«|tt*en  mars  iSSg»  A  la  prise  de  MauléoD^  Montagut»  la 
Gamacke»  et  de  trente-six  petits  ehàteaux  du  Poitoa,  ou 
des  IrontièreB  de  la  Cruiemie.  On  ne  le  trouve  plus  employé 
après  ces  expéditions.  {Comptes  de  l'extraordinaire  des 
guerres.) 

DBBÉftAR  (François) ,  Baron  de  la  Croix-Bléré»  maréchal" 
de^amp,  était  lieutenant  au  riment  de  Normandie,  en 
1639.  Il  servit  en  Roussîllon  cette  année  et  là  suivante;  de- 
vint capitaine  au  même  régiment ,  le  i5  janvier  1641,  et 

&e  Irouva  au  siège  d'Ivrée  ;  au  secours  de  Chîvas;  à  la  pri- 
se de  Ceva,  de  PiaDiieze  et  de  Mondovî  ^  au  biége  de  Coui , 
la  même  année;  et  à  la  prise  de  Crescentino,  de  Nice,  de 
la  Paille,  et  du  château  deTortone,  en  1642.  Nommé  lieu- 
tenant-colonel du  même  r^^^iment ,  le  12  janvier  1G43,  il 
le  commanda  aux  sièges  de  Tria  et  de  la  citadelle  d'Ast,  la 
même  aimée  ;  à  ceux  de  Sant-y-a  et  du  château  d'Ast,  ea 
1644;  de  Roses,  en  i645;  d*OrbiteUo,  de  Piombinu  et  de 
Porto-IiOngoney  en  1646;  et  de  Crémone,  en  164 7 et  1648. 
Il  commanda  aussi  ce  régiment  en  Italie,  en  1649  et  i65o; 
et  à  l'armée  de  Catalogne ,  où.  il  contribua  à  la  défense  de 
Barcelone 9  en  i65i  et  16^2.  Créé  maréobal-de^oamp ,  le  10 , 
décembre  iSSa»  il  servît  à  l'armée  commandée  par  te  duo 
de  Tenddme»  en  i655  ;  se  trouva  à  la  prise  de  Bourg  et  de 
Libottine;  à  la  soumission  de  Bordeaux;  à  la  prwe  de  Vil- 
l^^ranche  ;  à  U  levée  du  siège  de  Aoses  par  les  ennemis  ;  an 
siège  et  à  la  prise  de  Poiceida,  eu  i654;  à  la  prise  du  cap 
•  de  Quiersy  de  GastiUony  et  de  Gaidagues,  en  i65$;  aux 
sièges  de  Valenee  I  en  i656;  d^Alexandrie,  en  1657;  et  de 
Blortare,  en  i658;  au  siège  de  Gigery;  au  combat  qui  se 
donna  sous  cette  place,  en  1664  ;  et  aux  sièges  de  Bergues, 
de  Fumes,  de  Courtray  et  de  sa  citadelle,  et  d'Oudenar- 
de,  ea  lijijy.  Il  quitta  le  service  et  la  Ijeulcnancc-coionel- 
le  du  réîriment  de  Noimandie,  le  i5  uovembre  liiyo,  et 
mot^rui  iort  dgé.  {ûépôt  de  la  guarre.) 
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u  BÉRÀR  (Louis),  sieur  de  ia  Gran§e-4a^-Croix ,  marê" 
chal-de-^amp^  était  Mfgent  de  bataille ,  et  commandait  au 

chdleavi  tk-  Niort,  lorsqu*ilfut  créé  mai l chai  dc-cinip,  par 
brevet  du  25  janvier  i;Ô2.  Il  obtiot  la  iieutenance  de  roi 
de  Bapaume,  eu  i65ô,  eo  se  démettant  du  commandement 
de  Niort.  (Dépôt  de  la  guerre,) 

M  Là  BERAUDli&E  (Emmanuel-Philibert),  manfutsde 
l'Ue  Rouet,  maréchal-^^amp,  était  gouveroeur  de  Goa- 
caraatix  en  Bretagne ,  dès  i65o«  On  le  nomma  chevalier  des 
ordres  du  toi»  en  id33)  mais  il  ne  fut  point  reça.  Il  alla 
commander  en  Poitou  9  et  on  le  créa  maréchal-de-^campy 
par  brevet  du  8  avril  i65o.  Le  roi  lui  accorda  la  lieutenant 
ce-générale  du  llaul-Poilou,  le  26  août  1652,  lors  de  la  des- 
titution du  marquis  de  la  Roclu  posay,  qui  avait  pris  le 
parti  du  prince  de  Condé.  Il  posséda  celle  charge  jusqu'au 
dernier  octobre  i653,  époque  à  laquelle  le  marquis  de  la 
Rocheposay  y  fut  rétabli,  en  vertu  de  l'amnistie  générale» 
[Dépôt  de  ia  guerre,  manuscrits  Le  TeUier,  tom,  XFHI ^ 

BÉRAULT  DE  YiLLiERS  lE  MoRHiEK  (Étîenne),  maréchat- 
de-camp,  servit  aux  sièges  de  Tournay,  de  Douay  et  de  Lille, 
en  1667,  en  qualité  de  cornette  au  régiment  de  Catheux; 
leva,  le  6  juillet  1671,  une  compas:nie  de  cavalerie  qu'on 
incorpora»  le 9 août,  dans  le  mcnie  rt  giment  (depnis  Har- 
lus);  la  commanda  à  l'armée  de  Hollande ,  sous  les  or- 
dres de  monsieur  le  prince  de  Condé,  en  1672;  au  siège  de 
Maestricht,  puis  à  Tarmée  d'Allemagne,  sous  M.  de  Tu- 
renne,  en  16^5;  an  combat  de  Rokesberg,  en  1G76;  au  siè- 
ge de  Fribourgy  en  1677;  à  la  prise  de  Kehl  et  do  château 
de  Lichtember^  en  1678,  etaucoml>atdeMinden,  en  1679. 
Son  régiment  ayant  été  réformé  *  par  ordre  du  8  août  de 
cette  année,  on  rincorpora»  le  169  avec  sa  compagnie,  dans 
le  régiment  de  Bnlonde»  avec  lequel  il  servit  dans  différents 
camps,  en  1681  et  168a.  Le  régiment  de  Florensac  ayant 
été  rétabli»  le  i**  octobre  lâSa»  M.  de  Tilliers  f  passa  avec 
sa  compagnie  9  par  ordre  du  même  {our,  e^ntcréé  lieute- 
nant-colonel de  ce  régtment|  le  ao  février  1686.  Il  se  trouva 
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tntc  non  régiment  aux  sièges  de  Vhilisbonfg,  de  Manheim 
et  de  PraodLendal»  en  16SS;  à  ratUqne  de  Yalcourt,  en 
1689;  irannée  d'AUemagne,  en  16^;  aa  siège  de  Mons, 
puis  à  Tannée d*Ailemagne^  en  1691  et  1692.  Devenu  mes- 
trenle-eanip  d'an  régiment  de  cavalerie  de  son  nom ,  par 
commission  du  3i  mars  1693,  il  le  commanda  à  la  bataille 
de  Nerwinde  et  au  siège  de  Charleroy,  la  nK-tne  année  ; 
à  l'armée  de  Flandre ,  en  169  j  ;  au  bombardement  de 
Bmxelles  et  au  combat  deTon^res,  en  ]6f)5;  à  Tarmée  du 
ahiu,  en         et  1697,  et  à  Tartiiée  d'Italie,  en  1701.  Dé- 
taché,  le  4  octobre,  avec  5no  cbevau-légers,  pour  escorter 
le  priDce  de  Vau  démonte  t  le  marquis  de  Vîllars,  qui  allaient 
de  Milan  à  l'armée,  il  rencontra  un  détachement  de  45o 
chevaux  et  de  100  grenadiers  ennemis  qu'il  enfonça»  battit 
et  culbuta  dans  le  Naviglio.  De  tout  ce  détachement»  3o 
hommes  et  3o  chevaux  furent  pris,  le  reste  fut  taé  ou  noyé. 
Brigadier  de  cavalerie,  par  brevet  du  99  janvier  170a,  et 
employé  à  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du  ai  février,  il  se 
trouva  à  la  bataille  de  Luzaara;  à  la  prise  de  cette  ville  et 
de  Borgoforte»  la  même  année;  au  passage  dans  le  Tren* 
tin,  et  aux  combats  de  San-Vittoria  et  de  San-Benedetto» 
en  i705,etattzslégesdl?réeetdeVercei!»  en  1704.  Maré- 
chal-de-camp» par  brevet  du  36  octobre  de  la  même  an- 
née, il  se  démit  de  Am  régiment;  servit  an  siège  de  Vérue, 
qui  se  rendit  au  mois  d'avril  1706;  et  se  trouva,  au  mois 
d'août,  à  la  bataille  de  Cassano,  qui  fut  livrée  sous  cette 
place.  Il  mourut  en  1708.  (Bre^tis  miàtau  t^s,  annales  du 
temps,) 

HÉRAULT  DE  ViiLïERs  (Antoine-Jacques),  maréchal-dé^ 
camp,  de  la  même  famille  que  le  précédent.  Après  avoir 
servi  un  an  dans  le?  mousquetaires,  avec  lesquels  il  se  trou* 
va  au  siège  de  Mons  et  au  combat  de  Leuze,  il  entra»  à  i5 
ans,  enseigne  au  régiment  des  gardes  françaises»le 21  avril 
1692;  servit  en  cette  qualité  au  siège  de  Namur;  combat- 
tit à  Steinkerque,  et  fut  fait  sous-lieutenant,  le  22  décem- 
bre de  la  même  année.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Ner- 
winde, et  au  siège  de  Charleroy»  en  1693  ;  parvint  à  une 
•t.  ,^ 


Digitized  by  Google 


l5o  DICTIONNAIRE  HtSTORIQUK 

lieutenance ,  le  la  février  1694;  obtint  une  compagnie, 
par  commission  du  7  avril  1696;  servit  en  Flandre  jusqu'à 
la  paix;  et  an  camp  de  Compiégne,  eo  169$*  li  passa  avec 
le  duc  de  Veudâme  à  Tarmée  dltalie,  en  170A;  combattit 
àI*uizara»aunioi8d*aoûtde  la  même  année»  etcontribua  à 
la  prise  de  cette  place  et  à  celle  de  Borgoforte»  au  mois  de 
seplembie.  11  marcha  dans  le  Trentin  ;  se  trouTa  aux  com* 
bats  de  San-Vittorîa  et  de  San-*Benedetto,  en  i^oS;  aux 
sièges  de  Yercell,  d*Ivrèei  deYéme»  de  Gbivas,  et  à  la  ba- 
taille de  Cassano»  en  1704  et-i^oS.  Rentré  en  France,  il 
commanda  sa  compagnie  à  la  bataille  de  Ramillies»  en  1706; 
à  la  bataille  d'Oudenarde»  en  1708  ;  et  à  celle  de  Halpla^ 
quet,^n  1709.  Gréé  brigadier^  le  39  mars  1710,  il  servit  à 
Tarmée  de  Flandre,  en  1711,  et  aux  sièges  de  Landau  et 
de  Fribour^,  eu  1715.  Maréchal-de-camp,  par  brevet  du 
1"  février  1719,  il  se  démit  de  sa  compagnie,  au  mois  de 
mai  1727,  en  quittant  le  service,  et  mourut  le  12  février 
1745,  âgé  de  7b  ans.  {Dépôt  de  la  guerre,) 

BERBIER  Dtr  Metz  (Pierre  -  Claude),  iieutenant-général 
d'ariillcrie,  né  le  1"  avril  i658,  fit  très-jeune  sa  première 
campagne  dans  le  régiment  de  la  Meilleraye  cavalerie,  et 
devint  ensuite  commissaire  d'artillerie.  Il  exerçait  cette 
charge  >  en  1657,  lorsqu'il  reçut  au  visage  une  blessure  dont 
la  guérison  dura  1 8  mois»  et  dont  il  fut  marqué  toute  sa 
vie.  Destiné 9  en  i^ôS,  pour  commander  l'artillerie  au  siège 
de  Marsal»  il  n*eut  point  d'occasion  de  s*jr  distinguer  »  cet<* 
te  ville  s*étant  rendue  dès  les  premières  sommations.  11  de- 
vait aussi  commander  l'artillerie  en  Italie»  en  1664» 
le  traité  de  Pîse  avait  déjà  arrêté  les  opérations  militaires , 
lorsque  le  «leur  du  Metz  arriva  i.  Grenoble.  Il  était  com- 
missaire provincial  de  rartUlerie^  en  1667,  et  servit,  la  mê- 
me année,  aux  sièges  et  àla  prise deToumaj,  de  Douay  et  de 
Lille.  À  ce  dernier  siège  il  fit  dresser  une  batterie  près  de  la 
contrescarpe;  et  de  80  Suisses  qu*il  employa  à  ce  travail, 
il  en  vit  tuer  ou  blesser  dangereusement  70  à  ses  cùlés.  La 
bravoure  et  le  sang-froid  qu'il  montra  en  cette  occasion, 
lui  acquirent  Tcstime  de  Louis  XIV,  qui  lui  dguua,  par 
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commission  du  «20  octobre,  la  liculeuauce  générale  de  Par^ 
tillerie  en  Flandre,  Artois,  Hainault,  pays  conquis  et  re- 
conquis, et  ajouta  à  ce  département,  en  1671,  la  Picar- 
die, la  Lorraine  et  le  duché  de  Luxembourg.  Dans  la  guer- 
re commencée  en  1672 ,  il  commanda  rarlillerie  presque 
à  tous  les  sièges ,  et  particulièrement  à  ceux  de  Maestricht , 
de  Condé,  de  Yalencîennes,  de  Cambray,  de  Gand  et  d'Y- 
pres.  Il  fut  blessé  à  Sefoeff^  le  1 1  août  1674*  Le  roi  le  créa 
maréchal-de-camp^  par  brevet  du  4  août  1676.  En  1677,  il 
entra  un  des  premiers  dans  Valenciennesy  et  y  fit  prisonnier 
le  comte  de  Leimbre  et  plusieurs  autres  personnes  de  con- 
sidération. Il  commanda  Fartillerîe  è  la  bataiHe  de  Saint-^ 
Denys^  près  Mons,  en  16781  et  y  reçut  deux  coups  de  mous- 
quet dans  la  cuisse.  Pendant  la  paix ,  il  résida  en  Flandre  ; 
obtint  le  gouvernement  de  la  citadelle  de  Lille  >  par  pro- 
irlsions  du  a4  décembre  1680»  et  celui  de  GraTelines»  en 
remettant  le  premier,  par  provisions  du  19  janvier  i684« 
Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  le  a4  août  i688f 
et  employé ,  en  1689,  sous  le  maréchal  d^Humières ,  il  com- 
manda Tartillerie  à  Tattaque  de  Valcourt  Employé,  en 
iCiga,  daiis  Tannée  de  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg, il  fut  tué  à  la  bataille  àv  I  leurus,  le  i"  juillet  de 
la  même  année,  d  un  coup  de  mousquet  dans  la  tête.  Sa 
belle  conduite  lui  avait  mérité  les  regrets  que  Louis  XIV 
témoigna  lorsqu'il  apprit  sa  mort.  Il  avait  poussé  la  perfec- 
tion de  rarlillerie  au  point  où  M.  de  Vatiban  avait  porté 
le  génie.  {Dépôt  de  la  guerre,  mémoires  du  temps,  Moréri, 
Gazeiie  de  FranceA 

DB  BEEGHÉNY  (Ladislas  Ignace  de  Bercsény,  dit£er-> 
cbény,  comic),  magnat  de  Ûongrie,  maréchal  de  France , 
naquit  à  Épériès,  en  Hongrie»  le  3  août  1689,  et  fît  ses  pre^ 
mières  campagnes  en  Hongrie»  dans  la  compagnie  des  gen- 
tiisliommes  hongrois  du  prince  Rakotsy.  II  combattit,  le 
S  août  1708 ,  à  la  bataille  de  Trencsen,  où  les  Hongrois, 
après  avoir  long -temps  disputé  la  victoire,  furent  enfin 
rompus  par  les  Impériaux.  li  concourut  à  la  levée  du  siège 
de  Netthaasel)  par  le  géoéral  Heister»  le  10  octobre  de  la 
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même  «onée;;  te  trottra,  en  1709,  à  Taktaque  detlipiet 
des  IfltipèriaujiL^  près  de  Liplow;  à  la  défaite  des  ttoapea 
de  Tempereur^  dans  Ttle  de  3cbat>  mois  d'octobre  ;  au 
cembal  de  Watkerety  le  sa  janvier  1710;  et  oontriboa,  en 
171 1,  au  seroars  qui  fut  [été  dans  Cassovie.  Après  raccom- 
modement des  Hongrois  avec  remjicrcur,  il  passa  eu  Fran- 
ce ;  entra  aux  mousquetaires  ,  le  i"  septembre  1712,  et  fut 
fait  lieutenant-colonel  réformé,  à  la  suite  du  régiment  de 
hussards  de  Ratzky,  par  commission  du  5i  décembre.  Il 
servit,  en  1713,  à  l'armée  du  Rhin.  Détaché,  pendant  le 
siège  de  Landau,  à  la  lèie  d'un  corps  de  cavalerie,  pour 
aller  reconnaître  les  ennemis,  il  tomba,  près  «le  Worms, 
sur  un  de  leurs  corps;  enlra,  le  sabre  à  la  main ,  dans  leurs 
escadrons;  les  rompit  et  les  mit  en  fuite.  On  le  lit  mestre- 
de-camp  réformé ,  à  la  suite  du  même  ré^meot  ^  par  com- 
mission du  1"  décembre  1718 ,  pour  teoir  raôgy  du  i*'aoùt 
précédent.  Il  servit,  en  i^ig^sur  la  frontière  d'Espagne; 
ans  sièges  de  Footarabie,  qui  se  lendit»  le  16  juillet;  do 
Saint-Sébastien ,  qui  capitula  ,  le  i*'  août;  et  du  chàteiiu  9 
pris  Je  17;  au  siège  el  à  la  prise  d*Urgel  >  au  mois  d'octobre» 
et  an  blocus  de  Boses.  Chargé  de  couper  une  troupe  de  ca- 
valerie espagnole  sortie  de  cette  dernière  place ,  il  fut  ac* 
culé  sur  la  palissade  ;  exposé  au  feu  des  assiégés,  et  se  reti- 
ra cependant  en  bon  ordre.  U  fut  reçu  chevalier  de  Saint* 
Louis,  au  mois  de  mai  1720,  à  la  citadelle  de  lUarseille,  et 
de  là  s'embarqua,  avec  quelques  oilieicrs  ehoîsis,  pour 
Conslantinople ;  passa  sur  les  itonlièrcs  de  Honi:;rie  ,  el  y 
leva  un  régiment  de  cavalerie  hongroise  de  soi»  uoui ,  dont 
il  fui  fait  mestre-de  camp,  par  commission  du  12  juin  1720. 
Le  roi  Stanislas  de  Pologne  le  fit  son  j)remicr  chambellan, 
par  provisions  données  à  Weisscmbo m  p; ,  le  1*'  juin  i-jaS. 
Il  servit,  en  1703,  au  8iég;e  de  Kebl,  qui  capitula  ,  le  28 
octobre.  Créé  brigadier  des  armées  du  roi,  par  brevet  du 
ao  février  17349  il  servit  à  Tarmée  du  Rhin;  et  pendant 
que  le  maréchal  de  Berwick  faisait  passer  ce  fleuve  à  une 
partie  des  troupes,  sjiir  }e  pont  de  Reingenheim^  il  fut 
chargé  d'en  fair^.  ieter  un  à  !(ecj(.rau ,  où  il  passa  avec 
1900  hommes;. reconnut  le  pays;  cou?rit  la  marche  de 
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l'armée  ,  et  masqiui  la  Prlile  -  Hollande.  Lors  tîe  Fiiues- 
tis^ement  de  Philisbourg,  il  commanda  la  ligne  de  circon- 
vallation  et  plusieurs  détachements,  pendant  le  siège  et  a- 
près  la  prise  de  la  place,  qui  capitula,  le  18  juillet.  Il  at- 
taqua, prèh  du  faubourg  de  Mayeuce,  600  hussards  qu'il 
poussait  avec  succès,  lorsque  le  prince  de  Wurtemberg, 
ëiant  accouru  à  la  tête  de  6000  hommes,  le  comte  de 
Berchény  se  retira,  mais  sans  perte.  Il  servit,  à  la  même 
armée,  en  1735.  Le  maréchal  de  Coigny,  ayant  fait  faif« 
.  un  fourrage  bous  le«  portes  de  Mayence,  le  comte  de  Ber- 
cbény  attaqua  rennemi,  qui  se  préparait  à  troubler  les 
fourrageur8,et  le  poursuivit  jusque  sur  les  glacis.  L*armée 
française  s'étant  portée  sur  la  Moselle,  qu'elle  passa,  le  19 
octobre^  pour  aller  aux  ennemis,  qui  avalent  pris  posi- 
tion en  partie  àClausen;  le  comte  de  Berchény  marcba  à  l'a- 
▼ant-garde,  avec  56  cofnpagnies  de  grenadiers  et  quelques 
hussards.  L*attaque,  qui  fut  três-vive,  dura}usqu*à  la  nuit  ; 
mais  Tannée  française  s'étant  retirée,  le  20,  il  en  fit  Tar- 
rière-garde.  On  le  créa  maréchal-de  -camp,  par  brevet  du 
1*'  mars  1  ^38  ;  et  le  roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lorraine  et  de 
Bar,  le  fit  grand -écuyer  de  Lorraine,  par  provisions  du 
21  avril  suivant.  Il  était,  en  cette<|ualilé,  conseiller  et  che- 
valier d'bomiciir  à  la  cour  souveraine  de  Lorraine  et  Bar- 
rois,  qui  siégeait  à  Nancy.  Employé  à  l'armée  de  Bohême, 
par  lettres  du  20  juillet  ir^i  ,  il  passa  en  Bavière  avec  la 
division  commandée  par  le  comte  de  Ségur,  et  concourut 
à  la  prise  de  Prague,  le  26  novembre.  Il  commanda,  pen- 
dant l'hiver,  sur  la  Sazava  ,  où  il  fut  attaqué,  le  a  mai 
1742  9  par  uo  corps  d'Autrichiens  très -supérieur  en  nom- 
bre, et  qui  cependant  ne  put  Pentamer.  Ayant  reçu  un 
renfort,  il  se  maintint  d*abord  dans  ce  poste  ;  se  replia  en- 
suite sur  Prague;  en  partit  pour  aller  ioindre  Parmée  à  Pis- 
sek,.et  marcha  an  secoure  du  ch&teau  de  Frawemberg, 
dont  les  «nnemis  levèrent  le  siège,  le  aS.  Dans  la  letraite  de 
Parmée  vers  Prague,  Il  fut  cbaigé  de  tàler  le  corps  du  géné- 
ral Festilitz ,  qui  gardait  les  p  assages  deP£lbe  et  les  débou- 
cbés  delà  droite de.la  Moldaw,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui 
en  remplissant  cette  mission.  Fendant  la  défense  dePrague, 
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il  commanda  rai  ia(|uc  ducenlre,  à  la  sortie doaa  août;  et»  à 
la  tête  de  la  brigade  de  Navarre,  il  força  les  retrâncbément» 
des  Aulrichieus;  encloua  leurs  canons,  ainsi  que  leurs  moi«- 
tiers;  brûlaleurs  batteries;  fil  prisonnier  le  commandant  de» 
ingénieurs,  avec  i5o  hommes;  reprit,  le  5  septembre,  a- 
vec  6  compagnies  de  grenadiers,  un  ouvrage  dont  les  as- 
siégeants s'étaient  emparés,  et  lit  encore  deux  sorties,  les 
10  et  21  du  même  mois.  Après  la  levée  du  siège,  il  soutint 
le  détacbemeot  qai  mit  le  feu  au  poot  de  Kœnîgsal ,  et  fa- 
vorisa le  passage  d'un  convoi.  Revenant  à  Prague,  le  6  ao- 
vembre,  il  contint  8oo  bussards  qui  se  présentèrent  à  son 
arrière -garde;  fit  plusieurs  fourrages;  battit  Fennemi, 
qui  les  troublait;  fit  Farrière-garde  à  la  sortie  des  Fran- 
çais de  Prague»  et  fut  barcelé  par  les  hussards  enne- 
mis, dans  sa  marche  jusqu'à  Égra,  d'oii  il  conduisit  une 
division  jusqu'à  Spire.  Il  obtint  une  place  de  oonunandeur 
de  Saint-Louis,  par  provisions  du  i6  mars  1749»  et  fut 
employé  à  Tarmée  du  Ebin ,  par  lettres  du  i**  avril,  sous 
le  maréchal  de  Noailles ,  qui  le  chargea  de  commander  de- 
puis Worms  jusqu'à  Openheim.  Il  passa  le  Rhin ,  le  8  juin; 
prépara  les  marches  de  l'armée  jusqu'à  AschalTenbourg  ; 
poussa  les  ennemis  au-dela  du  Mein;  occupa  le  village 
d'Eltîngen  avant  la  bataille  qui  s'y  donna,  le  îi7  iuin;  fit 
Tarrière-garde  de  l'armée,  lorst|u  elle  repassa  le  Rhin,  et 
s'avança  sur  le  Spircbach  et  sur  la  San  e.  Employé  pendant 
l'hiver,  par  lettres  du      novembre,  il  le  passa  à  Sargue- 
mincs,  et  fut  erré  inspecteur- général  des  hussards,  par 
ordonnance  du  8  décembre.  On  l'employa  à  l'armée  de 
Flandre,  sous  le  maréchal  de  Noailles;  puis  sous  le  roi , 
par  lettres  du  1"  avril  1744.  Créé  lieutenant- général  des 
armées  du  roi,  et  employé,  en  cette  qualité,  à  l'armée  de 
Flandre,  par  lettres  du  7  juin ,  il  campa  à  Marque  ,  avec 
un  «corps  séparé  »  pour  entretenir  la  communication  libre 
entre  Lille  et  Douay ,  pendant  les  sièges  de  Menin  et  d'Y- 
près.  Il  passa  de  Flandre  en  Alsace;  fut  employé  à  l'armée 
du  Rhin ,  par  lettres  du  19  juillet;  fut  d'un  détachement, 
qui  défit  aooo  ennemis,  dans  le  bois  de  Suffelsheim  ;  mît 
en  fuite  Sa  compagnies  de  grenadiers,  et  un  corps  de  Groe- 
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tes,  sur  la  chaussée  de  ^BicliNvlUer  ;  forma  une  chaîne  de  - 
postes  de  Brîsachà  Frihoiirg,  avcr  5  ré^imenls  de  cavaU  rie, 
pour  la  sûreté  des  chemins ,  ju  iulant  le  siège  de  cette  der- 
nière ville,  et  marcha  ensuite  dans  le  Brisgawetcontre  les  vil- 
les forestières.  On  l'employa  à  l'armée  du  Bas-Rhin,  sous  le 
maréchal  de  Maiilebois,  par  lettres  du  i"  novembre,  et  il 
resta  à  Sarguemines.  Employé  en  174^,  sous  M.  le  prince 
de  CoDti»  par  lettres  du  1*'  avril,  il  couvrit  la. marche  de 
Tarmée,  qui  se  rapprochait  du  Mein  ;  commanda  à  cet 
effet  1700  hommes  9  auprès  de  Wolfiskeel;  y  fut  attaqué 
par  do,ooo  des  ennemis»  et  parvint  à  se  dégager  heureuse- 
ment» en  les  arrêtant  par  un  feu  continuel.  Il  reprit»  pen- 
dant rhiver  ^  le  commandement  à  Sarguemioes ,  par  let« 
Ires  du  1*'  novembre.  Employé  à  Tannée  de  Flandre»  par 
,  lettres  du  i**  mal  174^»  il  commanda  d^abord  un  camp  de 
Sa  escadrons  de  dragons  et  de  18  de  hussards»  qui  s'as- 
sembla» au  mois  .de  mai  »  sous  Bruxelles,»  et  ensuite  une 
des  colonnes» qui  campa  àBethlen»  entre  Alalines  et  Lou* 
vain.  Il  passa  la  Dyle  et  la  Nèthe,  et  poussa  devant  lui  les 
ennemis ,  qu*il  harcela  continuellement.  Pendant  le  siège 
de  la  citadelle  d'Anvers,  il  servit  avec  un  corps  de  réserve» 
que  le  comte  de  Clermont  commanda,  pendant  les  sièges 
de  Mons  et  de  Cluirleroy.  Il  prit  le  commandement  de  ce 
corpis ,  le  i  \  août,  pour  la  marche  que  le  maréchal  de  Saxe 
fit  sur  la  Mehaigne;  et,  après  sa  réunion  à  Tarmée  du 
prince  de  Conli,il  chargea  les  ennemis  avec  succès.  Le  20 
du  méuit:  mois,  il  remit  le  commandement  de  la  réserve 
au  comte  d'Estrées;  se  porta  à  l'abbaye  d'Heylissen,  avec 
7>  réG;îmcnfs  de  hussards  et  deux  bataillons  de  grenadiers 
royaux;  poursuivit  les  ennemis,  ioisrju'ils  curent  repassé 
la  Meuse;  rentra  en  ligne,  et  combattit,  le  1 1  octobre,  à 
Aaucoux»  où  il  commanda  une  division  de  cavalerie.  Il 
revint  commander  ,à  Sarguemines  pendant  l'hiver»  par 
lettres  du  i*'  novembre,  ilmployé  à  Tarmée  de  Flandre» 
par  lettres  du  1*' mai  17479  il  commanda  5a  escadrons» 
cantonnés  aux  environs  de  Dendermonde,  et  dans  leur 
marche  jusqu'à  Tongres»  où»  en  arrivant  «  ils  |oignirent 
Tarmée  devant  Lawfeld.  Il  y  chargea»  le  a  juillet»  ks 
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Anglais»  à  la  lète  d^une  brigade  de  cavalerie.  II  commanda 
en  IiOrraine,  pendant  l*hiver  de  i747f  P^'  lettres  da  i**  no- 
irembre.  Iieroi.de  Pologne  le  nomma  gooverneur  des  ville 
êt  ebàteau  royal  de  Commeicy,  et  capitaine  des  chasses  de 
la  princlpanté ,  par  provisiona  données  à  Liinéville  »  le  1 1 
mars  1748.  Em^ogré  à  Tannée  dltalie  y  sous  le  marédial 
de  Belle-Ile  »  par  lettres  da  i*"  Juin  »  il  1^  fit  aucune  eipè- 
ditlon»  et  en  revint,  le  aS  octobre.  Il  fat  fait  bailHf  d*épée 
de  Gommercy,  par  lettres  da  36  août  1751 ,  et  grand*eroix 
de  Saint-Itoais ,  par  provisions  du  a5  août  i^SS.  Employé 
à  l*armée  auxiliaire  d'Allemagne  y  par  lettres  du  1"  mars 
17579  il  eut  le  commandement  de  la  première  MpM  des 
troupes  françaises;  et,  après  la  relraite  de»  Hanovriensdc 
Biélefeld^  au  mois  d'avril,  il  commanda,  dans  la  liesse, 
jusqu'au  mois  de  novembre.  On  le  créa  maréchal  de  l  ran- 
ce,  par  état  donné  à  Versailles,  le  i5  mars  1758,  et  îl 
prêta  serment,  eu  celte  qualité  ,  le  9  avril.  Il  quitta  son 
inspection-générale  des  hussards,  et  se  démit  du  gouver- 
nement de  Commercy,  en  faveur  de  son  fds  .  le  novem- 
bre 1759;  mais,  par  lettres  du  même  jour,  le  roi  de  Pelo- 
te lui  conserva  ce  gouvernement  et  les  appointements 
qui  y  étaient  affectés»  Il  mourut  9  en  1778,  âgé  de  89  ans. 
(États  des  maréchaux  de' France,  dépôt  de  la  guerre,  mé- 
moires du  temps.  Gazette  eh  France.) 

ns  BEECUENY  (François-Antoine,  comte),  maréchal^ 
de-camp,  fils  du  précédent,  né  à  Lunéville,  le  17  janvier 
1744»  fut  reçu  cheval  ier  de  Malte,  le  a3  février  i^Sa.  Il  entra 
an  service,  en  1766;  fut  fait  capitaine  au  régiment  de  cava- 
lerie hongroise  de  son  nom»  alors  commandé  par  Nicolas- 
François  de  Bercheny  son  frère  aîné,  qui  mourut  à  MuU 
hausen,  le  9  février  1761,  et  devint  mestre-de-camp  de  c« 
régiment,  le  a  mars  176a.  Il  fut  fait  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi  de  Pologne  et  duc  de  Lorraine  et  de 
Bar,  lei7févrierdelamémeannée,  et  grand-écuyer de  Lor- 
raine, le  20  avril  1768,  en  survivance,  et  sur  la  démission 
da  maréchal  de  Bercheny  son  père.  Il  obtint  aussi,  sur 
cette  démission,  le  gouvernement  des  ville  et  château  de 
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Comniercy,  et  la  charge  de  capiCaîne  de  la  capitainerie  des 
ehasset  du  roi  Stanislas.  Le  roi  de  France  le  créa,  le  12 
fan^te  1769»  chevalier  deaonfresde  Mot^-Dame  du  Blont*>  ^ 
Cannel  et  de  Saint-Lasare  de  Jértealefà.  Il  fut  fait  briga- 
dier de  caralerie,  le  i**  mars  17809  et  maréclialHle-eaiiip»  * 
le  1**  janvier  tyS^  Il  eommandàit  encore  lè  tfégiiAeirt  âe 
ftanardi  dé  son  nôAi»  eii  1767.  Il  a  émigré  en  1 79 1 ,  et  a  laeit 
les  caiuftmgnes  de  Vatmét  des  Princes.  {Etat^ mUitaires,) 

»  - 

BÉ&GKÉI&I  (Sigismond-FrédéHc  9  harm\  Ueuéènmt- 
générait  né  en  Alsace  vers  1770,  entra  au  service,  le  mai 
1789.  Sa  valeur  et  sa  bonne  conduite  le  firent  rapidement 
passer  par  tous  les  grades;  et  dès  1807,  il  était  parvenu  à 
celui  de  colonel  du  1''  régiment  de  cuirassiers.  If  ob- 
tint, en  juillet  de  celte  dernière  année,  la  croix  d'oiEcier 
de  la  Légion-d'Honnenr,  pour  une  actionîd  éclat.  En  18  lo, 
il  avait  été  fait  maréchal-de-camp,  et  il  tut  employé  dans 
ce  grade  pendant  cette  année  et  celles  de  i8ii  et  181a.  Il 
fit  la  campagne  de  Russie,  s*y  signala  en  plusieurs  occasions» 
et  notamment  le  a4  novembre  1 8 12  ^  dans  une  charge  qu*il 
exécuta  à  la  téte  du  4*  régiment  de  cuirassiers»  près  de  Bo- 
risow»  pour  protéger  le  passage  de  la  Bérésina  par  Taroiéo 
française.  On  le  créa  commandant  de  la  Légion^^Honnouri 
le  14  Juin  i8i3y  et  général  de  division,  le  i3  septembre  do 
la  même  année.  En  janvier  1814»  Ufut  nommé  commandant 
de  la  levée  en  masse  et  de  Tlnsurrection  de  TAIsace  contre  les 
troupes  alliées.  Il  s'acquitta  de  cette  mission  avec  succès;  re> 
poussa  reimemi  sur  plusieurs  points,  et  ne  céda  enfin  qu*à 
des  forces  tfès-snpérienres  en  nombre.  En  avril  de  la  mémo 
année,  il  adhéra  aux  actes  du  gouvernement  provisoire,  et 
fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis,  le  1"  novembre  sui- 
vant. On  lui  donna,  vers  celle  époque,  un  conmu\ndement 
dans  la  5'  division  militaire,  composé  dts  di  [)artements  du 
Haut  et  du  Bas-Rhin.  En  be[)teinbre  181  5,  il  fut  élu  mtnu- 
bre  de  la  chambre  des  députés,  par  le  département  du 
Haut-Rhin.  En  lévrier  1816,  il  fit  {  arlie  de  la  députation 
de  cette  chambre,  chargée  de  complimcnler  S.  M.  à  Poc- 
casiou  du  mariage  de  S.  A.  &.  le  duc  de  Berri  ;  fut  réélu. 
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eo  1616,  membre  de  la  chambre  des  députés?  P^i*  le  dépar- 
temoil  du  Hant-Abin,  et  se  trouva,  en  novembre  de  ia  même 
aonée»  du  nombre  des  a5  membres  qui  reçurent  le  Roi  à 
•on  entrée  an  eorpMlé^idatif  ^  le  jour  de  ToaTertiue  de  la 
•ewion.  Le  département  du  Ehin  s'étant  trouvé  comprie 
<ianM  la  1**  série  pour  le  renouYoUeraent  par  einquiéme  dee 
dépulésau  ootps-légEdalify  le  baron Bercfceim  oesm  defidro 
partie  deœtte  ohamtne  après  la  session  de  1816»  terminée 
en  1817.  En  1818»  il  fût  employé  oonune  inspecteur  de  la 
cavalerie,  et,  dans  le  mds  d'oetobre,  il  passa*  à  DQenia  re* 
vue  du  régiment  des  dragons  du  Donbs,  qui  venait  d*y  être 
organisé.  On  le  trouve  encore  compris  dans  le  tableau  des 
lieutenants-généraux  disponibles  pour  Tannée  1S19.  (i)/o- 
niUur,  annales  du  temps,) 

m  BtlUBNGB&  m  Moicis  (Abel)  9  maréchal-de-camp, 
servit  très-long-temps  en  Dauphiné  et  en  Provence  «  sous 
M.  de  Lesdiguières»  et  se  trouva  &  toutes  ses  expédî* 
tlons»  depuis  1574*  B^^t  fidt  maréchal^de-eamp,  le  6  mars 
1597,  pour  servir  dansTarmée  de  Savoie  1  où  il  concouruty 
cette  année  et  la  suivante,  à  la  prise  de  toutes  les  places 
de  la  Savoie,  et  de  quelques-unes  de  la  frontière  du  Pié- 
mont. Il  commanda  une  des  attaques  à  Tassaut  du  fort 
Barrault,  au  mois  de  mars  iSqS.  La  paix  se  fit  au  mois  de 
mai  suivant.  On  l'employa  comme  maréchal-de-camp  à  la 
guerre  de  Savoie,  en  iGoo,  et  il  y  concourut  à  la  prise  de 
toutes  les  places  de  cette  province.  Secondé  par  Créquy, 
il  enleva  Aiguebelle  et  son  château,  et  continua  à  servir 
iusqu*à  la  paix,  qui  lut  signée  en  1601.  On  ne  le  trouve 
plus  employé  depuis  cette  dernière  époque.  {Comptes  de 
l'extraordinaire  des  guerresi,  historiens  du  ten^s,) 

m  BtlŒNGEE  (Jfaoques)»  comte  du  Gua,  maréchakk^ 
camp,  de  la  même  &miUe  que  le  précédent  ;  leva,  par  com- 
mission du  7  décembre  i665,  une  compagnie  de  cavalerie, 

qui  fut  réformée,  au  mois  de  mai  liiôS.  En  ayant  obtenu 
une  autre  dans  le  régiment  de  cavalerie  du  roi,  par  com- 
mission du  7  mars  1673,  il  se  trouva  avec  ce  régiment  au 
siège  de  Maestrictit»  la  même  année  ;  aux  batailles  devint- 
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zeiiHy  d^Ensheiii  ci  de  Mulhausen  ,  en  1674;  ^  celles  de 
Turckheim  et  d'ÂUeoheim  ;  au  secours  d'Haguenau  et  de- 
Saverne,  en  1676;  au  oombal  de  Kokesberg,  en  1676;  au 
^ége  de  Fribourg ,  en  1677  '>  sièges  de  Gand  et  dT- 
pres,  et  à  la  bataille  de  Saint-Denys  près  Mons,  en  167S; 
«teofin  à  Taimée  de  Flandre ,  qui  couvrit  le  siège  de 
Ikaembourgy  en  i684-  Devenu  eolonel  d'un  régiment  de 
milice  de  la  généralité  de  Grenoble»  par  commisaion  du 
J*'  janvier  1689»  il  le  commanda  à  l'armée  d'Italie  »  en 
i^ffi»  1^  et  1695  9  et  obtint  >  par  commission  du  1**  no- 
vembre de-cette  dernière  année ,  un  régiment  dinfanterla 
dcion  nom  »  en  se  démettant  de  celui  de  milice.  Gréé  bri- 
gadier d'infanterie,  par  brevet  du  3  janvier  1696,  il  servit 
à  l'armée  du  Rhin»  cette  année  et  la  suivante.  Son  régi- 
ment ayant  été  réformé,  par  ordre  du  5o  décembre  1698, 
on  lui  donna,  par  commission  du  17  septembre  i;ûi,  le 
régiment  d'infanterie  de  Bugey,  qu'il  rejoign  it  à  Tarmée  d'I- 
talie, où  il  finit  la  campagne.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Luzzara ,  à  la  prise  de  cette  ville  et  de  Gonzague ,  en  170a  ; 
aux  combats  de  Stradella ,  de  Castelnovo ,  de  Bormia;  à  la 
prise  de  Trentin,  et  au  combat  de  Saint-Sébastien,  en 
1703.  Maréchal-de-camp,  par  brevet  du  10  février  1704» 
il  se  démit  du  régiment  de  Bugey;  continua  de  sçrvir  en 
Italie;  se  trouva  aux  sièges  de  Yerceil ,  dlvrée  et  de  Vé- 
rue,  la  même  année;  au  combat  de  Gassano  ;  à  la  prise 
de  Socino,  en  1705;  à  la  bataille  de  Calcitiato;  au  siège 
et  au  combat  de  Turin ,  en  1706.  Ce  fut  sa  dernière  cam- 
pagne. Il  mourut  en  Dauphiné ,  dans  une  de  ses  terres^ 
au  mois  de  ftvrier  1 797  »  âgé  de  80  ans*  {D^ot  de  la  guerre, 
annales  du  temps.  Gazette  de  France.) 

m  BËRBN6EA  nv  Gvâ  (Pierre»  comiey,  Ueutenant-géni^ 
rai,  de  la  mème  iamsUe  que  .les  précédents ,  fut  connu 
d*abord  sous  le  nom  de  marquis  du  Gua*  Il  entra  au  ser- 
vice^ en  1705,  en  qualité  d'enseigne  dans  le  régiment  de 
I^iméville,  qu'il  rejoignit  à  l'armée  d'Italie;  y  obtint»  par 
commîMion  du  a  mars  1704»  la  compagnie  qu'avait  eue  son 
frère,  et  la  commanda  aux  siéjges  de  Yerceil^  dlvrée  et  d^ 
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•5a citadelle,  et  an  siégede  Vérue, qni  se  rendit  m  avril  ipo5. 
Il  se  ti  r)uva  à  ïd  bataille  deCassano,  au  mois  d'août  suivant, 
eu  qualité  d'aide-de-camp  de  M.  de  Vendôme;  servit,  en 
1706,  an  si%'-<;r  de  Turin,  et  eut  2  chevaux  tués  sous  lui  à 
la  bataille  qui  se  donna  sous  celte  place,  îl  servit  en  Savoie, 
CD  1707  et  1708,  et  concourut  cette  dernière  année  à  la 
prise  des  Deux-Sésanoe.  On  remploya  à  l'armée  du  Rbio^ 
en  1709  et  1710.  Son  frère  atué  ayant  été  tué  ao  tîége  de 
Saint* Venant  »  le  a4  septembre  de  cetl.e  dernière  année»  il 
'  prit  le  nom  de  comte  de  Aérenger,  et  obtint ,  par  commii» 
sion  do  4  octobre ,  le  régiment  d*infanterle  de  Bngey »  dont 
son  frère  avait  été  colonel.  Il  commanda  oe  régiment  à  Tav» 
mée  de  Flandre»  en  171 1;  au  aiége  deLandan»  et  4  oeloide 
Fribourgy  en  1713.  Ce  régiment  ayant  été  réformé ,  par  or«« 
dre  du  7  octobre  i7i4>  le  comte  de  Bérenger  fut  mis  eO" 
lonel  r^ormé  &  la  suite  du  régiment  de  Cbampagne,  pot 
ordre  do  1 8  déciembre*  On  le  remplaça  colonel  du  régiment 
de  Viv.irai«i,  par  comm^ion  du  i*'mai  1731.  Gréé  briga-* 
dier,  par  brevet  du  20  février  1754^  et  employé  à  Tarméc  du 
Rhin,  par  lettres  du  i"  avril,  il  se  trouva  à  Taltaque  des 
ligues  d  EtUngen;  moula  la  tranchée  au  siège  de  Philis- 
l)ourg,  les  II  juin  et  g  juillet;  servit  encore  à  Tarmée  du 
lihin,  par  lettres  du  1"  mai  1755,  et  combattît  à  Clausen. 
La  paix  se  fit  la  môme  année.  Promu  au  ^rade  de  maré- 
chal-de-carop,  Je  i*'  mars  ï^^S,  îl  se  démit  du  régînjent  de 
Vivarais;  fut  employé  à  Parmée  envoyée  au  secours  de  l'é- 
lecteur de  Bavière,  par  lettres  du  20  iuillet  1741;  marcba 
avec  la  première  division  qui  passa  le  Rhin  au  fort  Louis, 
le  i5  août;  la  conduisit  sur  les  frontières  de  TAutriche,  et 
de  là  en  Bohême.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Prague  la  mémo 
année;  à  Tattaque  du  poste  de  Wodnian,  le  34  maii74>; 
au  combat  de  Sabay»  le  a5y  et  à  la  délense  de  Prague  »  d*où 
Si  sortît  avec  Parmée»  le  16  décembre.  Il  commanda  la  S* 
division  de  cette  armée»  qui  rentra  en^France»  au  mois 
de  février  i745«  On  remploya  k  Parmée  de  fianl»-Alsa- 
ce,  sous  Je  maréchal  de  Coigny,  par  lettres  du  i**aeAt 
1 745.  Les  ennemis  ayant  passé  le  Bbin,  dans  la  miit  du  5  au 
4 septembre»  vinrent  prendie  posilioo  avec  3ooo hommes 
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de  leurs  meilleures  troupes ,  dans  TUe  de  &ejgnac  »  et  mar- 
cJi^Dt  à  la  redoute  de  Rhinwille;  mais  le  comte  deBéren- 
gpr,  à  la  téte  des  régiiuenls  du  colonel-général  et  de  THôpI- 
,  tal-pragons  ^  les  altai|aa  sur  la  droite  $  pendapt  qpe  le  mar- 
quis 4e.  Balineoiirt  les  attaquait  pjir  la  g9aQlie.  Toiit  ce  qoi 
avait  passé  le  Ehin  fat  tué  j  prisou  oultmté  dans  ce  fleave.  Em- 
ployé à  Tannée  de  Flandre»  commandée  parle  maréchal  de 
Saxe»parlettre8dtti*'avrili744>  ilfutcréélieutenant-générat 
des  armées  du  vol.  le  a  mai»  et  eot  des  lettres  de  servioe  en 
cette  qualité»  le  7  juin.  Il  couvrit  avec  Tarméedans  laquelle 
il  servait,  les  sièges  de  Menin,  d*Ypres  et  de  Furaes,  et  finit 
la  campagne  au  camp  de  Courtray.  Employé  à  l'armée  du 
roi ,  le  1  "  février  1  ^^5,  il  servit  au  siège  des  ville  et  citadelle 
de  Tour  nay,  et  combattit  a  Fontenoy.  Nommé  chevalier  des 
ordres  du  Roi,  le  1"  janvier  174^,  il  fut  reçu  le  2  février  sui- 
vant. Employé  à  l'armée  du  roi,  par  lettres  du  1*'  mai, 
il  combattit  àEaucoux;  servit  à  Tannée  du  roi,  en  Flan- 
dre, par  lettres  du  i''mai  1747>  fut  fait  prisonnier  par  un 
parti  de  hussards  près  de  Sombre^;  revint  au  camp  du  roi, 
le  a  juin  ;  commanda  Tattaque  de  gauche  du  village  de  Law- 
leld ,  à  la  bataille  de  ce  aoqi»  et  y  fut  blessé.  Bmployé  àTar* 
mée  de  Flandre»  par  lettres  du  1 5  avril  ly^S,  il  se  trouva  au 
si^e  et  à  la  prise  de  Maeslrieht.  La  paix  ayant  été  faite,  il 
n*ettt  plus  d'occasion  de  sendr.  U  mourut  à  Chalaîsprès  de 
Joigny»  le a4  juillet  i^Siyâgéde^Saas.  ÇD^ideiqguer^ 
re,  GasMe  d$  France,  armuks  du  tèmps^ 

i>B  BÉRENGER  (Raymond-Pierre,  marquis),  comte  da 
Gua,  maréckal-cU'-canip,  lils  du  précédent,  était  cheva- 
lier-d'honneur de  madame  la  Dauphine,  en  survivance, 
dès  Tannée  1755,  et  devint  titulaire  de  cette  charij^e,  en 
1762.  On  le  nomma  colonel  dans  le  corps  des  grenadiers 
de  France,  celte  dernière  année,  et  colonel  du  régiment  do 
l'île  de  France,  en  1764.  Il  fut  fait  brigadier  d'inianlerie , 
le  Qo  avril  1768;  chevalier  des  ordres  du  Roi,  le  a  février 
1777  ,  et  maréchal-de*caaip9  le  i**  mars  1780.  {Euus  mi» 
liiairesy  Gazette  de  France 
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j^B  BÉRENGE&  (N.... ,  d'abord  chevalier,  puis  comte), 
marécludHie^amp,  était  capitaine  dans  le  régiment  Royalr 
Pi^mimt,  lorsqu*on  le  fit  colonel  du  régiment  de  8ain- 
tonfey-eii  mai  176a.  Il  fut  créé  brigadier  de  eavalerie»  le 
5  janvier  1770,  et  maréchal-de-camp«  le  1"  mars  17I0» 
{Etats  miiiiaires.  Gazette  tU  France*) 

DB  BÉRENGER  (N. .. . ,  marquis) ,  inaréckal-^'Camp  du 
4  Juin  18 14*  Voyez  le  Supplément» 

DE  BÉRENGER  (N. . . . ,  nnconuc),  Ueulenant-général  du  2% 
juin  i8i4«  yoyez  le  Supplément. 

LB  BÉREUR  (J oseph -François-Hyacinthe) ,  mary/M/y  de 
jyialun  y  maréchal^de-camp,  entra  aux  mousquetaires  dès 
1699,  et  futfaitcapitaine  au  régiment  de  cavalerie  du  Châ- 
Iclel  (depuis  la  Billarderie  et  Braque) ,  par  commission  du 
28  juin  1702.  Il  commanda  sa  compas^nic  à  Tarmée  d* Al- 
lemagne, la  même  année;  au  siège  de  Kebl;  au  combat 
de  Munderkin^en  ;  à  la  première  bataille  d'Hoschtedt,  en 
i7o5;  à  la  seconde  bataille  d'Hoschtedt,  en  1704*,  à  Tar- 
mée  du  Rhin,  en  1706;  à  la  prise  de  Drusenheim,  de 
Iiauterbourg  et  de  Itle  de  Marquisat,  en  1706 ,  et  à  Tar- 
mée  de  Flandre»  en  1707.  Il  devint  lieutenant-colonel  de 
flOD  régiment,  le  19  février  1708,  et  eombattit  à  Oude* 
nafde,  au  mois  de  juillet.  Mestce-de-camp  du  noiéme  ié- 
giment ,  &  la  mort  do  marquis  de  Braque  f  par  commission 
du  a4  juillet  1709  9  il  le  commanda  à  la  bataille  de  Mal- 
plaquet,  au  mots  de  septembre  ;  à  Tarmée  de  Flandre  f  en 
1710;  à  Taimée  du  Daupbiné,  en  171a;  aux  sièges  de 
landau  .et  de  Fribourg ,  et  à  la  défoite  du  général  Vau- 
bopne  f  en  1715.  Ce  régiment  ayant  été  réformé,  par  ordre 
du  lonoveniibie  17139  le  marquis  de  HIalan  fut  incorporé 
avec  sa  compagnie  dans  le.  régiment  de  cavalerie  de  Saint- 
Simon.  Gréé  brig;adier,  le  1*' février  1719»  il  servit  au  camp 
de  la  Saufie  ,  ch  1757.  Troisième  enseigne  de  la  compagnie 
écossaise  des  gardes-du  corps  du  roi  ,  par  brevet  du  oc- 
tobre 1729,  il  se  démit  de  sa  compagnie;  devint  deuxième 
enseigne 9  le  17  novembre  suivant;  premier  enseigne»  le 
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si5  mars  i753;  se  trouT»à  Tattaque  des  lignes  d^EtttfngeD» 

ci  au  siège  de  Philisbourg,  eo  1734;  fateréé  maréchaUde- 
camp,  le  1*'  août;  devint  troisième  lieutenant  de  sa  ccnn- 
pagnie,  le  20 février  1735;  deuxième  lieutenaut,  le  1 1  mai 
suivant;  (it  cette  campagne  sur  le  Rhin,  et  était  cucore 
deuxième  lieutenant  de  sa  compagnie,  lorsqu'il  mourut ^ 
le  19  septembre  1 738.  Il  était  aussi  grand-bailli  d'Amont  en 
Comté,  charge  ({lie  le  roi  accorda  à  Philippe-Marie,  son 
fils  9  par  provisions  du  1*'  décembre  1758.  (flépot  de  la 
guerre*) 

m  B£&G  (Jegrtuid-duc),  vc^yez  HiriAT. 

BERGE  (François,  ùtiron)  ,  Tnaréclial-dc-camp  d'/irtii^ 
lerie,  naquit  à  Collioure,  le  1 1  mai  1779,  et  entra  au  ser- 
vice comme  élève  de  Técole  d*artillerie ,  en  1797.  ^es 
campagnes  d'Égypte  ,  de  Prusse  et  de  Pologne  ;  plissa  par 
tous  les  grades  ,  et  devint  colonel  d'artillerie.  Employé  en 
cette  dernière  qualité  à  Parmée  d'£spagne,  il  s'y  signala 
en  diverses  occasions ,  et  particulièrement  au  combat  d*Al- 
babéra,  où  il  eut  le  bras  traversé  d*une  balle,  le  16  mai 
18119  et  àcelui  de  SaDta-llartha-de-Villalba,  le  i5  juia 
suivant.  Oo  le  ctéa  commandant  de  la  Légion-d*Honneur, 
le  6  août  1812,  et  général  de  brigade  d^artillerie^  le  a6 
mai  18 13*  Le  roi  le  fil  chevalier  de  Saiot-Louis,  le  so  août 
i8i4f  et  la  nomma  5  le  a8  octobre  de  lamteeaDoëe^ 
membre  de  la  commMon  chargée  de  déterminer  le  clas- 
sement des  placée  de  gnem  9  ainsi  que  les  travaux  d'arme- 
ment y  de  lestanration  el  d'amélioration  que  leur  situation 
pouvaitexiger.  En  marsiSiS,  il  futatlaohéàrétat-majorde 
Tannée  royale  ,  commandée  par  Hgr.  le  duc  d'Angoulème. 
Il  a  été  nommé»  en  1816 ,  conunandant  de  Técole  royale 
d'application  de  rartillerîe  et  du  génie  à  Metz.  On  le  trouve 
encore  employé  en  cette  qualité  dans  Tétat  militaire  de 
i8ao.  {Moniteur,  atiucUcs  du  temps, 

A  BERGENDAIi,iH^ezDirMOircaAV. 
SB  RERGEIIÉ  f  voyez  Gissioa. 
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'  M  B£RG£R£1  (Jacques-Antoine) ,  maréchal-^'camp, 
fotfiiit  deoilèiiia  cnidgne  atix  Gatdet-WaUonnes,  le  i"  jaio 
1711;  premier  emeigne»  le  ao  notembreniivaiit;  tooi* 
Uentenaiil»  le  s6  eeptenUife  1717  ,  et  fit  m  première  cam- 
pagne en  Espagne*  Rentré  en  Fmnoe*  en  1719»  on  le  fil 
lienlenant-oolonel  réformé  à  la  suite  de  la  ville  if  Amleni^ 
par  commission  du  $  avril  1790.  Il  obtint  le  oommande- 
i  ment  dn  bataillon  de  milice  de  la  généralité  de  Cbâions» 
assemblé  à  Troyes»  par  ordre  du  i**  mars  1737;  passa  à 
celui  de  Nc^on»  de  la  généralité  de  Soissons,  le  i5  avril 
1729;  et  commanda  oelnl  de  Rethel ,  de  la  généralité  de 
Châlûiis,  par  un  nouvel  ordre  du  i"ntai  1753.  Ce  batail- 
lon ayant  ctéjûiut  à  celui  de  Verdun,  que  coiiimaiidait  &oa 
frère  atné,  pour  en  iormer  un  régiment  de  deux  bataillons, 
par  ordre  du  août  1734  j  il  en  fut  fait  lleutenant-colo- 
ïiei  jusqu'au  ao  novembre  1736,  époque  à  laquelle  ce  ré- 
giment fut  licencié.  Il  obtint,  en  1741 9  le  commandement 
du  bataillon  de  Senlis  des  milices  de  la  génc  ralitc  de  Paris, 
qu'il  commanda  pendant  quelques  campagnes  dans  les 
communications  de  l'armée  de  Fiandrca  On  lui  accorda» 
le  i*'  mars  1747»  commission  pour  tenir  rang  de  co- 
lonel d'infanlerie;  le  grade  de  brigadier,  par  brevet  du  97 
octobre  suivant,  et  par  ordre  du  1 5  février  174^,  lecom* 
mandement  d'une  brigade  de  milice ,  avec  laquelle  il  ser- 
vit au  siège  de  Maestriclit.  On  lui  donna  ensuite  le  com- 
mandement d'un  régiment  de  grenadiers  royaux  »  par  or- 
dre du  30  mars  1760;  celui  d'un  autre  bataillon  (ci-devant 
Pandrau),  par  ordre  du  1 1  janvier  1755  ;  et  enfin  le  com- 
mandement d'un  régiment  de  grenadiers  royaux  »  par  or^ 
dre  du  16  février  1757,  U  servit  avec  ce  régiment  à  l'armée 
d'Allemagne,  en  1757  et  1756;  fut  créé  maréchal-de-camp, 
par  brevet  du  10  février  1759;  se  démit  du  régiment  de 
grenadiers  royaux  qull  avait  ^  et  ne  fut  pas  employé  de* 
puis.  {jUt'pôt  dt  la  guerre,) 

BERGERON  (Ârmand-Jean),  marcchal-de-cump,  né  à 
Paris»  le  7  avril  i^GS,  se  trouve  compris  dans  le  tableau 
des  pensions  inscrites  au  trésor  public  à  la  date  du  1"  sep- 
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femlire  18179  pour  la  idraile  du  grade  deiinaréchal^d^ 
camp ,  après  98  aaa6  moli  et  19  jours  deienrice.  Toyea  /e 

Supplément, 

DB  BERGH  (N....  y  baron),  maréchal-de-camp,  avait  été 
colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment  d'Alsace ,  et  ensuite 
colonel-lieutenant  du  régiment  Royal-Deux-Poots,  lors- 
qu'il fut  fait  brigadier  d*infanterie  y  le  ao  février  1761.  On 
le  créa  maréobal-de-camp}  le  3  février  1770.  Il  mourut 
avant  le  t8  décembre  1774*  {Etats  mitUaires,) 

dbBERGHES  (François-Désiré-Marc-Guîllain,  prince),  ma- 
réchal'de'Camp ,  né  à  H  irleux  en  Flandre ,  le  25  avril  1747  *» 
entra  au  service  comme  enseigne  aux  gardes  Waloimes,  ea 
1760;  fut  fait  sous-lieuteîianl  au  régiment  du  Aoi infanterie, 
le  16  février  1763  ;  capitaîueau  service  de  Hollande,  le  1*' oc- 
tobre 1 766  ;  colonel  en  second  au  régiment  d'Anhalt ,  le  18 
avril  1776;  mestre-de*camp  en  premier  du  régiment  de 
Berri  infanterie,  le  5  novembre  178a»  chevalier  de  Saint- 
Louis  y  dans  la  même  année  1  et  maréohal*de«Gamp  1  le  3o 
fuin         (Etait  miiitaires,  annales  du  temps*) 

BERGUES  (Piiilippe),  maréchal-de-camp,  avait  été  au 
service  du  duc  de  "Weimar,  en  qualité  de  lieutenant-colo- 
nel d'un  régiment  de  cavalerie  allemande,  dont  il  devint 
colonel  quelque  temps  après,  et  avec  lequelil  continua  de 
servir  en  Allemagne.  On  le  créa  maréchal-de-camp,  par 
brevet  du  2  octobre  i65o.  Son  régiment  ayant  été  licencié, 
en  if>5i ,  il  quitta  le  service  à  cette  époque;  y  rentra  pres- 
que aussitôt;  leva,  par  commission  du  4  mars  i652,  un 
nouveau  régiment  de  cavalerie,  et  eut  le  même  jour  un 
brevet  qui  lui  confirmait  le  grade  de  maréchal-de-camp. 
3on  régiment  fut  licencié  de  nouveau»  au  mois  d'octobre 
suivant,  et  depuis  lors,  on  ne  trouve  pas  que  le  sieur  de 
Bergues  ait  été  employé.  {Dépotée  la  guerre.) 

DE  TiÉRIGNY  (N.... ,  cow/e),  marcchal-de-camp,  avait 
servi  dans  les  gardes-du-corps ,  lorsqu'il  fut  créé  brigadier 
de  cavalerie,  le  18  juin  1768.  Il  devint maréchai-de-camp^ 
Jç  1"  mars  17Q0.  {^£tats  militaires.) 

tu  19 
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]>»  Bii&IKCrHEN  (Jac^t^Louis)  ,  martpUs  de  Château-- 
nmtf,  maréchal^^amp ,  entra  ailk  inousquetairei»  en 
1696;  fit  la  campagne  en  Flandre,  et  obtint,  le  avril 
1697,  une  compagnie  daoa  le  .régiment  Boyal-Aoïuslllon- 
Cavalerie,  avec  lequel  il  aerrît  à  Tarmée  du  Ehint  cette 
année,  et  au  camp  de  Gompiègne ,  en  i6gS«  Devenu  mes* 
tre-de-camp  d*Qn  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  par 
commission  du  5  avril  1700  >  il  le  commanda  k  l*armée  de 
Flandre,  en  1701;  au  combat  de  Nimègue,  en  170a;  à 
celui  d'Eckeren ,  en  1703,  et  à  Fahnée  de  Flandre,  en  1704* 
Il  obtint  le  grade  de  brigadier  de  cavalerie,  le  si6  oelobre 
de  la  même  année  ;  servit  en  cette  qualité  à  l'armée  de  la 
Moselle^  en  i7o5;  se  trouva  à  la  bataille  de  Ramillies,  en 
1706;  à  rartnée  de  Flandre,  en  1707;  à  la  bataille  d'Ou- 
denarde,  en  1708  ;  à  celle  de  Maiplaquet,  en  1709  ;  continua 
de  servir  à  l'armée  de  Flandre,  en  1710  et  1711  ;  concou- 
rut à  la  défaite  des  ennemis  à  Denaîn,  en  1712,  et  servit 
aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg,  en  1713.  Créé  ma- 
Mcbal-de-camp ,  le  8  mars  1718,  il  se  démît  de  son  réi^n- 
ment;  obtint,  par  provisions  du  10  avril  la  charge 

de  pfcmier  écuyer  du  roi,  en  survivance  de  son  père;  prê- 
ta senneot  entre  les  «nains  du  roi  pour  cette  charge  et 
pOVLt  le  gouvernement  de  la  citadelle  et  des  forts  de  Mar- 
seille, le  37  du  même  mois;  entra  en  jouissance  de  ces 
•emplois,  le  i**  uai  172^,  après  le  décès  de  son  père,  et 
mourut  le  t*'  décembre  suivant,  Agé  de  4^  ans*  {p^at  de 
la  guerre  j  Gazette  de  France*) 

BEKLIER  (Pierre-André-Hfercule,  baron),  maréchal~dt- 
cani}),  entra  au  service,  le  11  octobre  1791;  passa  par  di- 
vers grades;  fut  créé  officier  de  la  Légion-d'Honneur,  le 
i4  mars  1806,  et  obtint  le  grade  de  général  de  brigade,  le 
^  août  iSi  1.  Voyez  le  SuppUmmL 

BEEMOND  ov  Gâti^e,  de  la  Forest-Toirat  (Simon), 

maréchal'de-campy  né  le  a  novembre  1678;  frère  atné  du 
maréchal  de  Toiras  qui  suit;  obtint  une  compagnie  d-in-> 

lanterie,  le  18  mai  1631;  le  gouvernement  de  la  ville  et 
4u  château  de  Foix,  Le  11  septembre  suivant,  et  servit  sous 
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son  fi  ère  au  corabat  de  Ttle  de  Ré»  et  au  siège  et  à  la  prise 
de  la  Rochelle ,  en  1627  et  ii>28.  Il  eut  la  charge  de  séné- 
chal de  Montpellier,  par  provisions  du  20  Jinn  i(j5o,  et  le 
grade  de  inaréchal-de-camp ,  par  brevet  du  14  juin  iGai. 
Il  résida  dans  les  villes  dont  il  avait  le  gouvernement  peu? 
dant  tout  le  temps  qu'il  le  posséda ,  et  mounU  le  i3  mars 
1669.  {Dépôt  de  la  guerre,  lIiHowc  de^  Granda-Officiers 
de  ia  couronne  par    Père  Anselme,  tatne  le^H,  pa^»  49^*) 

BERMOCtD  du  Caylar  de  Saint-Bonnet  (Jean),  marquis 
de  Toiras,  maréchal  de  France,  frère putné  du  précédent. 
Dé  le  1*'  mâra  i5aS,  entra  p«ge  à  l'âge  de  dix  ans ,  en  iSgS, 
0h«s  le  vteamte  de  Montpeyioux,  Ueiiteoanl  de  roi  de  Nor- 
mandie. En  il  devint  page  du  prince  de  Condé,  qui 
le  fit  son  éeuyer»  en  1604»  et  qu'il  suivit  en  Flandre,  en 
1609.  Loois  Xin  le  nomma  eapitalne  des  lévriers»  en  1 609; 
capitaine  du  vol  des  oiseans  pour  les  eliampe»  en  t6i6} 
gentilhomme  de  sa  maison»  en  1617  ;  lieutenant  de  la  vé- 
nerie» en  161S»  etVenvoyaoompllmenterlerold*Bspagne 
snr  la  naissance  de  l'infiint  son  fils.  Devenu  eapitaine  awc 
gardes  9  le  6  foillet  i6ao,  sur  la  démission  du  eommandeur 
de  Fromiguières,  il  servit  en  cette  qualité  au  siège  de  Gaen 
et  au  combat  du  pont  de  Gé.  Le  roi  le  laissa  »  le  li  septem- 
bre, commandant  à  Blaye,  jusqu'à  ce  que  le  duode  Luieuip 
bourg,  qui  en  était  gouverneur ,  en  vint  prendre  posses- 
sion. Toiras  se  signala,  en  1621,  au  siège  de  îîaiul-Jean- 
d*Angély,  et  reçut  une  mousqueiade  h  la  jambe  devant 
Montauban.  Ptndant  le  siéi^e  de  celle  ville,  il  élait  capi- 
taine de  la  couipa^nic  des  tireurs  en  volant  et  en  courant, 
qui  avait  le  roi  pour  brigadier.  Il  marcha,  quoique  blessé, 
au  siège  de  Montheur;  fut  nommé  gouvenipur  de  la  ville 
et  du  château  d'Amboise,  le  3  mars  1622  ,  et  servit  ulile- 
ment  au  siège  de  Montpellier.  Mestre-dc-camp  du  r(%î- 
ment  de  Champagne  et  gouverneur  du  fort  Louis ,  près  la 
Rochelle,  après  la  mort  du  sieur  Arnauld,  par  lettres  du 
i3  septembre  i6a4»  il  se  démit  de  sa  compagnie  aux  gar- 
des» en  Ëiveur  d'un  de  ses  frères;  fut  créé  maréchal-de- 
camp»  le  t3  avril  ifiaS;  chassa  Soubiso  du  pays  de  Médoo 
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au  môis  de  iaQlèt;  lecomlMttil  dans  l*tle  de  Rbé»  les  iS'ef 
16  «eptembief  et,  leoondé  par  Saiot-Loo  et  le  eomfe  de  la 
Boeltefonoaulti  lui  taa  800  hommes;  lai  prit  4  eaobasy 
a  drapeaux,  et  ponnumt  les  fuyards  iro»«e  relirèfeiitdftiis 
le  fort  Saiot-Martin ,  où  ils  capitulèirat^  le  i$.  Le  mar* 
quis  de  Toiras  fut  fait  gouverneur  de  Me  de  Rhé ,  par  pro- 
visions du  s  décembre  (  1)  ;  Tioe-amiral  de  la  mer,  le  3  faii> 
V  1er  1626;  et  on  le  nomma  gouverneur-Ueutenant-général 
du  pa^s  d'Aunis,  de  la  Rochelle,  da  fort  de  la  Prée  et  de 
l'Ile  d*01eron,  à  la  mort  du  maréchal  de  Prasliti,  par  pro- 
visions données  à  Mantes,  le  8  août,  registrées  au  parle* 
ment  de  Paris,  le  7  septembre  (2).  Le  ai  juillet  1627,  le 
duc  de  Bukingham  parut  avec  une  flotte  anglaise  vers  la 
pointe  de  i  îlu  de  Khé,  dont  il  voulait  s'eraiparer.  Toiras 
partagea  les  0000  honnmes  qu'il  commandait  en  trois  corps; 
mit  le  premier  dans  le  fort  de  !a  Prée;  le  second  dans  la 
citadelle  de  Saint-Martin  ;  et  du  troisième,  composé  de 
1000  hommes  de  pied  et  de  3oo  chevaux,  il  forma  an  dé- 
tachement pour  s'opposer  à  la  descente  des  Anglais.  Ils  la 
firent  cependant  le  sa  ^  À  la  faveur  de  la  maréO)  et  Toiras 
les  attaqua,  lorsqu'ils  eurent  débarqué  aooo  hommes.  Lee 
Français  combattant  sous  le  feu  desvaifseeuxan{|lalsper* 
dirent  dans  cette  action  60  officiers  ou  volontaires.  Toira% 
en  se  retirant,  îeta  lao  hommes  dans  le  fort  de  la  Prée; 
entra  avec  le  reste  des  troupes  dans  le  fort  Sainl-Martin  » 
et  le  défendit  pendant  trois  mois  entiers  ^  quoiqu'il  y  man* 
qnât  souvent  de  vivres  et  d'eau.  Bukingham  ayant  don- 
né un  assaut  général  par  cinq  endroits  dilTérenls»  le  6  no- 
vembre, l'action  dura  deux  heures.  Toiras  repoussa  les 
Anglais  et  les  obligea  de  lever  le  sitge  ,  le  8.  Se  tant  joint 
au  maréchal  de  Schomberg,  qui  arriva  le  même  îour,  ils 
chargèrent  de  concert  et  défirent  entièrement  l'arrière- 
garde  des  ennemis,  loiras  étant  venu  à  Surgères  pour  sa- 
luer le  roif  ce  prince  se  leva  de  table>  et  s'avança  trois  pas 


(1)  Dépôt  du  secrétariat  de  la  maison  daioi. 
(3)  Registres  du  parlement  de  Paris,  au  quatrième  volumc  des  «tdoii- 
nances  de  JUnais       ,  coté  CîGG  >  IbL  4ot  • 
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pour  l'embrasser.  Il  servit  comme  maréchal- de-camp  au 
siège  de  la  Rochelle,  qui  se  rendit  au  roi,  le  28  octobre 
1628.  Employé ,  en  1629 ,  sous  les  maréchaux  de  Gréqai  et 
de  Bassompierre ,  il  se prouva  à  l'attaque  du  Pas-de-Suze, 
qu'ils  forcèrent,  le  6  mWs,  et  à  la  prise  de  Snze.  où  ils 
entrèrent ,  le  7,  et  dont  Toiras  se  mil  en  possession  le  mé- 
TTie  jour.  Commandant  les  troupes  du  roi  dans  le  !Moot- 
ferrat,  et  gouverneur  de  Casai ,  par  pouvoir  donné  au  camp 
de  Suze ,  le  3  avril  (  1)  9  il  prit  TAltare  ;  assiégea,  le  17  août, 
Roquevignaly  qui  se  rendit ^  le  4  septembre,  et  entra  dans 
Casai.  Le  aomars  i65o,  il  prit  Balzola;  fortifia  ensuite 
Casai;  leva  un  régiment  d'Italiens,  et  sortit  de  Casai  9  le  S 
avril,  avec  la  plus  grande  partie  de  sa  garnison,  pour  atta- 
quer uo  poste  des  Espagnols^  et  ùâre  entrer  du  blé  dans  la 
ville*  Ayant  appris  que  les  ennemis  avaient  détaché  des 
troupes  qui  devaient  le  prendre  par  derrière  et  8*ppposer 
à  son  retour  9  il  revint  alors  sur  ses  pas.  Pendant  ce  temps 
Im  pluies  avaient  grossi  les  rivières,  et  le  débordement  des 
eaux  avait  emporté  le  pont  de  bateaux  que  les  Français 
avaient  sur  le  P6.  les  ennemie  marchant  contré  lui,  on 
De  vojaît  aucun  moyen  de  leur  échapper;  mais  Toiras  ga- 
g;na  la  ville  de  Moran,  et  s'y  fortifia.  Les  Espagnols  n^avaient 
pas  prévu  devoir  faire  un  siège ,  et  pendant  que  le  canon  et 
les  autres  munitions  qui  leur  étaient  néecssa  ires  pour  former 
ce  siège  étaient  en  marche,  les  eaux  ayant  diminué  le  pont 
d'Esture  devint  libre,  etToiras  se  hâtant  d'en  profiter,  reutra 
heureusement  dans  Casai.  Le  12  du  même  mois,  il  s'em- 
para, par  un  détachement,  de  Villadéatî.  Le  16,  il  atta- 
qua les  ennemis  retranchés  dans  Settimo;  les  y  força,  et 
eut,  dans  cette  action ,  un  cheval  tué  sous  lui.  Quelques 
jours  avant  l'investissement  de  Casai  par  les  troupes  d'Am- 
broise  Spinola,  Toiras  chargea  l'armée  espagnole  avee 
toute  sa  cavalerie ,  et  combattit  pendant  quatre  heures. 
Se  voyant  menacé  d'être  assiégé  dans  Casai  par  tontes  les 
forces  de  l'empire ,  de  TEspagne  et  de  la  Savoie,  dont  les  ar- 
mées combinées  étaient  commandées  par  ce  même  Spinola, 


(1}  Dépôt  du  seciétaiiat  de  !t  maigoir  do  roi. 
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réputé  Tun  des  plus  grauds  capitaines  de  son  siècle,  Toî* 
ras  n'omit  aucun  des  moyens  propres  à  mettre  la  place  en 
état  de  résisleraux  attaques  des  ennemis.  Ilviâitaies  ouvra- 
de  la  ville,  delà  cit.nkllc  et  du  c}î:iteau,  et  fortifia  les 
endroits  iaibl  es.  Excités  par  son  exemple,  soldats  et  habitants, 
tout  concourut  au  travail.  L*évêque  même ,  ainsi  que  son 
clergé  et  les  officiers  de  la  ville  prirent  la  hotte,  remuèrent 
la  terre,  et  animèrent  les  travailleurs.  Spinola  se  présenta 
devant  Casai ,  le  a5  mai.  Tous  les  jours  furent  marqaés 
par  des  sorties  de  la  garnison ,  et  sit6t  qne  les  Espagnols 
avaient  fait  un  pas  en  avant»  ou  les  forçait  à  reculer  ou  à 
soutenir  un  combat  opiniâtre.  Tranchées  comblées  $  ga- 
bions brûlés  y  batteries  renversées ,  voilà  par  queb  moyens 
Toiras  fatigua  tellement  rennemi,  que  Spinola  connut 
bieolAt  qu*il  ne  réduirait  pas  Casai  en  quarante  iours  com- 
me il  l'avait  promis  au  roi  d*E8pagne.  L*argent  manquant 
à  Toiras ,  il  donna  sa  vaisselle  d'argent ,  et  cette  ressource 
étant  t puisée,  il  ilt  fondre  une  pièce  de  canon;  donna  à 
la  monnaie  qu*on  en  tira  la  même  valeur  que  si  elle  eût 
été  d'argfent  ;  en  fit  fabriquer  ainsi  pour  1 10,000  livre»,  et 
s'oblijçea  ,  au  nom  du  roî ,  à  indemniser,  après  la  levée  du 
siège  ,  le  banquier  i|ui  se  chargea  de  prendre  cette  monnaie 
pour  la  valeur  qu'on  y  avait  affectée.  Il  se  maintint  ainsi 
datis  Casai,  où  !;î  dîsetle  et  la  peste  désolaient  sa  parnison, 
et  malgré  les  attaques  que  Tennemi  ne  cessa  de  faire  ins- 
qu'au  4  septembre.  Vers  cette  époque,  le  cardinal  Jules 
Mazarin,  ayant  ménagé  une  suspension  d'armes»  les  Es- 
pagnols sortirent  du  MoDtferrat»  le  26  d'octobre ,  et  le  duc 
de  Mantoue  fut  remis  en  possession  de  la  ville  et  du  châ- 
teau de  Casai  (1).  Le  marquis  de  Toiras  fut  créé  maréchal 
de  France,  par  état  donné  à  Saint- Germain- en -LayCi  le 
i3  décembre  (a)  »  et  préla  serment,  le  19»  ce  qui  sana 


(i)  Après  la  glorieuse  dcicnse  de  Casai,  Spinola,  plein  d'adm  i  itlon 
pour  la  bravoure  que  la  garoisoD  avait  déployée,  s'écria:  «  Qu  uu  ine 
•donne  5o,o(M>  Ihm&i&««  auni  bien  dbeîplînét  que  les  troopet  formée» 
■par  Toîfat,  et  je  me  tendrai  maître  de  l'Europe  entière.  • 

(a)  11  est  rapporté  par  Godefioji  HiOair^  du  mnriphtim  de  Fr^mu, 
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ûontê  a  engagé  phis  d'un  hiitorien  à  placer  sa  promotioa 
à  cette  dernière  date.  CkNnmaiidaat  Tannée  d^lcalie ,  par 
pouvoir  do  aa  janvier  i63 1  (  i  ) ,  H  ne  fit  aucune  expédîtion. 

LeÔavril  suivant,  il  conclut  le  traité  de  Quërasque,  entre  le 
roi,  reiiipcrcur  et  l'Espagne.  On  reiiiploya  l'année  sui- 
vante à  former  une  ligue  entre  les  princes  de  lllalie,  et  à 
terminer  les  différents  du  duc  de  Savoie  avec  les  Vénitiens, 
Il  obtint  le  gouvernement  général  d'Auvergne  à  la  mort  du 
maréchal  d*Effiat,  par  provisions  données  à  Toulouse,  le 
3o  octobre  i632  ,  registrées  au  parlement  de  Paris,  le  3o 
avril  »r)55  (5).  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  ses  ordres, 
par  brevet  du  12  avril  i633.  Ses  preuves  adinises,  il  ne  lut 
point  reçu.  Ses  frères  s'étant  déclarés  pour  MoNs:ErR,  qui 
était  sorti  durojaume,  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  n^aimait 
pas  Toirasy  se  servit  de  ce  prétexte  pour  le  dépouiller  de 
ses  charges  (3).  On  lui  6ta  le  gouveroemenl  de  -Casai»  an 
tnois  de  novembre;  le  gouvernement  d'Auvergne,  ses  peiH 
siens,  et  le  régiment  de  Champagne.  Disgracié  sans  ravoir 
mérité ,  il  soutint  sa  disgrâce  en  grand  hoaune  qui  se  suf« 
-fit  à'liii-méme,et  le  dépit  ne  put  rien  sur  lui.  Les  ennemis 
de  la  France  et  les  princes  étrangers,  s-efforeèreut  de  Tatli- 
rer  à  eux,  et  lui  offrirent  des  établissements  avantageux; 
malsToiras,  malheureux  autant  que  fidèle  à  son  roi»  n*en 
accota  aucun.  Le  doc  de  Savoie  s*élant  uni  d*lnléi*èt  avec 
'le  roi ,  en  i636 ,  souhaita  que  le  maréchal  de  Toiras  fût 
son  lieutenant-général  dans  toutes  ses  places  et  armées,  et 
le  roi  honora  ce  choix  de  son  agrément.  Le  i/j  juin  i636, 
Toiras,  sans  aruies  et  sans  cuirasse,  donnant  ses  ordres 
pour  établir  une  batterie  de  canon  contre  la  ville  de  Fon- 


fÊ^9  to5 ,  et  daiw  Its  ■Mnmcfits  de  BrisMi^,  voiome  «oié  a89.*Ge  fut  «h 
aoav«létit  que  l»  loî  diéa  en  m  fav«Qr, 

(1)  Dépoli  du  Mcrétftriat  de  la  mahon  du  roi. 

(3)  Registres  du  pariement  de  Paris,  au  «ixième  volume  des  ordon- 
nances  de  Louis  XIII ,  coté  SBE ,  fol.  108. 

(3)  Le  marédial  de  Toina  avait  eepeadast  Aerit  au  roî.poar  ressuicr  de 
aa  fidélité ,  et  témoigner  qu'il  détestait  la  eooduîte  de  ses  rtèrcs.  ]  I  offfait 
en  même  temps  de  livrer  sa  personoe  pour  gaïaatie  de  ce  f^u'ii  affinnaiu 
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tanette  ea-  HUanès»  qu*il  awi^eait  alors  i  pointa  lai'» 
même  un  canon  contre  cetto  forterane ,  el  alla  ensuite 
jusqu'au  pied^cla  muraille  pour  y  voir  l'effet  inoduit  par 
le  boulet  ;  mais  en  revenant,  U  eut  lecorps  traversé  par  ud 

coup  de  mousquet  dont  il  mourut  le  même  jour  (  i  ).  {Histoire 
de  Louis  XIII  par  le  Père  Grijf  'tt,  Levassor,  la  f^ie  de  Tai- 
ras par  Mauger  et  par  BuiuUer,  le  Père  d' Avri^nj ,  l  abbé 
Le  Gendre,  Moréri,  Histoire  des  Grands^Cffficicrs  de  la 
couronne^  Gazette  de  France,  Dictionnaire  universel  de 
Chaudm  et  Ueiandines») 

BEB-MOISD  DU  Caïlar  (Louis),  marquis  de  Toiras,  ma- 
réchal-de-camp, neveu  du  précédent,  se  distingua  à  la 
défense  des  lignes  devant  Turin  attaquées,  le  14  septem- 
bre 1640,  par  le  prince  Ihomas.  On  le  créa  meslre-de- 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  par  com- 
mission du  6  avril  1662,  et  il  le  commanda,  la  même  an- 
née, au  combat  du  faubourg  Saint-Antoine  ;  au  siège  de 
Sainte-Ménèhould,  en  i653;  à  celui  de  Stenay,  et  au  se- 
cours d'Arras,  en  i654f  sièges  de  Landrecies,  de  Cou- 
dé, de  Saint-Guilaini  en  1655»  et  de  Valenciennes ,  en 
i656.  IL  se  démit  de  son  régiment ,  au  mois  de  juin  1667  ; 


(1)  Le  nuivrfelMl  de  Twm  fat  un  det  plm  fameux  capiudaet  de  M» 
tempe  ;  il  était  libéral,  «mi  dbaud  et  d'un  caiaclère  fianc ,  vif,  mu»  ttèe> 
emporté.  Sa  vivacité  lui  foumiwait  souvent  des  MÎIlies  agféabict»  Un 
jour  il  demandait  au  minutre  da  Louis  XIII  des  grâces  pour  ceux  qui 

avaîf^nt  combattu  sous  ses  ordres.  «  M.  de  Toiras,  lui  dit  ce  ministre, 

•  vous  parlez  bieu  haut  en  faveur  de  ceux  qui  vous  ont  .st.- -uiHie ;  vouii 

•  avez  bien  servi,  mais  5oo  gentilshommes  eu  auraient  lait  autant  a  vo- 
atre  place.  •  «  Hoosieur ,  repartit  Toiras,  la  France  terail  bien  mal- 
•heoreusc,  n  elle  n'avait  pas  plus  de  5oo  bommet  capables  de  la  lerTir 
aeuaai  bien  que  moî  ;  cependant  ils  ne  l'ont  pas  fiât;  et  moi ,  je  n*ai  pas 
»mal  rempli  les  postes  qu'on  m'a  confiés.  II 7  a  aussi  en  France  plus  de 
n^ooo  personnes  en  état  de  tenir  les  sceaux  aussi  bicoque  vous  ;  es>t-c« 
«une  raison  pour  que  vous  ne  deviez  pas  récompenser  ceux  dont  vous 

•  connaissez  le  mëritef  ■  Un  jour  de  bataille  un  de  ses  officiers  lui  de- 
manda la  permission  d'aller  chez  son  père  qui  était  à  l'extrémité,  et  dont 

ildésinit  lecevoîr  la  bénédiclion.  t  Allez ,  lui  dit  M.  de  Teins ,  qui  dé- 
mêla adroitement  bi  cause  de  œtl»  demande ,  *  père  et  nère  bonoieraa  » 
a  afin  qne  ta  Hves  longuement.  • 


Digitized  by  Google 


DES  GÉBfiEÀUX  FRANÇAIS.  l53  / 

obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  16 
)uin  i658,  et  la  charpie  de  sénéchal  de  Montpellier,  par 
provisions  du  4  février  i6(>5.  {Dépôt  de  la  guerre.  Gazette 
de  France,) 

Dt  BERMO^DET  (Georc^es) ,  comte  (VOradour,  marê- 
chai-de~cnmp,  serviiit  i  tu  iG^^ ,  coimnc  lieutenant  dans 
rartiilerîe  ,  el  fut  blessé,  le  5  août,  au  siège  d'Emeric-sur* 
Sambre.  En  1609,  il  reçut  aussi  une  blessure  à  la  prise  de 
Bumingen.  Il  était  devenu  lieutenant- général  de  l'artillc' 
rie  de  France,  lorsqu'on  le  créa  inaiùcbal-de-camp ,  par 
brevet  du  29  avril  i6/[9.  Il  servit  avec  distinction  au  siège 
de  Gravelines,  en  i(i68;  et  il  se  démit  de  la  charge  de 
lieutenant-général  de  l'artillerie ,  en  faveur  du  comte  de 
BourboD-Bottet ,  son  gendre ,  le  19  décembre  1674.  (Z>^«- 
pôt  de  ia guerre.  Gazette  fie  France») 

DE  Lk  BEKiNÂpjE  ,  vo^ez  Dubois. 

BERNADOTTE  (Jean-Baptiste-Jules),  prince  de  Ponte^ 
Corvo,  maréchal  d'empire,  naquit  a  Tau  en  Béarn  ,  le  26 
janvier  1^64.  Lne  vocation  très -prononcée  pour  le  parti 
des  armes ,  lut  fit  quitter  de  bonne  heure  la  carrière  des 
études,  pour  s'engager  dans  le  régîmeul  Royal  -  Marine. 
£n  1780,  il  servait  dans  le  60'  régiment,  et  il  y  était  devenu 
sergent,  en  1789.  La  révolution  ayant  éclaté  à  Marseille > 
le  colonel  de  son  régiment  y  fut  insulté  par  une  populace 
effrénée,  qui  voulait  le  massacrer.  Bernadette  se  dévoua 
alors  pour  sauver  son  chef  ;  et»  aidé  de  quelques  soldats , 
il  parvint  à  le  garantir  des  foreurs  de  la  multitude.  Les  ta- 
lents militaires  et  les  avantages  naturels  dont  Bernadotte 
était  doué«  le  6rent  parvenir  rapidement  au  grade  de  co- 
lonel ;  et  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  fit  la  campagne  de 
1792»  à  Tannée  du  Rhin^  sous  le  général  en  chef  Gustine* . 
Dans  un  mouvement  militaire  ayant  pour  but  de  d^aget 
MayenoCy  une  méprise  fit  tourner  les  armes  de  rinfanie- 
terie  contre  la  cavalerie  française ,  et  il  en  résulta  bientôt 
une  confusion,  dont  l^ennemi  se  bâta  de  profiter;  nkÉâa  Ber- 
nadotte  fit  faire,  avec  beaucoup  de  préience d'esprit ,  une 
II.  *p 
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nuiniBuvie  qui  préaenra  sa  troupe  d'une  déroute  presque 
inériteble;  GustiDe,  témoin  de  cette  manœum»  lui  don- 
na de  grandi  éloges.  Il  apporta  tons  ses  soins  à  établir  dans 
son  régiment  une  discipline  tout  à  ta  fois  sévère  et  pater^ 

Dcllc.  En  1795,  il  obtint  le  grade  de  chef  de  brigade,  sur 
1  .iproposition  du  gtM(!ral  ivh  ber,  commandant  en  chef 
Jarmée  du  Nord.  Dans  le  mois  d'avril  de  celte  année,  il 
commandait,  au  poste  de  Prémont  (France),  une  avant- 
garde,  composée  d'une  demi-brîgade  et  d*un  régiment  de 
cavalerie.  Attaqiié  par  iîî  bataillons ,  12  escadrons  de  ca- 
valerie, et  uîic  iorle  artillerie,  il  sut,  par  ses  manœuvres 
habiles,  disputer  le  terrain  pied  à  pied  aux  Anglais  et  ^ux. 
Autrichiens,  depuis  midi  jusqu'à  la  nuit  ;  et,  profitant  des 
bonnes  dbpositions  de  ses  troupes,  dont  il  avait  enflammé 
le  courage,  il  combattait  encore  au  milieu  des  bataillons  en- 
nemis qui  l*entouraient ,  lorsque  i*ordre  de  faire  sa  retraite 
lui  fut  apporté.  Cette  vigoureuse  défense  empêcha  Tenoe» 
mi  de  se  porter  sur  tfaint-QuentiD  »  et  elle  valut  à  Berna- 
dette les  féMoitatione  des  représentants  du  peuple  et  des 
fénéraux.  L'année  du  Mord  fit  ^  en  mai  suivant ,  une  ten* 
tative  infructueuse  pour  débloquer  I«andau.  le  général 
Bemadotte»  qui  commandait  la  gauche  de  cette  armée  » 
obtint  d'abord  quelques  succès;  mais  obligé  de  suivre  le 
mouvement  des  autres  corps,  il  opéra  sa  retraite  à  travere 
les  bataillons  ennemis^  auxquels  il  fit  bon  nondl>re  de  pri- 
sonniers. En  reutramt  au  camp,  il  apprit  qu'un  général  fran< 
çais  venait  d*ètre  assassiné  par  ses  soldais.  Aussitôt  il  assem- 
bla sa  troupe,  et  lui  peigjjïl  si  énergiquement  toute  l'hor- 
reur du  crime  commis ,  qu'il  n'y  eut  cM^un  cri  pour  de- 
mander la  punilion  des  coupables,  et  même  pour  marcher 
contre  eux.  L'ascendant  (|u'il  avait  pris  sur  ses  troupes 
était  puissaiit  et  presque  unique  à  cette  époque.  Un  jour 
que  sa  demi-bris;adc ,  s'abandonnant  à  un  découragement 
presque  général  dans  l'armée,  s'était  laissé  enfoncer  par 
l'ennemi ,  Bernadette  arrache  ses  épauletfes,  les  jette  dans 
les  rangs  de  sa  troupe ,  et  déclare  aux  soldats  quil  ne  veut 
plus  être  leur  chef,  s'ils  se  laissent  déshonorer.  A  ces  mots» 
ils  reprirent  leur  ordre  de  bataille»  marchèrent  &  rennemi  » 
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et  dégagèrent  un  régiment  français.  Euvoyé  avec  sa  briga- 
de, pour  renforcer  l'armée  des  Ardennes  ,  il  fît,  en  deux 
jours,  Jjnc  marche  de  vingt-qnalre  lieues,  et  s'acquitta , 
dans  plusieurs  combat<i,  de  l'importante  mission  tjui  lui 
avait  été  confiée.  Quelque  temps  après,  il  eut  encore  oc- 
cask»»  de  déployer  Tautorité  que  la  bravoure  loi  donnait 
sur  Tesprit  des  militaires  :  apprenant  que  le  général  Mar- 
ceau était  insuHé  et  maltraité  par  une  soldatesque  effré^ 
née,  qui  s'était  révoltée,  à  cause  d*iui  refus  qtt*an  lui  a« 
valt  £Bkit  de  donner  des  eantonnements,  Bemadoltefond 
sur  eetle  troupe»  le  sabre  à  la  main  ;  reprodie  aux  soldats 
lenrUchetë;  foit  fuir  plusieurs  dé  oeslurienz;  el  oblige 
les  autres  demander  pardon  »  et  à  soUieiter  la  punition 
des  obefo  de  la  révolte.  Employé  k  Taimée  de  Sambre-et»- 
Meûse,  en  1794,  il  fut  chargé»  vers  le  t5  juin,  d'attaquer, 
avec  un  corps  de  6000  hommes»  Taile  droite  de  Tarméo 
ennemie.  Un  broulttard  épais  n*ayant  pas  permis  d'aper^ 
cevoir  les  Autrichiens,  contre  lesquels  on  marchait,  les 
troupes  des  deux  partis  se  irouvùieûl  bientôt  mêlées;  et 
lorsque  enfin  ce  brouillard  se  dissipa,  le  géuûral  Berna" 
doiie,  qui  &e  vit  éloigné  du  corps  de  bataille ,  réunitseï 
troupes  en  masses ,  et  résista  à  plusieurs  charges  de  la  ca- 
valerie autricliLLinie.  Les  divisions  Kléber  et  Duhesme 
ayant,  de  leur  côté,  mis  le  désordre  dans  les  rangs  enne- 
mis, Bernadotte  poursuivit  les  Autrichiens  l'épée  aux  reins; 
et  il  se  trouvait  aux  prises  avec  Tarrière-garde ,  lorsqu'on 
vint  Vavertir  que  le  centre  de  i*armée  française  avait  été 
enfoncé,  et  oi)li^  de  se  replier  sur  la  rive  droite  de  la  Sam- 
bre ,  en  sorte ,  que  les  divisions  de  gauebe  de  Tarmée  de 
Sambre  et  <-  Meqse  se  trouvaient  déliordées  et  presque 
investies.  Il  reçut  alors  »  du  général  Kléber,  Tordre  de  se 
mettre  à  la  téte  de  œs  divisions,  et  dp  leur  faire  ouvdr  un 
passage,  la  baïonnette  én  avant.  L*ennemi ,  rencontré  k 
Yiliebouron,  près  de  Uarchîennes-au-Pout,  fut  attaqué', 
dispersé;  et  Beniadotte,  ayant  résisté  à  plnsleura chatges 
de  cavalerie,  facilita  aux  antres  corps  les  moyens  de  se 
rapprocher  de  la  Sambre;  fit  tète  à  rennemi,  iusqu^à  ce 
que  les  ponts  destinés  au  passage  de  cette  rivière  ffuuent 
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rétablis.  Il  se  trouva  a  la  bataille  de  Fleurus  ,  gagnée  par 
les  Français,  le  li)  jinn  de  la  même  année;  et,  avec  6  batail- 
lons qu'il  y  commandait,  il  enleva  de  vive  force  les  hauteurs 
et  les  bois  de  Souvray ,  ainsi  que  les  villages  de  Levaa  et  de 
YillebouFoa;  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers^  et  pour- 
suivit l'ennemi  jusque  dans  son  camp  d*£rlemont*  Sa  belle 
conduite,  [lendant  cette  bataille»  fut  remarquée  parle  gé- 
néral Kléber,  qui  Tobligea  d'accepter  le  grade  de  général 
de  brigade.  Cette  promotion  fut  motivée /^our  actions  d'é^ 
clat  et  traits  de  bravoure.  Le  général  Bemadotte  marcha 
«ur  Hons;  attaqua  TenDemi  à  Beinch  ;  le  repoussa  ;  se  por» 
ta  sur  Gaster;  arriva  sur  les  bords  de  la  Meuse  avec  une 
avant  -  garde  forte  de  lo^ooo  hommes  ;  força  les  positioiii 
du  général  Kray,  devant  Haestrieht;  lui  enleva  ses  redou- 
tes, et  Tobllgea  à  se  retirer  sous  le  canon  de  la  place,  le 
17  septembre,  il  descendit  la  Meuse  jusqu'à  Mazeîch  et 
•Stokheim,  et  s'empara  d'un  convoi  destiné  à  approvisionner 
Maesiricht,  et  qui  fut  évalué  plus  d'un  million.  S'étant  en* 
suite  porté  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  il  investit  Maes- 
tricht.  A  la  bataille  et  à  la  prise  de  Juliers,  le  3  octobre 
suivant,  il  coiiiballit  depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à 
sept  heures  dn  soir,  à  la  t(^le  de  10  à  12,000  hommes,  et 
ioi\:a  le  |)a?sa^c  de  la  Aoer,  détendu  par  25, 000  ennemis, 
et  par  une  artillerie  formidable  (1).  Plusieurs  canons  et 
presque  tous  les  équipages  des  Autrichiens  tombèrent  en 
son  pouvoir,  et  l'ennemi  eut  en  outre  400  hommes  tués,  et 
plus  de  1000  blessés.  Créé  général  de  division  ^  le  sa  octo* 
bre,  et  employé  au  siège  de  Alaestricht^  SOUS  les  ordres  du 
générai  Kléber,  il  y  fut  chargé  de  l'attaque  du  fort  de  Wich, 
avec  ig  bataillons  d*infaaterie,  3  régiments  de  cavalerie , 
et  60  pièces  d'artillerie.  Les  moyens  de  transport  manquant» 
il  ordonna  que  chaque  soldat  porterait  des  munitions  aux 


(1)  Le  génënl  Kléber  rendant  compte  de  cette  jonniée,  iTeKpriniB 

ainsi  :  €  Je  ne  puis  trop  me  louer  du  général  Bernadotte  ;  toujours  sous  le 

•  feu  de  l'ennemi,  il  dirigeait  ses  mniKi-nvres  av  ;  un  sang-froiJ  h^-roïque: 
»  son  courage  iofiitigable  et  loa  intré|)idilé  ont  décidé  le  sort  de  iâ  ha- 

•  taille.  • 
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batteries,  et  il  fît  même  boiser  par  ses  troupes  la  tranchée  » 
qui  avait  été  rendue  impraticable  par  des  pluies  continuel- 
les. Apr^s  dix-huit  jours  de  tranchée  ouverte,  Maestricbt 
capitula ,  le  4  novembre  ;  et  le  générrd  Bernadolle  fut  com- 
mis, par  le  général  Kiéber,  pour  faire  mettre  bas  les  armes 
&  8000  Autrichiens  qui  en  formaient  la  garnison,  et  pour 
recevoir  d'eux,  aisisi  que  de  leurs  généraux  Kal  et  Klébeck, 
le  serment  de  ne  point  servir  jusqu'à  leur  échange.  Après 
avoir  établi  ses  troupes  à  Maestricbt  et  dans  les  environs f 
il  vint,  avant  la  fin  de  rhiver»  rejoindre  Tarmée  de  Sam- 
bre-et^Meuse,  eantonnée  sur  les  bords  du  Rhin;  et  y  prit 
le  commandement  d'une  division  répartie  depuis  Neuss 
jusqu^à  Cologne.  A  Touvertuie  de  la  campagne,  il  s*em* 
para  d*nne  Ile  du  Bhin ,  entre  Weissenthum  et  Meuwted , 
et  s*y  maintint,  malgré  les  eiforts  faits  pour  l'en  débusquer. 
L'occupation  de  cette  Ile  donnait  aux  Français  Tavantage 
de  pouvoir  établir  un  pont  pour  déboucher  sur  la  rive 
droite  du  fleuve,  et  dans  la  belle  plaine  de  Neuwied.  Kié- 
ber, parti  de  DusseldorfF,  se  porta  en  avant  des  troupes 
autrichiennes.  Beruadotle  marcha,  de  son  côlé,  sur  Monta- 
baur  et  iieilcheil ;  se  dirigea  sur  la  Lalin  ,  dans  le  mois 
de  septembre,  et  reçut,  du  général  Jourdan,  l'ordre  d'at- 
taquer les  a  va  lit -postes  ennemis  àNassau.  Le  1 5  septembre, 
après  un  combat  de  plusieurs  heures,  il  débusqua  les  Au- 
trichiens des  hauteurs  en  avant  de  cette  ville;  leur  fit  quel- 
ques prisonniers;  les  força  à  se  replier  sur  la  rive  gauche 
de  la  Laho  ,  et  les  poursuivit  jusqu'à  Gassel,  qu*il  investit 
le  même  jour.  L'armée  autrichienne  ayant  attaqué  et  dé- 
bordé celle  de  Sambre-et-Meuse,  le  général  Bernadette  a- 
bandonna  le  siège  de  Gassel;  rentra  en  ligne  avec  les  trou* 
pes  sous  son  commandement;  couvrit  le  passage  d'une  di- 
vision de  l'armée  de  Rhin-et»Moselle,  k  NièderwalhoiT; 
essuya  plusieurs  combats,  et  repoussa  toujours  Tennemi. 
Pendant  la  retraite  de  Varmée  de  Jourdan  vers  les  rives 
du  Rhin,  une  colonne  autrichienne ,  qui  avait  marché  ra- 
pidement, parvint  à  séparer^  de  la  division  Bernadette, 
4000  hommes  arrivés  sur  les  hauteurs  d*Erhenbreitsteln, 
viS'à-vii)  Coblentz.  Déjà  les  troupes  ennemies ,  matlfcsses 
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d*un  plateau  (pii  domitiaii  la  grande  route,  fusillaient  les 
Français,  lorsque  iJernadolte,  se  portant  en  avant  de  sa 
colonne,  ordonne  à  un  bcitaition  de  s'emparer  de  ce  pla- 
teau. Le  feu  des  Autrichiens  lut  (ellemeat  vîf,  qu'il  rom- 
pit  les  rangs  de  ce  bataillon.  «  Prenez  le  plateau  ou  ne  re- 
venez plu»^  »  dit  Bernadotte  à  ses  soldaU»  qui,  redoublant 
d^elTorts»  gravissent  enfin  jusqu*au  sommet  de  la  monta- 
gne; ohaswnt  reDnemi >  et  protègent  la  retraite  de  leur  di* 
vision*  Bernadotte  attaqua  à  son  tour  l'arrière  -  garde  de 
rarmëe  ennemie  »  près  de  Gaudembaok;  la  dispeiea^ 
el  continua  sa  marche^  pour  se  joindre  aux  troupes  du 
général  Bauriez.  Mais  les  Autricliiens  ^  après  avoir  reçu 
des  renforts,  reprirent  roffensive »  et  cherehèient  à  délior- 
der  les  deux  flancs  de  la  faible  division  française.  Berna-' 
dette  9  qui  venait  de  faire  exécuter  avec  le  grand  sac- 
cès  une  charge  sur  la  grande  routé  de  ttootabaur,  appre* 
aant  qtte  son  aile  droite  est  menacée  par  i5oo  chevaux 
poussés  sur  SCS  derrières ,  se  met  aussitôt  à  la  téte  de  deux 
régiments  de  cavalerie  et  d'une  colonne  d'infanterie  ; 
marche  aux  cavaliers  aulrichieDs  ;  les  rejette  dans  un  dé- 
iilé  ,  où  déjà  un  escadron  français  les  avait  précédés,  et  les 
y  taille  en  pièces.  En  poursuivant  ce  succès,  ii  obligea  Ten- 
uemi  à  rejiahser  la  Lahn,  el  se  rapprocha  ensuite  des  bords 
du  Rhin.  Kénni  alors  aux  généraux  Kléber,  Marceau  et 
Championnet,  leurs  divisions  se  disposaient  à  eflfectuer  le 
passage  du  fleuve,  pour  se  porter  sur  la  rive  gauche,  lorsque 
rinexpérience  de  quelques  officiers,  ooanmalentendudans 
Texécution  des  ordres  donnés,  fut  cause  qu*à  rapproche 
des  Autrichiens,  on  mît  le  feu  aux  bateaux  et  aux  ponts  ifui 
devaient  servir  pour  le  passage.  Dttos  la  position  presque 
désespérée  où  cet  événement  metlaitles  Français»  Bernadet- 
te parvient  à  dissiper  toutes  les  craintes  ;  et  s'occupant  avec 
activité  de  Êiire  réunir  tous  les  moyens  disponibles ,  bien* 
tôt  les  bateatix  échappés  à  Tincendie  furent  ramenés  au 
point  du  passage  ;  un  pont  fut  jeté  de  la  rive  droite  à  l'Ile 
de  Weissenthum ,  et  à  minuit  les  divisions"  françaises  y 
passèrent  sous  la  protection  delà  division  Bernadotte,  qui 
formait  Tarrière^arde.  L^armée  de  Sambre-et-Âleuse,  coni-- 
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mandée  par  Jourdan  ,  prit  position ,  vers  la  fin  de  novem- 
bre, sur  les  bords  de  la  Nahe,  dont  l'armée  autrichienne, 
aux  ordres  du  générai  Claîrfaît,  occupait  la  rive  droite, 
rangée  en  bataille  sur  les  hauteurs  de  Planig.  et  avait  son 
âvant- garde  à  Creutzuach.  Le  général  Bernadette  ayant 
demandé  et  obtenu  la  permission  d*attaquer  Tennemi  sur 
ce  point ,  y  marcha ,  le  5o  novembre.  Creutznach,  pris  et 
repris  piiisieurs  fois  par  les  troupes  des  deux  partis ,  restu 
enfin,  au  pouvoir  des  Français,  et  rennemi  y  perdit  Zoo 
liommes  tués ,  et  5oo  fait»  prisonniers*  Le  général  Clair* 
fait  y  désespérant  de  reprendre  ce  poste  important,  leva 
son  camp  dans  la  nuit ,  et  se  retira  sur  Alsey  et  Uayence. 
Un  armistice  ayant  été  conclu  entre  les  armées  autri- 
chienne et  française  »  la  division  Bernadette  hiverna  dans 
le  Hundnruck*.  Le  6  juin  1 796 ,  après  la  roptuie  de  Tarmi^ 
stice^  elle  fut  une  de  celles  qui  passèrent  le  Rhin  à  Neu- 
wled  i  pour  suivre  rarchiduc  Charles  d'Autriche»  qui  mar- 
chait vers  la  Lahn.  Le  i5 ,  après  une  marche  de  17  lieues , 
faite  cil  moins  de  24  hemt  s,  pour  secourir  les  divisions 
coïiiaiandées  par  le  général  E.léber,  elle  prit  position  à 
Holtzapfel,  sur  la  Lahn  ;  attaqua  Tennemi ,  et  le  rejeta  au- 
delà  de  cette  rivière.  Le  général  Jourdan  ayant  de  nouveau 
ordonné  une  retraite  sur  le  Khin,  la  division  Bernadotte 
vint  s'établir,  le  17,  à  Montabanr  ;  protégea  le  deblocus 
d'Ehrenbreitsteîn,  et  descendit  ensuit)  dans  les  plaines  de 
Neuwied.  L'archiduc  Charles  avait  tait  rompre  les  ponts 
établis  par  les  Français  sur  le  Rhin;  et  Bernadotte,  pour 
donner  le  temps  de  les  reconstruire,  offrit  le  combat 
qui  fut  refusé.  Lorsque  le  passage  s'effectua ,  il  fut  char-' 
de  le  protéger  avec  toute  la  cavalerie  de  trois  divi- 
sions ,  et  la  5o*  demi*brigade  d^lnfisinterie.  Un  corps  consi- 
dérable de  cavalerie  ennemie ,  soutenu  par  une  nombreu- 
se arlilterle»  lit  de  vains  efforts  pour  entamer  cette  ar-  ' 
rière^g^rde»  qui,  par  9a  contenance  tranquille  et  la  pré* 
cision  de  ses  manoeuvres,  fut  un  sujet  d*adiniration  et  d*ë- 
tonnemepty  même  pour  les  Autrichiens.  L'armée  de  Sam- 
bre*etrMeii«e)  tou|ours  commandée  par  Jourdan  9  se  pré- 
para,  vers  la  fin  du  même  mois  de  juin^  à  franchir  do 
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nouveau  lès  rives  du  Rhin.  Le  a  {nillet  »  la  division  do  gé- 
néral Betnadotte  étant  rassemblée  à  Satnt-Sébasiien  i  via- 
à-vis  Neuwied,  devait  avoir  à  sa  disposition  des  bateaux  en 

nombre  suflisaot  pour  transporter  au  moins  800  hommes 
à  la  fois  ;  mais  au  moment  de  Tembarcation  on  trouva  que 
les  bateaux  réauis  ne  pourraient  pas  couteoir  plus  de  ^00 
boulines. Ce  contre-temps,  qui  pouvait  faire  échouer  toute 
rentrcprise,  n'arrêta  ni  le  général  Bernvidotîe  ni  ses  bra- 
ves soldats;  4^0  grenadiers  s'embarquent  sou8  ia  conduite 
de  radjudant-général  Mireur;  abordent  sur  la  rive  droite 
da  fleuve,  maîî^ré  le  feu  de  deux  pièces  de  ^ros  calibre  pla- 
cées dans  une  redoute  en  avant  du  viliage  de  Bendorff,  et 
enlèvent  à  la  baïonnette,  en  moins  de  dix  minutes,  celte 
redoute,  où  ils  tuent  les  aoo  hommes  qui  la  défendaient  ^ 
et  s'emparent  des  deux  pièces  d'artillerie.  Ces  grena- 
diers pénètrent  ensuite  dans  Bendorff;  y  font  prisonnière 
la  garde  du  quart ier-génér ni ,  et  enlèvent  les  équipages,  les 
plans  et  les  cartes  du  géoéralFinck,  qui  lui-même  eut  à  peine 
le  temps  de  s*éeliapper.  Sur  ees  entrefidtes»  le  eamp  antri* 
ehien^fortde  lo^ooo  hommes,  s*avanee  pour  envelopper  la 
délaehemenl  français.  Bernadette  «  qui  avait  hâté  le  pas* 
éage  de  deux  antres  transports  de  troupes,  vient  défendre 
BendoriF;  résiste  à  Tattaque  de  toutes  les  forées  du  camp 
ennemi,  et  reste  matire  du  champ  de  tiataille.  Dans,  ce  glo- 
rieux combat  800  Français  avaient  eu  à  comiMitire  contre 
^«000  Autrichiens,  auxquels  on  prit4oohomme8,  a,ooo  sacs 
d'avoine,  ï5o  chevaux  d*équipage,  5o  voilures  chargées  de 
pain,  et  toute  Tartillerie  qui  -garnissait  les  redoutes.  Ber- 
nadotte  se  porta  le  même  jour  sur  les  hauteurs  de  Hîls- 
cheit,  et  campa  à  Montabaur,  le  4>  arrivant  sur  les  hau- 
teurs d'Offheim ,  le  6 ,  son  avant-garde  se  trouva  en  pré- 
sence du  corps  autrichien  du  général  Werneck ,  et  le  char- 
gea aussitôt  à  la  baïonnette  avec  tant  d'impétuosité,  qnei 
malgré  sa  supériorité  numérique,  ce  corps  prit  la  fuite  eu 
désordre,  et  abandonna  la  partie  de  la  viiie  de  Linibourg 
située  sur  la  rive  droite  de  la  Lahn.  Le  général  Berna- 
dette passa  cette  rivière,  le  9,  à  Limbourg;  se  mit  à  la 
poursuite  du  général  Wemeck;  l'atteignity  le  10,  àNeuhoffj 
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«inporla  le»  hauteurs  de  Wisbaden ,  après  deux  heures  de 
combat;  fit  eosaîtetesierrerGaMel  et  investir  KcsBîgstein;  je« 
ta  uD  pont  sur  le  Hein;  entra  dans  le  pays  de  Dannstadt;  se 
dirigea  sur  Aschaffenboorg^  le  «s  juillet  »  et  enleva  àWert- 
belm,  Millemberg  et  Laogenfeld,  des  magasins  €oasidé«- 
rables  ei  55  bateaux  chargés  de  farinsi.  Il  marcha  sur 
Wurixbourg,  le  5 août,  à  la  léte  de  io»oeo  hommes;  tfoura 
Bourg*Eberaoh  occupé  par  une  arriére-garde  ennemie»  for» 
te  de  1 8,ooo  homme»  ;  fit  faire  un  mouvement  pour  la  tour- 
ner ;  et.  secondé  par  la  cavalerie  du  général  Bonnard, 
obligea  les  Autrichiens  à  se  relirer.  Le  4  du  même  mois,  sa 
division  fît  partie  desquaire  t  ol^^^nes  dirigées  sur  Bamberg, 
pour  aUaqutr  Farmée  antricliilane ;  ctUt  ville  fui  prise 
le  même  jour,  et  BeniadoUe  poussa  jusqu'à  Ni\  dLr-r{)incr9- 
felden  et  Baunach.  Ilcoucoui  ut,  le  7,  à  un  combat  livré  au 
général  Kray  sur  !a  rive  gauche  de  la  Pu  dniiz,  et  son  in- 
fanterie pressa  si  vivement  les  AutiicUitns,  qu'ils  fnreïit 
obligés  de  se  replier  sur  ia  rive  droite.  Le  10,  il  s'empara 
de  Nureaaberg)  et  prit  position  au-delà  de  cette  ville.  Le  1 1 
il  se  porta  sur  Lauff  en  remontant  la  Pegoitz,  et  força  Ten- 
nemi  à  traverser  cette  rivière*  Il  s'établit  à  Altorff,  le  i4;  s'a- 
vanca  sur  NeumarcLy  le  17,  pour  couvrir  le  flanc  droit  de 
Tarmée  française;  attaqua  cette  dernière  ville  le  même  four; 
en  fit  enfoncer  les  portes,  et  obligea  le  général  FrauendorlFi 
qui  jcommandaily  k  se  retirer  sur  Hemau.  Dans  sa  position 
de  Neumaick,  Bwnadotte  menaçait  Ratisbonne,  et  tenait 
en  échec  les  troupes  légères  de  rarchidoe  Charles*  Ge 
prince  ayant  pawé  le  Danube  4  logolstadt^  le  i5  août,  avec 
a5  yOoohommesy  se  porta  sur  le  corps  de  Bernadette  >  cjul 
se  hâta  d*eo  informer  le  général  Jourdan ,  auquel  11  de* 
manda  des  renforts,  et  de  hàre  ses  dispositions  pour  résister 
à  Tarchiduo.  Ayant  attaqué  reiinemi  à  Telwang  et  Tennina;, 
il  le  défit,  cl  sépara  ravaiil-garde  du  général  FraurMuidilF 
du  gros  de  i'arnue  autrichienne;  mais  n*ayant  que  6000 
hommes  d'infanterie  et  i5oo  chevaux,  et  craignant  d'être 
compromis  à  Telwang,  il  évacua  ce  poste  dans  la  nuil  du 
ao  au  ai,  et  concentra  ses  troupes  à  Tenning  sur  la  Laber. 
Attaqué  de  ftont  et  vigourcuscmeiil  dani  cette  position,  le 
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aa»  il  s'y  défendit  avee  une  grande  valeur»  et  repouiaad*abor4 
Jet  Autrichiens.  L'arehiduc  Charles  changeant  alors  ses  d  ispo- 
slttons»  forma  ses  troupes  en  trois  colon  nés  >  qui  renouvelé^ 
reni  l'atiaqne  sur  deux 'points  différents;  mais  la  division 
Bernadette 9  remplie  d*ardeur  et  de  dévouement,  résista 
partout  au  choc  des  assaillants;  leur  fit  éprouver  des  pertes 
assez  considérables,  et  conserva  sa  position.  Cependant,  la 
disproportion  de  forces  numériques  tit  sentir  au  général 
Bernadotte  la  nécessité  d'évacuer  Tenning,  et,  pendant  la 
Duit,  il  vint  prendre  position  sur  les  hauteurs  boisées  en  ar- 
rière de  Neumarck.  Toutes  les  forces  de  rarchiduc  ayant 
marché  contre  lui,  le  23,  il  se  replia  en  bon  ordre  sur  les 
hauteurs  de  Perg,  malgré  les  cflbrts  que  tirent  les  Autri- 
chiens pour  empêcher  ce  mouvement  rétrograde.  Attaqué 
aor  ces  hauteurs^  il  s'y  maintint  encore  jusqu'à  la  nuit  du  25 
au  a4  »  pendant  laquelle  il  fit  sa  retraite  sur  Altorff  et  Lauflf. 
En  défendant  ainsi  le  terrain  pied  à  pied,  Bernadotte  espérait 
donner  le  temps  au  général  Jourdan  de  se  mettre  en  mesu- 
re contre  les  opérations  de  l'armée  autrichienne.  Le  94»  U 
tint  tête  ail  général  ennemi  Holze,  dans  la  position  de  Lauff; 
t'y  maintint  pendânl  tout  le  )our^  et  vint  en  prendre  une  au- 
tre  à  Forcheim»  le  aS  au  matin*  Le  96>  ses  oommuoications 
se  trouvèrent  rétablies  avec  Tarmée  de  Sambre-et*Blense> 
dont  il  avait  été  détaché  dépuis  le  17.  Il  porta  quelques 
troupes  au  seoours  de  Bambeig/dans  lequel,  sans  cette  pré- 
caution, le  prince  de  Liehtenstein  eût  fait  un  grand  nom- 
bre de  prisonniers  français.  Le  ag,  il  passa  la  Reduitz,  et 
manœuvra  pour  attaquer  le  général  Hutze  à  Bourg-Ebe- 
rach.  Les  troupes  auiL  ordres  de  Kléber,  qui  devaient 
soutenir  ce  mouvement  offensif,  ayant  marché  trop  len- 
tement^ Bernadotte  ne  se  trouvait  point  en  forces  suffi- 
sautes,  lorsqu'il  arriva  tu  vue  des  Autrichiens.  Il  les  at- 
taqua néanmoins  dans  leur  position  d'Aurach  ;  les  en  chassa 
ainsi  que  de  Un<  h;  déboucha  par  la  foret  de  Sleinach,  et  s'y 
établit  à  la  nuit.  Toutes  les  manœuvres  de  l'armée  de  6ani-> 
hte-et-Meuscy  à  cette  époque,  étaient  celles  d'une  retraita 
que  la  division  Bernadotte  et  celle  du  général  Bonnaud  pro- 
tégèrent au  passage  du  Hein,  ie  5o  août^  après  quoi  elles 
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|irirent  posilion  aux  environs  de  Schweinfurth »  le  3i.  Une 
indisposition  assez  grave  obligea»  vers  cette  époque^  le  géné- 
ral Bernadotte  à  confier  momentanément  le  commande- 
ment de  sa  division  au  général  de  brigade  Simon  ;  mttls  sur 
1 1  nouvelle  qu*il  reçut  d'une  bataille  perdue  parles  Français 
à  Wurtsbourg,  et  quoiqu'il  fût  dévoré  par  la  6èm»  il  se 
détermina  à  rejoindre  sa  division;  en  reprit  leoonunande- 
ment,  dèsle  1 1  septembre;  campasur  les  hauteurs  d*Oinieim^ 
et  occupa  Runkel  el  Limbouig,  ayant  son  avant-garde  sur 
les  bords  de  la  Laho.  Le  i4»  il  marcha  au  secours  de  Tavant- 
garde  du  général  Marceau»  et  Taida  à  repousser  l'ennemi 
jusqu*à  Kirchberg.  Le  i5  y  il  était  encore  dans  sa  position 
de  RunkeL  Le  16  «  il  envoya  d'abord  un  renfort  à  la  divi* 
sion  Harçeau,  fortement  engagée  dans  un  des  faubourgs 
de  Limbourg,  et  marcha  ensuite  avec  toute  sa  division  sur 
cette  ville,  où  les  Français  se  maintinrent  après  l'avoir 
prise  et  reprise  plusieurs  luis  dans  le  courant  de  cette  jour- 
née. Le  17,  pour  exécuter  ponctuellement  les  ordres  du 
général  lourdaii,  il  se  mît  en  marche  avant  que  toute  sa 
division  pûtêlre  rassemblée.  Arrivé  sur  les  hauteurs  d'Oflf- 
bcim  avec  4  bataillons  et  5  escadrons,  au  lieu  de  Fran- 
çais qu'il  croyait  y  trouver,  il  y  rencontra  une  colonne 
autrichienne  forte  de  8  bataillons  et  de  i5  escadrons*  Dans 
cette  circonstance  critique»  se  retirer  c'était  compromet- 
tre les  troupes  qui  occupaient  encore  Runkel  et  Wcilbour^ 
mais  aussi  attendre  l'attaque  de  Tennemi,  c'était  s'expo- 
ser à  être  taillé  en  pièces.  Ne  prenant  conseil  que  de  son  cou- 
rage f  l'intrépide  Bernadette  fit  tète  à  rennemi  avec  un  dé* 
vouement  qu*on  ne  saurait  trop  louer,  et  ne  se  retira  qu*a- 
près  avoir  acquis  la  certitude  que  les  troupes,  depuis  Rmi- 
kcl  jusqu'à  Weilbourg,  opéraient  pleinement  leur  retraite. 
Toute  sa  division  s*étant  réunie  à  Hehremberg ,  y  fut  aussi- 
tôt attaquée  par  la  colonne  autrichienne  qui  l'avait  suiviey 
et  qui  tenta  de  grands  et  inutiles  elTorts  pour  débusquer 
les  Français  des  bois  dans  lesquels  ils  s'étaient  éUbUs.  Le 
19»  Beniadotte  commanda  Favant-garde ,  formée  avec  la 
division  de  réserve.  Chargé  d'occuper  le  défilé  d'AUenkir- 
chen ,  par  lequel  toute  l'armée  de  Jourdao  devait  pa^iâcr, 
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îl  mit  tant  de  célérité  dans  son  mouvement,  qu'il  devança 
les  Autrichiens  à  ce  fUiiié,  dont  il  s'empira,  et  en  avant 
duquel  il  semainiitit  pendint  que  s'effectua  le  pai^sage 
qu'il  avait  reçu  ordre  de  protéger.  Le  20,  il  établit  son 
f|U«rlier-général  à  Likerad.  La  reiraite  «le  Tannée  de  8am« 
lîre-etoJ^euse  s'acheva;  un  armistice  Ibt  oondu,  et  les 
troupes  enfrè»«nl  en  eantoantmenH.  Cependant  les  Au- 
tricbiens  firent  une  tentative  ponr  s'emparer  de  la  téte  de 
pont  de  Nenwied*  Aux  ptemlers  eeaps  de  feu»  Bernadot- 
le  SB  porte  sur  le  point  meoeod;  rétaUit  fordre  parmi 
deui  fégiments  qui  en  avaient  la  ^itfde  ;  iait  diriger  ràrtil^ 
Me  sur  lescolonnes  ennemies;  lesmet  en  déroute;  reprend 
Ja  ville  de  Neavriedf  et  conserve  à  Tarmée  française  cette 
importante  téte  de  pont  9  par  laquelle  le  généfal  Hodie  pé- 
nétm  en  Allemagne  Tannée  suivante»  Le  géoéra]  lema* 
dette  reçut  »  à  la  fin  de  décembre  1 796,  Tordre  de  se  rendre 
à  Tannée  d'Italie,  commandée  par  Buonaparte,  et  d'y  oon« 
duire  20,000  hommes  tirés  de  Tannée  de  Sambre-et-Meuse* 
Après  avuir  réuni  celle  troupe  à  Metz  cl  fait  un  règlement 
sévère  sur  la  discipline  pendant  la  marche,  il  partit  Le  20 
fanvier  1797.  Malgré  la  difficulté  de  retenir  dans  le  devoir 
des  soldats  dont  une  partie  avait  à  traverser  le  pays  qui  les 
avait  vus  naître,  il  parvint  à  empêcher  la  désertion  ,  en  en- 
voyant 6noo  de  ces  soldats  visiter  leurs  familles,  et  en  leur 
assignant  diverses  villes  où  tous  rejoignirent.  Près  de  Di- 
jon ,  une  rixe  eut  lieu  entre  trois  soldats  et  des  paysans,  et 
un  de  ces  derniers  fut  tué  d'un  coup  de  feu.  Bernadotte  fit 
traduire  au  conseil  de  guerre  les  trois  militaires»  qui  furent 
fusillés.  Il  donna  de  suite  à  la  &miUe  du  pay«an  tué  une 
somme  de  ëoo  francs;  lui  fit  encore  remettre 9  pour  son 
compICy  lAOo  francs  par  le  payeur  de  Tarmée,  et  ouvrit, 
parmi  les  officiers  de  son  corps»  une  souscription  dont  Ui 
produit  s'éleva  à  3ooo  francs»  qui  furent  donnés  à  oette  fa- 
mille* Après  avoir  passé  le  Mont-Cenls»  Bernadotte  arriva 
avec  sa  troupe  à  Blilan»  vers  le  milieu  de  février  1797*  Les 
soldais»  qui  depuis  quelque  temps  n'avaient  pas  leçu  leur 
solde»  murmuraient  hautement»  et  un  régiment  reAisn 
même  d'obéir  à  son  colonial  qui  lui  ordonnait  de  mardier. 
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Ce  fâcheux  exemple  amena  une  séditiou  dans  un  des 
corps  de  la  division  Bemadotte;  mais  ce  général»  se  pot- 
lanlàlatétedu  régiment  révolté  ,  lui  fit  le  commandement 
en  avani  (|oi  fut  d^abord  exéoutë.  A  peu  de  distance,  le  ré- 
gim^t  flotte  et  s'arrête  encore.  Bernadette  s^élanee^  tire 
son  sabre  9  saisit  Thomme  du  premier  rang  de  la  compa- 
gnie 4^  grenadiers  :  •  Marche,  ou  |e  le  tue»  »  lui  dit-il  »  el 
s*adressanl  aux  loldats  :  «  Malheureux,  je  ne  tous  aurai 
«point  amenés  de  si  loin  pour  être  témoin  de  votre 
»  déshonneur;  il  faut  M  m*obéir  ou  m^assassiner.  »  A  ces 
mots  la  rumeur  s*apaise,  et  le  repentir  te  manifeste  dans 
tous  les  rangs.  Sur  la  demande  de  Bemadotte ,  les  mo- 
teurs de  la  révolte  sont  livrés  à  une  garde  composée  de  leurs 
camarades,  el  au  nouveau  comniandemeiit  en  aidant  fait 
par  le  geuéral,  le  régiment  obéit  sans  aucuns  nouveaux 
murmures.  En  arrivant  sur  les  bot dsde  la  Piave,  dontleseaux 
avaient  beLUKOup  grossi  depuis  vingt-quatre  heures,  el  sur 
laquelle  il  n  y  avait  point  de  ponts,  la  rapidité  du  lorrent 
étonna  le  soldat.  Bernadolte ,  pour  donner  l'exemple ,  des- 
cend de  cheval,  traverse  le  courant  ayant  de  l'eau  jus-  • 
qu*aux  épaules^  et  est  bientôt  suivi  par  toutes  ses  troupes. 
Apercevant  deux  soldats  qui  allaient  être  engloutis,  il  se 
préoiptte  dans  le  torrOnl  et  parvint  à  leur  sauver  la  vie.  Au 
passage  du  Tagliamento,  le  i6  mars,  sa  division  est  diri- 
gée en  face  de  Godroipo  ;  elle  arrive  an  point  Indiqué  ;  l*ac« 
tion  s^ttgage  ausrîtdt;  el  le  prince*  Charles,  qui  était  venu 
prendre  le  commandemeni  de  IVumée  autrichienne  en 
Italie  v  chercha  vainemenl  &  faire  déborder  cette  division 
par  son  llano  droit  Le  17»  les  divisions  Bemadotte  et 
Ouyeux  s'emparèrent  de  Palma-Nova ,  où  elles  trouvèrent 
3o,ooo  rations  de  pain  et  des  magasins  de  forine.  le  18  » 
après  avoir  passé  le  Torre,  Bemadotte  se  porta  sur  Ora- 
disca  pendant  que  le  général  Serrurier,  qui  de  son  edté 
passa  rizonso,  marchail  aussi  sur  celte  place.  Il  fitattaqùer 
les  retranchements  par  son  inlanterie  lé^ière.  Emportée  par 
son  ardeur,  celte  troupe  s'avança  la  h  lïonnette  en  avant 
jusques  sous  les  murs  de  la  ville,  d'où  un  feu  de  mitrailU 
et  de  moiuiqueterie  bien  suivi  l'obligea  de  rétrograder  ; 
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WMkis.  BeniadoUe  ayant  faitenfoneer  la  porte  dite  de  Palma* 
Nova  par  4  pièces  de  caDOD.y  et  la  diviaion  Serrurier  parais* 
san t  alors  sur  les  hauteurs  qui  dominent  Gradisca ,  cette  vUle 
capitula 9  et  Ton  y  prit  a5oo  hommes»  8  drapeaux  et  lo 
pièces  de  canon.  Les  divisions  Bemadotte  et  Serrurier  con* 
tinuant  à  poursuivre  les  troupes  de  Tarchiduc ,  arrivèrent 
devant  Gorizia ,  que  les  Autrichiens  évacuèrent  avec  pré- 
cipitation  ,  en  abandonnant  dans  la  place  i5of>  niciladcs  ou 
blessés  cl  de  nombreux  iaagai»in»  de  vivres  el  de  munitions 
de  guerre.  Après  avoir  battu  Tarrière-garde  ennemie  à  Ca- 
migna,  Bernadolte  dirigea  sa  division  sur  Laybach ,  et, 
chemin  laissant,  il  envoya  un  détachement  sur  Idria,  pe- 
tite ville  renommée  par  ses  mines  de  vif-argent.  On  y  prit 
pour  la  valeur  de  plusieurs  millions  de  francs  de  ce  métal 
liquide,  qu'on  vendit  au  profit  de  toute  1  armée.  Le  7  avril, 
un  armistice  de  six  jours  fut  conclu  entre  les  armées  belli- 
gérantes en  Italie ,  et  la  division  Bernadette  resta  campée  à 
Saint-Blichely  où  elle  avait  pris  position.  Les  préliminaires 
de  paix  ayant  été  signés  à  Léoben»  le  1 5  du  même  mois ,  le 
général  en  chef.Buonaparte  envoya»  le  9  août  9  Bernadotte 
à  Paris  f  pour  y  remettre  au  directoire  exécutifs  drapeaux 
faisant  partie  de  ceux  pris  à  la  bataille  de  Bivoli^  et  qui 
avaient  été  laissés  par  mégarde  à  Peschiera  (i)«  La  présen- 
tation de  ces  drapeaux  eut  Heu  le  37  du  même  mois.  Le  %S 
septembre  9  Bemadotte  fut  désigné  par  le  directoire  pour 
aller  à  Marseille,  avec  mission  d'arrêter  le  cours  des  as- 
sassinats et  de  la  réaction  dans  trois  dlvidons  militaires  pla- 
cées sous  son  commandement.  Il  refusa  cette  mission ,  et 
demanda  à  retourner  à  Tarmée  d'Italie.  Le  18  janvier 
179S9  on  le  nomma  ambassadeur  près  la  cour  d'Autriche. 


(1)  Dans  la  lettre  écrife  à  rr  sujet  par  Buonapartc  au  directoire  s 
trouvaient  les  phrases  suivantes  :  «  Cet  excellent  général  (Bernadotte) , 

•  qui  a  fait  sa  réputation  sur  les  rives  du  Rhîn,  est  aujourd  liui  un  des 

•  officiel!  les  plus  essentiels  à  la  gloire  de  l'armée  d  Italie,  où  je  vous 
•prie  de  leiemrejer  le  pliu  tôt  pMiible.Yoiu  Tojei  dans  le  gèoMBer- 

•  inadottG  un  des  amis  lea  plus  aoUdes  de  la  répoblîqoe,  iocapable  par 
»  principes  comme  par  caractère  de  capituler  avec  les  ennemis  de  ta 
»iiberté,  pas  plu»  qu'aTec  Itwiuiear.  «  {Monitmrtkt  sa  aottt  1797.) 
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Arrivé  à  Vîeoiie,  il  y  eut  sa  première  audience  de  Tempe^ 
reur,  le  2  mars.  Le  i5,  il  rendit  une  visite  à  Tarchiduc 
Charles,  qui  racciieillit  avec  beaucoup  de  disiinction.  Le 
14  avril,  une  populace  nombreuse  rassemblée  devant  l'iiô- 
tel  de  Tambassadeur,  insulta  à  la  nation  irançaî<te,  et  se 
porta  h  des  voies  de  fait.  Bernadotte,  attaqué  dans  cet  hô- 
tel, s'y  défendit  avec  courage;  mais  bientôt  la  populace 
arracha  le  drapeau  national  français,  brisa  les  le[irlre8  et 
les  meubles  de  l'hôtel,  et  détruisit  les  voilures  et  tout  ce  qui 
appartenait  à  Tambassade.  Le  désordre  avait  duré  pendant 
cinq  heures  9  lorsqu'un  détachement  de  cavalerie  autri- 
chienne vint  enfm  y  mettre  un  terme.  Beroadotte  quitta 
Yienne,  le  i5  avril;  arriva  à  Rastadt,  le  a3  du  même  mois» 
et  à  Paris  y  le  22  mai.  Sa  conduite  diplomatique  fut  ap- 
prouvée par  le  directoire.  On  lui  donna  le  commandemenl 
de  la  5*  division  militaire  »  qu'il  n'accepta  point.  Le  direc« 
toiie  le  nomma  ensuite  ministre  plénipotentiaire  près  la 
république  Batay^;  mais  par  nne  lettre  du  29  août  9  Ber- 
nadotte  refusa  cette  mission.  Le  5  février  17999  il  fut  nom- 
mé commandant  en  chef  de  Tannée  d'observation.  Yers  la 
fin  de  ce  mois,  il  s'avança  dansle  Palatinat;  occupa  Bf  anfaeim; 
s'approcha  de  Pbilisbouig;  ordonna  rinvestissementdecette 
place;  fit  sommer  le  gouverneur  de  se  rendre,  le  2a;  et,  sur  le 
refus  d'obtempérer  à  cette  sommation  ,  il  ordonna  le  bom- 
bardement de  cette  place.  Le  iS,  il  prit,  à  son  quartier-gé- 
néral de  Manheim,  un  arrêté  pour  restreindre  les  réquisi- 
tions de  guerre.  Le  27,  il  fit  suspendre  le  bombardement 
de  Philisbourg.  Ayant  pénétré  dans  la  vallée  du  Necker.  il 
prit  position  à  lîeilbronn ,  le  4  mars.  Le  2  avril ,  il  prit  un 
arrêté  portant  en  substance  que  tout  émigré  ou  déporté 
qui  dans  un  délai  déterminé  serait  trouvé  dans  le  rayon  de 
vingt  lieues  des  avant- postes  français,  serait  considéré 
comme  espion  et  traduit  à  un  conseil  de  guerre,  et  il  ren- 
dit les  bourgmestres,  ou  maires  des  communes,  responsa- 
bles, sur  leur  téte,  de  l'exécution  de  cet  arrêté.  Le  10 ,  il 
fit  sommer  le  magistrat  de  Francfort  d'expulser  de  cette 
ville  et  de  son  territoire  les  agents  de  l'Autriche  et  de  la 
Auwie.  A  qaelque  temps  de  là,  le  directoire  offrit  le  corn* 


l68  DICTTONlIAIilB  HISTORIQUE 

niandrmenl  de  l'armée  (ritalic  à  Bernadolle ,  dont  la  ré- 
putation commençait  dès  lors  à  s'élever  au  niveau  de  celte 
des  premiers  généraux  de  la  république,  ii  refusa  ce  com- 
mandement. Le  2  juillet,  on  le  nomma  ministre  de  la 
guère,  en  remplacement  du  général  Milet-Mureau,  dteit- 
sionnaire  (i).  Le  i4  septembre  suivant,  il  fut  remplaoé  à 
ce  ministère  par  le  même  général  Malet  llureau»  et  fl  écri* 
vit ,  le  1 5  9  au  directoire  pour  ptotester  contre  la  prétendue 
démiuion  «ur  laquelle  en  avait  motivé  son  rempiaee* 
ment,  et  pour  demander,  en  même  temps»  à  étie  admis  an 
traitement  de  réforme  (s).  Après  la  révolution  du  iS  bru- 


(i)  Voici  l'analyse  des  chose»  lea  plus  remarquables  fui]  fit  cominc 
ministre  dr  la  g;iiprrc.  Le  6  juillet,  il  adre-ssa  à  l'armée  une  proclamation 
dans  laquelle  iJ  promit  de  tu-  prciuirc  aucun  repos  ju«qu\'\  ce  qu'il  ftii 
eût  procuré  la  nourriture,  les  babils  et  les  armes  dont  elle  manquait, 
lie  9*  0  éerivit  ctredairciiieiit  sas  géttéiMX  pour  leur  recommander  ci- 
visme, tèle  et  unité  d'action.  Le  9,  il  tnuitmit  au  génénLIfQteMi, 
commtndant  l'armée  des  Alpes  et  d'Italie,  TaRété  dn  diiectoÎM  qm 
ordonnait  la  tradition  à  un  conseil  de  guêtre  de  Ions  les  commandants 
des  places  dans  !e  Piémont  et  la  rri>iiblique  cisalpine  qui  avaient  rendu 
ces  places  à  IVnncroi.  Le  12,  il  ordonna  à  tous  ks  miliuircs  non  em- 
ployés qui  se  trouvaient  à  Paris,  de  se  rendre  dan?  leurs  départements 
respectifs,  pour  j  être  placés  dans  les  batailiouii  auxiliaires  qui  s'orgaoi* 
saient.  lie  ai,  O  adressa  am  admînislralions  cenicales  nn  arrêté  du  a, 
et  des  instruetions  sur  rorganisaUon  de  la  défense  militaire  et  sur  Pad* 
ministratioo  des  fournitures.  Le  aS»  il  recommanda  aux  bureaux  du  mi- 
nistère de  la  guerre  de  îr  iitcr  à  l'avenir  avec  plus  d'égards  qu'on  ne  l'a- 
vait fait  jusqu'alors  les  dcO  iisours  du  la  patrie  qui  s'y  présentaient.  Le 
l3  août,  il  publia  une  proclamation  tendant  à  exciter  le  zèle  des  con- 
scrits. Sorrafis  de  la  reddition  de  Mantoue,  il  donna  au  général  en  chef 
Merean  l'ordre  de  traduire  de  suite  à  vn  conseil  de  guerre  le  général 
Latonr-Foissac,  qui  commandait  dans  cette  plaoe,  ninai  ^  tout  son 
état-major.  Le  si ,  il  invita  les  IlaUens  iéfu|pés  k  s'unir  k  l'armée  fran- 
çaise pour  eoncourîr  à  la  délivrance  de  leur  patrie.  Le  37,  il  écrivit  à 
l'armce  d'Italie ,  pour  l'inviter  à  venger  la  mort  du  brave  Joubert«  qui 
avait  été  tué  en  la  commandant. 

(a)  Lorsque  Bernadotte  prit  le  portefeuille  de  la  guerre,  l'armée  d'I- 
talie avait  été  forcée  d'évacuer  le  Mantouan,  la  Cisalpine  et  le  Piémont; 
l'artillerie  de  cette  armée  avait  étë  presque  totalement  prise  on  perdue, 
et  les  places  fortes  de  ce  coié  étaient  tombées  au  pnnv  .ir  de  r<  riiu  ini. 
les  AutrieldeBi  oeeupaîcnt  b  chaîne  des  Alpes,  ci  msuiuicnt  journci- 
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maire  an  8  (9  novembre  1799)»  le  général  Beraadotte  fut 
nommé  conseiller-d'éiat  en  service  extraordinaire.  Devenu 
général  en  chef  de  l'armée  de  l'Ouest,  il  y  dispt^isa  les  dé- 
bris des  Iroupes  royalistes,  et  empêcha ,  le  6  mai  ibuo,  le 
dél)arquement  d*un  corps  de  troupes  anglaises  à  Quiberon. 
En  iSoi,  il  remit  le  commandement  de  cette  armét;  au  gé- 
néral La  Salle  ;  et  sa  santé  se  trouvant  affaiblie  dune  ma- 
nière alarmante,  il  s'éloie^na  des  armées  et  des  affaires. 
Le  18  mai  iSo4)  Napoléon  Buonaparte  ,  devenu  empereur, 
créa  le  général  Bernadotte  maréchal  d'empire;  le  lit  grand- 
officier  de  la  Légion -d*Honneur  9  le  14  fuin  suivant,  et  le 
nomma  f  vers  la  même  époque ,  chef  de  la  8*  oohorte  do 
cette  légion.  II  lui  confia  anssi,  dans  les  premiers  {ours  do 
septembre»  le  commandement  de  Tarmée  de  Hanovre»  le 
nomma  grand-aigle  de  la  Légion-d*Honneur»  le  94  janvier 
i8o5  9  el  le  fil  grand-dignitaire  de  l'ordre  de  la  Couronne 


lemcQt  les  départements  limitrophes.  La  Suisse  était  aussi  ea  leur  pou- 
▼oir ,  et  ib  ^enûeiit  de  a'empttcr  de  le  belle  ertîUerîe  du  camp  reina* 
cbé  de  Zurich*  Les  eroiéet  du  Rhin  et  de  la  Hollande  étaient  dégamks 
de  tionpct;  la  Bdgiqiie  aana  défense  ;  les  plaeea  du  Mord  sans  appronâ» 

sîoonements;  les  côtes  mal  gardées  ;  les  départements  de  l'Oueat  lévoir 
lés ,  et  (ine  armée  rojallste  s'était  formée  sur  les  rives  de  I»  Oaronne.  La 
p:iye  des  troupes  était  suspendue  depuis  six  mois;  l'hnbillcmcnt,  rcqui« 
peinent  et  l'armement  étaient  incomplets;  les  hôpitaux  ac  trouvaient  en- 
combrés de  soldats ,  et  la  famine  existait  dans  tous  les  cami».  Enfin  pour 
•eutenir  la  guerre  lur  ua  captce  de  5oo  lieues  (du  Tesd  à  llaples) ,  on 
evait  tout  au  plus  aoo»ooo  combattant».  En  moins  de  deux  mois  et  demi  de 
gestion,  l'esprit  d'ordre  et  l'activité  infatigable  dp  Bernadotte  lui  firent 
créer  ou  trouver  des  ressources  pour  parer  aux  pressants  besoins  de  Tar- 
mée.  Plus  de  100  bataillons  auxiliaires  fua  nt  It  vé^,  habillés  et  armes; 
90,000  conscrits  furent  appelée  sous  les  drapeaux  ;  une  levée  de  4o,oou 
chevaux  fut  ordonnée  et  commencée  ;  la  solde ,  l'habillement ,  les  sub- 
(Hitanccf»  lea  lidpitattx»  la  réoiq^anisation  detoorpa  d'armée  »  le  ravitaille- 
ment des  places ,  leur  mite  en  état  de  défense ,  et  enfin  tout  ce  qui  res- 
aortissait  du  ministère  de  la  guerre  fut  l'objet  de  sa  vive  et  constante 
sollicitude;  et  le  résultat  de  tant  de  soins  fut  de  rendre  à  la  France  sa  pré* 
pondérance  militaire  ,  et  de  préparer  les  succès  de  la  gloiiense  campa- 
gne de  1800.  Le  ministre  qui  succéda  à  Beinadotte,  pr<?sentant  K  >  dra- 
peaux enlevés  à  l'ennemi  pendant  ceuc  campagne ,  u  beaiu  puiut  a  icn« 
dre  témoignage  à  la  véritéi  en  disant  que  les  vietmres  remportée!  araient 
été  préparées  par  radmînislmtion  de  son  prédéccsieur. 

Um  as 
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de  Fer.  Le  maréchal  Bcrnadoile  ayant  rt-çu  l'ordre  de  faiit; 
quitUr  à  son  corps  d*armée  rélectutai  de  Hanovre,  et  de 
le  porter  î»ur  les  bords  du  Khin,  fil  occuper  les  forteresses 
d'ilameln  et  de  Niembourg;  et  s'élaul  mis  en  marche,  il 
concentra,  lo  i5  se|>tcmbre  i8o5,  toutes  ses  troupes  à  Mun- 
den  sur  le  Weser,  et  les  fit  bivouaquer,  le  iti,  sur  la  IVon- 
tière  du  pays  hessoîs.  Par  reiUremise  de  M.  Bignon,  en- 
voyé de  France  près  la  cour  de  Uesse-Cassel,  il  obtint  de 
réiecteur  le  passage  des  troupes  françaises  par  les  étals  de 
ce  prince ,  et  son  corps  se  trouvant  rendu  k  Weissembourf , 
le  1*'  octobre,  reçut  le  numéro  i**  des  corps  de  la  grande- 
année  desttoée  à  agir  contre  l*Autriche.  Le  lo  du  même 
snoi%  œ  corps  et  les  deux  divisions  bavaroises  placées  sous  , 
le  commandement  de  Bemadolle»  arrivèrent  à  Eichstadt» 
et  prirent  ensuite  position  à  Ingolstadt.  Informé,  dans  la 
nuit  da  ii  au.ia,  que  les  Autrichiens  faisaient  des  dispo- 
sitions de  retraite  sur  l'Inn,  le  maréchal  Bernadette  se  mit 
en  marche  dès  la  pointe  du  jour  avec  toutes  ses  forces,  et 
se  dirigea  sur  Hunich.  A  son  approche,  cette  ville  fut éva«- 
euée  par  les  troupes  du  général  ennemi  Kienmayer,  aux- 
quelles on  fit  environ  800  prisoani  ers.  Bernadette  fit  pour* 
suivre  ce  général  jusqu'à  I^Ino,  et  s'établit  de  suite  sur 
l'Iser,  occupant  Blunich  et  couvrant  les  routes  dinspruch 
et  de  Kufftein.  Le  a6,  il  prit  position  à  Sprenglbach  et 
Standhcim  ;  poussa  son  avant-garde  sur  les  hauteurs  en 
airicic  de  Wasscrburg,  et  (il  réparer  les  poids  sur  ce  point 
et  sur  celui  de  llosbeuhetm.  Il  fit  manœuvrer  toutes  les 
troupes  sous  ses  ordres  dans  la  direction  de  Saïzbourg,  que 
le  générai  Kienmayer  abandonna  après  une  comte  résis- 
tance. Il  diriijea  son  avant-garde,  commandée  par  le  f;é- 
iiéral  Kellerniann,  vers  la  roule  qui  conduit  en  Carinthie; 
marcha  ensuilc  sur  Wocklabruck,  laissant  une  brigade  ba- 
varoise à  Salzbourg,  et  faisant  éclairer  par  des  partis  de 
cavalerie  la  roule  de  Léoben  versles  Alpes carniennes.  Après 
avoir  longé  le  Danube,  à  partir  do  Mœlk,  il  arriva  à  Mau- 
tern  et  y  fit  établir  un  pont  de  bateaux,  sur  lequel  ses 
troupes  passèrent  le  fleuve,  le  i5  novembre*  Le  corps  de 
Bernadette,  détaché  sur  la  gauche  de  Bninn,  ocoupa  Iglaw» 
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piès  des  fronlières  de  la  Bohême ,  ei  se  trouvait  dans 
cette  poflitioDy  le  27  da  même  mois.  D'après  les  ordres 
de  Napoléon,  le  maréehal  Bemadotte  viot  rejoindre  le 
gros  de  Tarmée,  et  bivouaqua  en  anrière  de  Bruno» 
le  3o.  A  la  bataille  d'Austeriits,  gagnée  ,  sur  les  Austro- 
Russes,  le  %  décembre ,  le  1**  corps ,  composé  des  divisions 
BIvaud  el  Drouet ,  forma  le  centre  de  Tannée  française. 
Bemadolle  lit  emporter  le  village  de  Blazowitz;  occupa  en- 
suite Krenowits;  fit  beaucoup  de  mal  à  rennemi  par  le  fou 
de  son  artillerie,  placée  sur  tout  le  front  de  sa  ligne,  et  con- 
tribua ,  par  sa  bravoure  et  son  habileté,  aux  succès  de  cette 
mémorable  {oumée.  Le 3  décembre,  ce  même  corps  fut  un 
de  ceux  qui  marchèrent  à  la  poursuite  de  rennemi.  ]l 
gardait  la  Bohême,  lorsqu'un  traite  de  paix  entre  rAulriche 
et  la  France  fut  signé  à  Prcsbourg ,  le  26  du  même  mois. 
Après  la  campagne  de  i8o5,  Napi^h  on  conféra  au  maré- 
chal Bernadette  la&ouveraioclé  et  le  titre  de  prince  et  de  duc 
de  Ponte-Corvo.  Par  suite  d*un  traité  fait  avec  la  Prusse, 
le  8  mars  1806,  Bernadolte  occupa  le  pays  d'Anspacli,ct  fut 
chargé  de  recevoir  celle  {novince  du  roi  de  Prusse  pour  en 
faire  la  remise  au  roi  de  liavière.  Kn  septembre  suivant,  les 
troupes  prussiennes  étant  entrées  en  Saxe,  la  France  se  dis* 
posa  à  secourir  cette  dernière  puissance;  et  le  prince  de 
Ponte-Corvo  commença,  dès  le  1 7  de  ce  mois ,  à  concentrer 
son  corps  d*armée  vers  Bajreutb  et  Gobourg.  Ce  corps  se 
trouvant  un  de  ceux  qui  formaient  le  centre  de  la  grande-ar- 
mée» marcba»  le  9  octobre»  sur  Scbleiti»  défendu  par  5ooo 
Prussiens*  Bemadotte ,  après  avoir  ialt  reconnaître  renne- 
mi f  Tattaqua ,  et  força  le  général  Tauenzien  à  évacuer 
Scbleitz  et  A  se  replier  sur  Auma  »  où  dès  le  lendemain»  io« 
le  prince  de  Ponte-Corvo  établit  son  quartier-général.  Le 
is  »  il  le  porta  à  Zeitz  »  et  occupa  Naumbourg  le  mémo 
jour.  A  la  bataille  d*Iéna ,  le  14  du  même  mois  »  Il  marcha 
sur  Dombnrg,  où  il  fit  passer  à  ses  troupes  un  défilé  long  et 
étroit;  se  porta  rapidement  sur  Apolda  ;  gasjna  les  hauteurs 
qui  dominent  ce  village,  dont  il  s'empan,  el  dirigea  les  di- 
visions Drouet  el  lUvaud  vers  la  grande  route  d'Erfulli  à 
rCaumbourg.  6acavalerie  ùi  mettre  bas  les  armes  à plu&ieuri 
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bataillons  prussiens  que  le  mai  i  c  h  al  Kalkreulh  avait 
placés  sur  la  droite  de  cette  route  pour  couvrir  sa  re- 
traite. Le  i5,  il  marcha  à  la  pounuite  des  PrussîeDs  par 
la  route  de  QueerfuHb;  for^  tons  les  polntt  sur  fon 
passage;  fit  de  nombreux  prisonniers,  et  se  rendit  maî- 
tre de  pluslean  magaaint*  Le  169  il  anaroha  sur  Halle ,  et 
i'empara  de  cette  ville  après  ira  combat  opiniâtre  9  qui  iat 
«m  des  pliA  Q^orieuz  po«r  les  troupes  françabas.  Les  Proa- 
siens  y  perdirent  35  pièces  de  eanon,  deux  drapeaux  du 
régiment  de  Tireskow»  «m  grand  nombre  d^ommes  toéi  > 
et  environ  5ooo  lUts  prisonniers.  Le  ao»  son  itofonlerie  oc- 
cupa Aiicherleben  et  leinburg,  et  sa  cavalerie  (^avança  fna- 
qa*à  Neugartsldien.  Le  ta,  il  fit  passer  ses  Iraapes  sur  la 
rive  droite  de  TElbe ,  et  s'établit  le  soir  même  h  Zerbst  II 
entra ,  le  ^5,  à  Brandebourg,  ancienne  capitale  de  la  Prus- 
se, et  à  Oranienbourp; ,  le  27.  Envoyé  avec  le  prince  Murât 
et  le  maréchal  Soult,  pour  dchevet  d'anéantir  le  corps  pms^ 
sien  ,  commaiult  par  lilucher,  le  maréchal  Bernadette  arri- 
va, le  7)  novembre,  (levant  Schwerin  ,  où  il  trouva  le  géné- 
ral ennemi  disposé  à  défendre  le  passage  de  la  Stohr.  A- 
près  quelques  dispositions  d'attaque  et  une  escarmouche 
qui  s'ensuivit,  le  prince  de  Fonte-GorvOy  voulant  ménager 
la  ville  de  Schwerin ,  résidence  du  prince  régnant  de  Mec- 
klembourg,  qui  s*y  trouvait  alors,  manceuvra,  dans  la  nuit 
du  5  au  4»  pour  tourner  Schwerin ,  et  se  mit  à  clieval  sor 
la  roule  de  LuImcIl.  Blucber  évacua  sa  position ,  le  4* 
Bernadette  fit  passer  de  suite  la  Stohr  à  ses  troupes; 
poursoif  it  une  ordonne  ennemie  qui  se  retirait  sur  Wis* 
mar,  et  qoi  9  y  ayant  été  atteinte  f  fut  cnlbntée  dans  la  ville 
et  re jetée  ensnite  à  une  lieae  au-delà»  aur  le  chemin  de 
Grevismuhlen.  Le  général  prussien  ayant  occupé  milftai* 
rement  'la  ville  de  Lubeck»  le  5 ,  le  prinoe  de  Ponte-Corvo 
marcha  sur  cette  ville >  le  6;  et  supposant  que  Bincher  ne 
se  décidait  à  tenir  dans  cette  place  que  pa  rce  qu*il  était  à 
portée  de  se  réfugier  sur  le  territoire  danois,  et  aussi  pour 
donner  le  temps  aux  troupes  suédoises^  qui  étaient  dans 
Lubcck,  de  gagner  Xrawemand  el  de  s'y  embarquer,  lier- 
iiadotie»  disons- nous,  résolut  dy  iaire  une  double  attaque 
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sur  liubeck»  el  iur  la  Trawe.  Le  B*  régimeDl  d'in&irterie, 
dirigé  sur  ce  dernier  points  apetçnt  effiBctlvement  un  bon 
nontee  de  beteaux  remplis  de  Suédois  9  qui  desoendaient 
la  rivière  du  odté  de  IVawemund.  Aasaildl»  le  colonel  Au*-' 
tié,  se  mettant  à  la  léte  des  grenadiers  1  sauta  dans  quel- 
ques embareallons;  aborda  les  barques  ennemies ,  et ,  apris 
un  oombat  de  courte  durée  9  força  les  Suédois  k  se  rendre 
à  discrétion.  L'attaque  sur  Lubeck  reneontra  plus  d'obs- 
tacles ,  le  général  BÛiclier  ayant  fait  des  préparatifs  pour 
défendre  la  place.  Après  avoir  renversé  les  premières  bar- 
rières, les  Français  airivèrenl ,  toujours  eu  combattant 
sons  un  feu  t rès- meurtrier ,  jusqu'à  la  grande  place,  qui 
deviut  un  nouveau  champ  de  bataille;  mats  le  général 
Drouet,  après  avoir  forcé  les  Prussiens  à  la  retraite;  leur 
avoir  lué  beaucoup  de  monde  ,  et  fait  dt  s  prisoQuiers,  les 
refoula  sur  la  porte  de  Katzbourg,  par  laquelle  Ih  espé- 
raient s'échapper.  L*avant-garde  du  corps  du  maréchal 
Soult ,  arrivant  en  ce  moment  du  côté  de  cette  porte,  vint 
leur  ôter  tout  moyen  de  retraite,  et  10,000  bonunes,  obligés 
de  battre  la  chamade»  furent  faits  prisonniers  par  la  divi- 
sion Diouct,  du  corps  de  Beruadotte*  Toute  Partillerie 
de  ramée  de  Bkicber  tomba  au  pouvoir  des  Français» 
moins  une  batterie  légète»  que  ce  général  ennemi  avait  pu 
emmener  aTcc  hd»  en  ee  retirant  sur  le  ierriloire  du  Da- 
nemarcfc.  Continuant  à  poumiîm  ilnober,  le  priooe  de 
Ponte-Corro  se  mit  en  mouvement»  le  7»  et  se  dirigea  sur 
Scbwartau.  L'ennemi  fot  rencontré  sur  la  route  de  Nous» 
tadt  4  Oldembourg;  et  après  quelques  iastants  d'attaque» 
Bhicher,  voyant  qu'il  ne  pouvait  échapper  plus  long-temps 
à  Topintâtre  poursuite  des  Français ,  dfemanda  à  capituler 
et  se  rendit  prisonnier  avec  tout  ce  qui  lui  restait  de  trou- 
pes et  de  matériel.  Celte  capitulation  et  celle  de  Lubeck 
valurent  aux  Français  i5,ooo  prisonniers,  dont  4000  de 
cavalerie,  un  grand  nombre  de  dra[)(îaux  et  d'étendards, 
40  pièces  de  canon  attelées ,  avec  leurs  caissons ,  et  tout  Tat- 
tirail  de  campagne.  Après  Tarmi^tice  conclu  avec  les  Prus- 
siens, le  16  novembre,  la  grande-armée  française  se  porta  en 
Pologne  au-devant  de  Tarmée  russe,  et  le  corps  du  prince 
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de  Ponte- Corvo  s'avança ,  dès  le  25  décembre ,  de  Biézan 
sur  la  route  de  Grodoo.  Vers  la  fin  de  ce  mois,  il  prit  ses 
cantODoemenis  d*hiver  le  long  de  la  Tistule.  Au  commen- 
cement de  18079.  les  Français  se  préparant  à  faire  le  siégtt 
de  DantzicL)  le  prince  de  Ponte-Corvo  fut  envoyé  sur  £1- 
biog  qu'il  occupa,  ain  si  que  tout  le  pays  baigné  par  la  Bal- 
tique ,  dans  cette  partie  de  la  Prusse  orientale.  Une  de  ses 
divisions,  commandée  par  le  général  Drouet,  fit,  à  Christ- 
bourg,  3oo  prisonniers.  Le  janvier,  U  quitta  Elbîng  ;  rén* 
Dit  ses  troupes  près  de  Tembouchure  de  laPassarge,  et  se 
porta,  le  a5,  sur.  Mohrungen ,  où  il  rencontra  les  Russes 
défà  aux  prises  avec  la  division  Pacthod.  Avec  8000  hom- 
mes, dont  une  partie  avait  fait  ce  iour-là  jiisqu*à  16  lieues 
pour  arriver  sur  le  champ  de  bataille,  Bernadolte  n^hésita  pas 
à  allaqucrles  14,000  Russes  qu'il  avait  devant  lui,  et  les  sol- 
dats firuiit  si  i>ieii  leur  devoir  <l.ins  ce  combat,  qiie,  mal- 
gré tous  les  obstacles  opposés  |)a[  les  ennemis,  ces  dernier» 
furent  culbutés,  et  eurent  plus  de  2000  hommes  tués  ou 
faits  prisonniers  ,  et  perdirent  un  canon  et  un  obusier.  Le 
28  ,  i!  prit  position  à  Lobau  en  avant  de  la  Drewentz.  Aj)rt'S 
la  bataille  d'Eylau,  gagnée  le  8  février,  il  revnU  prendre 
position  à  £lbing,  à  Braunsberg,  et  sur  la  côte  de  la  Baltique 
)usqu*à  Tembouchure  de  la  Passarge.  Le  26  février,  une  co- 
ionnede  10,000  Russess^étant  emparée  de  vivefbrcedeBraun- 
sberg,  le  prince  de  Ponte-Gorvo  les  y  fit  attaquer  de  sui- 
te ;  et ,  dans  une  charge  à  la  baïonnette,  ils  fnrentGulbutés» 
chassés  de  la  ville ,  et  obligés  de  repasser  la  Passarge ,  après 
avoir  perdu  16  pièces  de  canon ,  a  drapeaux,  600  hommes 
tués,  et  aooo  faits  prtsonni  ers.  11  passa  ensuite  cette  rivière 
à  Spanden,  attaqua  Tennemi  à  Mehlsack,  le  battit  et  loipril 
5 canons.  Ittais  te  mauvais  état  des  chemins  et  le  manquede 
subsistances  s'opposèrent  à  ce  qu*il  continuât  ses  succès.  Le 
5  juin,  deux  colonnes  d^infanterie  russe,  fortes  d'environ 
6000  hommes,  soutenues  par  3ooo  cavaliers,  et  ayant  avec 
elles  a  pièces  d'artillerie ,  se  présentèrent  devant  la  tète  de 
pont  de  Spanden  |)our  forcer  le  passage  de  la  Passarge.  Le 
maréchal  RernadoJfe  se  porta  aussitôt  sur  ce  point,  et  fit 
ses  dispositions  de  deicu^e.  Il  revenait  de  donner  ses  ordres 
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au  général  Frère  qui  comuiaudait  dans  cette  tète  de  pont , 
lorsque  apercevant  le  17*  régiment  de  dragons  qui  prenait 
position  sous  le  feu  de  l'ennemi ,  il  voulut  placer  lui-même 
ce  régiment  dans  un  endroit  moins  dangereux.  Â  peine  il 
joignait  ce  corps,  qu'une  balle  Tatteignit  à  la  gorge  et  lui 
fit  pancher  la  téte  sur  rarron  de  sa  selle.  On  le  crut  tué, 
et  ses  troupes  furent  un  niument  conslernéesi  mais,  se  re- 
levant bientôt  et  dissimulant  la  vive  douleur  que  lui  cau- 
sait celte  blessure,  il  rassura  ses  soldats  et  les  exhorta  à 
bieo  faire.  Il  voulut  même  profiter  de  renthousiasmedoat 
il  les  voyait  animés  pour  leur  faire  passer  la  rivière;  mais 
le  sang  jaillissait  si  abondamment  de  sa  blessure,  qu*Ufut 
obligé  de  se  retirer  pour  se  faire  panser,  après  avoir  chargé 
le  général  Maison ,  son  chef  d'état -majori  de  transmettre 
aux  généraux  les  ordres  qu'il  leur  donnait  de  se  maintenir 
dans  la  position.  Â  peine  le  premier  appareil  était-il  posé 
sur  sa  plaie»  qtt*on  vint  ravertir  d'une  tentative  que  faisait 
Tenneml  pour  franchir  la  rivière  du  c6té  de  Boardeu.  Le 
péril  devenant  imminent,  l'intrépide  Bemadotte  n*écouta 
que  son  courage,  et  s*élançant  à  cheval ,  il  se  porta  avec  le 
37*  dragons  sur  les  hauteurs  de  Deutchendorff.  Les  Russes 
mondant  cncoie  de  nouvelles  ti  li  s  de  colonnes,  il  envoya 
au  i;cnci.jl  Frère  Tordre  de  se  maintenir  dans  la  tête  de 
punt  de  6panden,  et  d'y  périr  avec  les  braves  du  27*  d'in- 
fanlerie  légère,  plutôt  que  de  livrer  ce  passage  à  Tennemi; 
mais  le  général  Frère  n'avait  point  attendu  cet  ordre  pour 
se  dévouer  au  salut  conimuu,  et,  secondé  par  ses  dignes  sol- 
dats, il  repoussa  jusqu'à  sept  fois  les  Russes,  qui  toujours 
revenaient  à  la  charge  avec  un  acharnement  des  plus  opi- 
niâtres, et  qui  furent  eniia  obligés  de  se  retirer  après  avoir 
eu  dans  ces  diverses  attaques  3oo  morts  et  900  blessés.  Le 
maréchal,  toujours  à  cheval»  avait  suivi  des  yeux  la  glo- 
rieuse défense  de  la  tète  de  pont  de  Spanden;  mais  enfin 
la  perte  de  son  sang  l'obligeant  à  mettre  pied  à  terre  9  il  per- 
sista à  rester  parmi  ses  braves  soldats  9  et  ce  fut  au  milieu 
d'eux  qu'on  renouvela  le  bandage  de  sa  plaie.  Il  ne  cessa 
de  donner  des  ordres  à  toutes  ses  troupes,  et  lit  poursuivre 
les  vaincus  jusqu'au  delà  de  Wucheu.  Su  blessure  ayant  pris 
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un  caraolère  ploa  grave,  Il  fat  finvé  de  quitter  monieiita- 
nément  le  commandement  de  «on  corps,  et  le  confia,  le 8 
juin,  au  général  Dupont.  Après  la  paix  de  Tilsitt,  un  corps 
de  troupes  françaines  et  hollandaises  auxquelles  on  joignit 

les  liispagiiols  aux  ordres  du  général  La  Romana,  fut  placé 
sous  le  commandement  du  prince  de  Poule-Corvo ,  qui  le 
rassembla  à  Hauibourg;  le  canlonna  à  rembouchure  de 
rElbedaos  le  Holslein.  sur  les  côtes  de  la  Baltique,  en  Fio- 
nie  et  en  Jultlaïul.  La  conduite  que  le  maréchal  liernadolte 
tint  dans  cette  circonstance  lui  acquit  l*estime  et  l':ifiec- 
tion  des  habitants:  elle  donna  de  lui  la  plus  haute  idée  aux 
peuples  du  Nord,  et  prépara  eu  quelque  sorte  son  élévation 
au  trône  de  Suède.  En  1808,  lorsque  la  révolution  d'Espa- 
gne éclata,  le  général  La  Romana  prit  la  résolution  d*aller 
se  rénnir  aux  défenseurs  de  son  pajs >  et  pour  cet  effet,  de 
se  soustraire  à  la  snrveillance  du  maréchal  Bemadotte. 
S'étant  Goncerlé  avec  r«»iiral  anglais  qui  craisalt  dans  la 
Baltique  5  il  mit  ses  divisions  en  mouvement  avec  une  cé* 
lérité  extraordinaire,  et  les  fit  embarquer  à  Nyberg  et  Lan- 
gelandy  avant  que  le  |Mince  eût  eu  le  temps  de  s>perce- 
voîr  de  cette  évasion.  Dans  la  campagne  de  1809,  contre 
rAutriche,  le  maréchal  Bernadotte  eut  le  commaodemeot 
d'un  corps  saxon  fort  d'environ  flo,ooo  hommes,  et  qui  fut 
désigné  sous  le  n*  9  des  corps  de  la  grande  armée.  Après 
8*êtremis  en  marche,  il  longea  les  frontières  de  la  Bohtae; 
s'empara  d'Egra  ,  cl  établit  son  (piar  tier-général,  le  6  mai, 
à  Iloetz  sur  la  grande  route  de  llati.shonne  à  Prague.  Du  i5 
au  20,  il  descendit  par  la  rive  gauche  du  Danube  pour  se 
réunir  an  corps  Wurlembers^eois  qui  occupait  Lintz.  Après 
la  prise  de  Vienne,  toute  l'armée  française  ayant  été  réu- 
nie dans  nie  de  Lubau,  le  corps  du  prince  de  l^oiiie-Corvo 
fut  placé  au  centre  de  cette  armée.  Au  combat  d'Enzers- 
dori,  le  5  juillet,  Bemadotte  fit  enlever  par  les  Saxons 
le  village  de  Rassdorf.  A  la  bataille  delYagram,  le  6, 
son  corps  fut  placé  à  la  gauche  de  l'armée  française.  Au 
commencement  de  TactioD,  ce  corps  auquel  on  avait 
ajouté  une  division  bavaroise,  vit  fondre  sur  lui  une  co- 
lonne autrichienne  forte  de  55,ooo  hommes,  qui  le  culbuta 
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le  miten  déroule,  et  le  (U^borda  de  près  de5ooo  loises;  mais 
Bernadolte  rallia  promptt meut  ses  troupes,  les  mena 
de  nouveau  à  l'ennemi,  et  contribua  aux  succès  de  celte 
lourDéc  si  glorieuse  pour  les  armées  françaises.  Après  la  ba- 
taille de  'Wagram»  qui  fut  la  dernière  de  celles  de  la  cani» 
pagoe de  1809 contre  l'Autriche,  le  priaoe  de  Ponte-Corvo, 
ayant  voulu  parler  à  Buonaparta  avec  une  fraachiae  qui 
trop  souvent  peut  déplaire,  fut  renvoyé  en  France;  et  ilfle 
trouvait  à  Paris  dans  une  disgrâce  complète»  lorsque  vert 
la  fin  de  juillet  les  Anglais  firent  une  descente  en  Hollan- 
de» et  s'y  ^ndiient  maîtres ,  le  16  août»  de  la  ville  de 
Fleiisingue»  qui  leur  fut  livrée  par  capitulation.  Au  premier 
.  avis  de  cette  invasion»  le  ministre  de  la  guerre  s'était  hâté  de 
prendre  des  mesures  pour  la  défense  de  la  Hollande;  et  fl 
avait  nommé  le  prince  de  Ponte-Gorvo  pour  commander  en 
chef  les  troupes  qu*on  y  destinait*  Cette  nomination  fut  cou*' 
firméeparBuonaparte.  Bernadette  arriva  à  Anvers  le  iour  mê- 
me de  la  capitulation  de Flessingue.  Tout  était  à  créer  dans 
celle  aruiéc  «ijui  ne  pressentait  qu'une  masse  confuse  de  trou- 
pes amoncelées  sur  un  point.  On  y  avait  fort  peu  tic  muni- 
tions et  d'artillerie;  les canouniers manquaient;  les  travaux 
pour  la  di  fense  des  places  fortes  et  du  pays  plat  étaient  à  j  >t;i- 
ne  commencés;  le  défaut  de  magasins  de  subsistances  obli- 
geait lesoldatà  vivre  de  réquisitiorïs,  comme  en  paysennemi; 
des  matelots,  des  chasseurs,  des  dra^M)  us  et  des  hussardsamal' 
gaitjés,formaitnt descompagniesdetautassins,  eldauscc  bi- 
zarre assemblage  de  soldats  de  i  ou  tes  arm  es ,  o  n  v  oya  i  t  co  n  ton- 
dus ensemble  des  Polonais,  des  Hollandais  et  des  Hanov  riens. 
I«es  prisonniers  prussiens  et  espagnols  se  trouvaient  même 
employés  à  la  défense  de  lIBscaut  Le  prince  de  Ponte-CorvOf 
avec  son  Infatigable  activité»  parcourut  la  ligne  d'opérationi 
accompagné  d'ingénieurs;  organisa  et  disciplina  Tarmée, 
qui,  au  18  août»  eut  à  peu  ptès  la^ooe  hommes  en  état  de 
combattre;  fit  inonder  les  fossés  d*Anvers»  ainsi  que  ceux 
des  forts  Lillo  et  Liskensliœck,et  tint  sur  les  bords  de  TEs- 
caut  des  troupes  prêtes  à  se  porter  partout  où  Tenoeml  se 
présenterait.  Dans  la  soirée  du  26,  les  Anglais  rangèrent 
tous  leurs  bàliments  de  transports  diargés  de  troupes,  dans 
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le  canal  de  Berg-op-Zoom,  et  placèrent  ïe  reste  de  leur  ar- 
mée en  bataille  derrière  le  lorl  de  Ualhz.  Le  maréchal  Ber- 
nadotte  s'attendit  à  uue  attaque,  et  se  prépara  à  !a  k  pous- 
ser; mais  les  eauemîs  doutant  du  succès  de  leur  entreprise, 
et  renonçaot  même  au  projet  qu'ils  avaient  eu  d'iuceudier 
la  flotte  avec  des  brûlots  et  autres  machiues  inferoaleSf  on 
vit  diinÎDuer  chaque  jour  le  nombre  de  leurs  vaisseaux.  Le 
3ot  il  ne  restait  plus  que  60  voiles  devant  Baihz,  et  le  4 
ieptembre  tous  leurs  bâtiments  avaient  disparu  do  la  rade 
de  Saeftingen.  Les  Anglais  réuniront  alors  lo^ooo  hommes 
dans  Itlo  de  Waleliereo  ;  ot  Bemadotto  ayant  de  son  côté 
eccepé  Sud-Beveland,  fit  construire»  sur  la  rive  le.long  du 
canal  qui  sépare  cette  tle  de  cello  de  Walckeren,  plusieurs 
batteries  qui  eurent  do  fréquents  engagements  avec  celles 
de  TennemL  le  prince  do  Poiite*Corvo  fut  remplacé  par  le 
maréciial  Bessière  dans  lo  conamandement  de  Tarmée  Gai- 
to-Batave ,  et  revint  à  Paris,  les  Suédois  avaient  eu  lieu  en 
plusieurs  occasions  de  se  louer  de  la  conduite  du  maréchal 
Bernadotie  :  et  d'ailleurs  ils  prisaient  eu  lui  la  bravoure  dis- 
tinguée jointe  à  uu  caractère  noble  et  ferme.  Après  la  mort 
du  prince  de  Schlesswig-Augusicnibourg,  les  états  de  Suè- 
de assemblés  à  Stockholm  proclaiiHi  ent  le  maréchal  Ber- 
nadotte  prince  roy:d  de  Suède,  le  21  août  1810,  et  il  fut 
alors  Mdopli'  par  le  roi  Charles  XITI,  qui  le  nomma  son  iiU 
el  hérilitfrde  sa  couroiuie.  Bernadotte,  après  avoir  fait  ab- 
furationde  la  religion  catholique  et  embrassé  la  religion  lu* 
thérienne,  partit  de  Paris;  se  rendit  en  Suède»  et  fit  son  entrée 
à  Stockholm»  le  1**  novembre  de  la  même  année.  11  avait  été 
créé  grand-cordon  de  TAigle-Noir  de  Prusse»  en  1807;  che- 
valier de  Tordre  de  TÉléphant  de  Danemark  en  1808»  et 
grand-cordon  de  Tordre  de  Saint-Heniy  de  Saie  en  1809. 
Il  entra»  en  i8i3»  dans  la  coalition  contre  la  France;  dé- 
barqua à  Stralsund»  le  18  mai»  à  la  téle  de  So^ooo  Suédois; 
commanda  l'aile  droite  de  Parmée  des  alliés;  eut  sous  ses 
ordres  de  nombreux  corps  prussiens  et  russiens;  obtint  un 
avantage  assea  considérable  sur  les  Français  à  Grof-Bée- 
ren  ;  remporta»  lo  6  septembre ,  à  Dennevitz,  près  de  Jut- 
terbock.^  une  victoire  signalée  sur  lescorpi»  réunis  des  ma- 
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réchaux  Ney  et  Oudinot;  sauva  Berlin  d'un  nouvel  enva- 
hissement ;  rendit  aux  alliés  des  services  importants  aux 
batailles  de  Leipsick  ,  les  169  17  et  18  octobre;  ponrsuînt 
Tannée  française  jusqu'à  ce  qu*eUe  eut  repassé  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin  ;  8*arrêta  sur  les  bords  de  ce  fleuve ,  et  oc- 
CDpa  le  Brabant  boUandais,  pendant  que  les  autres  trou- 
pes de  la  coalition  marchaient  sur  Paris.  Il  reçut  de  Tem-» 
f&tmt  d'Autriche  la  grand'croiz  de  Tordre  de  Marie>Tlié« 
fèse.  S'étant  vendu  à  Paris,  en  avril  1814(1),  fl  y  parât 
plusieurs  Ibis  avec  les  souveraiiik  ttHiéb;  Ait  présenté  à 
S.  A.  R.  Bioirsiivà}  vit  S,  Bl.  Louik  XVm  'en  passant  à 
Gompiégne,  et  rejoignit  i'anhiêe  sàédMse  à  Lubeck.  Il 
a  été  prodàmé  roi  de  Suèèe,  èt  NérWège^  dés  ICôlIis  et 


(t)  Il  écrmt»  le  4  de  mail»  à  6.  A.  8.  le  prince  de  Ciondé,  la  let* 
tietqivaitte: 

Honiiciir  bnm  comiii  »  lie  eomUe  de  BooiOé  m'a  reant  la  lettre  que 
v«tt  avea  prit  la  peine  de  m'écrira;  |e  tub  iafiidaienl  nmtble  à  toatea 
lea  ^oeea  agréables  qu'elle  contient,  et  je  prie  votre  alteise  d'en  reœ- 

roir  mes  plus  sincères  remercîments. 

Oui,  sans  doute,  il  est  beau  de  penser  qu'on  peut  concourir  au  bon- 
heur  du  pays  où  Ton  rcr  nt  le  jour,  et  je  me  livre  à  l'espérance  de  voir  ré- 
tablir sur  le  trône  de  Fraace  le  successeur  de  Henri  IV.  Il  est  constolant  de 
voir  ainii  approcher  le  terme  des  calamités  sans  nombre  qui  depuis  tant 
d'annéetaffligentBBonanrîenneet  malheureuse  patrie,  le  nemedininittle 
pas  cependant  que  qamqne  les  alEés  se  soient  déjà  rendus  raattresile  la 
capitale,  il  n'y  ait  encore  de  grands  obstacles  à  vaincre  avant  de  parve- 
nir à  ce  grand  but;  car  les  difficultés  s'acrroîfrnnt  du  desespoir  de  Buo« 
naparte,  et  ce  débespoir  peut  causer  beaucoup  de  mal  tant  qu'il  sera  à  la 
tète  d'une  armée.  Espérons  cepeadaut  que  cotte  même  armée,  écoutant 
la  Yoix  de  la  raison  et  le  cri  de  la  patrie  déchirée,  délaissera  ses  aigles  pour 
venir  se  nnger  sods  la  bannièire  et  h  l'ombre  du  panache  blano,  dont  le 
souTenir  eSI  si  clier  aiiz  Fnnçais. 

le  prie  votre  altesse  d'agréer  l'ëzpression  de  mes  sentiments,  et  de  la 
liante  conridération  avec  laqueOe  je  sois , 

De  votre  altesse  séréniâsime , 

Le  très'dévoué  cousin  » 
GaAiais-laAH. 

Liège,  le  4  avril  tSi4. 
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des  Tandales,  sons  le  nom  de  Chartes^ean,  à  la  mort  de 
Charles  XIIl*  le  5  février  1818.  {Mmdteut,  mmaU»  du 
temps ,  Mémoire»  du  prince  de  Condé,  i**  édition,  iSao^ 
pag.  1^7.) 

DE  BERNAGE  (Louis-Antoine),  comte  de  Chaumont,  Ueu" 
tenani-^^'!n'i  û/ ,  avait  servi  deux  ans  dans  les  mousquetai- 
res, iorsqu  il  obliiU  la  charge  de  premier  cornette  de  la 
compagnie  des  chevau-iégers  de  Berri,  par  brevet  du  16 
février  1718.  Il  eut  rang  de  lieu  tenant- colonel  de  cavalerie, 
le  1"  janvier  1719,  et  de  iiiestre-de-camp  de  cavalerie, 
par  commission  du  21  juin  17^1  ;  passa  sous  licutenaot  de 
la  compagnie  des  gendarmes  d'Anjou  (depuis  Aquitaine)  ^ 
par  brevet  du  20  juillet  17^5 ,  et  servit  avec  la  gendarme* 
lie  ao  siège  de  Kehl ,  en  1 733.  Capitaine--iieatenant  de  ta 
compagnie  des  chevau- légers  de  Berri ,  par  commission  du 
a5  mars  1734,  il  servit  à  Fattaque  des  lignes  d*£tlingen» 
c^t  aa  siège  de  Philisbourg.  Il  servit  encore  à  Tarmée  du 
Rbin ,  en  1796 ,  et  s'y  trouva  à  l'al&ire  de  Glausen.  Créé 
lirigadier,  par  brevet  du  i**  fanvier  17409  il  marcha  avec  la 
gendarmerie  à  Tannée  du  Bas-Khin,  qui  passa  Thlver  en 
Westphalie,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Blalllebols.  Au 
mois  d*août  1743  »  il  fut  aussi  de  la  marche  sur  les  fron- 
tières de  Bohémci  et  rentra  en  France  avec  la  gendarme- 
rie, au  mois  de  {anvier  1745.  Bmployé  h  Parmée  du  Rhin, 
sous  le  maréchal  de  Noailles,  par  lettres  du  1*'  avril  sui- 
vant, il  combattît  à  Dettingen,  et  finit  la  campagnt  en 
Haute- Alsace ,  sous  le  maréchal  de  Coigiiy,  par  lettres  du 
1"  septembre.  Il  servit  à  1  irmée  du  Rhin,  sous  le  maré- 
chal de  Coigny,  par  lettres  du  1"  avril  i744-  Pr^^m^i 
grade  de  maréchal -de -camp ,  par  brevet  du  2  mai,  il 
servit  pendant  la  campagne  de  cette  année  comme  briga- 
dier; contribua  h  la  défense  du  Rhin;  concourut  à  la  re- 
prise de  "Wcissembourg  et  des  lignes  de  la  Lautern;  se 
trouva  à  Taflaire  d'Haguenau  et  au  siège  de  Fribourg.  Dé- 
claré marèchal-de-camp,  au  mois  de  décembre  y  il  se  dé- 
mit de  la  compagnie  des  chevau-légers  de  Berri,  et  fut  em- 
ployé ^  par  lettres  du  1*'  avril  1745,  à  l'armée  du  Bas-IUiia^ 
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commandée  par  le  prince  de  Conti,  qui  se  tint  sur  la  dé- 
fensive. Employa-  à  Tannée  commandée  par  le  prince  de 
donii,  par  lettres  du  i"  mai  17^16,  il  servit  au  siège  de 
Mons ,  où  il  monta  la  tranchée ,  le  4  juillet ,  et  au  tiége  de 
SaÎDt-Guilain.  RéuDÎ  à  Tarmée  comoiaodée  par  le  maré- 
chal de  Saxe  »  il  couvrit  le  siège  de  Namur ,  et  combattu  à 
Raacoux.  Il  se  rendît  ea  Provence,  en  mai  1747  ;  y  ^^t  em- 
ployé à  rarmée,  commandée  par  le  maréchal  de  Belle* 
Ile  9  par  letlies  du  1*  Juin  ;  ooncourui  à  la  priae  des  retran- 
cliements  et  des  villes  de  YUlefianclie  et  de  Hontalban;  à 
celle  de  Vintimille,  au  mois  àe  juin;  au  ravitaillement  de 
cette  dernière  ville  »  au  mois  d'octobre  9  et  revint  en  Fran- 
ce au  mois  de  novembre.  Gréé  lieutenant-général,  par 
pouvoir  du  10  mai  174^9  on  remploya  comme  maréchal* 
de-camp  sur  la  frontière  d'Italie^  depuis  le  i*'  juin  jus- 
qu'au 1*'  BoAt  II  fut  déclaré  lieutenant-général  au  mois 
de  décembre;  ne  servit  pas  depuis,  et  mourut  le  10  mai 
1761 ,  âgé  de  6G  ans.  {DcpùL  de  La  guerre.  Gazette  de 
France.) 

m  BERNAGE  (N**..)»  marquis  de  Chaumont,  maréchal- 
de^campy  de  la  même  famille  que  le  précédent  »  était  co- 
lonel dans  le  corps  des  grenadiers  de  France,  lorsqu^on  le 
fit  colonel  du  régiment  de  Fores,  en  1757.  Il  reçut  la  crois 
de  Saint*Lou!s  des  mains  du  roi,  le  7  janvier  1 769;  fut  créé 
brigadier  d'Infanterie,  le  aS  juillet  176a,  et  maréclial-de* 
camp,  le  3  janvier  1770.  (Etais  nùUuUres,  Gaxeite  de 
France.) 

BERNARD  (N....),  comte  de  Hnlly>  lieutenant'général, 
servit  d'abord  dans  le  régiment  du  Roi  infanterie,  et  de* 
vint  maréchal-de-campf  en  i8o3.  Aide-de-camp  de  S*  A.  S. 
le  duc  de  Bourbon,  il  raccompagna,  en  181$,  dans  la 
Yendée ,  et  s'embarqua  avec  lui  pour  l'Espagne ,  le  6  avril 
de  la  même  année.  Ce  prince  le  nomma  lieutenant-géné- 
ral, le  i**  juillet  suivant  I  et  cette  promotion  fut  confirmée 
par  le  roi ,  qui  caréa  le  comte  de  Rully  pair  de  France,  le 
17  aoAt  de  la  même  année.  {Annaks  du  iemps,) 
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BERNARD  (Simon,  /?i7ron),  maréclial-de-camp  du  ^ém 
nie,  du  55  juillet  1814  ,  et  chevalier  de  Saint-Louis  du  ào 
août  suivant.  Il  était  entré  au  scrviccy  le  21  déceaibre 
1796.  Il  a  été  nommé  officier  de  la  Légion  -  d^fionneor. 
le.««.  YoyeE  le  Supplément, 

BERNARD  (N...."),  généra!  de  brigade  à\x  28  septembre 
iBi5.  On  trouve  ce  nom  et  la  date  de  cette  nominatioB 
dans  les  almanachs  royaux  des  années  id«49  i$iSet  1816^ 
au  chapitre  de  Torganisation  militaire,  seïÂioa  de  Téta^* 
iiiaior*^énéral  de  raimée.  Yoyec  le  Supplémeni. 

BERNART  (Charles-Antoine),  mar/fuis  d' Averties,  lieu-^ 
ienant-général,  né  le  3  mars  1734,  lut  lait  second  cor- 
nette des  chevau-légers  d'Orléans,  le  4  avril  1760;  ensei- 
gne des  gendarmes  d'Orléans,  le  so  février  1761  ;  brigadier 
de  cavalerie,  le  1"  mars  1780;  maréchal-de-camp,  le  i" 
janvier  1784,  et  enfin  Jieutenant*généralt  le ao février  i8i5. 
{Etais  militaires.) 

DB  BERNES  d'Omvai.  (Gabriel- Henri],  che^^alier,  puis 
comte,  maréchaMe-camp,  naquit  à  Montreuîl-sur-Mer , 
le  20  octobre  1742;  fut  ftiît  officier  dans  les  troupes  bou- 
lonnaises,  le  i*'  octobre  ij5(>;  cornette  dans  le  régiment  de 
Chabrillant  cavalerie,  le  18  mars  1759;  lieutauaot  des  ca- 
rabiniers, le  27  avril  1761 ,  et  sous-aide-major  de  la  bri- 
gade de  SûlageSy  le  25  mai  1776.  Il  eut  le  rang  de  capi- 
taine ,  le  20  avril  1768;  fut  nommé  aide-major  de  la  bri- 
gade de  Béthune ,  le  10  février  1774;  réforméi  le  1*' avril 
17769  et  capitaine  en  second,  le  17  mal  1777.  On  le  créa 
chevalier  de  Saint-Louis,  le  9  août  1781,  et  on  le  fit  aide- 
major  de  la  %•  brigade  des  carabiniers,  le  16  mars  1785.  H 
a  été  promu  au  grade  de  maréebal-4e»camp ,  en  1814,  et 
nommé  par  le  roi  grand^crois  de  Saint-Louis,  le  27  dé- 
cembre de  la  même  année*  On  le  trouve  porté  dans  le  ta* 
bleao  des  pensions  inscrites  au  trésor  public ,  à  la  date  du 
1**  septembre  1817,  pour  la  retraite  de  maréchal-de-camp, 
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après  44  ans  9  mois  et  1 5  fours  de  smice.  (Etats  nUUtai- 
res.  Moniteur,  annales  du  tempSé) 

Bi  BERNEEON  (N....)»  maréchal-de'^amp,  aenraity  en 
1784»  comme  fourrier-major  de  la  gendarmerie»  et  était 
eous-lieutenant  de  maréehaaflsée  dans  la  lieutenance  d*A- 

gen,  en  1787.  Au  commencement  de  la  révolution,  il  se 
trouvait  ollicicr  réiurnié  de  cette  arme  que  l'on  avait  sup- 
primée ,  en  1788.  Devenu  maréchal-de-camp,  il  servit, 
en  1792  et  1793,  à  l'armée  du  Nord  commandée  par  Du- 
mouriez;  fut  chargé,  eu  février  de  cette  dernière  année, 
d'assiéger  Klumdert  et  "Wilîiarastadt,  et  échoua  dans  ces 
deux  entreprises.  Lorsque  Je  général  Dumouriez,  aban- 
donnant le  commandement  de  Tarmée  française;  passa 
dans  le  Brabant,  en  avril  1 793 ,  Berneron  le  suivit,  et  se 
fixa  avec  lui  à  Bruxelles.  En  août  de  la  même  anaée»  il  se 
trouva  impliqué  dans  les  intrigues  fiomeotées  par  ])a«ioa<- 
ries,  et  on  Tarréta  par  ordre  du  gouvernement  autriehien, 
«pli  le  fit  emprt«oiuier.  à  Fleuremberg^  Ayant 'été  relâcbé , . 
il  rejoigi^it  DumourieiE  en  Angleterre  »  et  mourut  AXon- 
dres»  {Moniteur,  annaies  du  temps,) 

DE  hE^KBOhD  (^i^eïroid) ,  mû réchal-rh'-c a rnp ,  entra  au 
service  en  qnalifé  d'enseigne  au  régiment  d'infanterie  alle- 
mande d'Alsace,  en  1681;  y  devint  lieutenant,  en  i683; 
se  trouva  au  siège  de  Courtray,  et  à  Tarmée  de  Flandre, 
qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  en  1684 1  et  fut  fiait 
capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Quadt,  par  com* 
mission  du*ao  août  1668.  Il  alla  servir,  la  même  année, 
comme  volontaire  au  siège  de  Pliilisbourg  >  où  il  eut  l'é- 
paule fracassée.  Il- commanda  sa  compagnie  dans  le  Pala* 
tinat»  en  1689  et  1690;  au  combat  de  Leuze,  en  1691  ;  au 
siège  de  Namur,  et  à  la  bataille  de  Steinkerque,  en  1699. 
Il  avait  été  nommé,  par  commission  du  ;i5  mais  de  cette 
dernière  année,  colonel  d'un  régiment  de  milice  levé  dans 
la  Basse^Alsace ,  par  dépêches  do  roi  au  marquis  d*fiuxel- 
1er,  en  date  du  8  octobre  suivant,  et  il  commanda  ce  krégi- 
ment  sur  le  Rhin  jusqu'à  la  pali.  Son  régiment  ayant  été 
licencié,  on  l'entretint  colonel  réformé  à  la  suite  du  régi- 
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ment  d'Aliace»  par  ordre  du  17  mars  et  à  la  iuite 
de  la  compagnte  séparée  du  régiment  d'Alsace  9  par 
ordre  du  1*'  février  1699.  Il  se  trouva  avec  ce  régiment 
au  combat  de  Nimègue  p  en  1702  ;  à  celui  d*Eckereo  ^ 
en  iyo'5;  et  se  disUngua  particulièrement  à  la  défense 
des  lignes  de  Flandre ,  qui  furent  forcées  du  cOté  de 
Louvain,  en  1705.  Gréé  brigadier,  par  brevet  du  i5  ma! 
1706^  il  combattit  à  Aamillies;  servit  en  Flandre,  en 
1^07;  se  trouva  à  la  bataille  d'Oudenarde,  en  1708;  à 
celle  de  Malpla<|uct ,  où  il  fut  blcsàé  ,  en  1709;  à  l'aUaque 
d'ArIcnx,  en  171 1  ;  à  Tattaque  de  Denain;  aux  sièges 
de  Douay,  du  Quenoy  et  de  Bouchain,  en  171a ,  et  aux 
sîégts  (le  Landau  et  de  Friboui^^,  en  1713.  Il  obtint  le  gra- 
de de  maréchal-de-canip,  par  brevet  du  8  mars  1718,  et 
mourut  à  btrasbourg^  le  2  août  17^1,  {^Oépôlde  la  guerre,) 

i>E  BERNIEK  (Louis^aspard-Nicolas),  marquis  de  Pier^ 
rtvift,  niaréchat-de^camp ,  naquît  en  Provence,  en  1726. 
Il  fat  successivement  page  et  aide-de-camp  du  duc  d'Or- 
léans, en  1746;  devînt  enseigne  à  drapeau  au  régiment 
des  gardes-françaises,  le  i5  janvier  1747;  enseigne  à  pi- 
que, le  3  mars  1748;  enseigne  de  grenadiers  ,  le  19  mal 
suivant;  sous-lieutenant^  le  3  juillet  i755;  sous-aide-ma- 
jor,  le  b  février  1756,  et  lieutenant,  le  a  février  1761.  On 
le  reçut  chevalier  de  Saint-Louis,  le  10  mars  de  la  même 
année.  Il  fut  fait  aide-major^  le  1*'  janvier  1764,  et  il  était 
devenu  premier  aide-major  en  1 779.  On  le  créa  brigadier 
d^lnfanterie»  le  5  décembre  1781,  et  maréchal-de-camp» 
le  9  mars  1788.  Il  a  été  lieutenant  de  roi  des  ville  et  ci- 
tadelle de  Honfleur;  gentilhomme  de  M.  le  duo  d'Orléans» 
et  il  s*était  trouvé  au  siège  de  Maesiricht  et  à  la  bataille 
de  lA^vield.  (Etats  mUitaires.) 

Ph  B£RNIÈR£S  ,  vojez  MAiGSiaT. 

pE  BERNIS  p  vciyez  db  Pnooia. 

otBERTVON  deMontblegitir  (1  e an- g ahriel) ,  maréchal-iU' 
camp,  naquit  à  Koniaus  en  Uauphiiié,  le  a  a  janvier  1746. 
11  était  devenu  maréchal-de^camp»  et  chevalier  de  Saint- 
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Louis,  lor8qu*il  émigra,  en  On  \p  radia  de  la  liste 

des  émigrés,  le  i5  avril  1795.  U  a  été  admis  à  la  retrai- 
te de  son  grade»  après  4^  «^^s  de  service.  Voyez  le  Sup- 
plément. 

BERNOK  (lean-Gaspard^Galiriel-Aâolphe),  vicomie  de 
Mottiéiégier,  fils  du  ptéoédent.  Après  avoir  été  oolonel ,  et 
alde-de-eamp  du  maréchal  Lefebvre,  due  deDantzick,  il  fut 
créé  maréchal-de-camp,  le  3o  mai  Il  devint  com- 

mandant de  la  Légion  d'Honneur,  le  8  janvier  1814,  et 
chevalier  de  l'ordre  du  Mérite  de  Bavière.  Le  roi  le  nom- 
ma chevalier  de  Saint-Louis,  le  8  juillet  suivant.  Il  a  été 
aide-de- canip  de  S.  A.  R  Mgr.  le  duc  de  Berri.  Il  e&t 
employé  daus  la  garde  royale.  Voyez  le  Supplément, 

DE  BERRE  (N....)  ,  mardclial-fle^camp,  du  t)  mars  1788, 
avait  été  fait  brigadier  d'infanterie,  le  5  déctnibre  1781, 
et  créé  chevalier  de  Saint-Louis.  Voy^  le  Supplément. 

DE  BERRI  YER  (Jean-François),  général  de  dmsiont  na- 
quit à  Lyon,  ie  6  janvier  1 737.  Il  enlra  au  service,  en  1753, 
comme  soldat  daos  le  régiment  d'Aumont ,  avec  lequel  il 
se  trouva  au  siège  de  Mahoii.  Il  passa  ensuite  cornette 
dans  les  volonta&ies  de  Soubise;  fit  toutes  les  campa- 
gnes de  cette  épo(|ae  en  Ailemagnej  et  fut  élevé  au  grade 
d'<^GK3ier)  4  Souest»  après  qu'il  eut,  avec  60  hommes,  ar« 
rèté  une  colonne  ennemie  engagée  dans  un  défilé.  Il  avait 
reçu  dans  cette  action  six  coups  de  sabre  et  un  coup  de 
feu.  Devenu  lieutenant»  en  1761 9  il  prit^  à  la  letraile  de 
Sîguéneme»  et  dans  un  cembat  corps  à  corps»  le  général 
lennevel»  commandant  Tavant-gardede  Tarmée  prussien- 
ne. Ce  fait  d'armes  lui  valut  le  grade  de  capitaine.  Il 
obtint,  quelques  années  après  1  celui  de  major  ;  fit  les  cam- 
pagnes de  rtle  de  Corse  ^  fut  créé  chevalier  de  Saint-Loub» 
et  devint  colonel  du  régiment  des  chasseurs  à  cheval  de  la 
Guienne,  le  1"  septembre  1787.  Kn  1791,  il  se  uoiivait 
avec  son  régiment  au  fort  Louis-  Il  avait  déjà  reçu  alors 
14  blessures  dans  différents  combats.  Ses  talents  luihui- 

n.  «4 
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res  etsoii  pairiolisme,  le  firent  nommer  colonel  des  cara- 
bipîers,  au  commencement  de  1792,  et  général  de  divi- 
«îon  ,  le  1"  septembre  de  celle  même  .innée.  Élevé,  le  0 
octobre  suivant,  au  grade  émînenl  de  gënéral  d'armée.  Il 
eut  le  commandement  en  chef  d'un  camp  formé  sous 
Paris ,  et  il  prit  possession  de  cet  emploi ,  le  9  du  même 
mois.  Le  i5  octobre,  il  se  rendit  à  la  commune  de  Paris, 
et  s'y  plaignit  avec  force  du  mauvais  état  dans  lequel  on 
laissait  l'équipement  des  soldats.  £a  février  1795,  il  don- 
na ion  opinion  contre  Tamalgame  des  volontaires  natio- 
naux aveo  les  troopes  de  ligne.  Le  99  mars  suivant ,  on  lui 
confia  le  conmiandement  des  troupes  républicaines  des* 
ftinées  à  combattre  dans  la  Vendée.  Le  1 1  avril  »  il  fut  at- 
taqué-près  de  Chemilié  par  nne  forte  division  vendéenne 
que  conunandail  le  chef  d*£lbée.  L*aile  droite  des  patrio- 
tes fut  d'abord  enfoncée  par  les  Vendéens;  mais  le  ^éné- 
Tal  Bermyer»  profitant  habilement  d*an  snocès  obtenu  par 
raile  gauche ,  rallia  sa  droite  sur  son  centre;  tomba  à  son 
tour  sur  les  royalistes;  les  mit  en  déroute;  s*empara  de 
Chemilié,  et  poursuivit  l'ennemi^  qui  ne  parvint  à  s'artéter 
qu*à  Beaupréaii ,  après  avoir  éprouvé  une  perte  de  600 
hommes.  Le  !23  du  même  mois ,  les  républicains  ayant  été 
battus  à  Beaupréau  ,  le  général  Berruyer,  dans  une  lettre 
qu'il  écrivit  à  lu  convention  nationale^  attribua  cette  échec 
à  la  défection  de  quelques  corps;  au  nombre  insuflîsant 
d'oliiciers-généraux,  et  à  la  pénurie  des  objets  qui  sont  de 
première  nécessité  j)our  une  armée.  Le  27,  des  députés 
envoyés  exlraordiuairement  par  le  département  de  Mayen- 
iie-et-Loire  l'accusèrent,  à  la  barre  de  la  convention,  d'ê- 
tre l'auteur  des  revers  éprouvés  par  les  armées  républicab- 
nes  dans  la  Vendée ,  et  motivèrent  cette  accusation  sur  ce 
que  le  général  Berruyer  avait  apporté  trop  de  lenteuc  dans 
ses  opérations ,  et  avait  refusé  do  communiquer  avec  les 
commissaires  des  départements.  Cette  dénonciation  ayant 
été  accueillie  9  il  fut  rappelé  de  Taimée  de  la  Loire  ^  le  aS  » 
et  ce  jour-là  même  il  avait  été  blessé  dans  une.  action  oik 
il  avait  combattu  avec  le  plus  grand  courage*  ;  Dans  la 
séance  du  i"m&i|  le  député  Goupilleauji  argua  de  faux  tous 
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les  faits  imputés  au  général  Berruyer,  qui  fut  renvoyé 
&  son  poste,  n  se  ttoUTa  à  la  bataille  de  Sanmnr»  pris 
par  lesTendéens>  le  lo  loin  ;  y  fut  blessé^et  y  perdit  ses 
ehevauxt  8e  trouvant  à  Paris  lorsque  la  révolution  du  iS^ 
vendémiaire  an  4  (S  octobre  i^^gS)  éclata»  il  prit  le  par- 
ti de  la  convention  ;  commanda  le  bataillon  dit  des  pa- 
trkiles  de  89  ;  le  fit  marcber  contre  le  poste  des  sectionnai- 
res  établi  à  Saint-Eoch  ;  enleva  ce  poste  à  la  batoonette  ; 
concourut  aux  succès  de  cette  journée;  fut  blessé,  et  eut 
un  cheval  tué  sous  lui.  Il  fut  présenté ,  le  10  octobre,  à  la 
convention  par  le  général  Barras,  et  reçut  de  celte  assem- 
blée, par  l'organe  de  son  président,  des  félicitations  sur  la 
conduite  qu'il  avait  tenue  dans  les  affaires  du  4  du  5.  On 
le  nomma  inspecteur-général  de  cavalerie,  elilfutecii|)loyc 
en  cette  qualité  aux  armées  des  Alpes  et  d'Italie,  en  1795 , 
1796  et  1797.  Il  devint  ensuite  commaudaut  en  chef  de 
rhôteî  des  Invalides;  accompagna  Buonaparte  dans  les 
journées  des  17  et  18  brumaire  an  S  (8  et  9  novembre  1799); 
reçut  du  premier  consul  un  sabre  d'honneur;  fut  conllrraé 
par  lui  dans  le  gouvernement  des  Invalides ,  et  le  conserva 
jusqu'à  sa  mort ,  qui  eut  lieu  le  97  avril  iSo4-  (Moniteur, 
annales  tbt  temps.) 

BëKRUTER  (N....)  ,  maréchai-de^camp y  du  18  janvier 
i8i4  ^  fut  créé  chevalier  de  Saint-Louis,  par  ordonnance 
royale  du  10  déocmbre  suivant  »  insérée  dans  le  Moniteur 
du  II.  yojezle  SuppUmenL 

BERTEALX  (N...) ,  général  de  brigade,  employé  à  l'ar- 
mée des  Ardeuues  en  Tan  a.  Voyez  le  Supplément. 

BERTHELMY  (Étienne-Ambroise),  maréchal-de-camp» 
né  à  Vauvilliers,  était  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  au 
déparlement  de  laCorrèze,  en  1791.  Dans  celte  même  an- 
née,  ri  lors  de  la  form:ition  des  bataillons  de  volontaires 
nationaux,  il  demanda  et  obtînt  de  ses  chefs  la  permissionr 
de  se  faire  inscrire,  pour  servir  dans  le  i*'  bataillon  de  ce  dé- 
partement, ot  y  fut  fait  capitaine  des  grenadiers.  Ce  corp» 
ayant  été  appelé  à  l'armée  du  Ahio^  le  capitaine  fierthelmy 
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fut  chasgé  de  lever  la  carie  militaire  du  cours  des  rivières 
de  BIrobe  et  de  Lucelle*  dans  le  Porentrujr*  Il  donna  aveo 
cette  carte  un  Mémolffe  sar  les  moyens  de  défendre  la, 
frontière  dans  les  pays  qu^il  venait  de  parcourir.  Il  fut  y 

bientôt  après,  ap|>elé  à  Pélat-major-général  de  Tarméedu 
Rhin,  en  qualité  d*adjoint  aux  adjudants-généraux;  et 
lorsque  cette  armée  marcha  sur  Spire,  en  septembre  1793, 
on  le  pinça  à  Tavant-garde  comme  officier  d'état-major.  Il 
conlriliua  alors  à  faire  mettre  has  les  armes  à  400  Croates 
qui  lais  iit  iit  I*arrière-gardc  i  tm<  luie  .  en  harcelant  leurs 
fliincs  et  fil  dirigeant  contre  eux  un  bnlaillon  de  grena- 
diers volontaires.  li  arrêta  aus&i  un  courrier  porteur  des  dé- 
pêches du  général  ennemi,  et  fut  charijé)  avec  un  autre 
officier,  de  faire  le  dépouillement  de  ces  papiers,  qui  four- 
nirent des  renseignements  im|)ortants.  L'durmée  s'étant 
portée  sur  Mayence»  cette  place  fut  investie  et  sommée  do 
se  rendre.  Le  gouverneur  refusa  d*obtenspérer  à  cette  pre- 
mière sommation  ;  et  comme  on  se  préparait  à  donner  un 
assaut  &  la  place  du  cèlé  dn  JUiln  9  lo  oapUaine-adîoinI 
Serthelmy  obtint*  snr  wà  demande»  de  monter  un  des  ba«- 
teaus  desUnéa  k  cette  entreprise,  el  de  mareber  à  la  téta 
de  la  colonne  des  grenadiers.  Hayence  se  rendit»  et  le  ca- 
pitaine Bertbelmy  y  entra  seul ,  à  minuit,  pour  se  procu- 
rer les  cartes  de  la  Franeonle  el  de  la  ^estphalle.  11  se 
trouva  «isnite  à  toute»  les  àifalresd*sfvant*gardei  et  notam* 
ment  à  celles  de  Sarrebourg  et  de  Limbowr^.  en  novembre 
1792.  A  la  dernière  de  ces  aUaireg,  il  se  mit  à  la  létedu  1"  ba- 
taillon du  Jura;  poursuivit  tes  Prussiens  dans  les  rues  de  la 
ville,  pendant  qu'une  baUerie  d'arldierie  rendait  leur  re- 
traite difficile,  et  reçut  à  cette  occasion  les  éloges  du  gé- 
néral en  chef.  L'avant-garde  étant  en  position  à  Ober-Ouiv. 
sel  et  s'y  trouvant  très-resserrée,  le  capitaine-adjoint  Ber- 
thelmy  iit,  pendant  la  nuit,  avec  10  hommes  choisis  dan.«» 
les  corps,  une  reconnaissance  des  forces  de  rennemi.  Il 
eut  part  aux  affaires  de  Hocheim  et  de  JLosteim  aveo  les 
troupes  chargées  de  couvrir  les  travaux  de  la  tête  de  pont 
de  Cassel.  Il  se  distingua  aux  combats  de  Stromberg ,  do 
Bingen  et  d^AUey»  dans  les  premiers  mois  de  i^gS.  Après 
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la  retraite  de  Mayence,  opérée  en  juillet  de  la  même  année; 
il  passa  à  Tannée  de  la  Hoaelle ,  et  se  trouva  aux  différents. 
coinbatsHTiéa  à  Hombourg»  ainsi  qa'à  ddo  nouYeUemarobe 
sur  Mayencie*  Il  avait  alors  obtenu  la  oommiisbnproviioii» 
de  colood-aide-densamp*  Yen  le  qaème  temps ,  H  reçut 
du  ministre  de  la  guerre  le  brevet  de  général  de  brigade  « 
qu^il  ne  toulut  poUnt  aociepleri  n^étant  que  capitaine  en  ti- 
tre. Il  demanda  seulement  le  grade  d*ad)udanlpgénéraly 
qui  lui  ftit  aeeofdé.  Il  refusa  aussi  le  eommaodement  de  Tar* 
méedela  Moielle  que  loi  offraient  les  représentants  du  peu» 
pie  en  mission  à  cette  armée  ;  fut  mandé  près  d'eux  à  Mets^ 
et  envoyé  ensuite  à  Paris  pour  y  rendre  compte  de  sa  con- 
duite au  comité  de  salut  public.  A  peine  étail-il  arrivé  dans 
la  capitale,  qiie  le  comité,  sans  autre  explication,  lui  don- 
na Tordre  de  partir  sur-le-champ  pour  aller  servir  à  Tar- 
mée  du  Nord,  en  f{iialité  de  maréchal-de-camp.  Il  se 
trouva  à  la  bataille  de  Hondscoote  et  aux  combats  {|ui  la 
précédèrent,  les  7,  8  et  9  septembre  1795  (i).  Il  fut  bien- 
tôt après  arrêté  à  Arras;  conduit  à  Paris,  et  emprisonné 
d'abord  à  l'Abbaye,  ensuite  à  la  Conciergerie,  et  ne  fut 
mis  en  liberté  que  le  6  août  1794  9  à  la  sollicitation  du  gé- 
néral Hoche,  qui  était  sorti  de  cette  dernière  prison  le 
méine  jour.  En  1 795 ,  il  reçut  des  lettres  de  service  pour 
Parmée  des  Pyrénées  ;  mais  au  moment  oà  il  la  rejoignait, 
Pétat-maîor  était  déjà  disloqué  par  suite  du  traité  de  paix 
qui  venant  d*étre  conelu  avee  TEspagne.  Rentré  dans  ses 
foyers*  il  fut  élu  député  au  eonseil  des  cinq-eents  par  le 
département  de  la  Gorrèie ,  puis  nommé  tribun  et  éliminé 
dfee  la  première  année.  Yers  iBoi,  Berthelmy  fut  sollicité 
de  reprendre  du  service  parle  général  Gouvion*Saint-Cyr, 
avee  lequel  11  avait  serrî,  et  qui ,  comme  Inl,  avait  été  ca- 


(1)  I«  MÎT  de  la  iMittille  de  Hondscoote,  le  dénr  de  trouver  quelque 
Mwcite  oooMioB  de  ligiuler  loa  oourage ,  lui  fit  ourrir  Tavis  de  poK^ 
ter  de  siiîte  l'armée  mr  Furnci,  afin  découper  laretniteaux  Anglaii» 

qui  se  trouvftMBt  dans  let  Dunes,  et  il  iosistait  fortement  lur  la miM k 
exérutinn  de  projf>t:  mail  ott  loi  lépoodit  ^11  était  tiop  jeiwe  pour 
montrer  à  £ure  la  guerre» 
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pitaine  dans  un  des  corps  d^avantp-garde;  mais  il  refosa  de 
lerendie  à  cette  sollieitation,  quoique fiiite  en  teimes  aniMi 
flatteurs  qu'honoraUes.  Le  général  Betihelmy  a  été  com- 
pris dans  le  UoencieBienl  de  Tannée  en  i8i4>  {Breveta 
mUHaires*} 

M  BEHTHEtOT  n  Rnovifluir  (Michel-François),  ma^ 
réchaMe-camp,  né  le  a  avril  1675 ,  entra  aux  moosqoe- 
tairesf  en       ;  se  ttoofa  à  la  bataille  de  Fteuros  la 

ne  année;  au  siège  de  Mons  et  au  combat  de  Leme,  en 
1691  ;  au  siège  de  Nainur,  et  à  la  bataille  de  Steinkerquey^ 
en  i(>92.  Devenu  capitaine  au  régiment  Royal-Étranger^ 
par  commission  du  24  février  i(k)j,  il  commauda  sa  com- 
pagnie à  rarmtc  d  Allemagne,  cette  année  elles  deux  sui- 
vantes; au  siège  de  Valence,  eu  Italie,  en  likyGy  à  Tar— 
mée  de  la  Meuse,  en  i<if)7;  au  camp  de  Compiégne  en 
1698;  à  l'armée  de  Flandre,  en  1701  ;  et  au  combat  de 
Nimègiie,  en  170a.  Colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de 
son  nom,  par  commission  du  9  novembre  1702,  il  le  joi* 
gnit  k  Tarmée  d'Italie»  où  il  se  trouva  à  la  prise  de  fier- 
seUo,  de  Mago»  d'Areo»  d*Asti,  de  YUIanova  et  d'Ast,  ea 
1703;  et  aux  sièges  de  Yereeil»  d'Yvrée  et  de  Yérue,  en. 
1704.  Il  obtint^  par  commission  du  a5  décembre  de  cetlo. 
an  née»  le  régiment  d'inlanterie  de  Bretagne,  en  se  démettant 
de  celui  qu*0  avait.  Il  commanda  le  régiment  de  Bretagne 
au  siège  deTérue,  qui  se  rendit  au  mois  d*«vril»  et  ensuite 
au  siège  de  Cliivas.  Il  donna  des  preuves  de  valeur  à  la  lêta- 
de  son  régiment  dans  Taffiiire  du  1 1  mai»  où  le  prince  Su» 
gène  t  qui  voulait  passer  le  Mindo ,  fut  obligé  de  se  retirer 
avec  perte.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Gassano»  au  moia 
d^aoAt  1705  ;  fut  blessé  à  Tattaque  de  Sais;  servit  ensuiie 
au  siège  et  à  la  bataille  de  Turin,  en  170O;  à  Tarmée  du 
Daupbiné  ,  en  1707;  à  Tattaque  des  deux  faubourgs  de  Sé- 
sanne,  en  1708;  et  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 
Créé  brigadier,  par  brevet  du  ■>r)  mars  1710,  il  servit  en 
Flandre;  se  trouva  à  l'aitaque  de  Denain;  aux  sièges  de 
Douaj',  duQuesnoyetdeBouchain,  en  1712,  et  à  ceux  de 
Landau  et  de  Fribourg  »  en  1713.  Promu  an  grade  de  ma- 
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téch al- de-camp»  le  i**  février  1719$  il  se  démit  du  régi- 
meot  de  Bretagne;  obtint  »  par  provisions  du  a3  juin  17339 
le  gouvernement  de  TbioiiviUe)  et  le  conserva  jusqu'à  sa 
mort  9  qui  eut  lieu  le  aS  février  i754>  [Dépôt  de  la  guerre, 
Gazeiie  de  France*) 

m  BE ATHELOT  di  Batb  (François) ,  Ueutenani-ifénéral, 
d\nie  autre  iMranehe  de  la  même  &mille  que  le  précédent, 
naquit  le  agaoét  1 703  ;  fut  fait  lieutenant  en  second  au  ré- 
giment d*in&nterie  de  Bretagne,  le  3  mai  1718  ;  lieutenant 
réformé  au  régiment  du  Mestre-de*Gamp  général  des  dra- 
gons, le  3o  mars  171 9  i  servit  sur  les  frontières  d'Espa^^ne, 
et  se  trouva  au  sîége  de  Saint-Sébastieii  et  à  celui  de  Fon- 
tarabie.  Il  obtint,  le  i*' mars  1721,  une  commission  de 
capitaine  réformé  à  la  suite  du  même  régiment,  et  une 
compagnie  dans  le  régiment  Royal-Roussillon  cavalerie,  le 
a4  décembre  1 725.  Il  commanda  cette  compagnie  au  camp 
de  la  Moselle,  en  1727;  au  camp  de  la  Meuse,  en  1730; 
au  siège  de  Ivclil,  en  1733;  à  Fattaque  des  lip^nes  d'Etlîn- 
gen ,  et  au  siège  de  Philisbourg  ,  en  1754  :  sur  le  llhin  et  à 
Taffairc  de  Clausen,  en  ijôS.  ittaréchal-géuéral-des-logîs 
des  camps  et  armées  du  roi,  en  charge,  par  provisions 
du  7  septembre  ly^o,  il  obtint»  le  1"  décembre  suivant, 
une  commission  pour  tenir  rang  de  mestre-de-camp  de 
cavalerie ,  et  remplit  les  fonctions  d'aide*maréchal''géné- 
ral-des-logis  de  Tarmée  de  Bohême  y  par  ordre  du  ao  juil- 
let 1741*  Il  s'y  trouva  à  la  prise  de  Prague  ^  la  même  an- 
jiée;  au  bivouac  de  Piseck;  à  PalFaire  de  Sahaj;  au  ravi- 
taillement de  Frawenberg;  à  la  défense  de  Prague  »  où  U 
eut  la  conduite  de  plusieurs  sorties  ;  et  à  la  fameuse  re^ 
traite  de  cette  ville ,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belle- 
Ile.  Il  rentra  en  France  avec  Tarmée,  au  mois  de  février 
1743  ;  continua  de  remplir  les  fonctions  d'aide-maréchal- 
général-des-logis  de  l'armée  de  liautc-Alsaee ,  sou&  le  ma- 
réchal de  Coigny,  par  ordre  du  1"  août  suivant,  et  y 
contribua  particulièrement  à  la  défaite  des  ennemis  à 
llinviliers*  Servant  en  la  même  cfualité  sur  le  Rhin,  en 
>^44i  U  se  trouva  k  la  reprise  de  Weis^embourg^  à  L'affaire 


igs  McnoimAiftB  histouqus 

d'Haguenaii,  et  au  siège  de  Frîbourg.  Toujours  employé 
en  qualité  d'aide-maréchal-général-des-logis  de  Tarinée, 
il  servit  en  174^  »  sur  le  Bas-Rhio  ,  sous  les  ordres  de  M.  le 
prince  de  Cooti,  qui  se  tint  sur  la  défensive;  et  Tannée 
suivante,  sous  les  ordres  du  même  prince,  aux  sièges  de 
Mens  et  de  Charleroy.  Ayant  ensuite  joint  Tarmée  du  roi, 
il  se  trouva  à  la  bataille  de  Raucotix,  au  mois  d'octolMre. 
Créé  brigadier  de  cavalerie 9  par  brevet  du  90  mars  17479 
il.Yendit  sa  eiiaige  de  maréchal -gënéial^des- logis  des 
oamps  et  années  du  roi;  lîil  employé  ea  qualité  d'aide* 
matédialpgénéral-des-lo^  de  l'année  de  Flandre»  par  or* 
dre  da  i5  ayrll  »  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Lawfeld  et  an 
siège  de  Berg-op-Zoom.  En  174S  »  il  servit  eoeote»  en  la 
même  qualité ,  au  siège  de  Maesirielit.  Devenu  capitaine 
de  la  oompagnie  des  gentilshommes  do  roi  de  Pologne , 
duc  de  Lorraine  et  de  Bar ,  il  obtint ,  le  1 1  novembre  1 755, 
la  permission  de  porter  les  marques  de  commandeur  de 
Tordre  de  Saint-louis.  Il  fut  décoré  du  grand-cordon 
rouge  par  le  roi  de  Pologne.  On  lui  donna  9  le  a4  février 
1757,  une  commission  de  niestre-de-carop  réformé  à  la 
suite  du  régiment  Royal-Roussillon  cavalerie,  en  quittant 
sa  compagnie  des  cadets  gentilshommes.  Employé,  par 
lettres  du  1"  mars  suivant,  à  Tarmée  d*Allemagne en  qua- 
lité d'aide-marécbal-généraUdes-iogts  de  Tarmée,  il  se 
trouva  à  la  bataille  d'HastembecL  et  à  la  prise  de  plusieurs 
places  de  Télectorat  d'Hanovre.  Créé  maréchal-de-campt 
par  brevet  du  1"  mai  1758,  il  continua  de  servir  en  Alle- 
magne comme  aide-maréchal -géoéral-des-logis  de  Par* 
mée;  combattit  à  Crewelt  cette  année  «  et  obtint^  par  pro- 
visions  dtt  9  février  1759»  une  place  de  commandeur  de 
Tordre  de  Saint-Louis.  Il  se  trouva  »  la  même  année ,  en 
qualité  de  maréchal-de-camp  à  la  bataille  de  Ilinden  ;  et 
ayant  été  attaqué,  le  8  août,  par  un  corps  de  laoo  hom«* 
mes  à  Eimbcck)  où  II  était  resté  avec  quelques  troupes  de 
Tarrière-garde 9  il  y  fit  une  très-belle  défense,  et  no  se 
laissa  point  entamer.  Il  servit  en  Allemagne,  en  1760 9  et 
fut  élevé  au  grade  de  lieutenant-général,  le  25  juillet  1762. 
Il  fut  fait  chevalier  du  5aiut-£sprît^  en  17719  et  mourut 
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avant  le  novembre  177Ô.  {fiépôl  de  ia  guare,  GaacUe 
dcFrance,) 

BERTHELOT  de  Baie  {J^„.,)^  maréchal-dt-camp.  Voj. 
le  Supplément, 

BERTHELOT  des  Graviers  (N....),  général  de  brigade, 
\oyt£  It  Supplément. 

BERTHEZÈNB  (Piene,  baron),  iieuienant^énérai,  na* 
quit  en  Provence  vers  1780.  Il  eatra  aa  lervice,  le  1 5  sep- 
tembre 1793;  pasKH  par  tous  les  -^ades,  et  était  devenu 
major  du  65*  régiment  d'infanterie  de  ligne,  en  1806.  On 
le  fit  colonel  du  lo*"  régiment  d'infanterie  légère,  le  10  fé- 
vrier 1807,  et  officier  de  la  Légîon-d*Honneur,  le  11  jtiil- 
let  de  la  mênit^^  année.  11  a  liiit  avec  son  régiment  les  ram- 
pagnes  de  lëo;  a  181 1 ,  et  il  a  été  créé  commandant  de  lu 
Légion-d'Honueur ,  le  is5  avril  1809.  En  1811,  il  avait  ob- 
tenu le  grade  de  général  <\f  brigade,  et  il  lut  employé  en 
celte  ((ualité,  pendant  cette  année  et  la  suivante.  Nom- 
mé général  de  division,  le  4  août  18 15,  il  Ht,  dans  ce 
grade,  la  campagne  de  cette  année  en  Allemagne,  et 
celle  de  1814  en  France.  Le  roi  le  créa  chevalier  de  Saint- 
Louis  ,  par  ordonnance  du  19  juillet  de  cette  dernière  an- 
née. Lors  du  retour  de  Buonaparte  en  France,  le  général 
Bertheiène  fut  nommé ,  en  avril  18 iS,  par  le  ministre  de 
la  guerre  «  membre  d'une  commission  composée  d*officiers- 
généraux  9  et  chargée  d'examiner  les  titres  et  droits  de 
chacun  des  militaires  qui  avaient  obtenu  de  l'avancement 
en  1814  et  i8i5«  sous  le  gouvernement  des  Bourbons  »  de- 
puis le  grade  de  chef  de  bataillon  jusqu'à  celui  de  lieute- 
uant-géoéraL  II  fut  chargé,  au  mois  de  mai  suivant  «  de 
donner  une  destination  à  tous  les  officiers  qui  se  trouvaient 
à  Paris  sans  emploi.  Après  avoir  été  compris  dans  li*  licen- 
ciement général  de  l'sinnée,  en  181 5,  Il  a  été  remis  eu  ac* 
tivité;  et  on  le  trouve  porté  ail  tableau  des  lieutenants-gé- 
néraux employés  dans  i'inspeclion  géiicrale  de  Tinfante- 
rie  eu  i8ao.  {AlonUtur,  aniitUes  du  temps.) 
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BEATHIEE  (Louis-Aleiandre) ,  prince  de  Neufchâtei  et 
defVagram^  vice^cnnétabU  et  maréchal  de  France ^  na- 
quit à  Tenailles  f  le  so  novembre  1753,  et  fut  destiné  dè» 
son  enfance  à  Télat  militaire.  Il  était  ingénieur-géographe 
des  camps  et  armées,  en  1 766,  et  servait  comme  lieutenant 
daiis  le  corps  royal  d*état-major,  en  1 770.  Devenu  capitaine 
de  dragons  dans  le  régiment  de  Lorraine,  il  passa  en  Améri- 
que, 80U8  les  ordres  de  M.  de  La  Fayette,  ])onrcoaibaltrt  en 
faveur  de  rindépendance;  se  disttiif:;ua  dans  plusieurs  ac- 
tions sur  les  bords  de  l'Ohio,  et  obtint ,  «  n  récompense  de 
ses  services,  le  ^rade  de  colonel.  En  1789,  première  an- 
née de  la  révolution ,  il  fut  iionuué  major-génc  r.d  de  la 
garde  nationale  de  Versailles.  Le  5  octobre  au  matin , 
m,  Lecointre,  chef  de  division  de  la  milice  bourgeoise  de 
cette  ville f  ayant  proposé  au  comité  militaire  de  faire  invi- 
ter les  conunandants  des  gardes-du^corps  à  rassembler 
leurs  subordonnés,'  pour  leur  faire  prêter  le  serment  civi- 
que décrété  par  rassemblée  nationale  «  et  leur  faire  ar- 
borer la  cocarde  patriotique,  le  major-général  Berthier» 
qui  préaidait  le  comité ,  représenta  que  cette  mesure  pour- 
rait amener  la  guerre  civile ,  et  fit  ajourner  la  proposition 
de  Lecointre.  Le  9  septembre  179S,  il  présenta  à  rassem- 
blée nationale,  au  nomde  la  garde  nationale  de  Versaillesy 
une  adresse  ayant  pour  objet  ^érection  d'un  monument 
en  l*honneur  des  citoyens  et  soldats  tués  à  TalEilre  de 
Nanci.  En  mai  1791 9  il  fit  insérer  dans  le  Moniteur  un 
démenti  formel  de  l*jvis  qu^on  avait  donné  de  sa  démis- 
sion de  commandant  de  la  garde  nationale  de  Versailles, 
et  il  prolcsta  que  son  attachement  à  la  constitution  lui 
faisait  un  devoir  de  rester  à  son  poste.  Le  *iî  mai  179a,  il 
fut  nuuiinc  général  de  brigade,  et  devint  chef  d'état-ma- 
jor de  l'armée  commandée  par  Luckner.  Ce  général  ,  par 
une  lettre  fin  6  juillet,  adressée  à  rassemblée  nalionale, 
disculpa  Bei  tliier  d  une  aecusalion  d'intrigues  nuisibles  aux 
siK  ci  s  de  rarmee,  et  qui  avait  été  lue  dans  cette  assemblée, 
le  a  du  uiéme  mois.  £n  1 793,  il  fut  employé  à  Tarméedes  côtes 
de  la  Rochelle;  se  trouva  à  la  défense  de  Saumur,  dans  le 
mois  de  juin  ;  y  eut  3  chevaux  tués  sous  lui  ;  combattit  à  Vie  « 
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le  6  ittiUet  suivant  «  et  fut  cité  par  les  représentants  du  peu- 
file  pour  avoir,  par  sa  bravoure  et  son  activité,  contribué 
aoi  succès  de  cette  ioumée.  Il  fut  nommé,  le  i5  juin 
i7g5 ,  général  de  division  y  et  dev  int,  dans  le  même  temps» 
chef  de  rétal-mafor  des  armées  d^Italie  et  des  Alpes.  Le  gé- 
néral KeUermann ,  qui  commandail  la  dernière  de  ces  ar- 
mées,  ayant  |ugë  nécenaire  de  faire  fidre^  dans  le  mois 
d^août»  une  reconnaissance  sur  toute  la  ligne  ennemie  de- 
|mis  Borgfaetto  fusqa*à  San-Remo,  chargea  le  chef  d*état- 
major  Berthier  d*nne  partie  de  cette  opération ,  qui  présen- 
tait de  grandes  diffioultésy  et  qui  cependant  fut  eiécutée 
avec  beaucoup  de  précision.  Le  19  septembre,  Tarmée 
austro-sarde  attaqua  les  Français  dans  un  poste  fortifié , 
établi  sur  un  rocher  nommé  par  eux  le  petit  Gibraltar.  Le 
général  Berthier  contribua  par  sa  valeur  à  mettre  fennemi 
enfuilc,  et  le  général  Kellermann  donna  des  éloges  à  sa 
bonne  (  ondiiitc  dans  cette  occasion.  En  1796,  le  général 
Berthier  lut  employé  comme  chef  de  Tétat-major-général 
de  l'armée  d'Italie  commandée  par  Buonaparte.  Il  se  dis- 
tingua à  raffaîre  du  22  avril,  où  les  Autrichiens  furent 
poursuivis  au-delà  de  Mondovi,  et  mérita  d'être  cité  avec 
éloges  dans  le  rapport  du  général  en  chef.  Le  9  mai,  la  di« 
vision  du  général  Laharpe  fut  attaquée  à  l*improviste  dans 
ia  position  de  Cadagno  9  et  ce  général  fut  tué  en  allant  re- 
connaître Tennemi.  Sa  mort  consterna  ses  troupes  dont  il 
était  fort  aimé  9  et  les  Autrichiens  auraient  tiré  un  grand 
avantage  de  cet  événement,  si  le  général  Berthier 9  averti 
du  danger  pressant  qui  menaçait  cette  division  9  ne  fût  ac* 
couru  à  Cadagno  »  et  n*eùt ,  par  sa  présence  d*esprit  et  son 
intrépidité  »  rallié  les  soldats  et  culbuté  les  Autrichiens.  11 
poursuivit  ces  derniers  jusqu^à  CasteUPustérlengo ,  dont  il 
9*empara,  et  les  força  à  se  replier  précipitanunent  sur 
Lodi.  Il  entra  dans  Casai»  le  même  jour*  Le  10  du  même 
mois»  il  se  trouva  à  la  bataille  du  pont  de  Lodi»  devenu 
célèbre  par  le  glorieux  passage  des  troupes  françaises  (1). 


(1)  Ce  pont  avait  loo  toises  de  loagueiir,  et  était  défendu  par  io>ooo 
Autrifibions  et  5o  pièces  d'artillerie. 
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Le  feu  terrible  que  la  mousqueterie  et  rartilleric  ennemie 
vomissaient  sur  ce  ponl  am^ta  et  ébranla  un  moment  la 
colonne  d'attaque  ,  el  il  s'y  manifesta  un  mouvement  d'iu- 
certitude,  <]ni,  piolongé,  pouvait  devenir  funeste.  Bcr- 
thier  se  précipita  alors  en  tête  de  cette  colonne,  et ,  secon- 
dé par  les  j^énérMnx  Masséna ,  Cei  voiii  el  d  Allemagne»  il  fit 
foner  le  passage  du  pont  (i).  A  la  bataille  de  Rivoli,  le  i4 
jiuivier  1797,  Buonaparte,  devant  se  porter  à  la  gauche  de 
son  armée,  confia  le  commandement  du  centre  au  géné- 
ral Berlhier.  Ce  centre,  encouragé  par  ïe»  discours  et  ies 
exemples  de  Berthier,  opposa  à  l'ennemi  une  brillante  ré^ 
sistance,  et  protégea  Tai le  droite  de  l'armée.  Cependant 
un  bataillon  de  la  14*  demi-brigade  do  ligne»  s^étant  trou- 
vé fortement  engdgpéy  cournt  le  danger  de  perdre  ses  ca- 
nons; mais  fierthier  ne  perdit  pas  un  instant,  et  fit  tirer  avec 
tant  de  vivacité  sur  ceux  des  Autrichiens  qui  se  préparaient 
à  emmener  les  pièces,  que  presque  tous  les  assaillants  fu- 
ient tués  et  que  les  canons  furent  conservés.  Il  chargea 
ensuite,  avec  la  cavalerie,  la  téte  de  la  colonne  ennemie 
du  général  Quasdanowich,  qui  était  parvenue  au  plateau  de 
Rivoli  ;  contribua  à  la  rejeter  dans  un  défilé  où  elle  fut 
écrasée;  lui  prit  son  artillerie,  et  concourut  ainsi  aux  suc- 
cès de  celte  mémorable  journée  (a).  Buon.iparte  ayant  con- 

(ij  Dans  sa  lettre  un  directoire  exécutif,  en  datt-  du  aj  flort'-al  an  4 
(il  1796)*  le  général  en  chef  Buonaparte  s'e&piima  aiu»ii:  «Je  ne 
•dois  |Mi  oublier  llntiépide  Berthier,  qm  dans  cetie  journée  (celle  de 

•  LimH)  I  m  été  caaoniiierf  csvalier  tt  grenadier.» 

(a)  «  Le  général  Berthicrt  chef  de  rétat-major,  déploya  daa»  cette 
•occasion  la  bravoure  dont  il  a  fait  si  souvent  preuve  dans  cette  campa- 
>gne.»  {Lettre  du  générai  BuanapMrU  au  direetoirê  enètnUf,  t»dàu 

du  \8 janvier 

Mathieu- liumas,  dans  un  discours  qu'il  prononça  au  conseil  des  an 
deitty  le  37  avril  17917,  *  l'occasion  des  victoires  remportées  par  l'ar- 
mée dltalîe,  s'exprima  ainsi  :  «Berlhier,  dont  les  rares  talents  et  le 
•briUanl  courage  avaient  tellement  contribué  à  la  conquête  de  l'Italie, 
«que  Buonaparte  sluMBora  Ini-méme,  en  demandant  pour  lui  une  part 

•  égale  de  gloire  et  de  reconnaîssance ;  Bertbier,  Masséna,  Augereau  et 

•  lou«s  ces  ilJustre»  chefs,  tous  ces  hommes ,  :i  In  fois  grenadiers  el  géné- 

•  raux,  se  surpassèrent  dans  cette  journée  (celle  de  Rivoli)  et  celles  qui 

•  la  suivirent.  » 
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clù  avec  l'Autriche  le  iraiié  de  Campo-Formio ,  qui  fut  ri«> 
gné  le  17  octobre  1797,  envoya  porter  ce  traité  au  direc- 
toire pcir  le  général  Berlhier  et  M.  Monge.  Vun  des  savants 
que  le  i;ouverT»çnirnt  avait  placés  à  la  suite  de  rarmée  (TI- 
lalie,  comme  inembre  de  la  commission  des  arts  et  des 
sciences  charg^ée  de  recueillir  les  monuments,  fruits  des 
victoires  de  cette  armée  (1).  Les  deux  envoyés  furent  re- 
çus en  audience solenneile  par  le  directoire»  le  96  octobre, 
et  compliineiités  tor  la  portion  de  gloire  qaeehaeiu  d*eux 
a*était  acquise  dans  la  carrière  qu'il  avait  parcoarae.  Le  gé- 
néral Berihior  retonniaà  Taraiée  d*Italie»  qu*il  commanda 
apfès  qae  Eaonaparle  eut  été  appelé  an  commandement 
de  l'armée  d'Angleterre.  En  fanvicr.  17989  le  directoire 
ayant  été  informé  que  la  populace  romaine  avait  assawiné 
le  général  Ikjphot,  donna  au  général  Berthier  Tordre  de 
marcher  sur  Rome  et  d*y  venger  cet  attentat.  Berthier,  qui 
se  trouvait  alom  à  Milan»  rassembla  aossil6t  toutes  les  for- 
ces dont  il  pouvait  disposer  ;  se  mit  en  marche  ;  arriva  sous 
les  murs  de  Rome ,  le  10  février,  et  fit  prendre  possession 
ihi  château  dv  Saint-Ange  par  son  avant-garde.  Il  dtlen- 
<lit  à  sts  tr(ii][)es  l  eiitrte  de  la  ville,  et  attendit  les  effets 
d'une  insurrection  qu'il  savait  élre  prête  à  éelalcr  pour  dé- 
truire le  gouvernement  papal.  En  effet,  le  i5  itvrier  le 
peuple  romain  st  constitua  en  republique.  Berthier  fit  sou 
entrée  le  même  jour  dans  Ktirnc,  et  s'étant  rendu  au  Ca- 
pitole,  ii  y  salua  le  nouveau  gouvernement  au  nom  du 


(1)  Voici  la  copie  de  deux  paragraphes  de  la  lettre  d'envoi  de  oe  ti*i* 
té  :  «  Le  général  Berthier ,  dont  les  taleats  distingués  égalent  le  courage 
»et  le  patrîolisinr  ,  vst  iinr-  d<'s  colonnes  de  la  république,  comme  un  des 

•  plus  zélés  défenseurs  de  l  i  lihcrk-.  Il  iiVst  pan  tme  victoire  de  l'armée 

•  d'Italie  à  laquelle  ii  n'ait  contribué.  Je  oc  craiudrais  pas  que  l'amitié 

•  me  rendît  partial  en  tetavçant  ù»  !«•  aerrieet  ce  brtve  général  « 
m  rendus  à  la  patrie;  niait  l'biatoirc  prendra  oe  aouif  et  ropînlon  de  tonte 

•  l'armée  fondera  ce  témoignage  de  l*libUMre.a 

•  Accueilles  «  |e  vous  prie  ,  avec  une  égale  distinction  le  géoéial  dts- 
»  tingué  et  le  nvant  physicien.  Tous  deux  illustrent  la  patrie  et  rendeni 

•  célèbre  le  nom  français;  il  inVsl  impossible  de  vous  envoyer  le  traité 
«fie  paix  définitif  par  deux  hommes  plus  distingués  dans  un  genre  dif- 
f  icreat.  • 
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peuple  français»  el  {irononça  un  digcours  analo^e  à  la 
circonstance.  Le  souverain  pontife  ayant  quitté  la  capitale 
de  ses  étais 9  Berlliier  publia  deux  arrêtés»  Tuu  pourTalio* 

lition  du  droit  d*asile  dans  les  églises  et  danft  les  juridic- 
lions  civiles  et  criminelles  des  ambassadeurs,  l'autre  or- 
donnait à  tous  les  émigfrés  de  quitter  Rome  el  son  terri- 
toire dans  le  délai  de  viii^'t  rjuaire  heures.  Les  prêtres  fraii* 
çaîs  exilés  ou  déportés  lurent  cependant  auiorisés  à  rester 
dans  les  lieux  où  ils  se  trouvaient,  jusqu'à  ce  qu'on  eût 
pris  ultérieurement  de*»  mesures  a  leur  égard.  Le  23  du 
même  mois,  une  cérémonie  funèbre  eut  lieu  ,  par  son 
ordre,  en  Thonneur  du  général  Dupbot.  Berthier,  appelé 
aux  fonctions  de  chef  de  Tétat-major  de  Tarmée  d'Angle- 
terre» fut  remplacé  à  Aome  par  le  général  Masséna,  auqueiU 
remit  son  commandement, à  la  fin  du  même  mois  de  février. 
L'armée  d'Angleterre  ayant  reçu  Tordre  de  se  porter  en 
Égypte»  Berthier  fit  partie  de  cette  expédition  ;  s*embarqoa 
avec  le  général  Buonaparie;  le  seconda  parfaitement  dans 
toutes  ses  opérations  militaires ,  et  se  rembarqua  avec  lui, 
le  a  9  août  1799»  sur  la  frégate  la  Muiron,  pour  revenir  en 
France  (1).  Il  raccompagna  k  la  |ournée  de  Saînt-Gloud^ 
le  18  brumaire  an  8  (9  novembre  i799)<  Le  11  du  même 
mois  de  novembre,  Berthier  fut  nommé  ministre  de  la 
guerre,  et  garda  le  portefeuille  de  ce  ministère  jusqu'au 
3  avril  1800,  époque  à  laquelle  il  le  remit  à  Carnet,  et  fat 
nommé  général  en  chef  d'une  armée  de  réserve  ,  créée  par 
arrêté  tki  7  mars  précédent.  Il  lui  chargé  d'organiser  à  Di- 
jon celte  armée  destinée  à  serv  ir  en  Italie ,  et  dont  l'avant- 
garde  arriva,  dès  le  5o  avril ,  à  Villeneuve  el  S. -Maurice  à 
la  tête  du  lac  de  Genève.  Le  général  Berthier  ayant  fait  sui- 
vre cette  avant  garde  par  5  divisions  qui  se  trouvaient  prête? 
à  marcher,  se  rendit»  le  5  mai,  à  Genève  (a).  Il  concourut 


(x)  Le  i;i-iiLi  al  Beribicr  a  public  des  mémoires  sur  l'expédition  eo 
Égyptedu  ^cuéral  Boonaparte. 

(3)  Le  général  Berthier  alla  dîner,  le  11  mai ,  à  Goppet,  chez  M.  llec- 
kcr.  Cet  ancien  et  fomcnz  ministre  des  finances ,  apièa  »*étre  informi 
avec  le  pins  vif  intérêt  de  tout  les  d^taîb  des  campagnes  de  Ja  lérolu- 
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Ôu\  dispositions  failcs  [iom  exécuter  le  mémorable  passage 
des  Alpes.  L*avant- garde  française  s'étant  trouvée  arrêtée 
dans  sa  marche  par  la  ville  el  le  château  de  Bard,  Berlhier, 
après  avoir  lait  faire  niie  reconnaissance  de  ces  deux  points 
par  le  général  Marescot,  ordonna  de  suite  une  attaque  qui 
fut  d'abord  repoussée  avec  perte.  Cependant  la  ville  de 
Bard  lut  prise.  D*après  les  ordres  de  Buonapartei  Berthier 
fit  de  nouvelles  dispositions  pour  se  rendre  mattre  du  châ- 
teau de  Bard.  Daus  la  ouit  du  a3  au  a4  mai»  900  grena- 
diers se  mirent  en  mouvement  à  cet  effet,  et»  après  avoir 
sauté  d*un  rocher  à  l'autre}  ils  arrivèrent  jusqu^aux  palis* 
sades  de  la  première  enceinte»  qui  fut  enlevée  sous  une 
grêle  de  balles*  L'ennemi  fut  aussi  chassé  à  la  baïonnette 
des  ouvrages  avancés  ^  et  obligé  de  rentrer  dans  le  château. 
On  tenta  alors  un  assaut ,  mais  l'arlillerie  autrichienne 
baltaot  et  balayant  sans  discontinuer  le  pied  des  rem- 
parts ,  les  colonnes- françaises  ébranlées  9  et  bientôt  écra- 
sées par  des  obus  et  des  grenades  lancés  à  la  main ,  fu- 
ient obligées  de  renoncer  à  cette  attaque,  Tunefdes  plus 
hardies  et  en  même  temps  des  mieux  dirigées  que  Ton 
puisse  citer.   L'armée  française  continuant  sa  marche 
avait  traversé  la  ville  de  Bard,  et  l'avant-gardc  qui  se 
trouvait  déjà  sur  la  route  d'Ivict;  cumaiL  risque  d'ètte 
attaquée  sans  avoir,  pour  se  défendre,  l'artiilerie  et  les 
munitions  nécessaires.  Ou  n'avait  pas  osé  les  faire  pas- 
ser sous  !e  fir  du  canon  du  château.  Dans  cette  circon- 
stance extrêmement  embarrassante  ,  Berthier  prit  une 
détermination  qu'eu  aurait  pu  taxer  de  témérité,  sî  elle 
n'eût  été  justifiée  par  la  plus  impérieuse  nécessité.  Secon- 
dé par  l'intrépide  activité  du  général  Marmont,  il  fit  cou- 
vrir la  route  de  fumier  et  envelopper  toutes  les  roues 
avec  de  la  paille  et  du  foin.  Tout  étant  ainsi  préparé ,  il 
osa  entreprendre  de  profiter  des  ombres  et  du  silence  de 
la  nuit  pour  faire  passer  sous  le  feu  du  fort»  à  demi-portée 


tion  ,  s'adressa  affectueusement  au  fçénéral  Berthier,  au  général  Dupont 
et  aux  oiSciers  qui  tes  accompagaaient  :  t  Messieurs)  leur  dit-il ,  tous 
•êtes' bien  jeimei  pour  tant  de  gloire.'  • 
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de  fusil ,  les  canons  et  les  caissons  tratoés  à  la  proion'^e 
par  de»  hommes  dévoués.  Celte  audacieuse  entreprise  réus- 
ftil  complétenEient,  (jnoiqin'  les  obus,  les  g^renades  et  les 
pots  à  feu  lancés  du  fort  la  rendissent  trta  -  périlleuse. 
Toute  J'^irlilltri».'  lie  l'.irriiee  IrTineaise  franchit  ainsi  le  terri  Me 
défilé.  Les  Autrichiens  ij'étant  av;iTicés  iusqn'au  Tesin  pour 
en  défendre  le  passade,  Ikrthier  tit  marcher  sur  Novara, 
où  une  division  de  son  corps  d*armée  entra,  te  ag  mai.  II 
concourut,  ie  5o,  au  passage  du  Tésin.  Le  8  juin,  jour 
même  de  la  prise  de  Pavie,  il  fit  poursuivre  rennemi  pour 
l'éloigner  de  la  rive  gauche  du  Fà  et  le  contenir  au-delà 
de  TAdda.  Legéoéral  Murât,  qu*il  avait  chargé  de  cette  mis- 
8Î0O9  se  rendit  maître  de  Plaisance.  Berthier  se  signala  à  1a 
célèbre  balaiUe  de  Marengo,  le  14  {uin^  et  patiicalièrement  en 
allant  reconnattre  au  commencement  de  Taction  et  au  mi- 
lieu do  feu  des  tirailleurs  ennemis  la  force  et  la  direction 
des  colonnes  aut  ricblennes.  Le  lendemain  de  cette  bataille» 
le  général  autricbien  UélasaTaol  fait  proposer  un  arrange- 
mentyBertbier  reçut  du  [iremierconsulUttonapartedes  pleins 
pouvoirs  pour  négocier  une  convention ,  qui  fut  signée  le 
16  du  même  mobde  {uin.  Après  la  conclusion  de  Tarmi- 
stice,  le  général  Berthier  fut  envoyé  à  Turin  pour  y  orga- 
niser le  gouvernement  provisoire  du  Piémont.  Cette  mis- 
sion remplie,  il  fut  nommé  ministre  de  la  guerre,  le  8  oc- 
tobre. Il  a\ait  encore  le  porteieuille  de  ce  ministère,  lors- 
qtie  Buouapai  te,  eievé  à  la  dignité  d'empereur,  le  10  mai 
i8o4>  le  créa  le  même  l'our  maréchal  d'empire.  On  le  fit 
grand- oflicier  de  la  Légion  (nionnetir  ,  le  i4  juin  sui- 
vant, et,  dans  le  même  temps,  chet  de  la  1"  cohorte  de 
celte  léç;ioij  et  grand-veneur  de  France.  Il  devint  grand- 
cordon  de  la  même  légion,  le  2  février  i8o5.  Vers  le  mois 
de  septembre  de  cette  dernière  année ,  il  fut  nommé  naa- 
jor-général  de  la  grande- armée  destinée  à  se  porter  en  Al- 
lemagne, et  que  Napoléon  devait  commander  en  personne. 
On  le  chargea  de  former  et  de  faire  marcher  les  divisions 
de  rarmée  qui  se  trouvait  réunie  sur  les  cétes  ;  d'organiser 
les  parcs  d*arlillerie  et  d'activer  les  remontes  de  la  cavalerie. 
Le  17  octobre  »  Il  arrêta  et  signa  avec  le  général  UacL  la  ca- 
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pitiilation  d*Ulm.  Il  seconda  parfaileinent  Buona,  aiiedaiis 
dans  toute  cette  campagne,  et  notamment  à  la  balaillr 
d^Aiistei-litz,  le  a  décembre.  Après  la  campagne  de  1S06 
contre  la  Prusse,  le  maréchal  Berlhier  reçut  en  don,  de  Na- 
poléon, le3i  octobre»  la  principauté  de  Neufchâlel  et  de 
Tallangin  9  et  devenu  par-là  grand-dignitaire  de  Peinpi- 
te,  il  fut,  dès  ce  moment,  membre  du  (^éaat.  Nommé, 
bientôt  aprèin,  vioe- connétable  de  l'empire,  il  fil,  tou- 
fours  en  qualité  de  major -général ,  la  campagne  de  1807  en 
Pologne;  celle  de  1808  à  l*armée  d'Espagne,  et  celle  de 
1 809  à  la  grande-Armée  d'Allemagne,  Les  services  éclatants 
qiril  rendit  à  la  bataille  de  Wagram  lui  obtinrent  le  titre  de 
prince  de  ce  nom.  Il  fit  aussi ,  en  la  même  qualité  de  major- 
général,  la  campagne  de  1812  en  Russie;  accompagna  Buo- 
naparle  dans  la  retraite  de  Moscow,  dans  la  campagne  de 
181 3  en  Allemagne,  et  enfîn  dans  celle  de  1814  en  France. 
Après  Tabdication  de  Napoléon,  le  prince  Berthier  envoya 
au  sénat,  le  1 1  avril,  son  acte  d'adhésion  aux  actes  du  gou- 
vernement provisoire.  Le  21  du  même  moi.-.,  il  accompa- 
gna S.  A.  R.  le  duc  de  Berri  dans  son  entrée  à  Paris.  Il 
alla,  le  i*'  mai,  nu-devanl  de  S.  M.  Louis  XViIl,àCompiè- 
gne,  avec  Its  maréchaux  de  France,  et  y  porta  la  parole  au 
roi  en  leur  nom.  Le  5  du  m^^mc  n>ois  ,  jour  de  Tenlrée  du  roi 
dans  sa  capitale,  le  maréchal  Berthier  marcha  en  avant  de 
la  voiture  de  S.  M.  avec  une  pariic  de  MM.  les  offîciers- 
géuéraux.  Il  fut  nommé  pair  de  France,  le  4  juin,  puis 
capitaine  d'une  des  compagnies  desgardes-du-corps  du  roi, 
et  enfin  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  le  a5  septembre.  Ën  i8i5 ,  lors  du  retour  de  Buona- 
parte  en  France,  le  maréchal  Berthier  suivit  le  roi  jusque 
dans  la  Belgique ,  et  se  retira  ensuite  en  Bavière.  Il  mourut  à 
Bamberg,  dans  les  premiers  jours  de  juin  de  celte  année, 
d'une  chute  qu'il  fit  du  haut  d*nn  balcon.  De  i8o0à  18149 
le  maréchal  Berthier  avait  été  décoré  d*un  grand  nombre 
d'ordres  étrangers.  Il  était  grand-dignitaire  de  la  Couronne- 
dC'Per;  grand*croix  de  l'ordredu  ililérite-Uilitaire  de  lUlaxi- 
tnilien-Josepli  de  Bavière;  chevalier  de  Tordre  roy^ii  de 
l'Aigle-d'Or  de  Wurtemberg;  chevalier  de  Tordre  de  la 

il,  aC 
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Coaronne  de  Saxe;  graod'croU  de  Tordre  de  Sainl-Henij 
de  Sexe;  grand-commaDdeur  de  Tordre  Royal  de  Westpha- 
lie;  grand*croix  de  Tordre  de  la  Fidélité  de  Bade;  comman- 
deur grand^croU  de  Tordre  du  Graod-Duc  de  He»se  ;  grand* 
croix  (le  Tordre  de  Sainl-JoKeph  de  Wurfzbourt;  ;  ^laiid' 
croix  de  ronire  de  SainNÉtienne  de  Hongrie;  chevaliLi  de 
TAiglc-Noir  de  Prusse,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saiiiie- 
Aune  de  Russie.  Le  prince  de  Wagi  ain,  non  fils  aliié,  a  été 
créé  pair  de  France,  par  ordonnance  royale  du  17  aoiU 
181  5,  pour  [)reiidie  séance  à  Và^Q  prescrit  parla  chaiie 
coa&lituUouuclle.  {illotiitcur,  annales  du  temps,) 

BERTHIËR  (Victor-Léopold) ,  gém  ral  de  division,  frère 
du  précédeni,  naquil  à  Marseille 9  le  la  mai  1770.  Il  ser- 
ril  d*abord  dan§  loi  gardes  de  ia  porté  »  et  entra,  en  1785  , 
aous-lîeutenant  au  régiment  de  la  Fère.  Au  commence- 
ment de  la  révolution ,  il  devint  chef  de  bataillon  dans  lé 
corps  des  ingénieurs  géographes.  On  le  Al  adjudant-géné- 
ral* en  1705:  général  de  brigade  »  fe  19  juin  i7g9«  et  oti 
Temploya  à  Tarmée  de  Naples  1  en  qualité  de  chef  d*état- 
major.  En  1601,  il  fut  attaché  dans  son  grade  de  général  de 
brigade  à  Tétat-major  de  la  i"*  division  militaire  (Paris).  On 
le  chargea  dans  le  même  temps  d^aller  recevoir  l'armée 
d'Orient  à  son  retour  d'Égypte,  et  de  la  passer  en  revue. 
Il  lut  fait  chef  de  Télal-maior  de  l'armée  de  Hanovre ,  en 
1804  ;  oblitU  le  p; rade  de  général  de  division,  le  1  '  lévrier 
i8o5;  se  trouva  dans  la  nit  nie  année  à  une  revue  géné- 
rale passée  à  Magdebour^,  eJ  fut  bien  accueilli  par  le  roi  de 
Prusse  qui  y  assistait,  il  combattit  à  Austerlîlz,  le  a  décem- 
bre «le  la  même  année  ,  et  s'y  fit  remarquer  au  corps  d'ar- 
mée qui  enionça  le  centre  des  Russes.  Il  fit  la  campague 
de  1806  contre  les  Prussiens;  fut  cilé  bonorablement  pour 
sa  conduite  à  TafTaire  de  ilalley  et  obtint  les  éloges  du  ma- 
réchal Bcrnadotte  pour  In  manière  distinguée  avec  laquelle 
il  avait  servi  à  la  bataille  et  à  la  prise  de  Lubeck.  Le  général 
Berlhier  avait  été  nommé  commandant  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  à  la  création  de  cet  ordre ,  en  1804*  U  mourut  le  ai 
mars  1807..  {Monitettr,  états  miHtaires,  annales  du  temps.) 
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Bi:RIiil£IV  (César,  comte),  Ueutenani-général,  frère  des 
précédents»  fut  long-  temps  employé  près  de  son  frère 
Alexandre ,  et  lui  rendit  des  services  assez  importants  dans 
Tadminisl ration  de  Tarmée.  Nommé  adjudant-comman- 
dant, le  i8  novembre  H  fat  employé  à  Tarmée  d'I- 
talie. En  1799,  on  le  fit  inspecteur  aux  revues.  Promu  aa 
grade  de  {général  de  brigade,  le  4  septembre  180a ,  il  fut 
employé  comme  chef  de  Tétat-major  de  la  1"  divistoumiU- 
taire  (Paris];  se  rendit  en  Hollande,  en  i8o5,poury  prendre 
le  commandement  d'une  armée  formée  sur  les  côtes,  et  de 
vint  général  dedivislon,  le  3  janvier  1806.  Ileutuiicomman-' 
dément  dans  la  37*  division  militaire 9  en  1808, 180g  et  1810, 
et  commanda  en  chef  la  33*  division  militaire,  en  1813  et 
181 5.  11  avait  clé  cité  commandant  de  la  Lé^ion-d*Hon- 
iieur,  le  14  jnin  1804  ;  chevalier  de  Tuidre  du  Lion  de  Ba> 
vière,  en  1810,  cl  comte  d'empire  dans  la  même  année.  Le 
roi  le  nomma  chevalier  de  Saint-Louis,  le  q4  octobre  1814. 
On  le  trouve  porté  au  tableau  des  lieutenants-généraux 
employés  dans  l'inspection  générale  de  l'iofauterie,  en 
1819.  {/i'tats  militaires f  annales  du  temps*) 

BERTHIER  de  Sauvigïït  (N....,  vicomte)^  maréchai-^e* 
camp.  Voyez  le  Supplé/nenl. 

BERTHIN  (Antoine  de  la  Bretonnière) ,  maréchaUde^ 
camp*  En  1641,  il  était  capitaine  au  régiment  de  Piémont» 
dans  lequel  il  servait  depuis  long- temps.  Il  obtint,  en  i65i, 
la  lieulenance  de  roi  de  Pignerol,  et  il  jouissait  de  cet  em- 
ploi,  lorsqu'un  le  créa  niarcchal-de-camp,  par  brevet  du 
25  janvier  i635.  ^Dépôt  de  la  guerre,) 

BEBTIN  (N....)y  général  de  brigade^  Voyez  U  Sup- 
piémeni. 

BEAXOLEXTi  ^néral  de  brigade,  ^oytt  leSup^ 

plémeiu, 

BËRTOLOSI  (Ciovan-Baptiste),  maréchal^de^camp. 
Voyez  le  SupplémenL 
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DE  BEUÏON-CRILLON,  voj  tz  de  Balbe. 


liEKTON  (Jcai)-Baptiste) ,  maréchal-de-cufnp»  \ oyez  le 
Supplé/m/U. 

Blt^RTRAM)  f  Henri-Gralieii ,  comte), gâicralde iii\>isiou  , 
naquit  à  ('li  iit  auioux ,  le  2H  mars  1773.  Il  commença  sa 
carrière  niililaire  dans  Tarme  du  «^enie;  y  fut  fait  sous-Ueu- 
tenant,  {a  17  septembre  1793;  lieutenant,  le  i5 septembre 
>7P4)  capitaine»  le  ai  mars  1798.  Il  se  Gt  remarquer  par 
ses  talents  cl  une  conduite  honorable.  Appelé  à  Tarmée, 
il  fut  employé  en  qualité  de  capitaine  du  génie  dans  celle 
d'expédition  d'J^gypte»  qal  partit  des  ports  de  Fran- 
ce» en  179S»  sous  le  commandement  du  général  Buona- 
parte.  Le  capitaine  Bertrand  se  trouva,  le  à3  {uillet  de  la 
même  année»  à  U  bataille  des  Pyramides»  et  il  fut  men- 
tionné avec  distinction  dans  la  relation  particulière  que  le 
général  Bon  donna  de  la  prise  du  village  d*Embabeh.  Après 
la  bataille  d*Aboukir»  gagnée  sur  les  Osmanlis»  leaS  juillet 
1 ,  5ooo  Turcs  s*étant  renfermés  dans  le  fort  d*AbouLir» 
on  se  détermina  à  les  y  assiéger.  Bertrand  eut  la  direction 
des  travaux  du  génie  ,  et  seconda  Irès-actîvement  le  géné- 
ral Lannes  dans  les  dispositions  qui  furent  faites  pour  ré- 
duire ce  fort  (|uti  k's  Tin-cs  abandonnèrent,  dès  le  3  août, 
tu  juin  1800  ,  Bertrand,  devenu  clicf  de  brigade  du  génie, 
fut  un  des  membres  de  la  commission  militaire  qui  jugea, 
au  Caire,  les  assassins  du  s;(  nérîd  en  clicf  Kléber.  Il  fut 
nommé  général  de  brigade,  le  (i  sepltnibre  suivant.  Alexan- 
drie ayant  été  assiégée,  en  1801,  par  les  Anglo-Otloinaiis, 
le  général  Bertrand  dirigea  les  travaux  des  fortifications  de 
cette  pl  irc ,  et  se  fit  remarquer  par  le  talent  et  l'aclivi- 
té  inialigable  qu'il  déploya  en  cette  circonstance.  La  pla- 
ce d'Alexandrie  fut  remise  au%  Anglais  par  capitulation» 
le  29  août,  et  Bcrîrand  revint  alors  en  France,  avec  les 
débris  de  Tarmée  d'Orient.  £n  1804»  il  fut  employé  au 
camp  de  Saint- Onier.  Ce  fut  là  que  Buonaparte,  qui  déjà 
avait  été  à  même  d*apprécier  les  talents  de  cet  officier  pen- 
dant Texpédition  d'Égypte  »  conçut  pour  lui  une  considéra^ 
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tion  toute  particulière,  et  montra  en  sa  faveur  une  préfé- 
rence qui  De  s^est  point  démentie.  Le  général  Bertrand  fut 
créé  commandant  <le  la  Légion-d^Honneur»  le  14  iuîo  i8o4* 
11  devint,  dans  le  même  temps,  aide-de-camp  du  premier 
consul  et  Tun  des  iospecteurs-généraux  du  génie.  Il  accom- 
pagna fiuonaparle  dana  les  campagnes  de  i8o5  et  i9o6;  se 
signala  en  différentes  occasions  f  et  notamment  au  siège'  de 
Spandau  et  aux  batailles  d*Austerlitz  et  de  Frledland*  On 
le  créa  général  de  division  »  le  3o  mai  1B07.  Employé  y  en 
i8o9t  à  la  grande-armée  d^AUemagne,  il  y  fut  chan^éy  vers 
la  fin  d*avrily  de  faire  reconstruire  le  pont  de  Burghau- 
aen»  sur  la  Salia,  que  les  Autricliiens  avaient  brûlé,  et  mit 
toute  la  célérité  possible  dans  rexécution  de  ce  travail  im- 
portant. Il  concourut,  avec  le  général  d*artUlerîe  Navelet* 
à  faire  établir  une  batterie  de  ao  obusiers,  destinée  à  bom« 
b<irdei  la  ville  de  Vienne.  La  construction  des  ponls  qu'il 
fil  ie'er  sur  le  D  umlic,  après  la  prise  de  Vienne,  mit  le 
ciuiible  à  sa  répulalion,  comme  oflicier  du  génie  mili- 
taire. Ces  ponts  ayant  été  emportés  par  des  bateaux  char- 
gés de  pierres  que  l'ennemi  avait  fait  lancer  à  dessein 
en  amont  du  Ileuve ,  le  f;;énéral  Bertrand  en  fit  con- 
struire de  nouveaux  qui  excitèrent  l'étonuemcut  et  l'ad- 
miration, non-seulement  de  Tarniée  française,  mais  en- 
core des  Autricliiens  (i).  11  accompagna  Napoléon  à  la 
rnmpagoe  de  Russie,  et  dans  la  retraite  de  Moscou,  en 
181  a.  Au  commencement  de  181 5,  il  organisa  à  Véronne 
un  corps  d'observation  qui  ^  vers  la  lin  de  mars,  fut  appelé 
à  la  grande^arniée  d'Allemagne,  où  il  prit  le  n*  4**  Le  gé- 
néral Bertrand  »  qui  avait  conservé  le  commandement  de 
ce  corps,  se  trouva  à  la  bataille  de  Lutzen»  le  3  maif  et 
contribua,  par  les  manœuvre;»  habiles  quMIfit  exécuter,  aux 
succès  importants  de  cette  journée.  Il  concourut  aussi  au 
gain  des  b«itailles  livrées  sous  Baulxen^  les  19  et  ao  du  mé- 


(1)  Un  fleuve  înipëturux,  large  de  4<*0  toisfs,  avait  été  dompté  par  les 

adinîrahlts  trav:nix  cxj'niU's  sous  !a  dirrrtion  <îu  ^encrai  Bcrtnind,  et 
l'arméi"  l'ranra  \se,  en  vovaut  c"  p;-nl  qni  lui  a. saurait  un  passage  libre  ct 
commode,  s'ecria  :  •  il  n'y  a  ^iiub  Uc  Dauuhv  i  » 
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me  moin  Le  34*  il  eolra  à  Loban;  te  mit  à  la  pounoiie 
de  reooeini.  Je  aS,  el  arriva  à  inaer,  le  a  juin.  Ua  aniii- 
stiœ  ayant  été  ooocla  à  cette  époque ,  le  4*  corps  prit  ses 
eaotomiemeiits  dans  la  Silésie,  et  le  général  Bertrand  éta- 
blit ion  quartier  général  à  Sprottan.  Les  hostilités  recam- 
mencèrent  à  la  fin  d*aoû( ,  tt  le  V  corps  fut  un  de  ceux 
qni  marchèrent  sur  Berlin,  sous  les  ordres  du  maréchal 
Oudinoi  Ce»  corps  ayant  h  ittuen  retraite  jusqu'à  Wittem- 
berg.  le  maréchal  Ney  viiit  en  prendre  le  commandement 
iiacih  les  premier»  joun*  de  septembre.  Le  5  du  même  mois, 
le  4*  corps  marcha  à  reniiemî ,  qni  était  posté  sur  les  hau- 
teurs de  Denevilz,  en  avant  de  Jutterbock.  Le  corps  du 
maréchal  Oudinot,  et  celui  du  général  Régnier,  dirigés 
également  sur  ce  point ,  ayant  été  retardés  dans  leurs 
mouvements,  le  général  Bertrand  se  trouva  obligé  de  faire 
seul  9  et  pendant  long-temps*  téte  à  des  troupes  nombrea- 
ses ,  parmi  lesquelles  se  trouvaient  les  Suédois  commandés 
par  Bernadolte»  alors  prince  royal  de  Suède  et  ci-devani 
marécbal  d*empiie  au  service  de  France  9  son  pays  nataL 
L'ennemi  recevant  des  renforts  continuels ,  le  4*  corps 
se  trouva  bientôt  engagé  totalement,  et  9  malgré  la  gran* 
de  infériorité  de  ses  forces  numériques,  il  se  maintint 
dans  sa  position  jusqu'à  Tarrivée  des  deux  autres  corps. 
Alors  les  chances  du  combat  devinrent  plus  favora- 
bles aux  Français,  et  la  victoire  leur  semblait  pres- 
que assurée,  lorsque  le  désordre  «'étant  mis  tout  à 
coup  dans  deux  divisions  du  7*  corps,  Tennemi  en  pro- 
fita; jeta  ses  masses  entre  les  4'  et  12'  corps,  et  diiler- 
mina  une  relraite  qui;  le  gi  iiéral  Bertrand  fit  en  assez  bon 
ordre  sur  D:dimc ,  où  ,  f)nr  une  contenance  ferme  ,  il  s'op- 
posa aux  efforts  de  Tenni mi.  Il  se  replia  ensuite  sur  Tor- 
gaw,  en  avant  duquel  il  raiii^ea  ses  troupes.  Le  26  du  mê- 
me mois,  il  attaqua  la  tête  <le  pont  de  Warlembourg,  qu'il 
fit  détruire,  après  avoir  culbuté  et  chassé  le  corps  prussien 
qui  la  défendait  Attaqué,  le  5  octobre,  dans  cette  position, 
le  général  Bertrand  s'y  défendit  si  vaillamment,  que  les 
Prussiens  furent  repoussés  jusqu'à  sept  fois,  et  perdirent 
un  nombre  considérable  des  leurs.  Le  i5,  il  combattît  pen- 
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daiit  six  heures  à  Lindeuau  contre  des  forces  supérieures, 
et  parvint  néanmoiDS  à  rester  maiire  du  champ  de  bataille, 

après  avoir  fait  exécuter  une  charge  vigoureuse  couire  la  li- 
gne ennemie.  11  ssu  Lruijva  aa\  baluilles  de  Leijjsick ,  les  14* 
iG  et  iS  (lu  mémo  mois ,  et  y  donn  i  de  nouvelles  preuves 
d'iiabileté  et  de  coui  ago.  Il  était  à  la  bataille  de  llauau,  k* 

30.  L'ennemi  lui  ayaiU  disputé  le  passa{;e  de  la  Kinlzî^,  le 

31,  ii  iorça  ce  passade,  et  coulinua  à  suivre  en  huu  ordre 
le  mouvement  de  retraite  de  la  graiide-armée.  Le  7  no\em- 
bre  ,  il  OLCupa  (^assel,  sur  la  rivedroîle  du  Rhin,  vis-à-vis 
Mayence,  et  établit  son  quartier  général  à  Uucheini.  IlrC' 
mit,  quelques  jours  après ^  le  commandement  du  4*  corps 
au  géoéral  Morand;  accompagna  Napoléon  à  Paris,  et  tut 
fait  grand-maréchal  du  palais,  le  ao  du  même  mois  de  no- 
Yenibre.  Le  8  janvier  181 4^  il  fut  nominé  aidc-niajor-gé* 
néral  de  la  garde  nationale  parisienne.  Le  16,  il  prêta  ser» 
ment  en  qualité  d^aide-major-géuéral  de  Tarmée*  Dans 
l'exercice  de  cette  fonction,  il  se  signala  pciiditut  toute  la 
campagne  de  France,  et  [>arliculièrenieut  aux  biilailles  de 
Montniirail,  de  Champ- Aubert,  de  Craoneet  de  Brieiine. 
On  le  vit  marcher  constamment  en  tète  des  cotouiies  d'at- 
taque, et  donner  des  preuves  d*un  dévouement  pres(|ue 
sans  exemple.  Après  l'abdication  de  Napoléon ,  il  le  suivit 
sans  hésiler  à  l'île  d'Elbe;  revint  en  Kraote,  avce  lui,  eu 
181 5;  le  seconda  puissamment  dans  son  enlre*prise,  et 
fut  i  réé  pair  de  France,  le  2  juin.  Najioleon  ayant  élé 
cxpul-é  pour  la  seconde  fois  du  trône  de  France,  le  gé- 
néral Bertrand  lui  doiuia  une  hanti  preuve  de  dévouement 
et  de  reconnaissance  ,  en  partageant  volontairement  son 
exila  l'île  Saînte-Hélènc(i).  II  fut  cotnprisd.uis l'ordonnan- 
ce royale  du  24  juiliet  iâi5y  qui  prescrivit  la  traduction 
devant  les  conseils  de  guerre  compétents  de  .tous  officiers 


(i)  Le  oomte  Bertrand  t'embarqua,  le  iS  juillet,  à  harà  du  vaincau 
an^d»  le  BaMértfjiAon,  avec  ta  comtesse  son  épouse  et  sei  trois  enfanlt. 
Ils  postèrent  ensuite  aur  4ê  PfoHimm^efiand,  q«d  les  conduisit  à  Sainio 
nétènc. 
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prévenus  dViToir  attaqué  le  gouveruement  &  main  année  « 
pendant  les  cent  fours.  Le  7  mat  1S169  le  demième  con- 
Beil  de  guerre  permanent  de  la  1**  division  militaire  le 
condamna,  par  contumace,  à  la  peine  de  mort.  Le  gé- 
néral Bertrand  avait  été  créé,  en  1807,  grand*croix  de 
l  oi  tli  e  de  la  Fidélité  de  Bade.  {Afoniteur,  atin.  du  temps.) 

BERTRAND  (Edme-Viclor) ,  généi  nl  de  hria;fi(îe,  nai|nit  ' 
à  Gîrodot  en  Champagne,  le  21  juillet  176g;  entra  au  ser- 
vice ,  en  1792 ,  et  fut  alors  nommé  capitaine  dans  le  5"  ba- 
tailion  des  volonf  aires  nationaux  du  département  de  l'Au- 
be* Il  fit,  en  cette  qualité^  la  campagne  de  1792  en  Fran- 
ce; passa  dans  le  même  grade  au  1"  bataillon  de  la  74* 
demi- brigade  d^iiifanterie  de  ligne,  et  servit  à  Tarmée  du 
Nord,  en  1795  et  1794.  Il  marcha ,  en  1795,  avec  cette 
armée  à  la  conquête  de  la  Hollande  ;  se  fit  remarquer  plu- 
sieurs fois  à  la  téte  de  sa  compagnie  »  et  fut  nommé  com- 
mandant de  la  petite  place  de  Kulembourg,  où,  par  sa  dou- 
ceur et  sa  modération  «  il  fit  aimer  le  nom  français.  Quoi- 
que les  fonctions  qu*il  eut  à  remplir  dans  cette  place  ne 
fussent  pas  d*une  très-grande  importance,  le  capitaine 
Bertrand  mit  tant  de  zèle  et  d'intelligence  à  s'en  acquitter, 
qu'il  se  fit  remarquer  avantageusement  par  les  officiers- 
généraux  de  Tarmée  française.  Attaché,  en  180a,  à  Tar- 
mée  d'expédition  de  Saint-Domingue,  sous  les  ordres  du 
géi>éral  L(  clerc,  il  fut  lait  chef  de  bataillon  dans  la  74'  de- 
mi-brigade d'infanterie  de  lii^ne.  11  combattit  à  TaU'aire  lUt 
Cap,  le  3  février;  eut  la  poitrine  traversée  d'une  balle,  et 
fut  laissé  puui-  mort  sur  le  champ  de  bataille.  Les  grena- 
diers qu'il  commarjdail  parvinrent  cependant  à  le  tirer  de» 
mains  des  nègres,  et  à  le  rapporter  au  quartier-général. 
Renvoyé  en  France  pour  y  rétablir  sa  santé,  il  fut  pris 
dans  la  traversée  par  un  bdtimenl  anglais,  et  conduit  à 
Tiwertoon ,  où  il  eut  la  ville  pour  prison*  Il  parvint  bien- 
tôt à  intéresser  ses  hôtes  en  sa  faveur,  et  ceux-ci  lui  pro- 
curèrent les  moyens  de  regagner  sa  patrie.  Il  passa  avec 
son  grade  de  chef  de  bataillon  dans  le  19*  régiment  d*in- 
fanterie  de  ligne;  fit  avec  ce  corps  les  campagnes  d*AUe* 
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magne;  se  trouva  au  siège  de  Daiitziek»  en  1807;  condui- 
sit a  compagnies  de  son  bataillon  polir  débusquer  Tenne- 
ml  du  cbemin  couvert  d*une  demi-lune  ;  pénétra  jusqu'à 
la  place  d^armes,  malgré  une  forte  fusillade  et  le  feu  de 
4  pièces  de  canon  tirant  k  mitraille ,  et  fut  blessé.  En  ré- 
compense de  ses  brillants  services  dans  cette  occasion ,  il 
f  fut  fait  membre  de  la  Légion-<rHonni  ur,  le  19  mai.  Employé 
à  TarmtV  frAllemagne  ,  en  1809,  il  s'y  distingua  ;  fut  nom- 
mé major  du  19"  réj^iiiient  de  lignn  ,  26  mai»  et  obtint 
une  gratification  de  2000  francs  sur  !<  s  douiaînes  wcstpha- 
liens.  Il  avait  su  gagner  raftection  *lo  ses  soldats ,  et  mé- 
riter reslinie  de  ses  généraux,  notamment  ceUe  du  i^éné- 
ral  Bernadotte,  sons  lequel  il  avait  servi,  cl  qui  lui  an- 
nonça avec  salisfaclion  sa  promotion  au  grade  de  major. 
Dans  ses  nouvelles  fonctions  ,  Bertrand  s'occupa  avec  zèle 
à  instruire  et  discipliner  les  jeunes  soldats  destinés  à  aller 
partager  au  champ  d*bonueur  la  gloire  de  leurs  aînés.  Les 
différentes  missions  qu'il  eut  à  remplir  pour  la  couscrip- 
tion  militaire  dans  les  départements  de  la  Somme ,  du 
Cher  et  autres .  le  mirent  à  même  de  prouver  que  la  plus 
sévère  probité  s'alliait  en  lui  à  Tamour  de  ses  devoirs  et  de 
son  pays.  Les  revers  essuyés  eu  Russie  par  Tarmée  fran- 
çaise ayant  nécessité  la  formation  de  nouvellès  troupes  «  le 
ma|or  Bertrand  fut  nommée  le  16  janvier  18 13,  colonel 
du  159**  régiment  de  ligne,  qu*il  organisa  avec  le  zèle  et 
rintelligence  dont  il  avait  déjà  fait  preuve.  Il  commanda 
ce  régiment  9  composé  de  gardes  nationales  du  départe- 
ment du  Gher^  à  la  bataille  de  Lutzen ,  le  a  mal,  et  à  celle 
de  BantKcn ,  les  19  et  ao  du  même  mois.  A  la  bataille  de 
Lutzen ,  5  porte-aigles  de  son  régiment  ayant  été  succes- 
sivement tués,  le  colonel  Bertrand,  quoique  blessé  de  4 
coups  de  feu,  se  saisit  de  Taiglc,  et  se  tint  pemlani  toute 
la  journée  à  la  téte  de  son  corps,  qui  contribua  aux  suc- 
cès de  la  journée,  en  enlevant  jusqu'à  trois  fois,  à  la  baïon- 
nette 9  une  position  d'nn  accès  difficile,  et  «pii  ét.iii  di  fen- 
due par  des  forces  .supérieures  et  une  artillerie  furniidable. 
Le  colonel  Bertrand  eut  un  cheval  tué  sous  lui  dans  celte 
action.  Il  reçut  sur  le  champ  de  bataille  les  éloges  des  ma- 


Digitizeci  by  Google 


aïO  DlCnOlf MAIRE  HI8T0RIQVB 

réchaux  et  des  généraux  qui  entouraient  Napoléon.  Ces 

justes  appréciateurs  du  courage  et  de  la  valeur  lui  donnè- 
rent, eu  l'embrassant  à  i.i  vue  de  toute  Tarmée,  des  té- 
moignages iloiiorables  de  leur  estime,  i  l  iis  voulurent  bien 
en  même  temps  lui  «lire  que  le  gain  de  la  bataille  était  dû 
vti  partie  à  sa  bravouve  et  à  celle  de  son  régiment.  On  le 
iioTunia  oiïicier  de  la  Légion-d*Honneur ,  le  i6  aoiTit ,  et 
génér.il  de  brig  ide,  le  5o  du  niéuie  mois.  Il  commandit 
alors  une  brigade  dans  le  4*  corps  de  la  grande-armée; 
combattit  à  Leipsick,  les  i5  et  i8  octobre,  et  y  fut  griè- 
vement blessé.  Le  manque  de  secours  nécessaires  et  le» 
fatigues  de  la  retraite  ayant  rendu  cette  blessure  très-dan- 
gcreusoy  le  général  Bertrand  demanda  et  obtint  un  congé 
pour  se  rendre  dans  ses  foyers.  A  peine  y  fut-il  arrivé,  qu*ii 
mourut)  le  i5  fanvier  1814»  dgé  d^environ  4^  ans.  [ilfo~ 
niteur,  annale^  du  temps,) 

BERTRAND  (Antoine -Joseph,  baron),  maréchal^de- 
camp  du  aS  octobre  i8o8«  Voyez  le  Supplément, 

BERTRAND  (Louis)  9  baron  de  Sivray,  maréckal^^ 
camp  du  5  juin  1S09.  Voyes  le  Supplément* 

BERTRAND  bb  Saiiit-Hvbbbt(N*...)»  maréchal'de'^amp 
du  i5  novembre  1816*  VoyeB  le  Supplément» 

BERD  {S*,».),  généi'ol de  brigade,  "Sofez  ie Supplément* 

DB  BËRULLE  (Jean-Thomas,  marquis),  lieutenant-géné- 
ral, fui  fait  lieutenant  au  régiment  du  Roi»  le  ]3inar8i675«  et 
servit  aux  sièges  de  Huy  et  de  Dînant  la  même  année  ;  au 
siège  de  Condè,  en  1676,  et  au  siège  et  à  la  prise  de  Ya- 
lenciennes,  en  1677.  Il  obtint,  par'eommîssion  du  24marsy 
une  compagnie  dans  le  régiment  du  Roi ,  et  marcha  au 
siège  et  à  la  prise  de  Cambray  et  de  sa  citadelle  ;  au  siège 
deGand;  à  celui  d'Y  près;  à  la  bataille  de  Salnt-Denys, 
près  Mons,  en  1678;  au  siège  de  Coui  liai  ;  à  la  prise  de 
Dixmude^  au  bombardement  d'Oudeuarde^  eu        ,  et  à 
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rariiue  qui  couvrit  le  siège  dv  Luxembonrp; .  en  1684.  On 
lui  donna,  par  commission  du  16  juin  iGi'vS,  le  régiment 
de  Beauiolais,  à  sa  formation.  Il  servit  vers  la  On  de  1690, 
à  Tannée  d*Itaiie;  se  trouva,  en  1691,  au  siège  et  à  la 
pri^  de  Villefranche  et  de  son  château;  aux  siégea  de  Mon- 
talban»  de  5ant-0$picîo,  de  Nice,  de  VeiUane,  de  Car* 
ma^ole  et  du  château  de  Montméliao.  Oo  l'employa, 
en  à  la  même  armée 9  qui  se  lint  sur  la  défensive, 
n  combattit  à  la  Marsaille,  en  1693.  Gréé  brigadier,  par 
brevet  du  a8  avril  i6g4>  continua  de  servir  à  la  même 
armée»  cette  année  et  la  suivante.  Il  lot  employé  à  Tarmée 
du  Aliin«  sous  le  maréchal  de'Cliolseul  »  en  1696  et  1697; 
à  Tarmée  d* Allemagne f  sous  le  duc  de  Bourgogne,  par 
lettres  du  ai  juin  1701  ;  passa ,  par  lettres  du  14  août»  à 
Tannée  d'Italie;  combattit  à  Chlari,  au  mois  de  sop^^ 
lembre  suivant ,  à  San  -  Tittoria ,  à  Luzzara  »  à  la  prise 
de  celte  place  et  de  Borgo- Forte ,  en  1702.  On  le  créa  ma- 
réchal-de-camp ,  par  brevel  du  20  décembre  de  celte  der- 
nière année,  et  il  se  démit  alors  du  rf^^^iuient  de  Beaujo- 
lais. £niployé  en  Italie,  il  y  eut  pari  à  loules  les  expédi- 
tions de  M.  de  Vendôme,  en  lyoô.  Il  ser\it  à  Tarmée  de 
lafrontière  dr  Savoi?,  sous  le  duc  de  la  Feuiliade,  en  1704  ; 
contribua  à  la  prise  de  6uze;  à  la  réduction  des  Vaudois; 
de  la  vallée  de  Saint-Martin,  et  de  la  vallée  de  Saint-Ger- 
main; à  la  prise  d^Aoste;  à  la  soumission  de  la  vallée  du 
mémo  nom,  et  obtint  le  grade  de  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi ,  par  pouvoir  du  26  octobre  de  la  même  an- 
née. £mployé  en  celte  qualité  à  la  même  armée ,  en  1705, 
il  se  trouva  à  la  prise  de  Villefranche  et  de  son  château  ;  à 
celle  de  Sospello,  de  Sant-Ospicio,  de  Monlalban  et  de 
Nice;  au  siège  de  Chivas;  à  la  dé&lte  de  l'arrîère^arde 
du  duc  de  Savoie  ;  au  siège  d*Asli  ;  au  blocus  et  à  la  prise 
de  Montmélian  ;  au  siège  de  Turin ,  et  au  combat  sous 
cette  place»  en  1706.  Ce  fut  sa  dernière  campagne.  Il 
mourut  le  98  mai  1715.  {Dépôt  de  ia  guerre ,  mémoire  da 
temps,  GazeUe  de  France*) 

fiEKVILLE,  voyez  lb  Gendke. 
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DB  B£AWICK  9  voyiez  FmrJàMBS. 


DB  B£SANÇON  (Bernard) ,  dit  du  Plbssis-Bbsançon  ,  /teu- 
tenant^générai,  servit  en  qualité  d'aide-nia|or  du  régiment 
des  gardes-françaisegy  depuis  i63i  fiisqu'ea  1637»  el  par- 
vint à  divers  grade»»  en  récompense  de  la  manière  dont  il 
rempli!  plusieurs  commissions  importantes  dont  on  Tavait 
chargé.  Il  fnt  employé,  en  1637»  en  Provence»  sous  le 
maréchal  de  Vitry,  qui  l'envoya,  au  mois  de  février,  por- 
ter en  cour  le  mémoire  qu'il  avait  dreiisé  pour  démontrer 
la  facilité  de  reprendre  les  lies  de  Sainte-Marguerite  et  de 
Saint'Honoras,  dont  les  Espagnols  s'étaient  emparés.  Le 
sieur  de  Besançon  étant  retourné  en  Provence,  concourut 
à  la  \nise  de  ces  tïvn ,  et  y  fut  blessé,  le  28  mars.  Il  se  trou- 
va, en  iG38  ,  au  sii  de  Fontarabic,  que  les  Français  tu- 
rent contraints  de  lever,  et  y  rendit  des  sti  vices  ossentiels. 
Il  continua  de  servir,  sous  le  prince  de  Conde,  eu  1659; 
se  rendit  maitre  de  Rivesalles,  en  Roussillou;  se  signala, 
le  2  novembre,  à  la  prise  de  Salces ,  et  concourut  à  celles 
de  CaiH  t  ttdeTenlavel.  11  fulensuite  employé  en  Guienne,  et 
p;issa  là  en  Catalogue,  muni  (Wm  [)lein-()ouvoir  donné  à 
Amiens,  le  29  août,  pour  traiter  au  nom  du  roi  avec  les 
députés  du  Principat.  11  était  sergent  de  bataille,  lorsqu'il 
rédigea  les  articles  de  la  soumission  de  la  Catalogne  au 
roi ,  le  iG  décembre  1640  ;  et  il  signa,  le  a8  janvier  i(i4i* 
le  traité  que  le  roi  accepta,  à  Péronne,  le  19 septembre 
suivant.  Trois  jours  après  la  signature  de  ce  traité,  Du- 
plessis-Besançon  marcha  à  la  téte  de  quelques  régiments 
français  et  catalans  contre  les  Espagnols,  qui  avaient  tenté 
de  surprendre  Barcelonnc;  battit  les  ennemis,  et  les  obligea 
de  se  retirer  de  devant  celte  place.  Il  contribua  à  Tavantage 
remporté,  le  1  a  septembre  de  la  même  année,  sur  la  garnison 
de  Perpignan.  D'après  une  instruction  qui  lui  fut  expédiée» 
le  30  avril  i6/|3  (1] ,  il  se  rendit  dans  plusieurs  provinces 
pour  y  reconnaître  les  prisonniers  de  guerre  espagnols,  et 
les  dire  conduire  à  Bayonne.  Il  reçut  ensuite  l^ordre  d'aller 


(1)  Maouscriti  hc  ïeUief}  tom.  XI}  pag.  5. 


Digitized  by  Google 


DES  G£^£RAUX  FRANÇAIS.  ^IJ 

àBrisachpourcoutenirla  garnison  qui  9*étatt  mutinée.  L*in- 
(ttruction  qui  lui  fut  expédiée  à  cet  égard  porte  la  date  du  4 
décembre  de  la  même  année  (i).  On  le  chargea  ^  en  1644* 
de  réchange  général  des  prisonniers  de  guerre  faits  en» 
Flandre.  L'instruction  concernant  cet  échange  est  du  ao 
janvier  (a).  On  lui  donna  ^  le  a&  décembre  de  la  même 
année  9  Tordre  de  se  rendre  en  Catalogue»  et  on  lui  remit 
des  instructions  pour  la  direction  de  toutes  les  affaires  qui 
intéressaient  cette  province  (3).  Il  fut  fait  consetller-d*état 
et  conseiller  au  conseil  des  finances  et  de  la  guerre.  Gréé 
maréchal-de-camp,  le  10  mars  1645 ,  il  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Llorens.  Employé  en  Italie ,  sous  le  marquis  de 
Yille,  par  lettres  du  10  juillet  1646,  il  partit  avec  des 
înstniclions  dn  même  jour  sur  ce  (|iril  avait  à  faire  (4). 
Le  marquis  dt'  Ville  se  tenant  sur  la  défensive ,  Duplessis- 
Bcsaiiçon  alla  servir  comme  volontaire  au  sl^^^e  et  à  la  prise 
de  l'iombino  et  de  Porlo-Longone.  Employé,  en  i05i, 
comme  commissaire-général  des  armées  du  roi.  et  com- 
mandant en  Champap;(U' ,  il  coulribua  à  forcer  les  Espa- 
gnols de  lever  le  siéi;e  le  Bcauniond.  Envoyé  en  It aln  .  eu 
i652,  il  ri'tint  le  «lue  de  vSavoie  dans  les  intérêts  du  roi;  lit 
accepter  la  neutralité  par  le  duc  de  Manloue ,  et  réusiiit  pour 
le  même  objet  auprès  de  tous  les  princes  d^Italie  et  de  la 
république  de  Venise.  Créé  Ueutenant-«;énéral  des  armées 
du  roi ,  par  pouvoir  du  29  mars  iG55 ,  et  employé  en  celte 
qualité  à  Tarmée  d'Italie^  il  fut  chargé  des  affaires  du  roi 
auprès  du  duc  de  Manloue.  Il  pâlssa»  Tannée  suivante  »  en 
Guîenne.  où  on  l'employa»  par  lettres  de  service  du  1*'  mal. 
11  obtint  le  gouvernement  d'Auxonne,  sur  la  démission  du 
duc  d^Épernon,  par  provisions  données  à  Paris,  le  9  dé- 
cembre t66o;  eut  un  ordre  du  a4  décembre  1661»  pour 
commander  dans  celte  place  et  le  pays  environnant  «  et 


(t)  Manotcriu  Le  Tdiier,  tom.  XI,  pag.  46. 

{a)léid.t  pag.81. 

(3)  IM. ,  pag.  148. 

f4)  JM» ,  tom.  VII,  p.  19. 
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conserva  ce  commandenienl  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu 
ini  mois  de  niars  1G70.  {Dépôt  du  secrctairt-^'élat  de  la 
province,  dipoi  de  la  guerre,  mémoires  du  temps,  traités  de 
paix  de  Léonard,  Le  Fassory  Histoire  de  Louis  XII J,  Ga- 
zelte  de  France.) 

DE  BESANÇON  SB  Bazocbbs  (Charles,  6aron),  Ueutenant- 
gétkérai^  fut  chargé^  en  1637,  de  plusieurs  misûoas  iin> 
portantes,  relatives  à  la  di»cipliiie  et  à  la  subsistance 
des  troupes,  et  s*en  acquitta  à  la  satisfaction  de  la  cour. 
On  le  chargea  encore,  par  commission  du  3o  fuin ,  d^atler* 
à  Douay,  régler  le  compte  des  prisonniers  de  guerre  faits 
de  part  et^d'aulre»  et  on  lui  remit  à  cet  é^^ard  des  iiislmc- 
tlons  datées  du  luêmc  |our  (1).  Ou  Télablit,  par  commis- 
sion du  3i  décembre  de  la  même  amue,  commissaire-î^é- 
néral  des  guerres,  [)our  vaquer  à  la  police  des  troupes  dans 
plusieurs  |iroviiices  et  armées,  et  en  taire  les  revues  ,  et  on 
affecta  à  cet  emploi  des  ap[>(iiiitemeiits  de  mille  livres  par 
mois.  [i).  Il  iut  lait  conseiUer-d*état ,  en  i64f),  et  maré- 
€hal-dt-cainp,  par  brevet  du  1 1  avril  1649.  Il  eut  un  or- 
dre du  25  juin  i65  i  (5) ,  d*assenibler  toutes  les  troupes  ((ul 
étaient  en  Champagne,  et  d*en  remettre  le  commande- 
ment au  marquis  d'£spigny.  Créémaréchal-de-camp,  par  un 
autre  ordre,  en  date  du  a6,  on  lui  prescrivit  de  remettre 
ce  commandement  au  mar((ui»  de  FoUeville.  Il  comman* 
da.le  camp  séparé  de  l'armée  de  Flandre,  au  lieu  et  place 
du  marquis  de  Aosen ,  par  lettres  du  roi  du  10  |ulllet  (4), 
et  il  remit  ce  commandement  an  marquis  de  Manicamp, 
lieutenant-général,  sur  un  ordreeu  date  du  septembre  (5). 
11  leva  un  régiment  d*mfanterie  et  de  cavalerie  de  son  nom» 
par  commission  du  5o  mars  i652.  Celui  d'infanterie  fntlicen- 
cléaprèslacampagncNommé  lieutenant  général  des  armées 


(1)  Manuscrits  Le  Tellier,  tout.  I,  pag.  68. 

(2)  Ibid. ,  tom.  II ,  pag.  23^, 

(3)  liiid. ,  tom.  XV,  pag,  ai^et  aaS. 

(4)  Ihid.,  loi.  aG5. 
J*)  Ihid. ,  fol.  398. 
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du  roi  9  le  18  mars  i653  »  et  employé,  som  le  maréchal  de 
La  Ferté,  il  coDCorut  à  la  prise  du  château  d*Oriio»  de  Re- 
thel  et  de  Houzon.  Il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Béfort, 
qui  se  rendit 9  le  23 février  i654  9  après  5g  jours  d'attaquct 
et  se  trouva  la  même  année  au  secours  d*Arras.  Créé  com- 
missaire-général des  guerres,  par  édit  dii  mois  de  décem- 
bre 1654  (0»  d^^niit  de  son  régiment  de  cavalerie,  en 
i655.  Il  eut  un  pouv<uâ ,  dn  'lo  janvier  i(>58,  pour  se  ren- 
dre à  Saint-Omer,  et  y  imiter  de  Téchange  général  des  pri- 
sonniers avec  les  ( onmiissaires  de  S.  M.  catholif(ue  ou 
ceux  de  don  Juan  d'Autriche,  gouverneur  des  Pays-Bas  (2^. 
Cette  mission  remplie,  il  ne  servit  plus,  et  mourut  ie  7 
juillet  16G9.  (Dépôt  de  la  guerre,  T)iénioircs  du  temps,  Le 
f^assor^  Histoire  dç  Louis  XJII,  Gazelle  de  France,) 

BB  BESENYAL  (Jean -Victor,  6aron)ylieutenemt~gMérai, 
naquit  à  Sdeure»  en  Suisse,  en  1671.  Il  entra  cadet  dans 
la  compagnie  générale  des  gardes^suisses ,  au  mois  de  iuii« 
let  1689  <  ®^  obtint  une  compagnie  dans  le  régimenl  de 
Vieux-Salls,  sur  la  démission  d*un  de  ses  cousins,  par 
commission  du  17  septembre  suivant.  11  leva  une  demi- 
compagnie  au  régimetU  des  gardes-suisses ,  par  commis- 
sion du  28  mars  1690;  servit  à  la  bataille  de  Fleuras,  la 
même  année,  et  au  siège  de  Moas .  en  1691.  Il  eut  rang 
de  colonel  d'inf.niterie  comme  capitaine  aux  gardes ,  le  26 
niais,  il  îse  trouva  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  chàteair 
de  Namur,  en  1692;  à  la  bataille  de  Neerwinde,  en  1693; 
au  bombardement  de  Bruxelles,  en  iti95  ;  au  camp  de  Com- 
pitîgne.  ru  1O98,  et  à  l'armée  de  Flandre,  en  1701.  îl  com- 
manda le  régiment  des  gardes-suisses,  en  Flandre,  en  1^05, 
et  se  rendit,  sur  la  fin  de  la  campagne,  à  Aix-la-Chapelle 
pour  y  traiter  de  l'échange  des  prisonniers.  Créé  brigadier* 
du  10  février  1704?  il  fut  employé  à  i*armée  de  Flandre  ^ 
cette  année  et  la  suivante.  Il  commanda  une  brigade  à  ia 


(1)  Manuscrits  Le  Tellicr,  tom.  XXll,  pag,  SlOT*. 
{■2}  Jhid.  y  tom,  XXVI,  fol.  a4  v. 
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bataille  de  Ramillies,  en  1706;  entra  ensuite  dans  IVleniii, 
coolribna  à  la  défense  de  cette  pîace,  et  passa  Thiver  à 
Lille.  Le  roi  le  nomma,  au  mois  de  iuin  1707,  son  envoyé 
extraordinaire  auprès  de  Charles  XIT  1 1  de  Stanislas,  rois 
de  Suède  et  de  Poloj^ne.  Tl  eut  sa  première  audience  de 
Charles  XIT,  le  5  mars  1708.  On  Iccréa maréchal-de-campy 
par  brevet  du  29  mars  1710.  I!  fut  revêtu  du  caractère  de 
ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  près  des  puisnances 
du  Nord»  et  près  des  princes  et  états  du  cercle  de  la  Basse- 
Saxe  ,  en  171 1.  Envoyé  extraordinaire  près  du  roi  et  de  la 
république  de  Pologne ,  en  1715,  il  obtint  le  grade  de  lieu- 
tenant-général des  armées  do  roi«  par  pouvoir  du  1*'  fé- 
vrier 17199  et  fut  rappelé  de  Pologne ,  sur  sa  demande, 
en  1721.  Nommé  lieutenant-colonel  du  régiment  des  gar- 
des-suisses, par  commission  du  la  juin  1733,  il  fut  in- 
slallé  dans  celte  charge  le  même  jour.  On  le  fit  colo* 
nel  du  même  régiment,  par  commission  du  ii  décembre 
de  la  même  année.  Ayant  obtenu  la  demi-brigade  de  Stup- 
pa ,  par  commission  dti  a3  do  même  mois ,  il  la  joignit  à 
une  demi-compagnie  qu*il  avait  déjà  dans  le  régiment  des 
gardes-suisses,  ce  qui  lui  en  fit  une  entière.  Il  conserva  la 
charge  de  coIoulI  el  sa  compagnie  jusqu^àsa  mort,  qui  tut 
lieu  le  1 1  mars  1750.  Il  était  alors  âgé  de  G4  ans  (1  {Dé- 
pôt de  la  guerre ,  nié/noires  du  tciii])s ,  /lisloirc  miiitaii  e  des 
Suisses  ,  de  31.  le  haron  de  Zurlaubm,  tomel,  pag»  i^S  et 
i60;  Gazette  de  France,) 

DE  BÉSENVAL  (Jacques-Charles),  baron  de  BrunHadt^ 
Heutenant-générai,  frère  do  précédent»  naquit  à  Soleure, 
en  Suisse»  dans  Tannée  1674*  Il  entra  au  service,  en  dé- 
cembre 1690  9  comme  enseigne  de  la  demi-compagnie  de 
son  frère  au  régiment  des  gardes-suisses  ;  servit  au  tiége  de 
Mons  9  en  1691  ;  au  siège  de  Namur,  et  à  la  bataille  de  Steln- 


(1)  U  baron  de  BeienTal  s'était  acquis  la  réputation  d'officier  de  mé- 
rite et  celie  de  bon  négociateur.  II  épousa,  en  Pologne,  la  comtesse  de 
Jiieieuski^  parente  de  la  reine  Marie  Lecfaûosbi.  • 
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kerque,  en  1699;  à  la  bataille  de  f<eerwiiide«  et  au  siège 
de  Charleroy,  en  1693.  Il  obliot  une  compagnie  au  régi- 
ment suisse  de  Reynold^  le  17  avril  16979  et  fut  fait  major 
àu  régiment  des  gardes-suisses ,  avec  rang  de  capitaine  nu- 
dll  régiment 9  par  commission  du  a 5  juin  1 702.  II  se  trouva 
aux  batailles  de  RamilUes»  en  1706;  d^Oudenarde»  en  1708; 
de  Malplaquety  en  1709;  et  aux  sièges  de  Douay  et  du  Ques- 
noj9  en  1713.  Il  obtint  9  au  mois  d*août  de  cette  dernière 
année  »  une  pension  de  i5oo  livres»  et  le  grade  de  brigadier, 
par  brevet  du  i*"  février  171g.  On  lui  donna  le  régiment 
suisse  de  Hemel  (depuis  Darbonnier),  par  commission  du 
17  mai  1729,  et  il  quitta  alors  la  majorité  des  gardes-suisses. 
Il  fut  créé  maréchalnle-camp,  le  ao  février  1754;  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi,  le  i"  mars  1 738,  et  mourut 
à  i'at  is ,  le  16  octobre  de  la  môme  année,  âgé  de  64  ans.  Le 
bari>[i  lie  Besenval  avait  tte  lail  chevalier  de  Saint-Louis , 
le  1  j  juin  i^yoS.  {Dépvi  de  la  guerre,  HUloirc  mUuaire  des 
iSuisj>es,  Gazelle  de  FranceJ) 

DE  liESEISVAL  (Josepli'Vîctor-Pierre ,  ùaron)  ,  licfUe- 
nant-gc'iu'rai ,  (ils  du  précédent  ,  naquit  à  Soleure,  en  Suis- 
se, en  172 1.  Il  entra  au  service  comme  cadet  dans  la  com- 
pagnie généra  le  des  Suisses  et  Grisons  au  régiment  desgar* 
des-suisses,  le  4  ^yril  1701 ,  et  y  devint  enseigne  surnumé- 
raire» le  28  janvier  1 735.  Il  servit  Tannée  suivante  au  siège 
du  fort  de  Hollande ,  près  de  Philisbouig,  et  à  Tarmée  du 
Rhin»  en  1735.  Le  roi  lui  accorda»  par  commission  du  i5 
mars  1736,  les  deux  compagnies  entières  »  vacantes  par  la 
mort  du  baron  de  Besenval,  son  père,  dans  le  régiment  des 
gardes-suisses,  et  dans  celui  de  Bettens.  Il  fut  fait  enseigne 
de  sa  compagnie ,  le  1  a  novembre  suivant ,  et  en  devint  ca- 
pitaine, le  i3  avril  173$.  Il  servit  comme  aide-4e-camp 
du  maréchal  de  Brogi  le  au  combat  de  Sahay,  en  174^,  et 
cpiitta  Tarmée  de  Bohème,  pour  commander  sa  compagnie 
à  Tarmée  de  Flandre ,  où  on  se  tint  sur  la  défensive.  Em- 
ployé à  Tannée  du  Rhin,  en  17  |3  et  en  17  |4  .  il  se  trouva 
aux  sièges  de  Mcnin  et  d'Ypres;  paioa  eu  Alsace  ;  servit  à 
Tailaire  de  Keischevaux  et  au  siège  de  Fribourg  ;  a  la  ba- 
il. 38 
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taille  de  Raucoux,  eu  174^,  et  à  celle  de  Lawfeld,  en  i74r* 
Le  roi  l'av ail  créé  brigadier  d'ini'anlerie ,  par  brevet  du  20 
mars  de  cette  dernière  année.  Employé  à  l'armée  d'Allema- 
gne, par  lettres  du  1"  mars  1757  ,  il  se  trouva  a  la  bataille 
d'Haslcmbeck  ,  et  à  la  prise  de  plusieurs  places  de  Télecto- 
rat  de  Hanovre.  Il  fut  promu  au  grade  de  niaréchal-de  camp, 
par  brevet  du  1"  mai  1 768.  Employé  en  celte  qualité  à  l'ar^ 
mée  d'Allemagne,  par  lettres  du  1"  mai  1769  ,  il  arriva ,  le 
11  juillet,  à  Cassel  avec  un  renfort  de  troupe:»;  occupa  cette 
ville  et  Mioden;  fit  des  courses  juscjuc  dans  Téleclorat  de 
Hanovre,  et  assura  la  commumcation  de  Cassel  avec  Tar- 
méet  Destiné  ensuite  à  servir  au  siège  de  Lipstadt»  qui  fut 
levé  apiès  la  bataille  de  Mindea  »  il  reioigoit  la  grande- ar- 
mée» et  contribua  9  en  septembre  »  à  faire  repasser  la  Lahn 
aux  ennemis.  Employé  à  la  même  armée»  par  lettres  du  i** 
mai  1760»  il  combattit  à  Gorback;  passa  sur  le  Bas-Rhin  à 
la  fin  de  la  campagne  ;  se  trouva  à  Taffalre  de  Clostercamps» 
et  contribua  au  succès  de  celte  fournée.  Le  roi  donna  au 
baron  de  Beienval»  le  90  février  1 76 1 ,  la  permission  de  porter 
les  marques  de  commandeur  de  l'ordre  de  St^-Louis»  et  lui 
accorda  une  place  de  commandeur  de  cet  ordre ,  par  pro- 
visions du  i"  avril  suivant.  Employé  à  Tarméedu  Bas-Rhin, 
par  lettres  du  1"  mai  de  la  même  aimée,  il  y  commanda  le 
régiment  des  gardes  suisses.  ISomnié  inspecteur-général  des 
Suisses  et  Grisons  ,  par  commission  du  a  mars  1762  ,  il  re- 
poussa ,  le  i5  juillet,  un  corps  de  troupes  ennemies  qui 
voulaient  surprendre  la  gauche  du  comte  de  Guerchy ,  cam- 
pé au  village  de  Hasser,  sur  la  rive  droite  de  TÉder.  Il  fut 
créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du 
25  du  même  mois  ;  obtint  la  grand'croix  de  Tordre  de  Saint- 
Louis,  le  I"  janvier  1766,  et  devint  lieutenaot-colonel  du 
régiment  des  gardes-suisses,  le  a6  août  1767.  Il  eut  le  gou- 
vernement d'Maguenau,  en  Alsace»  puis  un  commande- 
ment dans  l'intérieur,  en  1789,  et  mourut»  le  97  juin  1794? 
à  Tàge  de  72  ans.  {Dépôt  de  ia  guerre.  Gazette  de, France, 
Mémoires  du  banm  de  BesenvtU  en  3  volumes  ia-S^.) 
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DE  BÉSl  ADE (Claude-Théophile),  marquis d*/1  i'aray,  lieu- 
te?unît-pént'/-al ,  baptisé  le  2  mai  i655,  fut  d'abord  page  de 
MoNsiEVB,  frère  de  Louis  XI  Y,  et  entra  ensuite  comme  cor- 
netteauFégimentdeoaTaleriedeSourdis,  le  i*'octobre  1672. 
Ilsmit  au  siège  de  Haestricht ,  en  1673  ;  combattit  à  Seneff^ 
en  1674^  et  couvrît  <  en  1676  9  les  sièges  de  Dinant,  de  Huy 
et  de  Limbourg.  U  obtint  ui|e  compagnie  dans  le  même  fé* 
gimenty  le  9  septembre  de  cette  dernière  année;  la  com- 
manda aux  sièges  de  Condè»  de  Bouchàin  et  d*Aîre,  en 
1676;  au  siège  de  Yalenciennes;  à  la  bataille  de  Gassel  ;  à 
la  prise  de  Saint-Omer,  en  1677;  aux  sièges  de  Gandet 
dnrpresy  et  à  la  bataille  de  Saint-Denys»  près  Hbns»  en 
H)78«  Sa  compagnie  ayant  ètè  licenciée»  le  6  août  1679,  on 
l'entietlnt  capitaine  réformé  à  la  suile  du  régiment  de  Gri« 
gnan»  par  ordre  du  i5.  Il  leva,  par  commission  du  7 
mars  i68d,  une  compagnie  de  cavalerie  qu'on  incorpora, 
par  ordre  du  as  juin ,  dans  le  régiment  de  cavalerie  de 
Saint-Silvestre.  Il  servit  la  même  année  au  camp  de  la 
Sarre;  au  camp  sur  l'Escaut;  au  sié^e  de  Courtray ,  et  se 
trouva  à  la  prise  de  Dixniude  et  au  houibardeiiieiitd'Oude- 
iiarde,  en  i635.  On  l'employa  à  l'armée  qui  couvrit  le 
siège  de  Luxembourg,  en  1684»         camp  de  la  Saône,  en 
i685,  1686  et  1687,  et  du  6  juin  au  la  août  1688.  Mestre- 
de-camp  d'un  régiment  de  dragons  de  son  nom,  qu'il  le- 
va,  par  commission  du  20  août  1688,  il  servit  an  camp 
de  M.  de  Calvo,  en  1689  (*^-  ^^^''^  brigadier,  par  brevet 
du  28  avril  1694»  le  marquis  d'Avaray  servit  à  Tarmée  de 
Flandre,  sous  Monseigneur;  à  la  même  armée,  sous  le 
maréchal  de  Villeroy,  en  169$;  à  Tarmée  de  la  Meuse  > 
sons  le  maréchal  de  fioufllers,  en  16969  età  l'armée  de  Flan- 
dre» sotts  le  maréchal  de  Villeroy  9  en  1697  Son  régiment 
fut  réformé  9  par  ordre  du  i3  novembre  16989  et  il  le  réla* 
blit»  par  lettres  dn  5  février  1701.  Promu  au  grade  de  ma* 
réchal-de-camp5  par  brevet  du  99  janvier  1701  »  il  se  dé- 
mit de  son  régiment.  On  renvoya  commander  à  Naplea»  en 


(i)  Ce  régiment  ne  se  trouve  compris  dans  le  cadre  d'aucun  corps 
à'smaéef  depuît  1689  }iifi|iiM  et  comprâ  1O93, 
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rabscnce  du  cdmte  de  Marchin»  etsousrautorHé  du  vice- 
roi  ,  par  commission  du  19  juillet  snivanl.  Créé  lieutenant» 
généra!  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  10  février  1704  9 
il  continua  de  commander  à  N  a  pies,  jusqu^au  1"  août 
1705,  époque  à  lacpieUe  on  lui  expédia  des  ktires  pour 
joindre,  en  Espagne,  l'armée  du  roi,  dins  laquelle  il  fut 
employé,  sous  le  maréchal  de  Tessé.  Il  marcha  au  secours 
de  Badajoz ,  au  mois  d'oclobre.  Employé  à  la  même  armée, 
SOU8  le  maréchal  de  Barwick,  en  1  70O,  il  se  trouva  à  la 
prise  de  Carthagène.  U  continua  de  servir  à  cette  armée  , 
par  lettre»  du  4  avril  1707,  et  contribua  particulièrement 
à  la  victoire  remportée  à  Almanza  »  le  a5  du  même  mois , 
ainsi  qu*à  la  soumisaion  des  royaumes  de  Valence  et  d'Ar- 
ragôn.  Il  attaqua,  le  ai  juin,  le  fort  qui  couvrait  la  téte 
de  pont  de  Tortow»  et  remporta  Tépée  à  la  main«  Il  ser* 
vit  aussi  au  siège  et  à  la  prise  de  Lerida.  Employé  à  la 
même  armée ,  sous  le  duc  d*Orléans^  en  i;o8  »  il  servit  au 
siège  de  Tortose,  où  il  monta  la  tranchée  9  les  aa  juin  et 
5  îulllct»  et  à  la  prise  de  Pons»  d*Alos«  d*Ager  et  de  Mon^ 
tagnana.  Il  servit  encore  à  cette  armée»  en  1709*  sous  le 
maréchal  de  Bezons,  qui  ne  fit  aucune  expédition.  I*c  roi 
lui  avait  accordé,  le  10  février  1708,  une  pension  de 4000 
livres.  Rentré  en  France,  il  fut  employé  à  l'armée  de  Flan- 
dre, sous  les  maréchaux  <ie  Villars  et  de  Montesquiou,  en 
1710,  171 1  et  1712;  se  liouva  cette  dernière  amu  e  aux  siè- 
ges et  à  la  prise  de  Douay,  du  Quesnoy  et  de  Bouchain. 
Employé  à  l'armée  du  Khiu,  en  1713,  sous  les  marérhaujt 
de  Villars  et  de  Bezons,  il  servit  au  siège  de  Landau;  à  la 
défaite  du  i;t;uéral  Vauboime,  au  siège  et  à  la  prise  de 
Fribourj;.  INonmié  amhassadrur  eu  Suisse,  en  il  ar- 

riva à  Soleure,  le  6  novembre  1716.  Il  obtint,  par  provi- 
sions données  à  Paris  le  23  décembre  1718»  la  lieutenan- 
ee-générale  du  gouvernement  de  Picardie  au  département 
du  pays  de  Santerre»  et  les  gouvernements  particuliers  de 
PéronnCy  de  Roye,  et  de  Montdidier.  Il  fut  pourvu  9  le  5 
juillet  1 72^9  de  provisions  pour  la  sixième  place  de  grand* 
croix  de  Tordre  de  Saint-Louis,  et  le  toi ,  voulant  bien  le 
dispenser^  en  considération  de  ses  services  et  par  une  dis« 
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linclion  particulière,  de  passer  par  le  grade  de  comman- 
deur, lui  domi  i  la  |)ermîs8Îon  de  prendre  de  suile  le  titre 
et  les  inarjpies  disliiictives  de  grand'croix  de  cet  ordre, 
dont  il  lui  accorda  la  pension  de  Oooo  livres,  eo  1722.  Il 
fut  remplacé  dans  son  anibassade  en  Suisse  par  le  mar- 
quis de  Bannat;  quitta  Solenre,  le  11  seplembrf  i7  >(),  et 
revint  en  t'rauce  (1).  On  le  nomma  pour  commander  eu 
Flandre,  par  commission  donnée  à  Fontaioebleau »  le  $ 
octobre  i;33.  Il  y  commanda  en  effet  îusqu'au  3o  mars 
et  ayant  été  remplacé  alors  par  le  marquis  de  Puy« 
8ég;ur,  il  ne  servit  pltis.  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  Tor- 
dre du  Saint<>Bsprit  9  le  a  février  1739  »  et  le  reçut  le  7  mal 
suivant.  Le  marquis  d'Avaray  mourut  à  Paris ,  le  6  avril 
1745  9  âgé  de  90  ans.  (Dépôt  de  la  guerre ,  mémoires  du 
temps ,  Histoire  militaire  des  Suisses,  par  le  baron  de  Zur* 
iauben;  Bibliothèque  miUtitire,  historique  et  politique  du  mé^ 
me  auteur f  tom.  III;  Gazette  de  France ,  Dictionnaire  de 
ttachesruQre^es-Bois,  tom,  I,  pag.  4^4-) 

DE  BÉSIADE  (Charles  Théophile) ,  chevalier,  \\\ns  mar- 
quis d*AK'ara^y  marérluil-dc-camp .  fds  du  précèdent,  fut 
d'abord  destiné  à  l'état  ecclésiasliqiie  ,  qu'il  quitta  pour  en- 
trer cornette  aux  mousquetaires ,  en  1712.  il  devint  succes- 
sivement lieutenant  réformé  au  régiment  de  dragons  d*Or- 
léaiis,  le  17  septembre  172O;  capitaine  réformé  au  même 
rép;imrnt,  le  2  octobre  1721;  puis  dans  la  Reine  dragons ^ 
le  i5  avril  1722 ,  et  enGn  capitaine  au  régiment  de  dragons 
d*Arménonviile  9  le  3i  août  1725»  Il  commanda  sa  compa- 
gnie au  camp  de  la  Meuse  9  en  1737.  Deuxième  cornette  de 
la  première  compagnie  des  mousquetaites,  par  brevet  du 
9  février  1729,  avec  rang  de  mestre^de-camp  de  cavale- 
rie,  par  commission  du  même  jour,  il  fit  la  campagne  de 
Philisbourg^  en  1734»  et  obtint^  par  commission  du  a3 


(t)  Le  lot  lui  écrifit  à  cette  époque ,  «  qu'étant  Mtiifait  de  aes  tervicef  » 
*il  avait  résolu  de  fanoder  à  «on  ordra  du  Seint^Eaprit»  dani  la  premièce 
■  pramotion*» 
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oGtobie  de  celle  aanée  »  le  régiment  dlnfaoterie  de  Nirer* 
nais  y  vacant  par  la  morl  de  son  frère;  il  prit  alors  le  nom 
de  marqms  d*Avaray ,  et  se  démit  de  la  charge  de  cor- 
nette des  mousquetaires.  Il  joignit  le  régiment  de  Niver* 
nais  à  Tarmée  d*ItaUe  ;  le  commanda  aux  sièges  de  Révéré , 
de  Reggîo  et  de  Reggiolo,  en  i^SS;  rentra  en  France,  au 
mois  d*aoùt  1756;  passa,  au  mois  de  janvier  1758,  dans 
l'île  de  Corse  avec  son  régiment;  servit  avec  distinction 
dans  plusieurs  actions,  et  s'empara  de  plusieurs  postes  des 
rebelles.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  i"  janvier  il 
rentra  en  France  au  mois  d'avril  174^-  ^"  l'employa,  par 
lellres  du  octobre  1742»  à  Tarmée  de  Flandre, où  on  se 
tin!  sur  la  délensive.  Employé  à  Tarmée  du  Rbiu,  par 
lettres  du  \"  avril  i;-4^î  s'y  trotiva  à  la  bataille  de  Det- 
tingen  ;  finit  la  campagne  en  Basse  -  Alsace  sous  les  ordres 
du  maréchal  de  Noailles  ;  et  passa  à  Tarmée  de  Flandre , 
par  lettres  du  1"  avril  1744*  Déclaré ,  le  7  juin,  maréchal- 
de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  3  mai 
précédent  I  il  servit  au  siège  de  Menin  et  à  celui  d*Y près  » 
où  il  monta  la  tranchée  le  94  îuin;  à  celui  de  Fumes  ^  où 
il  monta  aussi  la  tranchée  le  9  iuillet.;  passa  ^  par  lettres 
du  1*'  {uillet,  à  Tarmée  que  commandait  le  maréchal  de 
Saxe  ;  se  démit  de  son  régiment ,  et  finit  la  campagne  au 
camp  de  Courtray.  Il  fut  employé  àDunkerque,  par  ordre 
du  ao  lévrier  174^9  et  à  Tannée  du  Rhin,  où  on  se  tint 
sur  la  défensive,  par  lettres  du  1*'  avril  de  la  même  année. 
Il  commanda  en  Picardie  pendant  Thiver,  par  ordre  du 
1*' novembre;  employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres 
du  1"  mai  174^»  il  se  rendit  à  Anverh  ,  où  il  mourut  le  3o 
mai  174^'  {Uépol  de  La  gutirre,  Gazelle  de  France.) 

DE  lii:SlAJ)K  f  Glaude-Antoiup),  marquis,  puis  ^///c  d'A^ 
varay ,  lieuUtmiii-f^i'ru'ral  ^  iiLs  du  précédent,  naquit  le 
16  juillet  1740.  Il  entra  au  service  dans  les  chevau-légers 
de  la  garde  du  roi ,  au  mois  d'août  1765  ;  et  obliul  la  charge 
de  grand-bailii  dV  prc  d'Oi  léans,  en  1767,  après  la  mort  de 
son  frère  aîné.  INoinmé  capitaine  daus  le  régiment  de  Mes- 
ire-dc-Camp  cavalerie  >  le  i3  avril  17591  il  fit  la  guerre  de 
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sept  ans  en  Allemagne,  et  y  fut  blessé  à  la  bataille  de  IliO" 
den.  Oo  le  créa  chevalier  de  Saint^Louis,  et  il  devint  colo- 
nel aux  geiiadiers  de  France  9  en  1^65 ,  puis  colonel  du 
résimeol  de  la  Couronne^  le  juin  1767.  Il  fut  nommé 
par  le  roi  à  la  charge  de  maître  de  la  garde-robe  de  Hoir- 
aiBviy  comte  de  Provence  9  en  1771.  On  le  fit  brigadier 
d*infanterie  9  le  1*'  mai  1780»  et  marée  hal-de-camp,  le  5 
décembre  1781.  Élu  député  de  la  noblesse  d*Orléans  aux 
états-généraux  de  France ,  en  1789 ,  il  y  proposa  un  mo- 
dèle  de  déclaration  des  devoirs  de  l'homme ,  pour  faire 
suile  à  celle  des  droits.  Il  signa  les  mémoires  et  protesta- 
tions des  24  iiiin  et  6  octobre  1790;  3o  mars,  4  mai,  29 
juin,  5i  août,  i5  et  29  septembre  1791,  contre  les  aeles 
de  Fasi^emblée  constituante.  Il  émigra  eu  cette  même  an- 
née 1791*  Après  la  restauration,  il  fut  nommé  lieutenant- 
général,  le  i3  août  i8i4;  élevé  à  la  dignité  de  pair  de 
Irance,  le  17  août  i8i5,  et  pourvu  de  la  charge  de  grand- 
maltre  de  la  garde-robe  du  roi ,  en  18  it).  Par  ordonnance 
royale  du  16  août  1817,  le  marquis  d' A varay  fut  crééduc(i), 
pour  }ouir  lut  et  ses  descendants  en  ligne  directe»  de  mâle 
en  mâle  et  par  ordre  de  primogéniture ,  des  honneurs  et 
prérogatives  attachés  à  ce  rang.  S.  M.  le  fit  chevalier*com- 
mandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit»  le  5o  septembre  i8ao« 
(Brevets  miiitaires.  Moniteur,  annales  du  temps.  ) 

•  DB  BÉSIADE  (Antoine-Lonis-François),  comtCy  puis  duc 
d'Avaray,  fils  atné  du  précédent,  naquit  à  Paris,  le  8  jan- 
vier 1759.  Il  entra  au  service,  en  1774?  comme  sous-lieu- 
teuaul  dans  le  régimenl  de  la  Couronne  9  dont  le  marquis 


(1)  Le  texte  du  préambule  do  t  e- lie  ordoniKince  est  ainsi  conçu: 

«  \  oulaot  recouDaitrc  le^  boos  et  loyaux  services  du  marquis  d^Avaray, 
•pair  de  Fiance ,  et  lui  doooer  en  même  temps  un  témoignage  du  souve- 
>  nir  que  nous  conienroos  de»marquei»  de  lèle  et  de  dëvoaement  que  ooni 

•  evoot  Tcçnai  dan*  les  eircoottiiifiea  les  plus  diScilea  do  feo  duc  d*Ava^ 

•  ray,  nous  avoQi  réiola  de  fidre  revivre  en  la  personne  du  père  le  titre 

•  et  les  honneurs  que  nous  nous  étions  plu  à  conférer  au  fil**»  {Fontst 
i'articic  bio^raphiqw  piacé  à  la  tuiU  (U  cHui-ci*) 


Digitized  by  Google 


aa4  DicnomniBE  msTomiQUK 

li  Avarnv,  sou  jière,  élait  colooeJ^  et  y  fui  tait  capitaine,  en 
'777  On  lenoinma,  en  i'-79.aidc-niaréehal-général-des-lo- 
gis  du  corji-d"  irnu  ('  i.  omriMiidf  par  le  maréchal  de  Vaux,  et 
qui  élail  dc^inu'  a  une  expédition  contre  rAnglelerre.  11  ob- 
tinl,  la  même  année,  la  survivant  e  de  la  charge  de  maître  de 
la  garde -robe  de  Monsiecb  (aujourd'hui  S.  M.  Louis  XV 111], 
dont  son  père  était  pourvu.  Il  servit  au  siège  de  Gibraltar, 
en  en  qualité  d'aide-de-camp  du  duc  de  Crillon ,  et 

fat  embarqué  à  bord  de  la  batterie  flottante  du  prince  de 
Nassau.  Uu  boulet  rouge  ayant  mule  feu  à  cette  batterie 9 
le  comte  d*Avaray  fut  chargé  par  ce  prince  d'aller  à  Algé- 
aîras  solliciter  des  recours  pour  sauYcr  son  équipage ,  ce 
qui  fut  effectué.  De  retour  en  France  ^  après  le  .siège  de  Gi- 
braltar»  le  comte  d'Avaray  fut  nommé  colonel  en  second  du 
régiment  de  Boulonnai,  le  11  novembre  i^Sa,  et  devint* 
en  1788,  colonel  commandant  du  même  régiment,  qui  lit 
partie  de  la  brigade  d'Angouléme,  commandée  par  son 
père  au  camp  de  Saint-Omer.  Il  passa  en  Angleterre  à  la 
fin  de  1788,  cl  revint  en  France  en  1789.  La  fermentation 
révolutionnaire  qui  commençait  alors  ayant  amené  Tinsu- 
bordination  dans  les  troupes,  la  majeure  partie  du  ré^i- 
ment  de  Boulonnais,  qui  se  troiiv ail  en  garnison  à  (>am- 
bray,  déserta  pour  ailergrossirles  ranf;s  des  patriotes,  et  tous 
les  efforts  que  fit  alors  le  comte  d  A\aray  ne  purent  arr^^ler 
cette  licence.  11  parvint  cependant  à  recompleter  son  régi- 
ineiit,  en  1790.  Au  mois  de  jnîn  1791,16  roi  s'étant  déterminé 
à  quitter  Pariset  ayant  donné  rendez-vousà  MoNsiEuaàMonl- 
médy,  ce  dernier  prince  confia  au  comte  d*Avaray  son 
projet  de  départ ,  et  le  chargea  d*en  faire ,  en  secret,  tous 
les  préparatifs.  MoNSiBva  partit  dans  la  nuit  du  20  au  21 
fuin,  accompagné  seulement  du  comte  d'Avaray,  de  Al.  Per- 
ronet»  alors  garçon  de  la  garde-robe  (i^^  et  du  nommé 
Fayers ,  Anglais ,  valet -de- chambre  du  comte  d'Avaray  (2). 
Arrivé  à  Maubeuge  >  place  de  guerre  sur  Textréme  fron- 


(i)  Aujourd  hui  premier  valet-de-chombre  du  roi. 
(a)  Ce  domestique  n'apprit  ^u'à  la  frontière  qmi  avaù  suivi  le  Crèrt 
daroî. 
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tîèrc  fin  nord  de  la  France ,  Mossieur  se  trouva  dans  un 
étrange  tuibarrais,  n'ayant  pas  de  passe-port  avec  lequel 
il  pûi  aller  plus  loin.  Le  comte  d'Avaray  p  irvint ,  par  sa 
présence  d'esprit,  à  sauver  le  prince,  en  obtenant  adroi- 
tement des  chevaux  de  poste  qui  le  conduisirent  par  des 
chemins  détournés  jusqu'à  Mons.  Le  comte  d'Avaray  fut 
pourvu,  le  14  juillet  suivant,  de  la  chargée  de  capitaine  des 
gardes  de  Monsibub,  et  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  fit  la  cani«- 
pagne  de  1792. 11  fui  oommé  maréchal  de-camp,  en  1 79  5,  et 
capitaine  de  la  compagnie  écossaise  des  gardes-du-corps» 
en  1796.  Le  9  janvier  de  cette  dernière  année»  le  roi  donna 
au  comte  d'Avaray  l'expectative  du  grand-bailliage  d'fla^ 
guenauy  dont  était  pourvu  le  prince  de  Montiiorey  9  son 
oncle.  .  Par  lettres -patentes»  datées  de  Véronne»  le  i*'  juil- 
let 1795,  S.  M.  Louis  XVIII  accorda  au  comte  d'Avaray, 
en  récompense  de  ses  importants  services  »  la  concession 
de  l*écu  de  France  ajouté  à  ses  armes  »  avec  faculté  de  per* 
pétuer  cétie  distinction  honorable  dans  ses  descendants 
mâles  (1).  En  1799 ,  le  comte  d'Avaray  obtint  des  lettres- 
patentes  de  Térection  du  comté  de  llsle-Jourdain  en  duché- 
pairie»  sons  le  nom  de  duché  d*Avaray.  Paul  I**»  empereur 
de  ftuflsie»  lui  donna»  le  96  janvier  1800,  le  brevet  de  com- 
mandeur de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Attaqué, 
à  Varsovie,  en  1801 ,  d'une  maladie  qui  le  conduisit  aux 
portes  du  tombeau  ,  le  roi  lui  ordoiuia  d'allt  r  passer  l'hiver 
en  Italie,  où  il  séjourna  pendant  les  années  1801  et  1802. 
Ce  fut  à  l'occasion  de  cette  maladie  que  S.  M.  Louis  \V  IH 
lui  accorda  de  nouvelles  lettres -patentes,  ptur  Tautoiiser 
à  transmettre  le  droit  de  porter  dans  ses  armes  Técu  de 


(1)  Ce  prince  ajouta  à  ceUe  concesBion  la  devise  vîcit  iiçr  dnrum  fie- 
tas,  et  scella  ses  lettrcs-patenJea  du  S(  eau  dcn  arrnes  de  t  rauce  en  cire 
noire.  Il  écrivit  de  sa  maio ,  au  bas  du  même  sceau  :  «  Cette  cmprciute 
»ett  celle  du  cacliet  du  rul,  moo  frère  »  dont  se»  assassins  ont  donné  la 
•deieription^  et  que  du  foad  de  la  tour  da  Temple  la  reine  trouva  , 
•  moyen  de  me  ibîre  parvenir,  le  conserve  evec  reapecf  «  »m  en  faire 
•usage ,  cette  sainte  dépouille  ;  maii  anjoardliui,  j'aî  vuulu  qu'elle  mit  le 
•sceau  à  cet  acte  de  leconoaissaiicet  *  SigiM  Loms* 

tt»  99 


Digitizeci  by  Google 


226  DICTIONNAIRE  HISTORIQUE 

France,  à  celui  des  parents  de  son  nom  qu*n  voudrait  choî* 
sir.  £d  conséquence  de  celte  autorisation,  le  comte d*Ava- 
ray  disposa  de  ce  droit ,  par  ton  testaniNity  en  faveur  du 
marquis  d^Avaray,  son  p^re.  De  retour  auprès  du  roi,  il 
•uîvit  ce  prince  en  An^lerre,  en  1807.  Ën  1810,  les  méde* 
cins  du  comte  d'Afaray  ayant  déclaré  qu'à  cauiedes  vomie- 
sements  de  lang  qu'il  éprouvait  »  il  y  avait  péril  inunineiit 
à  lui  laisser  passer  l'hiver  en  Angleterre  >  et  le  roi  lui  ayant 
ordonné  de  nouveau  de  quitter  ce  pays,  il  se  rendit  dana 
Itle  de  Madère»  d'où  il  se  disposait  à  revenir  auprès  du 
roi,  lorsque  enfin  il  succomba >  le  4  luin  t6i  1.  {États  miii^ 
taires ,  aimales  du  temps,  ) 

DB  BJiâlADË  (Josepli-Xhéophile-Parfail),  comte  d'Jva- 
ray ,  maréchal  "de- camp  ^  itère  du  précédent,  né  le  a3 
octobre  1770,  entra  au  service,  en  17S7,  dans  la  compa- 
gnie des  gardes-du-corps  de  HoKSttira  (  aujourd'hui  S.  M. 
Louis  XVIII  \  Il  servit,  en  1788,  au  camp  de  Saint-Omer, 
en  qualité  d'aide*de-camp  du  marquis  d'Avaray»  son  père. 
Ayant  émigré ,  en  17911  il  fit  la  campagne  de  179s  à  l'ar- 
mée des  princes»  daqs  la  compagnie  des  gardes-du-corps 
de  MovsRVB.  Après  la  dislocation  de  cette  armée,  il  entra 
dans  le  régiment  du  duc  de  Mortemart  ao  service  de  l'An- 
gleterre.  11  devint  colonel  d'infonterie*  en  1798  Le  roi  le 
nomma,  en  18 §4^  lieutenant  de  la  compagnie  des  chevau- 
légers  de  sa  garde,  et  chevalier  de  Sainl-Louis;  il  obtint  le 
grade  de  maréchal-de-camp,  le  5  août  de  la  même  année. 
11  a  été  employé  comme  tel  dans  la  22"  division  militaire, 
en  1816,  et  dans  la  11' division  militaire,  en  1818.  Il  com- 
mande le  département  du  Pas-de-Calais,  dans  la  i6*  divi- 
sion militaire, depuis  1819.  (  Moniteur ^  annales  du  temps,) 

BESSAG  (N....),  général  de  brigade,  employé  à  Tarmée 
du  Rhin  en  l'an  5  (  1 795).  Voyez  le  Supplément. 

i>£  BESSAl,  vqyez  des  Gekiils. 

BESSE  (llartial] ,  général  de  brigade,  employé  à  Saiot- 
Oomingue^  en  l*an  5  (1797].  Voyez  le  Suppléments 
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BESSIÈRES  (Jean -Baptiste),  duc  d'Istrie  ,  maréchal 
d'entjnrc,  uaqdit  à  Pressac,  le  6  août  17G8.  il  commença 
sa  carrière  militaire,  en  i^Q'^  <îans  h\  p^arde  constitution- 
nelle du  roi  Louis  XVI,  pour  laquelle  il  fut  désigné  par  le 
df  pdilement  du  Lot.  A  Tépoque  de  la  dissolution  de  ce 
corps,  en  1792,  il  fut  envoyé  dans  la  légion  des  Pyrénées  » 
avec  laquelle  il  fit  la  campagne  contre  TEspagne  à  Farméo 
des  Pyrénées-Orientales.  Il  paua  ensuite  à  Tarmée  d'Italie 
avec  le  aa*  régiment  de  chassears  à  cheval,  dans  lequel  il 
se  trouvait  capitaine»  lorsqu'une  action  très-b  ri  liante,  devant 
Crémone,  le  fit  remarquer  par  le  général  en  ohef  Buonaparte, 
qui  lui  confia  alors  Pocganisation  et  le  commandement 
de  sa  compagnie  des  guides  (i).  Bessières  commanda  cette 
compagnie  à  la  bataille  de  Roveredo ,  le  4  septembre  179^ 
et,  accompagné  seulemement  de  6  bommes,  il  s*empar«i 
de  a  pièces  de  canon,  après  avoir  tué  les  artilleurs  autri' 
chiens  qui  les  servaient.  II  se  signala  à  la  bataille  de  Ri- 
voli, le  ai  novembre  suivant,  et  obtint  le  grade  de  chef 
d*esGadron.  le  général  Buonaparte  le  fit  partir  de  Téronne» 
le  a4  îanvier  1797,  pour  aller  porter  au  directoire  ezéou** 
tif  les  drapeaux  pris  sur  Tennemi  aux  batailles  de  Rivoli  et 
de  la  Favorite  (2).  Bessières  fut  présenté,  le  16  février, 
par  le  ministre  de  la  guerre,  au  directoire,  qui  accueillit 
de  la  manière  la  plus  honorable  les  trophées  conquis  par 
rarmée  d'Italie,  et  le  jeune  guerrier  chargé  de  les  lui  re- 
mettre. £n  1796^  Bessières  fut  attaché  à  Tarmée  d'expédi- 


(1)  Cette  conipafjnie  ayant  été  successivement  augmentée ,  iinit  par 
former  le  régiment  des  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  coosulaire ,  et  en* 
fuite  impériale. 

(3)  Buonaparte  écrivit  à  cette  occasion  la  lettre  suivante  : 

•  Citoyens  directeurs,  je  vous  envoie  11  drapeaux  pris  sur  l'ennemi 
•  aux  batailles  de  Rivoli  et  de  la  Favorite.  Le  citoyen  Bcs-it  rcs,  com- 
smandant  des  guides  (chef  d'escadron) ,  qui  les  porte,  est  un  olBcicr  dis- 
»  tioguè  par  m  bnroore  et  par  l'honneur  qu'il  a  de  commander  une  corn- 
tpagoie  de  bttvea  gent,  qui  ont  loojott»  va  Aiir  deranl  eux  la  aiva« 
•leiie  enncoMey  et  qui,  par  leur  intrépidité}  Bons  ont  rendu  dans  W 
s  campagne  les  aenricei  1^  plnt  tig nalét.  » 
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tion  d*Égypte  avec  le  grade  de  chef  de  brigade  oomman- 
dant  un  eecadron  des  guides  à  cheval  el  uo  bataillon  des 
gaidesà  pied.  L*arniée  française  ,  débarquée  en  Égypte^ 
se  mil  en  marche  »  le  17  mars  17999  pour  s'avancer  sur 
Saint*Jean  d'Acre.  Le  passage  du  Kerdanneh,  qu'il  fallait 
franchir  pour  arriver  iious  les  murs  de  Saint-Jean  d'Acre  , 
était  cl*aiitaiit  plus  difficile  que  de  nombreux  tirailleurs  en- 
nemis bordaient  la  rive  opposée  à  celle  sur  laijut^Ue  les 
Fiançais  se  présenlait  11t.  Cependant  le  chef  de  brigade 
B'  Hsiërcs  traversa  oettc  rivière  avec  inie  partie  des  guides 
à  cheval ,  soutenus  par  a  pièces  d  ai  lillei  ie ,  et  prit  posi- 
tion entre  la  rivière  de  Kerdanni;i)  et  une  hauteur  où  l'en- 
nemi  avait  eu  un  camp  retranché.  11  combaltit  à  Âboukir, 
le  25  juillet;  (oiulnisit  avec  un  brillant  succès  y^'usieurs 
charge»  de  cavalerie  c(»nlre  les  Osinanlis,  et  leur  tua  beau- 
coup de  monde.  l.e  général  Buonaparte  étant  parti  du 
Caire,  le  18  août,  pour  revenir  en  France,  emmena  avec 
lui  le  chef  de  brigade  Dessières;  8*en  fit  accompagner  à  la 
fournée  de  Saint-Cloud^  le  18  brumaire  an  8  (9  novem- 
bre 1799)»  et  le  fit  comprendre  dans  la  nouvelle  organisa* 
tion  de  l'armée  d'Italie.  A  cette  armée  commandée ,  en 
1800,  par  le  premier  consul  Buonaparte,  la  cavalerie  de  la 
garde  consulaire  fut  placée  sous  les  ordres  de  Bessières*  Il 
y  lit  exécuter  à  la  fournée  de  Marengo,  le  14  iuîn,  une  char- 
ge contre  un  corps  de  réserve  de  la  cavalerie  ennemie»  qui 
se  disposait  à  fondre  sur  l'aile  droite  de  la  division  du  gé- 
néral Boodet;  mit  cette  cavalerie  dans  le  plus  grand  désor- 
dre» et  l'obligea  à  une  retraite  qui  détermina  bientôt  celle 
générale  que  firent  les' Autrichiens  (1).  En  récompense  de 
ses  services»  Bessières  fut  fait  général  de  brigade,  le  29 
messidor  an  B  (18  juillet  1800)  (a) ,  et  eut  le  commande» 


(1)  On  a  cité  à  i'article  bîogrtplûque  Bcnul  arnait  (Engine),  on  tnil 

d*huiuanîté  envers  un  cavalier  cnnciui.  Ce  fut  liessîères  qui,  en  donnant 
l'ordre  d'ouvrir  les  rang»  de  sa  cavalerie  pour  épargner  le  soldat  uutiichicn, 
eut  tout  i'honncur  de  Tmiliative  dans  celle  action  gi  nt  rcuse.  (T. la  note 
au  bas  de  la  page  4^5  du  i*'  volume  du  Dittionnaire  des  ytncraux.) 

(9)  La  date  de  cette  promotioo  a  été  puisée  dam  Vk,tat  mUiti^irt  (U 
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mfDt  en  chef  de  la  cavalerie  de  la  ^ardc  consulaire,  avec 
laquelle  il  servît  d'une  manière  très  (list[tijj;uee  pétulant  la 
lîu  de  la  caoapagne  de  1800,  et  les  campagnes  de  1801  et 
1802.  On  le  créa  général  de  division,  le  i5  septembre  de 
celte  dernière  année.  Buon  a  parte»  devenu  empereur,  Téleva 
au  grade  de  maréchal  de  France  «  le  18  mai  1804» 
grand-officier  de  la  Légion-d*Honiieur,  le  14  juin  suivant; 
le  nomma  dans  le  même  temps  chef  de  la  3*  cohorte  de  cette 
légion»  et  le  créa  grand-aigle»  le  a  février  i8o5.  Désigné 
pour  être  employé  à  la  grande-^armée  d'Allemagne,  le  ma- 
réchal Benières  se  rendit»  dans  le  mois  d^octobre  de  cette 
dernière  année  »  à  Augsbourg  avec  la  garde  impériale  dont 
il  avait  le  commandement.  En  novembre  saivani  »  il  mar- 
cha a%*ec  4  escadrons  de  celte  garde  poar  soutenir  la  division 
Valther»  qui  avait  rencontré  près  d*01mutz  un  corps  de 
6000  Russes  ou  Cosaques.  Dans  cette  occasion  »  il  chargea 
en  tète  de  sa  cavalerie  avec  tant  d'impétuosité,  que  i*enne* 
mi  fut  mis  en  déroute,  et  obligé  de  se  retirer  avec  une  perte 
assez  considérable  en  hommes  et  en  chevaux.  A  la  bataille 
d'Austerlitz ,  le  2  décembre  ,  il  fit  charger  la  cavalerie  de  la 
garde  impériale  russe  ,  qui  s'élail  iuipi  udemmc ut  avancée, 
en  passant  par  itb  intervalles  des  régiments  de  la  division 
du  général  Droutt;  rcpons)»a  cette  cavalerie,  et  la  força  de 
repasser  sous  le  feu  des  divisi(Jiis  Drouet  <;[  Uivaud.  li  suivit 
ensuite  ces  deux  divisions  dans  leur  inoLivement  sur  le  pla- 
teau de  Blazovvitz;  y  culbuta  de  nouveau  la  cavaieric  russe, 
et  contribua  aux  succès  de  cette  glorieuse  journée.  Il  com- 
battit avec  valeur  à  lén  t,  le  14  octobre  1806.  Employé 
dans  la  même  année  à  l'armée  de  Pologne,  il  y  comman- 
da le  d*  corps  de.  cavalerie»  avec  lequel  il  déboucha  de 


4n  Franeti  ouvrage  publié  par  radjudant-commandaDt  Ghampeaux.  {F, 
an  x,  pag.  a-j.)  Les  auteurs  des  l  icioircs  et  Conqudtcx  (tom.  XI,  p.  317) 
qualiûent  cependant  ^iùl  ts  de  c^ént'r  iK  à  la  dale  du  18  aoûl  1799» 
époque  à  laquelle  il  partit  du  Caire  avec  iiuonaparte  pour  revenir  en 
Fnnce;  et  le  JHuimiintm  éet  éatmUiu  (tom.  III,  pag.  81 J  lui  dooiie 
le  même  grade  daai  h  leletion  de  Je  bataille  de  Marengo^qui  eat  liea  le 
i4  juin  i8oo« 
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Thorn  dans  les  premteM  îours  de  déeembre.  Attaqué , 

le  25  de  ce  mois ,  dans  le  poste  de  Biezun ,  qu*il  occupait 
depuis  le  19,  et  n'ayant  que  2  compagnies  d'infanterie  lé- 
gère pour  soutenir  sa  cavalerie.,  il  parvint  d'abord  à  rési- 
ster aux  efforts  de  plusieurs  colonnes  prussieiuu  s  et  russes^ 
fortes  d'tnviron  5  à  6000  hommes 9  et  parvint  enfin  à  les 
rnibntcr  dans  des  marais,  avec  perle  de  plusieurs  centai- 
nes de  prisonniers  ,     c  h  ndards  et  5  pièces  de  canon.  Dans 
cette  action ,  la  cavalerie  française  eut  de  brillants  enga- 
gements avec  celle  des  ennemis.  Le  24,  à  la  suite  d'une 
charge  de  cavalerie,  poussée  vigoureusement,  il  cerna  3 
escadrons  prussiens  et  leur  enleva  plusieurs  pièces  d*artiU 
leric.  Le  â5>  il  s'avança  sur  la  route  qui  conduit  à  Grod- 
no.  Les  Russes  étant  en  pleine  retraite  sur  Ostrolenka, 
Tannée  française  prit  des  cantonnements  d'hiver ,  et  le 
général  Bessières  établit  les  siens  le  long  de  la  Yistule.  Les 
hostilités  ayant  recommencé  en  1807»  il  se  trouva  à  la  ba- 
taille d'Eylaoy  le  8  février 9  et  fit»  à  la  léte  delà  cavalerie 
de  la  garde,  une  charge  des  plus  brillantes  sur  le  flano 
droit  de  Tarmée  russe,  où  ao,ooo  hommes  d*infanterie  fo- 
rent culbutés  et  forcés  d'alwindonner  leur  artillerie.  Ce 
beau  fait  d'armes  acheva  de  fixer  la  vietohre  du  côté  de 
i*armée  française.  Le  maréchal  Bessièrea  fut  un  des  olB- 
ciers  supérieurs  qui  accompagnèrent  Napoléon  à  l*entrevue 
qui  eut  lieu  sur  le  Niémen,  le  24  juin,  avec  l'empereur  de 
lUissie.  Il  assista,  en  qualité  de  grand-dignitaire  de  l'em- 
pire, au  couronnement  de  iSapoléon,  le  ai  oclobre;  fut 
complimenté  à  la  iéte  de  la  garde  impériale  qu'il  comman- 
dait, par  le  préfet  de  la  Seine,  et  prononça  un  discours  au 
nom  de  ce  corps.  Il  présenta  le  même  jour  au  sénat  con- 
servateur le  corps  des  officiers  de  la  garde.  En  1808,  le 
maréchal  Bessiôres  fui  employé  h  l'armée  d'Espagne ,  et 
commanda  d'abord  dans  la  province  de  Salainanrjue.  A 
l'époque  du  18  mai,  les  troupes  sous  ses  ordres  formaient 
un  corps  de  18^000  hommes,  dont  3ooo  ou  environ  des 
différentes  armes  de  la  garde  impériale.  Ayant  établi  son 
quartier-général  à  Burgos ,  il  fît  marcher  ses  divisions  con^ 
Ire  les  insurgés  espagnols  sur  les  ponts  de  l4>grogno>  Sé* 
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govie ,  Torquemada,  Palencia,  Yalladolid  et  Sant-Ander. 
£n  moins  d" un  mots,  ses  troupes  dissipèrent  qnairc  grands 
rassemblements  d'insurgés,  s'emparèrent  des  v  illes  que  nous 
venons  de  nommer,  et  enlevèrent  5o,ooo  fusils  ainsi  qu'une 
Domine  use  artillerie.  L'insurrection  ayant  éclaté  dans  la  Na- 
'*'varre  et  TArragon,  le  maréchal  Bessièi  es  envoya  le  général 
Lefebvre-Desnonettes  contre  les  révoltés,  (j  u  furent  ren- 
contrés au  nombre  de  4ooo  à  Tudela.  dispei  s«''s  et  mis  en 
fuite  avec  perte  de  4^0  hommes  et  de  6  canons.  Du  14  au 
38  fuin,  on  battit  également  les  Espagnols  à  Alagon-Epila 
el  à  Moiite-Torrero,  et  partout  on  s'empara  de  leur  artiile^ 
rie.  Le  général  espagnol  Cuesta  étant  parvenu  à  oi^aniser 
à  Benavente-  une  armée  régulière»  forte  d'environ  4o>ooo 
liommefty  le  maréchal  Bessières  marcha  contre  lui;  ren- 
contra, le  14  jttillety  cette  armée  rangée  en  hataiHe  sur  les 
hauteurs  de  Hedlna-del-Rio^cco,  et  ayant  sur  son  front  40 
pièces  d'artillerie  attelées  et  en  batteries.  Bessières  fit  aus- 
sitôt ses  dispositions  d*attaqne»  et  après  six  heures  de  com- 
bat» les  Espagnols  furent  mis  dans  une  déroute  complète, 
et  Ikent  leur  tetraite^n  désordre  sur  Benavente.  Ils  laissèrent 
sur  le  champde  batailles  à  900  hommes  tués,  prèsde  6000  qui 
furent  laits  prisonniers»  leurs  bagages,  leur  artillerie  et  leurs 
munitions.  Le  maréchal  fit  poursuivre  rennemi  très-vigou- 
reusement, et  on  prit,  tant  à  Viila-Pando  qu'à  Benavente, 
r»n  million  de  cartouches,  10,000  fusils  et  3o  milliers  de 
poudre.  Far  suite  de  la  bataille  de  Médina^  les  villes  de 
Zamora,  Mayorga  et  Léon  se  soumirent  successivement. 
Napoléon  vint  prendre  le  commandement  de  l'armée  d'Es- 
pagne ,  dans  les  premiers  yours  de  novembre,  et  le  ma- 
réchal Bessières  lut  mis  par  lui  à  la  tête  de  la  cavalerie, 
qui  de  ce  moment  forma  un  corps  à  part.  Te  9  du  même 
mois,  l'armée  marchant  sur  Burgos,  trouva  rennemt  en 
bataille  au  village  de  GamonaL  Lorsque  Taction  futenj^a- 
gée»  le  maréchal  Bessières  manœuvra  pour  déborder  les 
ailes  des  colonnes  espagnoles;  les  fit  ensuite  charger  en 
flanc,  acheva  de  les  mettre  en  déroute,  et  entra  dans  Bur* 
gos  pélc-méle  avec  les  fuyards.  Les  succès  de  cette  impor-. 
tante  journée  .furent  dus  en  partie  aux  brillantes  charges 


â5d  mcnoNNAiEB  historique 

de  la  cavalerie  oommaDdée  par  le  marécliaL  II  se  trouva»  le 
4  décembre  9  à  la  prise  de  Madrid  où  il  avait  envoyé  dès 
lei^  par  ordrode  remperenri  an  de*  ses  aide»-de«-camp 
pour  sommer  les  autorités  d'ouvrir  les  portes  de  cette 
ville.  Ayant  été  chargé  avec  16  escadrons  de  cavalerie  et 
une  division  d'infanterie  de  la  poursuite  des  débris  de 
l'armée  de  Castanos,  Il  en  atteignit  barrière -garde  à 
Guadalaxara;  la  culbuta  et  lui  fit  $00  prisonniers.  Il  en- 
voya ensuite  deux  brigades  de  cavalerie  sur  Aranjuez,  tient 
on  s'empara  sans  coup  férir  ;  puis  il  marcha  avec  son  corps 
de  cavalerie  par  la  roule  de  Valladolid ,  et  établit  son  quar- 
tier-général à  Asiorga,  le  i"  janvier  1809.  Ce  fut  en  cette 
année  que  le  maréchal  Bessières  reçut  le  titre  de  duc  d*Is- 
trie.  La  guerre  coutre  l'Autriche  ayant  élé  résolue  par  Na- 
poléon, le  maréchal  fut  ap[)eh  vers  le  mois  de  mars,  à  la 
grande-annte  d'Allemagne  pour  y  commander  un  corps 
de  réserve  de  grosse  cavalerie  ,  réuni  en  Bavière,  et  com- 
posé des  divisions  Nansouty  ,  Espagne  et  Saint  -  Sulpice. 
Avec  ce  corps,  il  chargea  à  l'affaire  de  Landshut,  le  21 
avril,  un  gros  de  cavalerie  ennemie  qui  fut  sabré  et  cul- 
buté. Détaché  à  la  tête  de  deux  divisions  d'infanterie  et 
d'une  brigade  de  cavalerie  légère ,  Il  poursuivit  Tarrière- 
garde  des  Autrichiens  jusqu'à  Geisenhausen;  se  porta  suc- 
cessivement à  Bibuig  et  à  Neumarckt»  et  s*empara,  dans 
cette  dernière  ville»  du  reste  des  gros  bagages,  des  cals» 
sons  et  des  pontons  que  le  général  ennemi  Hiller  avait 
réussi  à  sauver  depuis  sa  déroute  de  Landshut  Dans  la 
marcbe  rapide  faite  par  la  colonne  du  maréchal  Besslè- 
resy  on  ramassa  environ  1800  tratneurs  de  Tarmée  en* 
nemie*  Cette  colonne  ayant  été  attaquée»  le  a4  avril,  en 
avant  de  NeumarcLt»  par  des  forces  très-supérieures,  fut 
obligée  de  se  replier  et  vint  prendre  position  à  Bibuig  sur 
la  "Wils.  L'armée  française  fat  dirigée  sur  Vienne,  et  te 
maréchal  duc  d'Istrie  reçut  Tordre  de  marcher  à  la  suite 
de  l'avant-gardc  avec  trois  divisioiis  de  grosse  cavalerie  et 
une  division  de  cavalerie  légère.  Le  2  mai,  occupa  WeJs. 
Le  4»  il  s'avança  dans  la  direction  d'Ehcrsbfr'r;]^ ,  et  prit  part 
au  combat  livré  sur  le  pont  de  la  ïrauu  ^  en  avaut  de  celte 
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ville.  Après  la  prise  de  Vienne,  il  établit  ses  cantonnements 
dans  les  environs  de  cette  capitale.  A  la  bataille  d'Esling, 
le  i  \  mai,  il  fut  chargé  par  Napolton  (l'opéier  une  diver- 
sion aux  attaques  que  l'ennemi  dirigeait  contre  le  Corps  du 
maréchal  Masséna.  8'étant  porté  rapidement  avec  toute  sa 
cavalerie  sur  les  troupes  du  général  autrichien  HohenzoU 
lern^  il  parvint  à  les  rompre  et  à  les  mettre  dans  un  désor- 
dre complet.  Dans  ce  combat ,  le  régiment  ennemi  d*0- 
Eeilly  fut  taillé  en  pièces.  Il  combattit  avec  la  plus  grande 
valeur  à  Wagram ,  le  6  juillet  ;  dirigea  de  brillantes  char- 
ges' sur  les' flancs  des  redoutables  colonnes  commandées 
par  Tarchiduc  Charles;  fut  blessé  et  eut  un  cheval  tué  sous 
lui  par  un  boulet.  Après  la  cessation  des  hostilités  entre 
la  France  et  FAutrichey  le  maréchal  Bessières  fut  envoyé 
en  Hollande 9  dans  le  mois  de  septembre  ^  pour  y  rempla- 
cer le  maréchal  Bernadette  t  commandant  en  chef  de  Tar* 
mée  Gallo^Batave;  mais  les  Anglais  ayant  achevé  d*éva<- 
cuer  ce  pays  vers  la  fin  du  même  mois ,  le  duc  d^Istrie 
n*eut  à  faire  des  dispositions  que  pour  le  réoccuper.  En 
i8 1 1 ,  il  fut  employé  de  nouveau  à  Tarmée  d'Espagne  ;  com- 
manda dans  la  Caslille  cl  le  royaume  de  Léun  ;  aida  le 
maréchal  Masst  ua  à  réunir,  daiis  le  mois  d'avril ,  les  vivres 
nécessaires  au  ravitaillement  de  la  plaee  d'AIméida,  et  lui 
fournit  aussi  quelques  secours  en  cavalerie  et  en  artillerie.  Le 
duc  d'Istrie  lut  remplaci-  dans  son  commandcuient,  vers  le 
mois  d'août,  par  le  général  Dorsenne.  Employé  à  la  grande- 
armée  ,  en  i8ia,  il  lit  la  campagne  de  Russie  ;  y  comman- 
da la  cavalerie  de  la  garde  impériale^  et  signala  son  courage 
et  sa  prudence  dans  les  affaires  où  ce  corps  eut  occasion  de 
marcher  contre  l'enuemi.  Pendant  la  trop  mémorable  retrait 
tede  flloscow»  le  maréchal  duc  d'Istrie  eut  encore  occasion 
de  développer  la  valeur  et  le  dévouement  dont  il  avait  déjà 
fourni  tant  de  preuves.  8ooo  Cosaques  »  commandés  par 
rhetman  Platow  ^  ayant  fait,  le  y  novembre»  une  tentative 
pour  surprendre  le  quartier-général  de  Tempereur  Napo- 
léon, près  deWiasma,  Bessières  accourut  au  galop,  chargeor- 
vigoureusement  à  la  tête  de  sa  cavalerie,  culbuta  les Hus* 
ses ,  fit  sabrer  5  à  6oo  Cosaques ,  et  reprit  6  pièces  de  canon 

n.  3o 
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dont  ilï>  s'étaient  emparés.  Il  commença  la  campa  «pie  de 
i8i5,  comme  commandant  en  t  hcf  Ja  gardt'  inipt  rialo  ,  et 
fut  fué  le  i"  mai ,  à  la  bataille  de  Lutzt  n ,  au  moment  où 
il  s'était  avancé  à  5oo  pas  du  côté  des  tirailleurs,  pour  re- 
connaître la  plaine  et  la  position  de  Tennemi.  Il  fut  atteint 
par  le  premier  boulet  parti  ce  jour- là  des  batteries  enoe- 
mies,  et  qui,  après  lui  avoir  coupé  le  poignet ,  lui  j  erç  ila 
poitrine,  et  Tétendit  roide  mort.  Le  maréchal  Besstères, 
brave  autant  que  juste,  s*était  rendu  trè9-recommandable 
autant  par  un  coup  d'csU  rapi4e  et  sûr  dans  les  opérations 
de  guerre»  el  par  une  grande  expérience  de  Tarme  de  la 
cavalerie ,  que  par  ses  excellentes  qualités  civiles.  Il  em- 
porta dans  Je  tiHubeau  les  regretu  sincères  de  tous  ceux  qui 
ravalent  connu  9  et  particullèreiiient  ceux  de  Tarmée.  U 
était  devenu  successivement  commandeur  de  Tordre  de 
la  couronne  de.  Fer,  chevalier  de  Tordre  de  TA%le-d*Or  de 
Wurtemberg»  grand*crolx  de  Tordre  de  Saint -Henri  de 
Saxe»  et  chevalier  de  Tordre  du  Christ  de  Portugal*  Le 
duc  .dlstiie ,  son  fils  aîné,  a  été  créé  pair  de  France  par 
ordonnance  ro^^ale  du  17  août  18 15»  pour  prendre  séance 
à  Tâge  prescrit  par  la  charte  constltutiouneUe.  [Moniteur, 
annaies  du  temps,) 

fiESSIÈllËS  (N....)»  lieutenaïU'^énéraL  Voyes  le  SuppL 

B£Sbi£R£S  (Bernard,  baron),  maréchal^de-camp ,  du 
24  décembre  180Ô.  Voyez  ie  SuppiémtnU 

PS  BESSNER»  (N....»  àaron)f  marêchal^'camp  du  5  dé- 
cembre  1781.  Il  avait  été  nommé  gouverneur  de  Cayenne» 
le  1**  mai  1780.  Voyex  le  Supplément, 

BESSONNEAU  (Pierre),  grand-maitre  d'artillerie,  fut 
institué  général,  maître  et  visiteur  de  Tart il lerie de  Fran- 
ce, sur  la  destitution  de  Jean  Petit.  Il  obtint  ces  emplois 
de  Charles»  dauphin»  régent  du  royaume  (depuis  Char* 
les  VU  par  provisloas  du  1"  oelobre  i4ao»  et  ne  fut  ce- 
pendant reconnu  en  ces  qualités»  ni  par  Charles  YI»  ni 
par  le  roi  d'Angleterre*  Ces  deux  souverains  ne  voulurent 
reconnaître  que  Philibert  de  Molans;  mais  Charles  VII 


Digitized  by 


DES  GÉNÉRAUX  ï&ÀIîÇÀIS.  2  55 

maintinl  Ift  nooiination  Beasonoeatt,  qui  remplit  lea 
foDctioDs  de  sa  charge  au  siège  de  Ponlofaon ,  en  14279  el  att 
ravitaillement  d^Orléans»  en  1439»  11  fut  Tan  des  seigneurs 
qui  accompagnèrent  le  roi  Charles  VU  »  lorsqu'il  fut  sacré  à 
i&heims,  le  1 7  j  uiilet  de  la  même  année.  Devenu  maltre-d*h6« 
tel  du  duc  d'Anjou ,  le  1 7  mars  i434»  ilobtitit  »  en  i44^  9  laoa- 
pltatueriedu  château  du  Pont  de  Gé  9  où  il  fit  d'utiles  répara^ 
lions;  Le  Dauphiti  commit  Pierre  Garesme  pour  exercer  la 
charge  de  grand-  mattre  et  visiteur  de  INirtttlerie  en  Langue» 
doc  et  en  Guyenne  seulement,  par 'commission  donnée  k 
Montaubaii,  le^  janvier  142 1  ;  et  le  roi  d'Angleterre  nomma, 
de  son  côté,  Raimond  Marc  pour  exercer  la  iiiôine  charge 
pendant  Tabsence  de  Philiberf  de  iMolans,  par  commission 
donnée  à  Paris,  le  24  avril  i433.  Ce  Raimond  Marc  étant 
mort,  le  17  décembre  suivant,  le  roi  d*Angleterre  lui  sub- 
stitua Guillaume  de  Troyes,  par  commission  donnée  à  Pa- 
ris, le  :>7  jaiivtt  r  14^5.  Le  connétable  de  Richemont,  pen- 
dant une  absence  de  Pierre  Bessonneau,  fit  exercer  celte 
même  charge  par  Tristan  rHerniite;  la  commission  du 
roi  est  du  a4  avril  i456,  et  Tristan  prêta  serment  le  s6. 
Le  sieur  Bessonneaii  était  mort  en  i44^  »  lorsque  le  roi 
fit  payer  à  sa  veuve  une  somme  de  aoo  livres,  sur  celle 
de  600  livres  qui  lui  avait  été  accordée»  en  i444* 
ment  de  sa  d^ission  de  la  charge  de  grand-mattre  d'ar- 
liHefle  9  en  Êiveur  de  Gaspard  Bureau.  (Ûépôt  fie  ta  guerre  j 
le  Père  Anselme ,  tonu  VIH,  pag,  i3i  ;  Histoire  deJSanO' 
vre,  tom»  IF',  pag,  i6840 

DE  BETAGH  (N....),  maréchal-de-camp ,  lut  colonel  en 
second  du  régiment  de  Clare,  puis  colonel-commandant 
du  régiment  de  Fitz -James,  avec  lequel  il  se  trouva  à  la 
bataille  de  Rosbach ,  où  il  reçut  une  blessure,  en  1757.  On 
le  créa  brigadier  d^infanteriCy  le  16  avril  1767,  et  maré- 
chal-de-camp ,  le5ianvier  iy^,{t'tatsmiiitaireSf  GazeUe 
de  France*) 

BÊTBEZE  DE  hk  Rue  de  Sitivuc  (  Joseph -Alexandre), 
maréchal" de-  camp ,  né  à  Auch»  le  19  décembre  1757» 
y  oyez  le  Supplément. 
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B£iElLLË  (Alexis),  maréchairdeHiamp  à%k  2  mars  i8i5# 
Voyez  ie  Si^plémenL 

BETHENCOURT  (N....)»  g^'nérai  de  brigade,  employé 
dans  Tannée  de  TiDlérienr  en  1796.  Voyez  le  Supplément. 

Di  BÉTHISY  (Eugène-Marie),  marquis  de  Mézieres,  lieu- 
iauuU-général,  né  le  10  mai  i656,  entra  cornette  au  régi-» 
menl  de  Foix,  le  18  février  1674*  combattit  à  Sintzeim, 
aa  mois  de  )ain;  à  Ladembourg,  au  mo»  de  joillet;  à 
Ensbeim^  le  4  octobre;  à  Holbaiisen  »  le  99  décembre  ;  à 
TureLbeimy  le  Sjanfier  1676;  à  Altenbeim,  après  la  mort 
da  mafécbal  de  Torenne  »  el  se  trouva  à  la  levée  des  sièges 
d'Haguenau  el  de  Saveme  par  les  ennemis ,  la  même  an- 
née. Oevena  capitaine  au  même  légimenl  (alors  Biron),  le 
3i  mars  1676 ,  il  combattit  à  Kokesberg ,  sons  le  maréchal 
de  Luxembourg,  et  à  Tarmée  d^Allemagne ,  sous  le  maré- 
chal de  Créqui ,  en  1677  ;  se  trouva  à  l'attaque  du  camp 
du  prince  Charles;  à  la  soumission  du  prince  de  Saxc-Ei- 
seuack;  au  siège  de  i  iibouri;:  à  l'attaque  des  retiaiiche- 
mentà  du  pont  de  Rhinfeld  ;  a  l'altaque  de  Seckiuger;  au 
passage  de  la  Kintz  ;  à  la  prise  de  Kehl  et  de  Lichtemberg, 
en  1678,  el  à  la  dtlaitt  des  troupes  de  Brandebourg,  près 
de  Mindcn,  en  1G79.  compagnie  ayant  éti  réformée  !e 
8  août  de  cette  année,  on  l  eulrelint  capitaine  réforiné  à 
la  suite  du  régiment  de  Koqucvieille ,  avec  lequel  il  servit 
au  siège  <le  Liixcmbonrp: ,  en  i()84.  Nommé  capitaine  en 
pied  au  rêginu  nt  lloyal-Étranger,  le  ao  février  1G8G,  il  fît 
la  campagne  de  iGSj) ,  sous  le  maréchal  de  Duras,  et  celle 
de  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Luxembourg,  en  1690. 
Il  décida  la  victoire  de  Fleorus ,  à  la  tète  d'une  troupe  de 
carabiniers  qu'il  avait  ralliée ,  et  avec  laquelle  il  enfoDça 
plusieurs  fois  les  ennemis  et  les  mit  eu  déroute.  Ayant  été 
chargé  de  transmettre  au  roi  lesuecès  de  cette  bataille^ S.  M. 
lui  donnât  sans  finance,  la  sous-lieulenanœ  de  la  compagnie 
des  chevau -légers  de  Bourgogne»  dont  il  fut  pourvu  à  sa 
création ,  par  brevet  du  1*'  octobre»  B  servit,  en  1691,  au 
siège  de  Mons;  obtint»  le  si5  avril  de  cette  année,  le  rang 
de  mestre-de-camp  de  cavalerie^  et  se  signala  de  nouveau 
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au  combat  de  JLeuae*  On  le  nomma  capitaine -lieutenant 
de  la  môme  compagnie,  le  a4  janvier  16^2*  Il  couvrit  le 
^  siège  de  Namur  avec  Parmée  du  maréchal  de  Laxemtx>urg« 
et  avec  la  gendarmerie ,  et  soutint  puissamment  les  trou-« 
pes  qui  combattirent  à  Steiokerque.  Il  fui  successivement 
employé  en  Flandre»  au  commeneement  de  la  campagne 
de  1693;  en  Allemagne ^  au  mois  de  fnillet;  en  Piémont, 
au  mois  de  septembre,  et  se  dislinguay  au  mois  d*oclobie, 
au  siège  de  la  Harsaille  :  il  y  reçut  un  coup  de  mousquet 
k  la  hanche  et  eut  un  bras  cassé.  On  lui  donna,  le  i**  no<- 
yembre,  la  charge  de  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  anglais»  Il  servit  en  Allemagne,  en  1694  et 
1695,  et  obtint  le  grade  de  brigadier,  le  5  janvier  1696.  Il 
fut  employé  à  l*armée  de  Piémont ,  (|ui  commença  le  siège 
de  Valence;  à  l'armée  d'Alleiuagne,  en  1697;  au  camp  de 
Coudiin,  prt's  Conipiègno ,  en  1698;  àTarméede  Flandre, 
par  lettres  du  0  juin  1701,  et  à  I*armée  dltalie,  par  lettres 
du  21  février  1702.  Par  une  manœuvre  habile,  il  contribua 
à  la  victoire  de  San-Vitloria,  où,  à  la  léle  de  deux  esca- 
drons de  la  gendarmerie,  il  chargea  avec  vigueur  et  cul- 
buta plusieurs  escadrons  ennemis.  Il  combattit  ensuite  à 
Luzzara,  et  commanda,  pendant  l'hiver,  à  Modènc,  sous 
le  comte  d'Albergotti.  Employé  à  Tarmée  du  Rhin,  par 
lettres  du  1"  avril  i^oS,  il  servit  au  siège  de  Brisach,  sous 
le  duc  de  Bourgogne;  au  siège  de  Landau  ;  à  la  bataille  de 
Spire ,  sous  le  maréchal  de  Tallard  ;  combattit  à  Hochs- 
tedty  sous  le  même  général,  en  1 704»  ot  fut  promu  au  grade 
de  maréchal -de- camp,  le  36  octobre  de  la  même  année* 
Employé  en  cette  qualité  sous  le  maréchal  de  Villars ,  en 
1705,  il  se  démit,  au  mois  de  février  1706,  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  anglais.  Il  combattit  glorieusement  à 
RamiUles,  où,  par  un  mouvement  hardi,  il  arrêta  la  cava- 
lerie ennemie,  et  favorisa  la  retraite  de  la  maison  du  roi, 
en  soutenant  toujours  le  combat.  Obligé  enfin  de  céder  au 
nombre,  il  demeura  prisonnier.  Cette  action  eut  lieu  dans- 
le  mois  de  mai  170G.  Le  roi,  pour  récompenser  la  valeur 
dti  marquis  de  Mézières,  lui  donna ,  le  G  juin ,  In  gouver- 
nement des  viiies  et  citadelles  d^Aïuieus  et  de  Corbie.  11  lut 


â58  DICnOIÏNÂIRE  HISTORIQUE 


employé»  en  i^og^  et  créé  lieutenant -général  des  ar<- 
nées,  le  i()  mars  1710.  Il  servit  la  même  année  fous  les 
maréchaux  de  Viiiars  et  de  Montesr(uidu ;  ranembla,  le  8 
avril ,  vingt-six  escadrons  sur  la  SaAne  9  et  les  conduisit  à 
Tannée  sons  Arras«  Employé  à  la  même  àrmée  en  1711,  il 
commanda  9  pendant  Thiver»  à  Amiens ,  ^ronne  et  Saint- 
Quentin.  En  i7i9«  marchant  d^Arras  à  DodUens,  avec  qua- 
rante carabiniers  d^escorte»  il  fnt  attaqué  9  le  la  avril,  par 
cent  hussards,  qui  revinrent  à  la  charge  |usqu*à  huit  fois. 
Après  ira  combat  de  deux  hentes  êt  demie,  il  les  dissipa 
entièrement, leur  tua  trente  hommes  et  beaucoup  de  che- 
vaux ,  et  prit  le  cornette  de  ce  détachement.  Il  servit  là 
même  année  aux  sièges  de  Donay  et  du  Qliesnoy,  et  à  ceaÉ 
de  Landau  et  de  Fribourg.  Il  mourdt,  en  1721,  avec  une 
grande  réputation  de  talents  militaires  et  de  valeur.  [Dé^oi 
de  la  guerre,  Histoire  de  l'abbé dt  Neujville,  tonu  //,  p.  56  J>; 
mémoires  du  temps  y  Gazette  de  France,) 

DE  BÉTHISY  Eugène-ÉIéonor) ,  marqins  de  Méziercs  ', 
heu f cnnnt-î^cncra l ,  ntiquit  le  25  mars  170g.  II  entra  cor- 
nette de  la  compagnie  Mestre-de-Camp  du  régiment  Com- 
missaire-Général de  la  cavalerie,  le  28  février  1720,  et 
passa  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  écossais,  le 
ii  'aoilt  1722,  avec  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie 9 
par  brevet  du  même  jour.  Il  servit  au  siège  de  Kehl ,  en 
1735;  fut  nommé  enseigne  de  sa  compagnie,  le  a3  décem^ 
bre;  se  trouva  à  Tattaque  des  lignes  d*Bttingen;  au  siège  dé 
Phiibbourg,  en  1734;  à  Tarmée  du  Rhin,  en  1735,  let 
combattit  à  Ta  flaire  de  'Glausen.  On  le  nomma  soùs*  lieu- 
tenant des  gendarmes  dé  Berri ,  lo  1  f  février  1739 ,  et  bri- 
gadier de  cavalerie,  le  1"  janvier  1740.  Il  fut  employé  k 
rarmée  du  Bas- Rhin,  au  mois  de  fuillet  1741 9  et  passa 
rhiveren  ^estphalie.  Au  mois  d*août  174^  »  U  nftarcha  sur 
les  frontières  de  la  Bohême;  prit  part  à  plusieurs  escar- 
mouches contrp  les  troupes  de  la  reine  de  Hongrie,  et  ren- 
tra en  France  avec  la  gendarmerie,  au  mois  de  février  1743. 
Au  mois  de  juillet  suivant,  il  joignit  l'armée  du  Rhin,  et 
finit  cette  campage  eu  Haute-Alsace,  sous  le  maréciial  de 
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Coigny,  en  1 744-  Il  contribua  àla reprise  de  Weîssembourget 
des  lignes  de  la  Lautern  ;  se  trouva  à  i  affaire  de  Keischevaux 
et  au  siège  de  Fribourg.  Déclaré  maréchal-de-camp,  au  mois 
de  décembre ,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  a  mai, 
il  se  démit  de  la  soiis-lieutenance  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes de  Berri.  Employé  à  l'armée  du  roi ,  par  lettres  du 
1*'  avril  174^1  il  combattit  à  Fonfceooy»  à  la  tête  de  la  bri- 
gade de  cavalerie  irlandaise,  qui,  sous  ses  ordres,  contri* 
bua  au  succès  de  cette  bataille;  servit  aux  sièges  et  àla 
prise  des  ville  et  citadelle  de  Tournay,  el  couvrit  avec  l*ar- 
mée  les  sièges  d'Oadeaarde*  de  Bendermondey  d*Ostende 
el  d*Ath.  £d  1746»  il  couTrit  aussi  ceux  de  Hods,  Char- 
Imjy  Saint -Goilain  et  Namur;  combattit  à  Rauooux, 
et  commanda.à  Calais,  pendant  rhiver  de  1747  et  1748, 
et  jusqu'au  i*'  novembre  1749*  Il  avait  ètè  créé  lieute- 
nant-général, le  10  mars  1748-  Ou  lui  donna  le  gou- 
Yememeot  de  Longwy,  le  i5  novembre  1750.  En  1755 ,  a 
fut  employé,  dans  sa  qualité  de  lieutenant  -  gêné  [  al ,  au 
pays  Messin ,  et  commanda  le  fort  de  la  Chierre.  Il  mourut 
à  Longwy,  dans  son  ^ouveriiiîment,  le  17  novembre  1781, 
^Bre^tts  milùairts,  Gazettt  de  France.^ 

DE  BÉTHISY  (Cliarles-1*héophile),  c/*ev<ï/ter  de  Méziè- 
res,  lieiittiianL-t,vni'rftl .  frère  puîné  du  précédent,  naquît 
le  4  septembre  1715,  et  lut  reçu  chevalier  de  Malle  de  mi- 
norité ,  au  mois  d*avril  1715.  Il  devint  successivement  en- 
seigne au  régiment  de  Picardie,  le  39  novembre  1724, et 
lieutenant,  le  11  avril  1751;  servit  aux  sièges  de  Gerra- 
d'Adda,  de  Pizzighitone  et  du  château  de  Milan,  en  1^53; 
et  à  ceux  de  Tortone,  de  Novarre  et  de  Sarravalle,  aux 
mois  de  janvier  et  de  février  i734>  Le  a5  mars  siiivant,  il 
passa  capitaine  au  régiment  de  fiauffremont;  commanda 
sa  compagnie  à  Tattaque  des  lignes  d*£tlingen,  et  au  siège 
de  Pbilisbouig,  en  1734»  à  Taffaire  de  Clausen«  en  173$; 
h,  la  défense  de  Lintz,  en  Afitriche,  en  1742,  et  à  la  ba- 
taille de  Dftlingen,  en  1*743.  On  le  nomma,  le  i**  avril 
1744^  aidf9<^aréGbal-géuéral-des*logis  de  la  cavalerie  de 
Parmée  de  Flandre»  commandée  par  le  maréchal  de  . 
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Saxe,  et  on  lui  expédia,  le  8  juin,  une  commission 
pour  ttiiii  rang  de  mestre- de-camp  de  dragons.  Il  cou- 
vrit avec  cette  armée  les  sièges  de  Menin,  d'Y  près  et  de 
FurneS}  et  rinil  la  campague  au  camp  de  Courtray.  En 
1745.  il  combattit  à  Fontenoy,  et  y  i^it  blessé.  Il  se  trouva 
aux  sièges  des  villes  et  citadelles  de  Tournay,  d'Oadenar- 
de,  de  Dcndcrmonde,  en  174^'  ^^^^  siép:cs  de  Bruxelles  et 
de  la  ciladelK'  d'Anvers;  à  la  bataille  de  Kaucoux,  en  1^4^; 
à  la  bataille  de  Lawfeld,  en  17479  et  au  siège  de  ftlaes- 
tricbt,  en  1748.  Créé  brigadier  de  dragons,  le  10  mai  de 
cette  dernière  année ,  il  servit  au  camp  de  EVichemoiit  «  en 
à  celui  de  Dieppe»  eo  175G,  et  sur  les  côtes»  en  1767 
et  1758.  Il  fut  promu  au  grade  de  maréchal-dc-camp  .  par 
brevet  du  10  février  1769  «  et  employé»  an  mois  de  juillet 9 
sur  les  côtes  de  TOcéan.  Il  résida  à  DuoLerque  jusqu'à  la 
paix  de  1769»  et  rendit  des  services  importauts  dans 
différentes  commissions  dont  il  fut  chargé»  soit  pour  des 
revues  d'inspections»  soit  pour  la  visite  et  la  défense  des 
côtes.  On  le  créa  lieulenan^énéral  des  armées  du  roi»  le 
1*'  mars  1780.  Il  mourut  à  Paris  en  1788.  {Dépôt  de  la 
guerrcr  Gazette  de  France.) 

DE  BÉTHISY  vEugène-Eustache ,  comte),  iieutenant-gé" 
m'ral,  neveu  du  précédent,  naquit  à  Montiers,  le  5  jan- 
vier i75(),  Jl  (Milr.i  au  service  ,  le  24  niai  1750,  dans  le  ré- 
giment du  [)rince  de  Rohan-Rochefort,  son  cousin -ger- 
main ,  commme  enseigne  de  la  colonelle:  leva  ime  com- 
pagnie dans  le  niènie  réglaient,  en  1755:  passa  en  cette 
qualité  dans  l'iie  de  Minorque  ,  s  ous  \v  uiaréchal  da.  Ri- 
chelieu, en  1756;  fut  blessé  légèrement  au  fort  Saint-Phi- 
lippe ,  et  monta  à  l'assaut  du  fort  de  U  Aeine.  Il  tilles 
campagnes  de  1767,  1758,  1769  et  1760,  en  Allemagne» 
et  fut  blessé  dangereusement  d*un  coup  de  fusil  à  travers 
le  corps ,  en  enlevant  une  pièce  de  canon  aux  Anglais»  à 
Taifaire  de  Warbourg.  Pour  récompenser  cette  action  de 
valeur»  on  lui  donna  la  croix  deSt.-Louis»  quoiqu'il  n*eût 
alors  que  %\  ans.  Sa  blessure  étant  guérie  au  bout  de  qua- 
torze mois»  il  entra  colonel  aux  grenadiers  de  France»  en 
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176a,  et  fit  la  campagne  de  la  même  aunée,  en  qualité  de 
colonel  en  second  au  régimeot  des  grenadiers  royaux  de 
Cambis,  à  TaVant-garde  du  corps  oommandé  par  le  prin- 
ee  de  Gondé»  et  sous  les  ordres  du  marquis  de  Lévis.  Le 
9  ao6l>  il  fut  blessé  légèrement  à  la  fausse  attaque  du  pont 
de  Hombouig  ;  mais  M*  de  Cambis  9  colonel-commandant 
du  régiment  9  Payant  été  plus  grièvement  »  le  comte  de  Bé- 
thisy  prit  le  commandement  de  la  compagnie  des  grena- 
diers ,  qui  étaient  à  ses  ordres  à  cette  fausse  attaque.  Il 
commanda  ensuite  le  régiment  pendant  le  reste  de  la  cam- 
pagne. Il  couvrit  Tarrière-garde  du  marquis  de  Lévis,  le 
aa  août,  et  lit  si  lioone  contenance ,  qu*elle  ne  put  être 
entamée  par  IVnnemi.  Il  combattit  à  Lantzberg ,  le  aS ,  et 
contribua  ,  le  5i,  au  gain  de  la  bataille  de  Johannesber«ç. 
Le  prince  de  Coudé  lui  donna  des  témoignages  publics  de 
sa  satisfaction,  et  lui  fit  obtenir  du  roi  une  peasiou  do 
2000  livres.  A  ia  paix  de  i7(i5,  le  comte  de  Bétliisy  rentra 
colonel  aux  grenadiers  de  France.  Il  obtint  le  commande- 
ment du  régiment  deCambrésis,  en  1  yi^5  ;  celui  du  régiment 
dePoitou,  en  i770,etcelui  du  régiment desgrenadîcrs royaux 
de  Picardie,  en  1778.  On  le  créa  brigadier  d'infanterie,  le 
i"  mars  1780;  maréchal-de-camp,  le  5  décembre  1781,  et 
commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  St. -Louis,  le 
25  août  1787.  Illut  nommé  inspecteur-général  d'infanterie^ 
eu  1788»  et  commandant  à  Toulon,  en  1789.  Ayant  tmi- 
gré,  au  commencement  de  1791,  il  rejoignit  Tarmée  de 
Condé)  où  il  fit  les  campagnes  de  lygn  et  i7g3»  d'abord 
comme  brigadier  de  la  garde  allemande  et  inspecteur  de 
la  brigade  composée  des  régiments  de  floheniohe  et  de 
Rohan,  ensuite  comme  commandant  en  second  de 
"vant-garde,  sous  les  ordres  de  M.  le  comte  de  ViométiU.  Il 
se  distingua»  pendant  ces  deux  campagnes»  dans  tontes 
les  actions  qui  eurent  lieu  >  notamment  à  Bodenthal ,  et  au 
passage  des  lignes  de  Weisaembpurg,  où  il  fat  légèrement 
blessé,  le  17  octobre  1792.  Il  entra  un  des  premiers  dans 
cette  ville*  La  part  quMl  eut  au  succès  de  ces  deux  affaires» 
lui  mérita  la  grandVroix  de  Saint -Louis.  Appelé  par  Aloir- 
siËiJAy  comte  d^Arlois»  à  la  fin  de  1790,  pour  passer  aveQ 
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lui  dans  U  Vendée»  U  obliul  le  commandement  de  Vna  des 
6  régiments  à  cocardes  blanches ,  à  la  solde  de  TAngleter^ 
re^  et  que  le  gouvernement  britannique  avait  mis  4  là  dis- 
position de  ce  prince.  Cette  expédition  n*ayant'  point  eu 
lieu ,  et' les  régiments  ayant  été  licenciés  »  au  mois  d^octo- 
bre  1795 ,  le  comte  de  Béthisy  repassa  à  Tarméede  Condé» 
comme  brigadier  de  la  brigade  de  Hoheolohe ,  et  fut  em- 
ployé à  Tavant-garde  du  duc  d'Eiighien.  Il  finît  la  campa- 
ijnc  de  1795,  et  fit  celle  de  1796,  dans  laquillc  il  recul 
quelques  blessures  légères.  Kn  1797,  il  entra,  avec  Tagré- 
inenl  du  roi,  au  service  d*Aulri<  he  en  qualité  de  général- 
major.  Rentré  en  Fi  aitce  a  la  suite  de  5.  M.  Louis  XVJII^ 
en  1814  »  il  fut  créé  lieutenant  général  des  armées  du  roi, 
à  prendre  rang  du  i"  ianvî^r  1801,  et  nommé  gouver- 
neur de  la  12*  division  militaire,  en  1816.  11  a  élé  décoré 
de  la  graud'croix  de  l'ordre  du  Phénix  de  Uohenlohc,  en 
1817.  {Dépôt  de  la  guerre  g  Gazette  de  France^  MonUeur, 
annales  élu  temps,) 

DE  BÉTHISY  (Jules-Jacques,  vicomte)^  lieiUenant-§éné^ 
rdi,  firrc  puîiie  du  précédent ,  né  à  Calais  en  1747?  entra, 
en  17(^4  datib  la  marine  ,  d'où  il  passa  dans  le  régiment  de 
Bauiliemont,  en  1768.  Après  1 1  mort  du  chevalier  de  Bé- 
thisy, son  frère ,  colonel  en  second  de  Koyal-Auvergue ,  il 
rejoignil  ce  régiment  en  Amérique,  en  1779;  se  signala 
dans  la  plupart  des  actions  qui  curent  lieu  sur  ce  conti- 
nent ,  et  reçut  sept  blessures  ,  tant  à  l'attaque  de  Savanah 
que  dans  un  combat  sur  mer.  Il  fut  décoré  de  la  croix  de 
St. -Louis  et  de  l'ordre  de  CincinnatiiSf  et  on  le  nomma  co- 
lonel du  régiment  des  grenadiers  royaux  de  Picardie.  Ses 
services  distingués  lui  avaient  méritélegrade  de  maréxihal- 
cle-camp,  qu'on  lui  offrit  lors  des  premiers  troubles  de  la 
révolution,  et  quMl  refusa.  S.  ML.  Louis  XVIII  Ta  promu  à 
ce  grade»  le  1*'  juin  18149  et  à  celui  de  lieutenant-général, 
le  flo  février  181 5.  Il  est  mort  à  Paris  >  à  la  fin  de  i8i6« 
{Brevets.militaires ,  Moniteur,  annales  élu  temps.) 

DE  BETHISY  (Charles,  comte),  maréchal-iU'-cafnj) ,  ne- 
veu du  précédent,  et  fils  d*£ugéne-Eustache,  comte  de  Bé^ 
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ihÎÊf,  naquit  en  1 770,  et  entra  au  service ,  en  1785 ,  comme 
officier  au  régiment  du  Roi  infanterie.  Il  fut  fait  capitaiiie  de 
cavalerie,  eu  1787.  Ayant éinigré,  en  1791,  il  luliaininK^dia- 
temeiilau  corps  de  Condé,  dans  la  conijiaiïnie  des  cliassears 
nobles  du  régiment  du  Roi,  rl  fut  fait  colotn  1  en  second  dans 
un  des  régiments  de  Ilohf  niohc ,  au  rommencement  de 

1795.  Il  reçut  dans  la  caiii[>a^ne  de  celte  année  4  blessures 
et  prit  une  pièce  de  t  auon  ,  ce  qui  lui  valut  la  croix  deSt.- 
Louis,  au  même  di^e  et  aux  mêmes  titres  que  sou  père  l'a- 
vait obtenue.  Eu  1 794 ,  il  passa  à  la  lieutenance  -  colonelle 
du  régiment  des  hussards  de  Koban,  et  commanda  ce  ré- 
giment eu  Hollande»  pendant  les  campagnes  de  179$  «et 

1796.  Aentréen  France  en  iSi4t  il  obtint  une  sous-lieu- 
,  tenance  des  gardes -du -corps,  et  fut  fait  maréchal-de- 

camp,  à  prendre  rang  de  1809.  £n  1817,  on  le  nomma 
brigadier  d*une  brigade  composée  des  5*  et  6*  régiments 
de  ta  garde  du  roi.  lia  été  membre  de  la  chambre  des  dé» 
putés  en  181 5*  et  le  département  du  Nord  lui  a  confié  de 
nouveau  cette  émioenle  fonction  en  i8ao.  {Brevets  mili^ 
ttUres,  annales  du  jtemps.  Moniteur*') 

BB  BÉTHUNE  (  Maximilien  I''  ) ,  duc  de  Sully,  grand" 
maiîre  de  V artillerie ,  puis  maréchal  de  France,  Tun  des 
plus  grands  11 ommes  de  guerre  et  dVtat  qui  aient  honore 
notre  patrie,  naquit  en  i559,  à  Rosny  ,  près  de  IManies.  Il 
fut  d'abord  connu  sous  le  nom  de  baron,  puis  de  niarcjuis 
de  liosny,  jus(|u'en  i6o(i,  époque  à  laquelle  il  fut  élevé  à 
la  dignité  de  duc  et  pair  de  France.  Son  père,  qui  avait 
constamment  combattu  sous  le  prince  de  Condé,  chef  du 
parti  des  réformés,  roffiit  ,  en  157?.,  au  jeune  prince  de 
Béarn  (depuis  Henri  IV) ,  avec  lequel  il  fut  élevé.  Rosny  fut 
ainsi  attaché  à  la  personne  de  ce  prince  dès  sa  plus  tendre 
jeunesse.  Il  se  trouvait  avec  lui  à  Paris ,  le  ^4  août  de  la 
même  année*  épiM|ueà  jamais  déplorable  de  la  Saint-Bar* 
thélemy.  Rosny  fut  soustrait  au  massacre  général  des  bu* 
guenols  par  les,  soins  généreux  du  principal  du  collège  de 
Bourgogne»  qui  le  tint  caché  pendant  trois  iours.  En  1574, 
Lavardjii  lui  donna  renseigne  de  la  çoropagnie  Mestre-de-« 
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camp  de  ton  rt^giineat  d*infaiiterle«  Ilfuifit  Bcnrif  roi  de 
Navarre ,  en  1 676 ,  lorsque  ce  pifnoe  se  Tetira  de  la  cour 

pour  reioiiidre  le  duc  d*Alençon.  A  la  surprise  de  La  Réote, 
au  mois  de  janvier  1 577,  le  jeune  baron  de  Rcsiiy  parut  un 
des  premiers  sur  la  uiuraille.  A  la  tentative  infnictneuse 
l'aile  sur  Mannande,  au  mois  de  ftnrier  suivant,  Ro>ny 
comiiunidail  un  des  délachemenis  d'arquebusiers  destinés 
h  s'emparer  des  rli(  inins  creux,  peu  distants  des  murs  de 
la  place.  AssaitU  par  les  assiégés,  il  allait  succomber  sous 
leurs  efforts  >  lorsque  le  roi  de  Navarre  9  couvert  d'une  sim- 
ple cuirasaef  aceourul  le  dégager,  et  lui  facilita  les  moyeae 
de  s'emparer  du  poste  qu'il  attaquait.  Au  siège  de  Ville- 
franche  9  eo  Périgord,  Rosny  fut  renversé  à  coups  de  pi- 
ques du  haut  de  Tescarpe  dans  le  fossé ,  et  fat  sur  le  point 
d'y  être  étouffé  par  le  taffetas  de  son  drapeau,  d,aiis  lequd 
îl  s*était  enveloppé  :  mais  dès  qu'on  l'eut  dégagé,  il  re- 
monta à  Tassant  avec  une  nouvelle  ardeur.  En  16^^  ^  il 
était  auprès  du  rf»i  de  Navarre,  lorsque  ee  prince ^  entva 
brusquement  dans  la  ville  d*Eattsse,  sans  considérer  qu'il 
n*avait  seulement  que  quelques  officiers  de  sa  suite.  Aussi* 
I6t  le  tocsin  sonne ,  les  habitants  s'assemblent  en  armes  et 
chargent  Henri.  Le  baron  de  Rosoy  combattit  valeureuse* 
mentaux  côtés  de  ce  prince,  fusqu'à  ce  que  ses  troupes ^ 
«lyant  enfoncé  les  portes,  forcèrent  la  ville  de  se  rendre. 
Le  baron  de  Rosny  suivit  le  roi  de  Navarre  à  la  surprise  de 
Caliors,  le  5  mai  iTjSn.  On  se  battait  depuis  cinq  jours  et 
cinq  nuits,  dans  les  rues  de  cette  ville,  contre  la  garnison 
et  les  habitants,  ]orsqu*un  secours  arrivé  à  propos  donna 
cniiu  la  victoire  aux  assaillants,  qui  livrèrent  la  plaee  au 
pillage.  Le  i"  janvier  (vieux  style)  de  cette  même  année, 
Henri  nomma  le  baron  de  Rosny  son  chambellan  et  Tun 
de  ses  conseillers-d'état.  L'espérance  de  recouvrer  les  biens 
que  ses  ancêtres  avaient  possédés  en  Flandre,  engagea 
Rosny  à  servir  sous  le  duc  d'Anjou ,  avec  lequel  il  se  trouva 
à  la  tentative  sur  Anvers,  en  i585.  Ce  prince,  ne  t»* 
nant  point  cbmpte  des  promesses  qu'il  avait  faites  au  bâton 
de  Rosny,  ce  dernier  quitta  son  service  pour  reiolndre  la 
roi  de  Navarre,  que  la  ligue  prétendait  exchire  dutrène^  * 
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quoiqu'il  en  fût  rhériliei*  légitime.  En  i585,  Kosiiy  concou- 
rut à  la  conservation  de  Castillon  et  de  Monst^gur,  que  le  ma- 
réchal de  Matignon  Voulait  attaquer.  Il  fit  ensuite  lever  le  sié* 
gedeCasiets;  atlaqaaïalmont,  qui  se  rendit  au  roi  de  IMavar- 
re,  en  i586,étconcoiinitàlaprisedeSaiizayetâeSt.-ttaixail< 
et  déphisieurs  autres  places.  Au  siège  de  Foiitenay,  le  roi  de 
Navarre^  secondé  de  BosDy  et  de  4ogeQtilsholnnies,  attaqua 
uo  des  faubourgs  de  la  place.  On  chargea  si  vivement  les 
assiégés»  qn^iprèsles  avoirreponssés  trois  fois»  on  les  contrai- 
gnit de  rentrer  dans  la  place  et  d'abandonner  le  faubourg. 
La'Diéme  année»  le  roi  de  IVavarre  envoya  &osny  vers  le  roi 
Henri  III,  pour  traiter  avec  ce  monarque  et  les  députés 
des  quatre  cantons.  Le  do  odobre  i  $87,  Âosny  contribua  au 
gain  delà  bataille  de  Contras ,  en  faisant  servir  utilement 
rarlOlerie^  qui,  placée  par  ses  ordres  sur  une  petite  émî- 
nence,  emportait  des  files  entières  de  l'armée  catholique. 
Ce  fut  lui  qui,  en  i588,  après  riusulle  faite  à  Hrnriïll  à 
la  journée  des  barricades,  eut  l'honneur  de  mi  nai:çi  r  entre 
ce  prince  et  le  roi  de  Navarre  la  réunion  qui  eut  lieu  au  mois 
d'avril  1589.  Lorsque  le  duc  de  Mav*  nne  attaqua  les  fau- 
bourgs de  Tours,  où  il  pensait  surprendre  le  roi ,  le  baron 
de  Rosny  se  chargea  de  la  défense  des  îles,  qui,  dès  le  len- 
demain, étaient  hors  d'insulte,  quoique  ce  fût  Teudroit 
le  plus  faible  et  le  plus  exposé.  L'ennemi  s'étant  retiré» 
llosny  fut  détaché»  aveoM.  de  Ghàlillon,  pour  aller  sur-* 
prendre  Chartres  par  un  pétard ;'3oo  cbevaux  el  800 arque* 
busiers  à  cheval  furent  dirigés  par  eux  sur  ce  point.  Étant 
arrivés  près  de  fionneval ,  ils  eurent  avis  qu*un  gros  de  ca- 
valerie ennemie»  allant  rejoindre  Mayenne»  se  trouvait  à 
peu  de  distance.  Abandonnant  alors  leurs  arquebusiers»  Ils 
se  dirigèrent ,  avec  les  5oo  chevaux»  sur  cette  cavalerie»  et 
rassaillhm  avec  tant  de  fureur,  que  plus  de  aoo  des  li- 
gueurs demeurèrent  sur  la  place;  Rosny,  qui  avait  marché 
cinq  fois  à  la  charge»  eut  dans  cette  action  un  eheval  tué 
sous  lui»  et  deux  épées  rompues  entre  ses  mains.  Le  sitge 
ayant  étémis  devant  Paris,  Rosny  montra  dans  toutes  les 
escarmouches  qui  eurt  nL  lieu  sons  les  murs  de  celte  place> 
une  hardiesse  qui  tenait  de  la  témérité.  Uo  jour,  qu'il  pour* 
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suivait  un  détachement  des  ennemis,  avec  une  ardeur  qui 
Taveuglait  sur  leur  nombre,  le  roi  de  Navarre  Tcnvoya  rappe- 
ler sur-le-champ  pour  lut  reprocher  le  peu  de  soin  qu'il 
prenait  de  sa  personne  dans  des  actions  aussi  peu  impor- 
tantes, ft  Rosuy,  lui  dit'ily  ce  n*est  pas  là  où  je  veux  que 
BV01U  hasardiez  votre  vie.  Je  loue  TOtre  ooara||;09  maia  je 
«désire  vous  le  faire  employer  daos  de  meilleures  occa- 
•sions.  »  Ce  fut  dans  ce  moment  qa*on  vint  anaouoer  au 
roi  de  Navarre  le  parricide  commis  sur  la  ^personne  de 
Henri  III  »  le  i**  août  1589.  UeDri  IV,  parvenu  de  droit  à  un 
trône  qu*ll  lui  fallait  conquérir,  ji*attaclia  plus  étroitement 
le  baron  de  Rosny*  Au  combat  d^Arques»  le  ai  septembre 9 
Rosny,  à  la  tète  de  soo  chevaux,  défendait  une  chaussée 
que  le  duc  de  Mayenne,  à  la  tête  de  900  cavaliers,  tenta  vai- 
nement deforcer.  Non-seulementtouslesefforts  de  Mayenne 
forent  sans  succès ,  maïs  encore  Rosny  le  repoussa  jusqu'au 
détour  d'un  vallon.  Là  Tennemi ,  renforcé  de  4  nouveaux  es- 
cadrons, reprit  Toffensive,  et  parvint  jusqu'au  poste  queRos- 
ny  venait  de  quitter:  mais  le  comte  d'Auvergne  étant  arrivé  à 
propos  pour  le  soutenir,  les  ligueurs  furent  de  nouveau  for- 
cés de  se  replier,  aooo  chevaux  (\u  dnc  de  Mayenne,  étant 
survenus  tout  à  coup,  auraient  tait  changer  la  face  des  af- 
faires, si  Rosny  nVût  aussitôt  e;a2;né  la  tête  d'un  bataillon 
suisse,  où  il  ne  put  élre  enlamc.  Il  eut  un  cheval  tué  sous 
lui  dans  cette  journée  meurtrière,  dont  on  lui  dut  une 
grande  part  du  succès.  Il  contribua  à  la  réduction  de 
Gournay,  de  Neufchàlel ,  d*Eu  et  de  Tréport;  accompagna 
le  monarque  victorieux  à  la  prise  des  faubourgs  de  Paris; 
concourut  à  la  réduction  d*Etampes,  et  notamment  à  la 
défense  de  xMcnlan,  en  faisant  transporter,  par  d'habiles 
nageurs,  des  poudres  dans  cette  place,  et  en  faisant  promet- 
tre aux  assiégés  un  prompt  secours.  Il  fit  échouer  la  ten- 
tative faite  sur  Passy,  par  de  Rosne,  le  la  mal  ^590.  A  la 
bataille  d'Yviy,  livrée  le  surlendemain,  le  comte  d'Bg- 
mont,  qui  périt  dans  cette  journée,  avait  rompu  la  trou^ 
pe  du  roi.  Rosny,  qui  combattait  aux  cAlés  de  ce  prince, 
avait  eu  un  cheval  tué  sous  lui;  on  le  relevait  lorsqu'il  re- 
çut un  coup  de  lance  qui  lui  emporta  le  gras  de  la  jambe» 
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et  lui  ouvrît  la  peau  du  ventre  depuis  ie  bas  jusqu'en  haut. 
En  s'efibrçant  de  se  reievcr,  il  re  çut  encore  un  coup  d'épée 
dans  la  niaîn ,  et  un  coup  de  feu  dans  la  hanche.  Enfin ,  son' 
écuyer  étant  parvenu  à  le  dégager  et  à  le  remonter ,  Aosny 
s'enfonça  auwitdidanB  la  mêlée  pour  rejoindre  la  personne 
du  roi.  Renversé  une  wconde  fois,  d*un  coup  de  pistolet 
dans  la  cuisse  et  d'un  coup  d'épée  sur  la  téte»etayanteu  son 
cbeval  tué  sous  lui^  Rosny  resta  au  milieu  des  morts*  Ce- 
pendant Henri  IV  achevait  sa  victoire»  et^était  presqiie  mat- 
tfé  de  tout  ie  champde  bataille.  Rosny,  après  avoir  repris  ses 
eénst  était  parvenu  à  se  dégager  des-cadavres  qui  Tenviron- 
naienl;  lorsqu'un  cavalier  ennemi,  l'apercevant^  vint  à  lui 
répéeà  la  main  :  Rosny,  attaqué  à  l'improviste,  gagne  un 
arbre  voisin ,  dont  les  branches  fortes  et  touffues  parent  les 
coups  qu'on  lui  porte.  Bientôt  ce  cavalier,  inquiet  lui-mê- 
me sur  sa  posilion,  tourne  bride  et  i>'éloigne.  Rosny  se  hâte 
alors  de  rejoindre  le  roi ,  et,  dans  sa  route,  il  fait  prison- 
nitT»  4  seigneurs,  doni  l'un  lui  livre  Tenseigne  du  duc  de 
Mayenne.  Aussitôt  que  Henri  IV  vit  paraître  Rosny,  i!  lui 
pritlamain,  et  la  lui  serrant  de  la  manière  lapins  touchante 
et  la  plus  affectueuse.  «  Brave  soldat  et  vaillant  chevalier,  dit 
»ce  prince»  |*avais  eu  toujours  bonne  opinion  de  votre  cou- 
»rage»  et  conçu  de  bonnes  espérances  de  vos  vertus»  mais 
•vos  actions  signalées  et  votre  modestie  ont  surpassé  mon 
«attente;  en  conséquence ^  |e  veux  vous  embrasser  des 
•deux  bras,  en  présence  de  ces  princes»  capitaines  et 
•grands  chevaliers  qui  sont  ici  près  de  moi.v  Épuisé  par 
la 'perte  de  son  sang»  Rosny  se  fit  transporter  d'abord  à 
Annet»  pour  faire  panser  ses  blessures»  dont  deux  étaient 
graves»  puis  en  sa  maison  de  Rosny»  oh  le  roi  vint  le  visi- 
ter» après  avoir  pris  Hantes  et  Vernon.  Au  bout  de  4  mois» 
la  santé  de  Rosny  ayant  été  rétablie»  il  s'empara  de  Gisors» 
par  le  moyen  d'une  intelligence  qu'il  avait  pratiquée  dans 
cette  vlBe.  n  fut  nommé  conseiller > d'état  de  France»  au 
mois  d'octobre  de  la  même  année  iSqo.  Il  assista,  en  iSpi, 
aux  î,)Oj^es  de  l*  iris,  de  î^oyon,  de  Rouen  :  fut  blessé  d'un 
coup  de  pistolet  à  la  bouche,  et  de  deux  coups  dxpije  à  la 
tète  et  au  bras  >  dans  une  escarmouche  qu'il  fit  près  de 
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ftjanles.  En  159^,  il  se  trouva  aux  combats  d'Aumale  » 
de  Poiitorson  et  dTvetot  ;  fit  entrer  le  comte  de  Soissons, 
le  chancelier  de  (  hiverny,  le  seigneur  d'O,  le  cardinal  de 
Bourbon  9  el  plasieun  autres  puissants  seigneuis*  dans  les 
intérêt»  du  roi;  concoiinit  à  la  prise  de  Dreux  »  en  i5g3  ; 
aégocia,  au  commencement  de  Tannée  suivante,  la  aou" 
mission  de  Rouen,  du  Havre  »  de  Honfleur»  de  Yemon,  et 
de  tout  le  reste  de  la  Normandie»  que  le  comte  de  Villais 
remit  an  rot  II  moyenna  aussi  l'aoconmiodement  du  duc  de 
CidêOf  de  ses  frères,  et  celui  de  plusieurs  antres  clielsde  la  li* 
gue»  qui  remirent  à  Henri  IV  les  places  et  gouvernements 
qu*ll8  avaient  en  Gliampagne  et  dans  plusieurs  autres  pro- 
vinces. Au  siège  de  Laon»  il  contribua»  avec  le  maréchal  de 
Blron  »  à  la  défaite  d*un  grand  convoi  de  vivres  et  de  mu- 
nitions qu*on  voulait  fêter  dans  cette  place;  empêcha  que 
le  comte  de  Ransfeld,  qui  venait  pour  la  secourir,  ne  sur- 
prit le  roi ,  presque  seul  et  san«<  suite ,  dans  la  forêt  de  Fo- 
lembray,  et  se  signala  lors  il'uue  seconde  tentative  faite  par 
i  ennemi  pour  ravitailler  Laon,  qui  ue  tarda  pas  à  se  ren- 
dre. Rosny  fut  nommé  secrétaire-d'état  cette  mèine  année, 
et  choisi  par  le  roi  pour  faire  partie  du  conseil  qu'il  avait 
établi  à  Paris,  lorsque  ce  p  ri  net:  déclara  la  guerre  à  TËs^ 
pagne.  Voyant  que  cmx  qui  avaient  la  principale  auto* 
rité  dans  ce  conseil  lui  cachaient  l'état  des  affaires  les  plus 
importantes,  et  particulièrement  celles  des  (inanees,  Ros- 
ny se  retira  dans  sa  terre  de  Moret.  Henri  IV,  qui  connais- 
sait son  inflexible  droiture,  devina  la  cause  de  son  éloi- 
gnement,  et  à  son  retour  de  fiourgogne,  il  le  fit  venir  à 
la  cour,  et  le  nomma,  en  i5g6,  membre  du  conseil  de 
ses  fmances  ;  grand- voyer  de  France,  le  a6  mal  1697;  sur- 
intendant des  finances  et  principal  ministre,  en  iS^S.  Ros- 
ny avait  concouru  à  la  réduction  de  Là  Fère,  en  1696 , 
et  d'Amiens,  en  1597.  Il  fut  élevé  à  la  dignité  de  grand- 
mattre  de  l'artillerie  (sur  la  démission  du  marquis  d'Es- 
trées),par  prorisionsdu  i3 novembre  159g.  On  lui  dut  la 
prise  de  CharlKinnières ,  en  1600.  A  rait.Kpie  du  château 
de  Uontmélian ,  qui  passait  pour  une  des  plus  fortes  places 
de  l'Europe,  Rosny  fit  guinder  G  pièces  de  canon  sur  une 
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moDtagne  qui  domiDaît  ce  château» et  «ur  laquelle  on  n'a- 
vait pas  cru  possible  9  jusqiralors  f  de  placer  de  rarlîUerie. 
Le  gouverneur  de  Hootmélian  capitula  le  16  octobre»  et 
se  rendit  le  9  novembre.  Le  roi  érigea  la  charge  de  grand- 
maître  de  l'artillerie  de  France  en  office  de  la  couronne» 
en  feveur  de  Haxîmilien  de  Béthùne  »  par  lettres-patentes 
données  à  Lyon,  au  mois  de  janvier  1601,  registrées  au 
parlement  de  Paris,  Je  (i  lévrier  suivant  (1).  Ce  prince  éri- 
gea aussi  la  baronnie  de  Rosny  en  marquisat,  par  lettres 
du  mois  d*août,  regislrées  au  parlement  le  20  (2).  Le  mar- 
quis de  Rosny  tut  nommé  conseiller  d'iiouneur  au  parle- 
ment de  Paris,  par  lettres  données  à  Paris  le  27  février 
1603,  registrées  au  parlement  le  i5  mars  (5).  Il  fut  enco- 
re nommé  gouverneur  delà  Bastille  ,  surintendant  des  ior- 
tifications  et  voyer  de  Paris,  par  provisions  du  24  mars 
i6o3,  registrées  au  parlement  le  17  mai  (4)*  Envoyé  ambas- 
sadeur en  Angleterre ,  il  y  arriva  dans  la  première  quin- 
zaine de  juin ,  et  conclut ,  le  a5,  un  projet  de  ligue  défen* 
sive  avec  le  roi  Jacques  I*"',  qui  venait  de  monter  sur  le 
trône.  De  toutes  les  négociations  importantes  dont  il  fut 
ebargé»  ce  fut  celle  où  il  déploya  le  plus  toute  la  pénétra- 
tion de  son  génie  et  tonte  Padresse  de.  sa  politique*  On  le 
-fit  gouverneur  et  lieutenantogénéral  en  Poitou  »  Châlelle- 
raudals  et  Loodunaûi»  sur  la  démission  du. sieur  de  Mali- 
corne  y  par  provisions  du  16  déicembre  de  la  même  année  (5). 
n  se  démit  de  la  surintendance  des  fortifications  en  faveur 
de  son  fils»  en  i6o5  »  et  fut  créé  doc  et  pair  de  France,  par 
lettres  d*érection  du  marquisat  de  Sully  en  duché-pairie  « 
données  à  Paris,  au  mois  de  février  i(io6 ,  registrées  au 
parlement  le  9  mars  (6).  A  la  mort  de  Henri  IV,  le  duc  de 


(1)  Extrait  (Ivs  registres  du  parlement  à  Saiot-Germaio*<ie9*rrésy 
tom.  XLiX,  û  partie, 
(a)  IM. 

(4)  léid. 

(5)  Registres  du  piriement  de  Parât ,  5-  vol.  dei  ordonnances  do  Heo* 

fîIV,  rf.té  XX,  fol.  112. 

(ô)  Elles  uoat  rapportées  daiu  i'Hittairê  d§$  ÇfwuU'Offioiers  de  ia 
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Suîîv  fut  jirivé  de  tontes  ses  charges,  à  la  réserve  de  celles 
de  grand-mailre  de  l'artiUerie  et  de  gouverneur  de  Poitou. 
Use  démil  de  ce  gouvernement  en  faveur  du  duc  de  &o- 
han  ,  au  mois  de  juin  t6i6;  fut  créé  maréchal  de  France, 
le  iB  septembre  i(>o4  (i),  et  se  démit  de  la  charge  de 
grend-inattre  de  rartiUerie,  dont  il  D*avait  fait  ancon 
exercice  depuis  la  mort  de  Henri  IV.  Ce  grand  homme 
mourut  en  son  chàleao  de  TUIebon,  ao  pays  chartrain,  le 
31  décembre  i64>*  ^  l*âgc  de  8a  ans,  Sully  fit  briller 
dans  les  camps  toutes  les  rertus  guerrières  qui  distinguent 
les  grands  capitaines,  et  ce  fut  le  plus  habile  homme  de  son 
temps  dans  Tattaque  et  la  défense  des  places.  Comme  homr 
me  d'état»  il  s*est  acquis  une  gloire  immorteUe«  et  a  laissé 
des  souvenirs  qu'aucune  réputation  n*a  pu  eflhcer.  «  De 
«guerrier  devenu  ministre  des  finances  ,  dit  un  moderne, 
»Béthune  remédia  aux  brigandages  des  partisans.  En  1596, 
»on  levait  i5o  millions  sur  li  s  peuples,  pour  en  faire  en- 
wlrer  environ  5 o  ilaus  les  coffres  du  roi.  Le  nouveau  sur- 
»  intendant  mit  un  si  bel  ordre  dans  les  aliaires  de  son 
«maître,  qu'avec  55  millions  de  revenu,  il  iccjuitta 
»>îioo  millioîïs  de  dettes  en  dix  ans,  et  mit  en  réserve  5o 
«millions  d'argent  comptant  dans  la  B  istille.  Son  ardeur 

•  pour  le  travail  était  inf  itis^able.  Tous  les  jours  il  se  levait 
«à  quatre  heures  du  malin.  Les  deux  premières  heures  é- 

•  taient  employées  à  tire  et  à  espédier  les  mémoires»  qui 
«étaient  tou|ours  mis  sur  son  bureau  :  c'était  ce  qu*il  appe-* 
»lait  nettoyer  le  tapis,  A  sept  heures,  il  se  rendait  au  con- 
»seil»  et  passait  le  reste  de  la  matinée  ches  le  roi,  qui  lui 
«donnait  ses  ordres-sur  les  différentes  charges^  nt  U  ét^l 
é revêtu.  A  midi ,  il  dtnait.  Âprèsdlner,  il  donnait  une  andîen- 
»  ce  réglée  à  laquelle  tout  le  monde  était  admis.  Les  ecclésias- 
]»  tiques  de  Tune  et  de  Tautre  religion  étaient  d*abord  écou- 
»tés;  les  gens  de  village  et  autres  personnes  .simples,  qui 
»  appréhendaient  de  rapprocher,  avaient  leur  tour  immé^ 


couronne,  tom.  IV,  pag.  3o(i,  et  dans  VHistoiré  dû  ia  tnffiffn  dê  Bé^ 
thune,  par  Ândré  Ducbesne ,  j»reuv.  ^  pag.  5ao. 
(1)  Goœpte  de  Fordiaaire  des  guerres» 
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1  diatement  après.  Les  qualitèi  étaient  iiii  titre  pour  être 
«expédié  des  derniers.  Il  travaillait  ensuite  urdinairement 
»  jusqu'à  l'heure  du  souper.  Dès  qu'elle  était  venue,  il  fai- 

•  sait  fermer  les  portes.  Il  oubliait  alors  toutes  ies  affaires, 
»et  se  livrait  aux  flonx  [il  iisirs  de  la  société  avec  un  petit 
«nombre  d'amis.  Il  se  couchait  tous  les  jours  à  dix  heures; 

•  mais  lorsqu'un  événement  imprévu  avait  dérani^é  le  cours 
«ordinaire  de  ses  occupations,  il  reprenait  sur  la  nuit  le 
»temps  qui  lui  avait  manqué  dans  la  journée.  Telle  fut  la 
>»vîe  qu'il  mena  durant  tout  le  temps  de  soa  ministère. 

»La  table  de  ce  sage  ministre  n'était  ordinairement  que  de 
»  dix  couverts ,  et  on  n'y  servait  que  les  mets  les  plu»  simples. 

•  On  lui  en  fit  souvent  des  reproches  >  auxquels  il  répon- 
•dalt  toujours  par  ces  paroles  d'un  ancien  :  c  Si  les  coh-* 
»viés  sont  sages,  il  y  en  aura  suffisamment  pour  eux;  s'ils 
»  ne  le  sont  pas,  |e  me  passerai  sans  peine  de  leur  compa- 
Bgnie.  •  L*avidtté  des  courtisans  fut  mal  satisfaite  auprès 
•de  ce  ministre  :  Ils  l'appelaient  le  Négatif ,  disant  que  le 
»mot  oui  n*étaii  jamais  sorti  de  sa  bouche.  Son  maître , 

•  adssl  bon  économe  que  lui  «  l'en  aimait  davantage.  Avant 
»qiie  Sully  fût  ministre ,  plusieurs  gouverneurs  et  quelques 
»  grands  seigneurs  levaient  les  impôts  à  leur  profit.  Quel- 
•qoefois  ils  le  faisaient  de  leur  propre  autorité  ;  d'autres  fois 
»en  vertu  des  édils  qu'ils  avaient  surpris  par  intrigue.  Le 

•  comte  de  Soissons  tenta  d'obtenir  du  roi ,  sous  l'admi- 
«nistration  de  Kusny,  un  impôt  de  i5  sous  sur  chaque  bal- 
ftlot  de  toile  qui  entrait  dans  le  royaume  ou  qui  en  sortait. 
«Suivant lui ,  cet  impôt  ne  devait  monter  qu'à  10,000  écus, 
^quoique  ,  suivant  \c  calcul  de  Sully,  il  dût  en  produire 
splus'de  joo,ou().  Dans  le  môme  temps ,  des  courtisans 
«avides  tourmentaient  Henri  pour  obtenir  plus  de  î20  au- 
»tres  édits,  tous  à  la  charge  du  peuple.  &osny  allait  sortir 
•pour  faire  des  remontrances  sur  des  vex?ilions  aussi  odiou* 
•ses,  lorsqu'il  vit  arriver  chez  lui  mademoiselle  d*£ntra- 
•guesy  alors  marquise  de  Vetneuil,  l'une  des  maîtresses 

'  »du  roi,  laquelle  était  intéressée  à  la  réussite  des  nou- 
•veaux  projets.  Sully  ne  lui  cacha  point  combien  les« 
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«tentaliveiconlinuellesque  faisaient  ceux  qui  entouraient 
»le  roi  pour  dépouiller  le  peuple  le  révoltaient*  «  En  véri- 
9ié,  lui  dit- elle 9  le  roi  serait  bien  bon,  s^l  mécontentait 
s  tant  de  g;en8  de  qualité  f  uniquement  pour  se  prêter  à  vos 

•  idées.  Et  à  qui  9  ajouta-t-elle»  voudries- vous  que  le  roi  lit 
»du  bien  »  si  ce  n*e8t  à  ses  parens,  à  ses  courtisans  et  à  ses 
»  maîtresses? —  Madame  ^  vous  auriez  raison,  répondit 

•  Rosnjr^  si  le  roi  prenait  cet  ar^nt  dans  sa  bourse;  mais  j 
»a*t-tl  apparence  qu*il  veuflte  le  prendre  dans  celle  des 
«marchands 9  des  artisans,  des  laboureurs  et  des  pasteurs? 

•  Ces  gens-là,  qui  le  font  vivre  ,  et  nous  tous  avons  assez 
»d\in  seul  maître,  cl  iravoiis  pas  bcsuiu  de  taiU  de  courli- 

usaiis ,  de  princes  cl  de  matlresse^.  »  Si  Ton  veut 

Mcoiinaîhe  les  vues  de  Sully  pour  le  bonheur  des  étals  et 
»(le  la  France  en  parliculier,  qu'on  |elte  les  yeux  sur  le  dé- 
»lail  des  e  luses  de  la  ruine  ou  de  ralfaiblissemenl  des  mo- 
»narchies(  i).  «  Ces  causes ,  dit-i)  à  Henri  IV,  sont  les  sub- 
M  sides  outrés  ,  les  monopoles ,  principalement  sur  le  blé  ;  le 
»négltgcnient  du  commerce,  du  trafic,  du  labourage,  des 

•  arts  et  métiers;  le  grand  nombre  de  charges,  les  frais  de 
»  ces  offices ,  Tautorilé  excessive  de  ceux  qui  les  exercent  ; 

•  les  frais ,  les  longueurs  et  Teziguité  de  la  justice;  Toisive- 
»iéf  le  luxe  et  tout  ce  qui  y-  a  rapport;  la  débauche  et  la 

•  corruption  des  mœurs;  la  confusion  des  conditions;  la 
•variation  dans  la  monnaie  ;  les  guerres  ftn|ustes  et  impru- 

•  dentés;  le  despotisme  des  souverains;  leur  attachement 
•aveugle  à  certaines  personnes;  leurs  préventions  enfa- 

•  venr  de  certaines  conditions  ou  de  certaines  professions; 
•la  cupidité  des  mioifttres  et  des  gens  en  faveur  ;  ravilisse* 
•ment  des  gens  de  qualité  ;  le  mépris  et  l'oubli  des  gens  de 
•lettres;  la  tolérance  des  méchantes  coutumes ,  et  l'iufrac- 

•  tion  des  bonnes  lois;  rattachement  opiniâtre  à  des  usages 
•indilférents  ou  abusifs;  la  multitude  des  édils  embarras- 
usants  et  des  règlemeuls  inutiles.  »  Il  ajoute  :  «  j'avais 


(0  Fojfêx  ses  Mémoires,  Ut.  19,  imprimés  pour  la  premièM  fois  tons 

ses  yeux,  en  i6")8,  sous  le  titre  de  Mémoires  des  iages  et  royales  Œco- 
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»uo  principe  à  étaMîr,  ce  serait  celui-ci  :  que  les  bonnes 
»  mœurs  et  lès  bonnes  lois  se  forment  réciproquement.  Mal- 
»  heureusement  pour  nous^  cet  enchaînement  précieux  des 
»  unes  et  des  autres  ne  nous  devient  sensible  que  lorsque  nous 
»  avons  portéaupltts  haut  point  la  corruption  et  les  abus  ;  en 
«sorte  que ,  parmi  les  hommes,  c*est  toujours  le  plus  grand 
0  mal  qui  devient  le  principe  du  bien.  »  L'agriculture,  qu'il 
•  protégea  avec  zèle,  lui  paraissait  bien  plus  digne  d'être  en- 
Mcouragée  que  les  art»  de  luxe.  Ces  aris  ne  des  aicriL  occa- 
»per,  selon  Sully, «que la  partie  la  moins  nomVirousp  du  peu- 
»ple.  »Ce  minîslre  craîgnail  que  l'appât  du  gain  attaché  à 
«ces  sortes  d'ouvrages  ne  peu[)lât  trop  les  villes  au\  dé- 
»  pens  des  campagnes  »  et  u'énervàt  insensiblement  la  na- 

»tîon  

»  Sa  faveur  ne  fut  point  achetée  par  des  flatteries.  HeuiiTV, 
«ayant  eu  la  faiblesse  de  faire  une  promesse  de  mariage  a  la 
«marquise de  Verneuil,  Sully,  à  qui  le  prince  la  montra, 
»éut  le  courage  de  la  déchirer  devant  lui.  «Comment  mor*- 
«bleu,  dit  le  roi  en  colère,  vous  êtes  donc  fou?  —  Oui, 
Bsire»  répondit  Béthnne,  ie  suis  fou  ;  mais  ie  voudrais  Té- 
litre  si  fort,  que  ie  le  fusse  tout  seul  en  France  (i).  >  Par^ 


(i)  Quoique  Sally  contiwiftt  touvent  let  voet  de  Henri  IV,  ce  prîace 
eut  pour  ce  miDistre  une  estime  et  une  affection  qui  ne  se  démentirent 
jamais,  et  auxquelles  il  n'hésitait  pas  de  sacrifier  sea  inclinatioDs  1rs  plus 
chères.  On  connaît  IVmpîrc  qu*eut  toujours  sur  le  cœur  de  ce  monarque 
Gabrielle  d'Eslrées,  qu  il  rendit  mère  de  César  et  d'Alexandre  de  Ven- 
dôme, et  de  Catherine  Ileorlctle,  qui  épousa  le  due  d'Elbeof.  6ir 
bridle ,  auni  intéreNante  que  belle,  avait  peu  d'enoemit  &  la  cour.  Sdly» 
teul,  leniblaît  mettre  qu^qne  obstacle  à  ton  ambition,  et  de  là  oaqui- 
rcnt  entre  la  maîtresse  et  le  ministre  des  querelles  dont  le  roi  fut  souvent 
témoin.  Klle  s'échappa  un  jour  jusqu'à  dire  en  pr^ence  du  monarque: 

•  J'aîme  mieux  mourir  que  de  vivre  avec  cette  vergogne,  de  voir  soute- 
snir  un  valet  contre  moi,  qui  porte  le  titre  de  maîtresse »—«  Par  l>ieu> 

•  madame^  lui  répondit  Uenn,  c  est  trop,  et  je  vois  bien  qu'on  vousa 

•  dressée  à  ce  badinage  pour  essayer  de  me  fiuce  cbasaerun  serviteur  do* 

•  quel  je  ne  pots  me  passer;  mais  par  Dieu,  je  n'en  ferai  rien;  et  afin 

•  que  vous  en  teniez  votre  cœur  en  repos,  |e  TOUS  déclare  que ,  si  j'étais 
•réduit  en  cette  nécessité  de  perdre  l'un  ou  l'autre,  je  me  passerais. 
«mieoK  de  4i&  mattresies  comme  vous  q.ue  d'un  serviteur  comme  lui.  ». 
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I. mi  les  maui  que  causa  la  mort  de  Henri  iV  à  la  France  » 
•un  des  plus  grands  fut  la  disgrâce  de  ce  fidèle  ministre. 
«urnloliUgédeseretiierdelaeouraveGUD  don  de  ioo,ooa 

•écus.  LouisXIII  l'y  lit  revenir  quelques  années  après  pour 
«lui  demander  des conseOs.  Les  petits-martres  quigouver- 
unaieni  le  roi,  ▼onlareni  donner  des  ridicules  à  ce  grand 
•homme,  qui  parut  avec  des  habits  et  des  manières  qui 
»n'éf  aient  plus  de  mode.  SoUy,  s'en  aperoevanl,  dit  aa 
tfol  :  t Sire ,  quand  le  roi,  votre  père,  de  glorieuse  mé- 
•moire,  me  faisait  Thonneor  de  me  consulter,  nous  ne 
«parlions  iamais  d'affahMîs  qu'après  avoir  lait  passer  dann 

•  raniicliambre  les  baladins  el  les  bonffons  de  la4»ur.  

Sully  rend  compte  lui-même,  au  livre  de  ses  Mé- 
moires, de  la  manière  dont  Henri  IV  le  peignait  à  se» 
courtisans,  t  Qnf  lquLs  uns  (disait  un  jour  ce  prince)  se 
«plaignent  de  Kosny  (et  quelquefois  moi-même),  qu'U^Cst 
n  (Viuw  humeur  rude ,  impatiente  et  contredisante.  On  Tao- 
»cuse  d'avoir  l'esprit  entreprenant,  de  présumer  tout  de 
rtses  opinions  et  de  ses  actions,  et  de  rabaisser  celles  d'au- 

•  trui.  Quoique  je  lui  connaisse  une  partie  de  ces  défauts; 
»  quoique  {e  sois  contraint  quelquefois  de  lui  lenir  la  main 

•  haute,  quand  je  suis  de  mauvaise  humeur,  qu  il  se  fâche, 
»et  se  laisse  emporter  à  ses  idées,  je  ne  laisse  pas  pour  cela 
•de  Taimer,  de  lui  en  passer  beaucoup,  de  restimer  et  de 
•m'en  bien  et  très-utilement  servir;  parce  que  véritable- 

•  ment  il  aime  ma  personne,  qu'il  a  intérêt  à  ce  que  je 
«vive,  et  quUI  désire  avec  passion  l'honneur  et  la  grandeur 
nde  moi  et  démon  royaume.  Je  sais  aussi  qu'il  n'a  rien  de 
•malin  dans  le  cœur;  qu'il  a  Tesprit  fort  industrieux  et 
»fort  fertile  en  expédients;  qu'il  est  grand  ménager  de  mon 

•  bien ,  homme  fort  laborieux  et  diligent;  qu'il  essaie  de  ne 
•rien  ignorer  et  de  se  rendre  capable  de  toutes  sortes  d'af* 
»faires  de  paix  et  de  guerre;  qu'il  écrit  et  parle  assez  bien, 
»d'un  style  qui  me  plati,  parce  qu'il  sent  SOU  soldat 
.et  son  homme  d'éut.  Enfin,  il  faut  que  fe  VOUS  avoue 
M  que,  malgré  ses  bizarreries  et  .ses  promptitudes,  je  ne 
«trouve  personne  qui  me  console  aussi  puissamment  que 
a  lui  dans  tous  mes  ditférens  chagrins.  »  .  .  .  .  Aussi  ce 
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•  prince  lui  écrivait  an  jour  :  t  Mon  ami ,  j^acheleraîs  votre 

•  présence  de  beaucoup  ;  car  voas  êtes  le  seul  à  qui  )*ouvre 

»  mon  cœur  Il  n*y  a  ni  d^amour,  ni  de  jalousie, 

»  c'est  affaire  d'élat  Hdtez-vous!  ven<  z,  venez,  ve- 
inez! ....  Ma  femme,  mes  enfant»,  tout  le  mënap;e  se 
«porte  bien  ;  ils  vous  aitueroul  autant  que  moi  ,  ou  bien  \e 
nies  déshériterai.  »  Sn][y  était  protestant,  et  voulut  tou- 
»  jours  l'être,  quoiqu'il  eût  conseillé  h  Henri  IV  de  se  faire 
«catholique.  «  Il  est  nécessaire,  disait-il  à  ce  prince,  que 
jitvous  soyez  papiste  ,  et  que  je  demeure  réformé.  >»  Le  pape 
«lui ayant  écrit  une  lettre  qui  commençait  par  des  éloges 
nsnr  son  ministère,  et  finissant  par  le  prier  d'entrer  dans 
»ki  bonne  voie,  le  duo  lui  répondit  «  qu*iL  ne  cesnait,  de 
»S0D  càté ,  de  prier  Dieu  pour  la  conservation  de  sa  sainte- 
até.  »  {Dictionnaire  Hisêorique,  critique  et  hMiograpkique ; 
iom,  XFI,  pages  i5i  elmyonle^.) 

bE  BÉTIIU  NE  [^Maximilien  II) ,  rnanjuis  de  Hosny,  ^rand' 
maître  d'artilltrit,  fils  du  précédent,  né  à  Paris,  en  i588, 
fut  nommé  surintendant  des  forlifications  sur  la  déniissiou 
de  son  père  ,  par  provisions  du  25  janvier  i6o5.  On  le  fit 
gouveriRur  de  Manies  et  de  Ger^^eau  ,  et  grand-maître 
capit  line -général  de  rarlillerîe  de  France,  sur  la  démis- 
sion et  en  survivance  de  son  père,  par  provisions  données 
à  Paris,  le  3o  avril  lOio;  il  prêta  serment  le  même  jour, 
et  fit  enregistrer  ses  provisions,  au  parlement  de  Paris,  le 
18  décembre*  Il  exerça  la  charge  de  grand-mattre  d'artil- 
lerie 9  eu  161 7,  dans  Tannée  commandée  par  le  comte  d'Au* 
vergne»  en  risle-de-France.  Il  fit  le  siège  de  Soissons,  qui 
ouvrit  ses  portes  dès  qu*on  eal  appris  la  mort  du  maréchal 
d'Ancre.  Il  se  démit»  en  i690f  de  la  charge  de  surinten- 
dant des  fortifications  9  et  conserva  celle  de  grand -maître 
de  rartilleiie  )usqu*&  sa  mort*  qni  eut  lieu  le  1"  septembre 
1634*  {fije^tres  du  parlement,  au  vol,  des  ordonnances 
de  Louis  XIII,  coté  zz,  foL  79,  dêpU.  du  secrétariat  de  la 
maison  du  roi,  dépôt  de  la  guerre.  Cassette  de  France,) 

DE  BÉTHUNE  (François),  duc  d'O/val,  pair  de  France 
lieutenant 'général,  fr^re  puSoé  du  précédent  »  fut  d'abord 
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connu  sous  le  nom  de  comte  d'Orval.  Od  le  fit  gouverneur 
de  Saint  -  maUenl  9  le  ii  avril  iÔi5,  et  gouverneur  de  Fi* 
geac,  CadcnacetCacdaiUaCy  leaaaoùt  1616.  Devenu  grand* 
voyer  de  Paris,  et  surintendant  des. bAtiments  de  France» 
iur  la  démiflaion  du  duc  de  Sully»  son  père  »  par  provisions 
du  99  août  1617»  il  fut  reçu  au  parlement»  et  y  prêta  ser- 
ment en  ces  qualités»  le  i5  mars  161S  (1).  Il  se  signala» 
en  16a  t»  à  la  défense  de  Hontauban  contre  Tannée  du  roi. 
Sn  i6aa  »  Il  assiégea  Figeae»  qui  était  alors  défendu  par  son 
père»  et  obligea  la  ville  et  le  château  de  se  rendre.  S*étant 
soumis  bientôt  après  au  roi,  il  fut  fait  conseiller-d'état,  par 
brevet  du  1 1  août  1639.  On  le  créa  maréchal-de-camp,  par 
brevet  du  8  mai  162/4.  Devenu  mestre-de>camp  du  régiment 
de  Picardie,  sur  la  démission  du  marquis  de  Liancourt,  par 
comniissioii  du  i  \  janvier  iGî5,  ii  se  démit  de  ce  régiment 
au  mois  de  septembre  16^7.  On  le  fitécuyer  de  la  reine,  par 
provisions  du  5 1  décembre,  et  il  fut  créé  chevalier  des  ordres 
du  roi,  le  14  mai  i635.  II  mit  sur  pied,  en  i()5i,  un  nombre 
considérable  d'intanterie  et  de  cavalerie  que  le  roi  opposa 
aux  Espji;n()ls.  au  duc  de  Lorraine  «  t  à  M.  le  Prince.  Il 
leva  un  ré-imcnl  de  cavalerie,  par  commission  du  17  mars 
1603.  Le  roi  érigea  en  sa  faveur  la  terre  de  Béthune  en 
duché  -  pairie  ,  par  lettres  données  à  Melun  ,  au  mois  de 
juin ,  et  qui  ne  furent  point  enregistrées  (a).  Il  servit  au 
combat  du  faubourg  Saint- Antoine.  On  le  nomma  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi»  par  pouvoir  du  10  iuiUel 
suivant  Son  régiment  de  cavalerie  fut  licencié  après  cette 
campagne.  11  fut  fait  lieutenant -général  au  gouvernement 
du  pays  charirain  »  par  provisions  du  a  mai  166a  »  régis* 
trées  au  parlement  de  Paris»  le  7  septembre  suivant;  se 
démit  de  cette  charge  au  mois  d^avril  1676,  et  mourut  le  7 
fuillet  1678,  d^^édeSoans.  (Dépôt  de  la  guerre  y  Hisioirede 
la  maison  de  Béthune,  aux  preuves;  Mémoires  de  Sulfy,  Mé- 
moires de  Bassompierrt  ci  de  Dupltix,  Gazette  de  France.) 


(1)  Extrait  des  registres  du  parlemeot,  tom.  LU,  pag,  80. 

(i)  Elles  soDt  rapportées  Uaoj  VUùêoirê  dtt  (inindt'O^ier*  dc  ta 
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DE  BÉTHUNE  (Armand-Louis,  mandais),  lieutenant-gé- 
ncnii,  né  le  .>o  juillet  1711;  entra  aux  mousquetaires  en  172g, 
et  obtint  line  compai^nie  an  régiment  Royal- Piémont  cava- 
lerie, par  commission  du  9.3  juillet  17^*1.  Il  passa  en  Italie, 
avec  ce  régiment,  en  1755,  et  se  trouva  à  la  conquête  da 
Milanais  en  la  même  année ,  et  pendant  les  mois  de  jan- 
vier et  de  février. 1734»  li  servit  en  septembre  à  la  bataille 
de  Guastalla;  et  le  comte  de  la  FeuiUade  y  ayant  été  blessé 
au  commencément  de  ractton»  le  marquis  de  Béthune  prit 
le  commandement  d*un  escadron»  et  eut  un  cheval  tué  sous 
lui.  Il  concourut)  en  lyZSf  à  la  prise  de  Gonzague»  de  Keg- 
giolo  et  de  Révéré,  et  rentra  en  France»  au  mois  de  fuillet, 
avec  son  régiment.  Devenu  guidon  de  la  compagnie  des 
gendarmes  Dauphins»  avec  rang  de  lieutenant-colonel  de 
cavalerie ,  par  brevet  et  commission  du  16  janvier  1759»  il 
marcha  enWestphalie»  avec  la  gendarmerie»  aumoisd*août 
1 74 1  ;  passa  avec  l'armée  de  WestphaUe  sur  les  frontières  de 
Bohême  et  de  Bavière»  au  mois  d'août  174a;  marcha  au 
secours  de  Braunan  »  dont  on  fit  lever  le  siège  aux  ennemis 
au  mois  de  décembre  »  et  rentra  en  France ,  avec  la  gendar- 
merie» au  mois  de  février  1745.  Guidon  des  gendarmes 
écossais,  avec  rang  de  meslre-de-camp  <lc  cavaleiic,  par 
brevet  et  commission  du  11  avril  174^»        démit  du  i^ui- 
don  deâ  gendarmes  Dauphins;  joignit  rarmec  du  Khin 
avec  la  gendannerie ,  au  mois  de  juillet,  et  y  finit  la  cam- 
pagne. Il  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis,  par  lettres 
du  14  janvier  1744?  et  Tun  des  gentilshommes  de  la  cham- 
bre du  duc  d'Orléans ,  à  la  mort  du  chevaher  de  Béthune» 
son  oncle,  par  provisions  données  à  Paris  le  14  niai  suivant. 
Il  contribua  cette  année  à  la  reprise  de  Weissembourg  et 
des  lignes  de  la  Lautern;  au  succès  de  ratfaire  d'Hague- 
nau»  et  se  trouva  au  siège  do  Friliourg*  Il  servit  à  rarmée 
du  roi  eu  Flandre»  eu  1740  »  et  couvrit  avec  le  corps  de  Tar- 
mée  les  sièges  que  te  roi  y  entreprit.  Il  se  trouva  avec  la 
gendannerie  aux  sièges  de  Mons  et  de  Charleroy»  en  1746  ; 
combattit  à  Baucoux».  le  1 1  octobre  de  la  même  anuée»  et  à 
lawfeld»  le   juillet  1747  Gréé  brigadier»  par  brevet  du  i** 
janvier  174S  »  et  nommé  commissaire^génèral  de  la  cavale- 
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rie 9  par  provUioM  doDoées  k  Versailles  le  9  avrils  il  prêta 
sennenl ,  le  1 8,  et  se  défoit  de  la  eiiarge  de  guidon  des  geo» 
dannes  écoisais.  Employé  à  Taraièe  d*Italie»  par  lettres  du 
t**  mai ,  il  y  devait  commander  la  oaTalerie  ;  mais  le  mar-^ 
quis  4e  Bîsii»  mestre-de-camp-général,  de  celte  aime 
étant  mort  des  blessures  qu^ll  avall  reçues  an  siège  de  Macs- 
tricbt ,  le  marquis  de  Béthune  fut  pourvu  de  cette  chargée , 
par  provisions  données  à  Versailles  le  4  du  même  mois,  en 
se  démettant  de  la  charge  de  commissaire- géijéral.  Il  re- 
vint en  France  ,  et  prêta  serment  pour  cette  nouvelle  char- 
ge» le  25  juin.  On  le  déclara,  au  mois  de  décembre ,  maré- 
chal-de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le 
10  mai  précédént.  Il  fil  einegislrer  ses  provisions  de  com- 
missaire-général et  de  TiRstre-dc-camp-général  de  la  ca- 
valerie à  la  chambre  des  comptes,  les  i4  avril,  5  et 6  mai 
1749*  Il  commanda  la  cavalerie  au  camp  d'ÂUace»  eii 
I754>  Nommé  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  1"  janvier 
1 757,  il  Cut  reçu  le  a  février  suivant.  Employé  à  Tarmée 
d'Allemagne,  le  1*' mars  de  la  même  année,  il  y  cons* 
manda  la  cavalerie  d*un  corps  séparé  ans  ordres  du  prio- 
ce*de  SoubisCy  jusqo^à  sa  jonction  avec  la  grande-armée. 
U  sertît  comme  maréchal-de-oamp  à  la  bataille  d*Has- 
tembeck;  à  la  oooquête  de  réledorat  de  Hanovre^  et  revint 
en  France  après  la  capilulation  de  doteisevero.  Empbjéà 
la  même  année  »  le  id  mars  17689  sous  les  ordres  du  comté 
de  Clermonty  11  combattit  k  Crewelt^  le  s3  iuin.  Devenii 
colonel-général  de  la  oaTalerie  légère  française  et  étran« 
gèrOf  sur  la  démission  du  prince  de  Xurenne ,  par  provi- 
sions données  è  TersaiHes  le  16  avril  175g,  il  prêta  ser- 
ment pour  cette  charge,  le  i5  mai;  se  démit  de  celle  de 
mestre-de-camp-généraU  et  fut  créé  lieutenant>général 
de»  armées  du  loi,  par  [)(>uv(>ir  du  17  décembre  de  la  mê- 
me année.  Ou  l'employa  en  cette  dernière  qualité  à  l'ar- 
mée d'Allemagne,  par  lettres  du  1"  mai  1760,  et  à  l'ar- 
mée du  Haut-Ahin,  par  lettres  du  1"  mai  1761.  Il  y  com- 
manda la  cavalerie.  Le  marquis  de  Béthune  est  mort  avant 
le  1"  mai  1791  (Oépot  de  ia  guerre,  étals  militaires ,  Ga- 
zette Ue  France,) 
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DE  BÉTHUNE  i>e  Selies  Louis-Marie- Viclor, coto/c),  wo- 
rêchal-de-canip  iVwwv  autre  branche  de  la  môme  famille  que 
les  précédents,  fut  d'abord  garde-marine.  Il  fit  ensuite  quel- 
ques campagnes  dans  les  mousquetaires ,  et  passa  en  Po- 
logoefOii  il  comnoianda  un  régiment  dUntanterie  pendant 
treise  ans  ,  puis  la  compagnie  des  mousquetaires  du  roi  de 
Pologne.  Rentré  en  France,  on  lui  accorda,  le  i5  juin  1704, 
une  commission  de  mestre-de-camp  réformé  à  la  luile 
du  régiment  de  cavalerie  de  Saint-Pouanges.  Il  servit  avec 
ce  régiment  à  la  bataille  d*llocbsledt»  la  méoie  année;  à  rac^ 
mée  de  la  Moselle  9  en  1705;  à  la  prise  de  Drusenliein ,  de 
Laulerbourg  et  de  111e  de  Marquisat,  en  1706;  aux  expé* 
dâlions  du  maréchal  de  Villarst  eil  Souabe  et  en  Franco- 
nie ,  en  1707  ;  et  à  Tarmée  du  Ehîn,  en  1708.  fllestre-de^ 
camp  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  Bourgogne,  par 
ordre  du  25  mai  1709 ,  il  continua  de  servir  à  rarmée  du 
Kbin  cette  aimée  et  la  suivante;  passa  à  l*armée  de  Flan- 
dre ,  en  1 71 1  ;  s*y  trouva  à  l'attaque  de  Denaîn  et  aux  sièges 
de  Douay  et  du  Quesnoy,  en  171a.  Employé  sur  le  Rhin, 
en  1713,  il  y  servit  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fi  ibdur-  On 
le  créa  brigadier,  par  brevet  du  T' février  1719;  et  il  obtint, 
le  26  septembre  suivant,  un  régiment  de  cavalerie  de  sou 
noiii  qu'il  commanda  au  camp  de  la  Meuse,  en  1730,  et 
au  camp  de  la  Moselle,  en  1732.  Promu  au  grade  de  maré- 
clial-de*camp ,  par  brevet  du  20  février  1734,  il  se  démît 
de  son  régiment  que  Ton  accorda  à  son  (Usî,  et  ne  servit 
plus.  U  obtint,  en  1737,  la  charge  de  graud-chambellan 
dttiol  de  Pologne  «  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  et  la  poiiséda 
jusqu'à  sa  mort ,  qui  eut  lieu  le  19  décembre  1744.  i^Uépôt 
de  la  guerre*) 

M  BÉTHUNE  (Louis),  duc  de  Charost,  pair  de  France, 
lieuienafa»général,  grand  oncle  du  précédent,  né  le  5  fé- 
vrier  i6o5,  fut  connu  sous  le  nom  de  comte  de  Charett 
iusqu'à  sa  promotion  à  la  dignité  de  duc.  Il  fit  ses  premiè* 
tes  campagues  en  Hollande;  devint  mestrenle-camp  du 
légiment  de  Picardie,  sur  U  démission  du  comte  d'Orval, 
par  conunistion  du  19  septembre  1627,  et  lecfit  aasiégi^ 
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de  la  Rochelle  celle  année  et  la  suivanle.  Il  se  tronv:»  à 
Taltaquc  tin    as  deSuze;  à  la  levée  du  siège  de  Casai  ^ar 
les  Espagnols  ,  à  la  prise  de  Privas  et  d*Aldis,  eu  1629;  à 
la  rédiiclioa  <lt?  Fi8;nerol,  en  i(i5o,  et  au  combat  de  Veil- 
lane,  où  il  soutint  lejjeflTorls  des  ennemis  sans  quitter  la  tête 
de  son  rcgiincnl.  )usc{u'à  ce  que  le  duc  de  Montmorency 
eût  marché  pour  le  secourir.  Il  ne  marqua  pas  moins  de 
fermeté  à  Pat  laque  du  pont  de  Carignan.  Le  traité  de  Que- 
rasque  finit  la  guerre  d'Italie,  en  i65i.  En  i65a,  le  comte 
de  Charost  combattit  le  duc  d*£lbeuf  à  Remoulins.  Il  ob- 
tint le  gouvernement  de  Steoay,  par  provisions  du  iSjuil^ 
let  i655,  et  fat  fait^  par  commission  du  même  jourt  ca- 
pitaine d'une  compagnie  de  900  hommes  qui  devaient  te- 
nir garnison  dans  cette  place.  Il  se  trouva  la  même  année 
à  la  prise  de  Saint-Michel>  de  Lunéville  et  de  Nancy.  Nom- 
mé pour  commander  dans  la  prévôté  de  Stenay  etdans  lea 
ville»  bailliage  et  prévôté  de  Dun  sur  Meuse,  par  ordre  du 
38  avril  1634»  >1  <Atint,  par  provisions  du  i**  {uin,  et  sur  la 
démission  du  comte  de  Cliarlus,  la  seconde  compagnie 
française  des  gardes- du-corps  do  roi  (depuis  Beauvau): 
11  fut  nommé  la  même  année  conseiller  d*état ,  et  se  dé- 
mil  au  mois  de  septembre  du  réf;iiiitnt  de  Picardie.  Créé 
maréchal-de-camp,  par  brevet  du  18  février  i656.  il  se 
rendil  maître  de  Chauvt  ney-le-Château,  sur  la  rivière  do 
Chèze  près  de  Monlim  dy.  Il  mit  en  fuite  les  corps  de 
Croates  commandés  })ar  le  colonel  Forcatz,  et  qui  s'é- 
taient approchés  de  Stenay  pour  enlever  des  quartiers  de 
Parmée  française.  Attaque  par  neuf  mille  chevaux  polo- 
nais, dans  le  voisinage  d'Ivay,  place  du  pays  de  Luxem- 
bourg, il  en  soutint  Pattaque  à  la  té  te  de  six  cents  hom-* 
mes  ;  essuya  le  feu  des  ennemis  ;  rallia  son  infanterie,  et 
se  retira  en  bon  ordre  :  son  cheval,  après  avoir  reçu  neuf 
blessures,  fut  enfm  lué  sous  lui.  Il  repoussa  les  Espagnols 
an  passage  de  Bray,  el  secourut  les  villes  d*Amieu8  et 
d'Abbeville  à  la  vue  de  Parmée  du  cardinal  infiint»  fbrté 
de  409O00  honunes.  Il  eut  le  gouvernement  des  ville  et  cita- 
delle de  Calais,  et  des  pays  reconquis,  sur  là  démiasioo  do 
maréehat  de  Brézé,  par  provisions  du  36  aoÙt.  Il  prit,  et» 
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i658»  lé  château  de  tiuniagheD  ;  servit  atf  siège  de  Saiat- 
Omer^  et  cooduisity  en  16419  un  convoi  de  plus  de  6000 
chariols  au  camp  devant  Aire.  Il  fut  nonuné  gouverneur 
du  fort  Nieulay  à  la  mort  du  sieur  de  Saint-Rimier,  par 
provisions  données  à  Fontainebleau  le  1*'  février  164a;  sui- 
vît le  roi  au  siège  de  Perpignan;  leva^  par  commîsion  du 
M  février  i644»  régiment  d'infanterie»  de  quinae  com« 
pagnies  de  soixante-dix  hommes  chacune,  pour  tenir  gar- 
nison à  Calais,  et  marcha  au  siège  de  Gravelines.  Di<;^'ra 
cié,  en  1648  (pour  avoir  refusé  de  servir  à  la  place  du 
maïquis  de  Ge.svreij,  capilaiue  des  i^ardes-du-corps,  que  le 
cardinal  prétendait  déposséder),  on  le  de.siiiua  de  la  com- 
pagnie des  gardt  s-da-c  ot  ps,  par  ordre  du  17  août.  Il  y  fut 
rétabli,  par  provisions  du  9  novembre  1649.  Créé  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  20  sep- 
tembre i65o,  il  servit  à  la  levée  du  sié<;e  de  Guise  par 
Tarchiduc;  à  la  prise  et  à  la  bataille  de  Kethel ,  et  obtint, 
le  5  février  i65i,  un  brevet  qui  lui  assurai!  la  qualité  de 
duc  et  pair  de  France.  Il  emporta  d'assaut»  le  1 7  juillet 
]654,  le  fort  Philippe  (i)»  et  contribua  par  cette  action  à. 
la  levée  du  siège  d'Ârasque,  que  les  Espagnols  avaient  en- 
trepris. La  ville  de  Calais,  dépourvue  dHine  bonne  partie  de 
sa  garnison  qu*on  avait  ietée  dans  Arras,  fut  attaquée»  en 
1657»  par  les  Espagnols  :  ils  avaient  dé{à  pénétré  jusqu^à 
la  barrière  qui  ferme  la  contrescarpe;  mais  le  comte  de 
Charost»  qui  8*était  tenu  en  garde  contre  la  surprise  tentée 
par  Tennemi»  suppléa  encore  par  son  courage  à  Tinfério* 
rité  numérique  de  ses  troupes»  et  repoussa  les  Espagnols» 
qui  se  retirèrent  avec  perte»  et  furent  obligés  d^abandon-» 
ner  leurs  chariots.  Il  fut  reçu  chevaUer  des  ordres  du  roi» 
le  3 1  décembre  166 1  »  et  suivit  S<  M .  aux  sièges  de  Lille  et  de 
Toumay»  en  1667.  Gréé  duc  et  pair  de  France»  par  lettres 


(1)  CTétait  loi  qoî  avait  formé  le  projet  de  ce  coap  de  main,  alon  tièt- 
importaot  et  fort  utile  aus  ÎBtéiets  do  toi.  U  fat  tfeotc  heures  à  cheval 
pendant  cette  expédition,  et  y  donna  de  grandet  fkreovet  de  valeur  et 
de  prudence.  Il  fît  démolir  le  fort  de  Seiot-Pbilippe»  qoi  avait  servi  d» 
poste  avancé  aux  ennemis. 
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d'érection  de  ta  terre  de  Charost  en  duché-pairie,  données 
à  Versailles  au  mois  de  mars  1673,  enregistrées  au  parle- 
ment de  Parti  le  9  août  1690  (1);  il  prit  alors  Le  ■om  de 
dttc  de  fiéthune.  Il  te  démit,  ainsi  que  son  fils»  eu  mois 
de  man  167s,  de  la  compagnie  des  gardce^u-corpa.  On 
lui  donna  la  lîeatenanee-géuérale  au  gonvernement  de 
Picaidje^  da  Ikwioanaii  et  paye  reconquif^  vacante  depub 
i655  par  la  mort  du  duc  de  Ghaulnes,  par  provisioni 
signéeft  à  Versaîllei  le  i*'  avril  16719  et  qui  aaaorèient  en 
même  temps  la  furvivanoe  à  eon  Als.-  Le  duo  de  Bélhono 
prêta  sermenty  te  fS  du  même  moit,  entre  lei  mains  du  roi 
pour  cette  charge»  et  la  conserva  fusqu'à  sa  mort ,  qui  enl 
Heu  ie  30  mars  1681.  Il  était  alors  âgé  de  77  ans.  (TVfirw 
originaux  conservés  dans  cette  branche  de  la  maison  de 
BéUiiuw,  dépôt  de  la  guerre,  dépôt  de  la  maison  du  roi, 
l'abbé  de  Neufvillet  le  Père  Anselme  9  Gazette  de  France,) 

DE  BÉTHUNE  (Armand) ,  duc  de  Charost,  pair  de  Fran* 
fe,  lieutenant -général,  petit^fils  du  précédent»  né  le  5  mars 
i6G3  (2),  fut  d*abord  connu  sous  le  nom  de  marquis  de 
Charost.  Il  entra  lieutenant  réformé  au  régiment  du  Roi» 
le  6 mai  i685;  devint  lieutenant  le  aa  |uillet  suivant»  et  ser- 
vit la  même  année  au  siège  de  Courtray  »  et  au  bombarde- 
ment d'Oudenarde.  Il  obtint  une  compagnie  au  même  ré- 
giment» par  commission  du  17  mai  1684»  et  se  trouva  là 
même  année  à  l'armée  qui  couvrait  le  siège  de  Luzem- 
bouig.  On  lui  donna  le  régiment  d*lnfanterie  de  Brie'  à  sa 
formation»  par  commission  du  18  septembre  suivant.  EU 
1686»  il  fut  dépoté  des  états  de  Bretagne  pour  Tordre  de 
la  noblesse.  La  charge  de  lieutenant-général  au  gouverne- 
ment de  Picardie,  ainsi  que  le  gouvernement  de  Calais  et 

(0  Elles  sont  rapportéei  dans  VHiitoirc  du  Grands  Officiers  de  ia 

ccutoitnc. 

(2)  lj''Histn!re  dts  Grnnd^Offlriers  delà  cOMTOnne ,  \om.  ÏV,  p-  'îîG, 
dit  que  ie  duc  de  Charo.st  naquit  le  a5  mars}  mais  suivant  ci^tfùt 
bapti«Uire,  il  naquit  le  5,  et  iut  baptisé  le  6. 
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forts  eo  dépeodants»  lui  furent  conférés  en  survivance  dû 
son  père,  par  provbioDS  domiéeft  à  YerMilles  le  a6  mars 
16871  et  il  prêta  serment  pour  ces  ohaigw  le  1*'  avril.  Il 
suivit  Monselgneor  à  Tarmée  d^AUemagne,  en  1688;  se 
trouva  aux  sièges  et  â  la  prisedePhOisbanig,  de  Manheint 
el  de  FrancLeDdaL  Nommé  eotooel  du  régiment  d*infan-> 
terie  de  Vermandois^  par  commission  du  19  Juillet  1690, 
il  se  démit  de  celai  de  Brie  ;  servit  au  siège  de  Mons ,  en 
1691  ;  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  châteaux  de  Na-; 
mur;  au  combat  de  SteinLerque ,  et  au- bombardement  .de 
Charleroy,  en  169a.  Çréé  brigadier»  par  brevet  du  5o  mars 
1693,  et  employé  à rarroée  de  Flandre,  parlettresdu  37  avril, 
il  combattit  À  Neerwinde,  et  servit  ensuite  au  siège  de  Cbar- 
leroy,  où  il  fut  blessé  à  la  t^te.  On  le  Ht  gouverneur  de 
DoulieiKS  à  la  mort  du  marquis  de  Baule ,  soi»  beaii-père, 
par  provisions  du  10  mars  i^4*  1'  servit  à  Tarmée  de  Flan* 
dre  sous  Monseigneur  et  le  maréchal  de  Luxembourg  y  et 
se  trouva  au  bombardement  de  Bruxelles  sous  le  maréchal 
de  Villeroy ,  en  1690.  Devenu  dm:  de  Charost ,  pair  de 
France ,  par  la  cession  de  son  pèr  e  ,  It-  29  novembre  de  la 
même  année,  il  en  prit  le  litre.  Créé  maréchal  de-camp , 
par  brevet  du  5  janvier  1696,  il  se  démit  du  régiment  de 
Vermandois.  Employé  à  l*armée  de  Flandre ,  il  commanda 
au  mois  de  juin  Tinfanterie  derrière  les  lignes  ^  et  condui- 
slt)  au  moisde  juiltet^  un  corps  considérable  au  comte  de  la 
Mothe-Houdancourt ,  ce  qui  déconcerta  les  ennemis  dont 
le  dessein  était  de  faire  le  siège  de  Furnes.  Il  continua  de 
servir  à  l'armée  de  Flandre,  en  1697.  On  le  reçnt  au  par- 
lement y  en  sa  qualité  de  pair  de  France,  le  it$  janvier  i698<» 
Il  fut  employé  à  Tarmèe  de  Flandre ,  sous  le  maréchal  de 
BouiDersi  par  lettres  du  3o  juin  1701;  à  la  même  armée, 
sons  le  duc  de  Bourgogne,  par  lettres  du  et  avril  170a; 
y  contribua  à  la  défaite  des  Hollandais  sous  Nimègue,  et 
se  trouva  à  la  canonnade  de  Peer.  Gréé  Heutenant-géné* 
ral  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  a5  décembre,  et 
employé  en  cette  qualité,  il  servit  à  Farmée  de  Flandre, 
sous  le  maréchal  de  Villeroy,  en  1705  et  170^1;  à  Tarmée 
du  Khiû^  ^u:^  le  maréchal  de  iUarchLQy  eu  i^oj,  et  à  Var^ 
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mée  de  la  Moselle,  sous  le  même  général,  en  1706.  Ce  fiU 
ia  «iernière  campagne.  11  se  démit  du  gouvernement  de 
DouUeus  »  en  laveur  de  son  .fils ,  au  mois  de  mars  1 709,  el 
obtint  Ja  comjiagoie  des  gardes^du-corps  (  depuis  Beaur 
▼au  ) ,  vacante  par  la  mort  du  maréchal  de  BottAHers^  par 
provisions  du  ai  octobre  17 11.  . H  prit  le  gouvemoment  de 
Calais  et  forts  en  dépendants,  sur  ia  démission  de  son  père^ 
par  piovisions  données, à  Versailles  le  at  |ttin  171a  9  et  # 
prêta  serment  ie  8  pour  ce  gouvernement,  dont  il  avait 
déjà  la  survivance.  Nommé  gouverneur  de  la  personne  du 
lei  Jiouis  XT,  à  la  retraite  du  maréchal  de  .Tilleroy,  par 
retenue  du  i5  août  1722,  il  prêta  serment  le  i4;  conserva 
eette  place  jusqu*à  la  ma{orité  du  roi  ;  se  démit  de  son  du- 
ché.en  laveur  de  son  fils,  et  conserva  les  honneurs  de  duc , 
par  brevet  do  sa  mars  1724-  reçu  chevalier  des  ordres 
du  roi,  le  3  juin  suivant.  On  le  nomma  chef  du  cou^^eil 
des  finances  à  la  mort  du  maréchal  de  Villeroy,  par  com- 
mission du  iù  juillet  1730.  Il  conserva  celte  place  jusqu'à 
sa  mort  ,  qui  eut  lieu  à  Paris,  le  23  octobre  17^7-  Il  était 
alors  âgé  de  85  ans.  [Dcpôt  de  la  guerre,  titres  originaux , 
mémoires rf II  temps;  Histoire  des  Grands-Oj)LCLers  de  la  cou- 
ronne, tom,  IV  Histoire  de  la  maison  du  roi,  de  l'abbé.dc 
Neu/'vUlù  y  tom  »  l ,  j»a^,  a  1 6  ;  Gazetie  de  France.) 

DB  BÉXHUNE  (Paul-François),  duc  de  Charost,  pair  de 
France,  iieu(enant»général ,  fils  du  .précédent^  .né  le  9 
août  1682,  fut  connu  d*abord  sous  le  nom  de  marquis 
d'Ancenis.  11  entra  aux  mousquetaires  9  en  1689;  eblinC 
une  compagnie  au  régiment  de  cavalerie  de  Bouigogue^ 
par  commission  du  18  décembre  1701;  se  trouva  i  la.dé^ 
faite  des  Hollandais  sous  MimèguCf-en  170a;  au, siège  de 
Brisack»  à  celui  de  Landau,  et  à  la  bataille  de  Spire ,  en 
1709*  Mestre-de-camp^lieulenant  du  régiment  de  cava^ 
lerie  de  Bourgogne,  par  commission  du  17  février  1704» 
il  le  commanda  la  même  année  à  la  bataille  d*Hoehstedl; 
à  l*armée  de  la  Moselle ,  sous  le  maréchal  de  YiUars»  en 
1705;  àTarmée  du  Rhin,  sous  le  même  général,  en  1706 
et  1707;  et  à  la  bataille  d'Oudciiaide,  eu  1708,  où  ii  lui 
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fait  prinonnier.  On  lui  donna  le  gouvernemenl  de  Doul- 
lens»  sur  la  démission  de  son  père  »  par  provisions  dCi  ao 
mars  1709.  Il  servit  la  même  année,  à  Parmée  du  Ahin , 
soas  le  maréchal  de  Harcourt.  Gréé  brigadier,  par  brevet 
du  ag  mais  1710,  U  fut  employé  à  Tarmée'du  Rhin ,  cette 
année»  et  à  Tarraée  de  Flandre,  en  1711.  Le  régiment  de 
Bourgogne  ayant  été  mis  sous  le  titre  de  M.  le  duc  de 
Bretagne,  par  décision  du'  8  juin  1711,  le  marquis  d*An- 
cenis  continua  d*en  être  mestre*deHsamp-lieutenant.  Il  se 
trouva,  en  171a,  à  Tatfaque  des  retranchements  de  De- 
nain;  aux  «iéges  de  Douai,  du  Quesnoy,  de  Bouchain 
et  de  Landau;  à  la  défaite  du  général  Yaubonne;  au 
siège  de  l  ri  bourg,  en  1713,  et  fut  employé  au  camp  de 
la  Haule-Meuse,  par  lettres  du  2  mai  1714.  On  lui  donna 
la  compagnie  ilcs  i^drdes-du-corps  (depuis  Beauvau),  par 
provisions  du  3  décembre  ijiS,  en  se  démettant  du  régi- 
ment de  cavalerie  de  Bretagne.  Il  obtint  le  gouvernement 
des  ville  et  citadelle  de  Calais,  et  du  fort  ?iieulay,  par 
provisions  du  37  septembre  1718»  la  charge  de  lieutenant- 
général,  en  Picardie,  Boulonnais  et  paya  reconquis,  par 
provisions  données  à  Paris^  le  i**  octobre  suivant,  et  prêta 
serment  le  16  octobre ,  pour  ces  charges  qui  lui  avaient 
été  accordées  en  survivance  de  son  père.  Devenu  duc,  sur 
la  démission  faite  en  sa  faveur  par  son  père,  il  prêta  ser- 
ment au  parlement,  en  cette  qualité,  le  19  mars  1725;  prît 
le  nom  de  duc  de  Béihune;  fut  nommé  chevalier  du  Saint- 
Esprit,  le  a  février  1728,  et  reçu  le  16  mai  suivant.  Em- 
ployé à  l'armée  du  Rhin,  par  lettres  du  i**  avril  1734,  il 
monta  la  tranchée  au  siège  de  Philisbourg,  les  7  juin  et 
7  juillet;  obtint  le  grade  de  lieutenant-général  des  armées 
du  roi,  par  pouvoir  du  i**  août,  et  finit  la  campagne  en 
celte  qualité.  On  remploya  à  Tarmée  du  Rhin  et  de  la 
Uoselle,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Cuigny,  par  let- 
tres du  i**  mars  1735.  La  paix  fut  conclue  à  la  fui  de  la 
campagne,  et  le  duc  de  Béthuue  ne  servit  plus.  Le  roi 
ayant  donné  au  comic  de  Tessé  la  charge  de  premier  écuycr 
de  la  reine,  à  la  mort  de  son  père ,  le  25  septembre  1742,  le 
duc  de  Béthune,  graud-père  du  comte  de  ïessé,  exerça 
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cette  charge  pendant  le  bas-âge  de  sou  pelil-fils,  jusqu  au 
8  mars  17 33.  Un  lui  Jonna,  sur  la  démission  de  son  père, 
la  place  de  chef  conseil  des  finances,  par  commlssioD 
éa  19  mars  i^  V"^.  Il  se  démit  succeMivement  du  s^ouver- 
nemeol  de  Doullens,  au  mois  de  novembre  1747  ;  de  la 
lieuteDance-générale  de  Picardie  et  du  gouvernement  de 
Calais»- au  mois  de  {anvier  1766,  et  enfia,  de  sa  compa- 
gnie des  gardes-du-corps,  au  mois  d'avril  suivant.  Il  mou- 
rut à  Tersailles»  le  11  février  1759»  à  l'âge  de  77  ans. 
{Dépôt  dt  la  guerre  y  titres  ongmauXf  mémoires  du  temps, 
Histoirtde  l'akbé  de  Neufi^iUe  ^ tom,  ly  pag,  118;  histoire 
des  Grands^C^ders  de  la  Couronne  ^  Um.  IF.) 

DK  BÉTHUNE-Cbaiost  f  Armaiid4<Meph  5  i&c),  pair  de 
France ,  petit-filt  du  précédent»  lieutenan^général,  naqmt 
à  Versailles,  le  1"'  juillet  1738;  fut  connu  d*abord  tous  les 

noms  lie  marqui'i  de  Charost  et  de  duc  d'Ancenis.  Il  entra 
aux  mousquetaires,  en  1754  ;  fut  nommé  Hevitenant-géné- 
ral ,  par  le  roi,  <lans  les  provinces  de  l'icardie  et  Boulon- 
nais, et  gouverneur  des  ville  et  citadelle  de  Calais,  fort 
Neulay  et  p  iys  r(  conquis,  en  janvier  1756.  On  le  fit  colo- 
nel dans  le  corps  des  gendarmes  de  France,  le  i**  avril  de 
cette  dernière  année,  et  mt-slre-de-camp  d'un  régiment 
de  cavalerie  de  son  nom  (auparavant  d'Egmont"),  le  4 
mars  1757.  Il  fit,  avec  ce  régiment,  les  campagnes  de  ce 
temps,  en  Allemagne,  et  combattit  avec  beaucoup  de  va- 
leur à  la  prise  de  Munster  (1).  On  le  créa  pair  de  France^ 
en  1759.  èon  régiment  ayant  été  incorporé  dans  celui  de 
ftoyal-itranger,  en  17^1,  il  fut  fait  meslre-de-camp-lieu- 
tenant  do  régiment  de  cavalerie  du  Roi,  le  1*'  décembre 
176»  (a)*  Il  fut  promu  au  grade  de  brigadier  de  eavalerie. 


(1)  En  1/58,  il  Gt  porter  son  argenterie  à  la  Monnaie  pour  subvenir  a«x 
besoins  de  l'état,  i^t  répondit  ;iux  rcpréfîentatiOD»  que  son  u)li'iidant  lui 
faisait  à  ce  sujet  ;  «  Jt  sacritic  ma  vie  pour  ma  patrie,  je  peux  dooc  bien 
)>aus!)i  sacriiicr  mon  :irgentcrie*  » 

(a)  La  paix  de  17^3  l'ayant  rendu  à  la  vie  paisible,  il  se  livra  tout  en- 
tier'aux  actes  de  biealaifiaace*  U  établit  des  ateliers  de  charité  en  Bret»- 
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le  4  novembre  1766  ,  et  maréchal-de-camp ,  le  j  jauvicr 
1770.  An  coromencement  de  la  révolution,  le  duc  de  Cha- 
rost  fit  uu  don  patriotique  de  100,000  francs  ,  et  annonça 
au  même  temps,  à  l'assemblée  nationale,  qu'il  venait  de 
faire  aux  habilanls  d'Ancenis  rabamloii  d'un  droit  de  dix- 
mage,  moulant  à  une  somme  asst  z  considérable.  Cette 
assemblée  décréta,  dans  sa  séance  du  24  septembre  i^Bi), 
qa*il  serait  adressé  des  remerctments  au  duc  de  Charost, 
et  que  la  lettre  qu^il  lui  avait  écrite  serait  imprimée.  Le 
9i4  octobre  de  la  même  aonée»  il  présenta  à  î^asseoiblée 
nationale,  de  ooneert  avec  le  marquis  de  BulUon',  un  mé- 
moire sur  les  causes  qni  s'opposaient  aux  succès  deTagri- 
caltiire  (i).  Il  fat  créé  lieutenant-générali  le  7  septemiire 
1 79a.  Hicafoéré  pendant  le  régime  de  la  terreurj  il  passa 
six  mois  à  la  Force  ,  d*où  il  ne  sortit  qu'après  le  9  thermi- 
dor an  a  (27  juillet  1794)*  Nommé  maire  du  10*  arrondis^ 
sèment  de  la  ville  de  Paris»  en  17999  il  fut  atteint  de  la 
petite  vérole»  en  allant  visiter  l'institut  des  Sourds  et  Muets» 
dont  il  était  un  des  admbistrateurs»  et  mourut  de  cette 
maladie»  le  97  oetobre  1800,  emportant  les  regrets  des 
gens  de  bien ,  et  ceux  des  pauvres  dont  il  était  le  généreuse 
soutien.  {Etats  militaires.  Moniteur,  annula,  du  Ccnips,) 

DE  BÉTHUNE  (Eugène-François-Léon ,  prince),  /leute- 
nanl'général,  d'une  branche  puînée  de  la  même  maison , 
séparée  de  la  souche  commune  depuis  le  onzième  siècle , 
naquit  à  Saiut-Omer,  le  3o  juillet  174^-  ïl  entra  à  16  ans 
dans  la  compagnie  des  mousqvietaires  gris  de  la  garde  du 


gne ,  et  fit  ouvrir  plutienri  routes  dtos  le  Berri.  Il  abolit  les  eorv^s  sei' 
gaeuriales  dans  ses  donsiaes;  fonds  des  secouis  souoets  pour  les  pau- 
vres, pourvut  à  l'eutretien  et  i  l'inslmctioii  des  cnranUebsudonnëit 

établit  des  necoars  extraordinaires  contre  les  grêles,  les  incendies  et  les 
inondât  uris  ;  s'occupa  des  moyens  de  prérenirou  d'arrêter  les  épuootîes, 
et  encouragea  la  culture  du  colon  dans  la  Picardie.  Louis  XV,  moulraat 
uo  jour  le  duc  de  Charost  à  &cg  courtL&ans ,  leur  dit  :  «  Uegardei  cet  home 
•  me;  il  n'a  pas  bcanooup  d'apparence,  mais  il  vîtiEo  trois  de  mes  pr<^ 
•vioces*  • 

(1)  Il  6lait  abfs  membre  de  la  société  d'agriculture. 
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toi  ;  mats  ayant  bientôt,  par  goût  et  par  raison  de  tanté , 
pféféié  la  littérature  aux  armes  »  il  fut  élu  membre  de  Ta- 
cadémie  d^Arras,  en  1765;  chevalier  de  cette  académie,  en 
1770 ,  et  directeur,  en  1771.  A  cette  dernière  époque,  sa 
santé  s  étant  fortifiée ,  il  rentra  au  service,  et  (d>tînt  le  gui- 
don des  gendarmes  de  la  garde,  par  brevet  du  a8  avril  177»  ♦ 
avec  le  grade  de  colonel  de  cavalerie  ,  par  commission  du 
même  jour.  Il  se  démit ,  le  a8  octobre  1774  ?  de  son  guidon 
des  gendarmés  en  faveur  du  baron  de  Béthiine,  son  frère , 
et  conserva  son  rang  de  colonel  à  la  suite  de  la  cavalerie.  Dans 
une  promotion  faite  à  Vienne  (Autriche),  le  18  décembre 
11776»  le  marquis  de  Béthune  fut  nommé  chambellan  de 
l'empereur  Joseph  II  et  de  l'impératrice  douairière  Marie- 
Thérjèse.  Il  obtint,  le  25  septembre  1777,  de  Timpth'atrice- 
leine  un  dipl6me  portant  autorisation  de  décorer  ses  ar~ 
œoiries  du  manteau  ducal  et  de  la  couronne  fermée.  L'em- 
pereur Xoiieph  II  le  créa  prince  de  Béthune*Hesdigneul, 
par  diplôme  daté  de  Vienne,  le  6 septembre  1781.  II  pré- 
la  serment  en  cette  qualité  entre  les  mains  de  Tarobidu- 
ebesse  Blarie-Cfanstine,  &Bruielles,  le  8  novembre  1781. 
Le  prince  de  Bétbune  ayant  demaBdé  I*a9rément  du  roi 
Louis  XVI ,  pour  les  lettres  et  dignités  dont  il  venjail  d*éti« 
revêtu,  il  obtint  cet  agrément,  par  lettres  des  i5  septembre 
et  1 8  octobre  1 78 1 ,  et  fit  enregistrer  son  diplôme  à.  Ar-> 
ras .  élection  d'Artois ,  le  17  maî  178a*  IlCttt  créé  chevalier 
des  ordres  de  T  Aigle-Blanc  et  de  Stanislas  de  Pologne,  le  lO* 
noveinl>re  1782,01  oblint,  encore  à  cet  égard,  Tagrémeutda 
roi  de  France,  le  ils  avril  1785.  11  devint  membre  honorai*» 
rc  de  l'académie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Valence 
en  Dauphiné,  le  4  décembre  1787.  En  1791,  époque  de 
rémigration  des  princes  français,  le  prince  de  Béthune  fut 
nommé  et  installé,  le  3o  août,  capitaine  en  chef  de  la  1" 
compagnie  des  gentilshommes  des  provinces  de  Flandre, 
Artois  et  Picardie ,  et  fit  avec  sa  compagnie  la  campagne 
de  1792  àParmée  d^Observalion,  commandée  par  le  prince 
de^ourbon  dans  le  pays  de  Liège.  Après  cette  campagne , 
le  prince  de  Béthune,  qui  avait  été  inscrit  sur  la  liste  des 
émigrés,  se  retira  en  floUande,  et  ike  rentra  en  FralUsé  quV 
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pré;:  avoir  été  rayé  de  cette  liste.  Cette  radiatioD  Ait  faite 
par  arrêté  du  département  du  Pas-de>Calais,  en  date  da  27 
février  1^7*  Obligé  d'obéir  au  décret  du  ]8  fruc  tîdor  an  5 
(4  février  1797))  il  se  rendit  à  We^el  et  de  là  en  Prusse ,  et 
fut  de  nouveau  inscrit  gur  la  liste  des  émigrés.  Dans  le 
tempe  qu^  le  prince  deBéthune  sé|oumait  à  Wesel^  S.  M. 
louis  XYIII  lui  envoya^  sons  la  date  du  5  novembre  1797» 
un  ordre  pour  être  reçu  chevalier  de  Saint-Louis  »  et  cette 
iréceptiOQ  eut  lieu  le.dTévrier  1796.  Par  arrêté  du  conseil 
de  préfecture  du.dépaitement  du  Pas-de^CalalSy  le  séques- 
tre fut  levé  sur  ses  biens,  eiU  obtint»  le  08  août  iBoai,  des 
lettres  d'amnistie  pour  fait  d*émigr&tion.  Il  vint  alors 
prendre  son  domicile  à  Saint-Germain^en-Laye.  La  famille 
des  Bourbons  étant  remontée  sur  le  trône  de  rrancr,  en 
18  i4 ,  le  prince  de  Bélhune  reçut  la  décoration  da  Lii,  le 
00  mai  de  cette  année,  et  fut  créé  lieutenant-général, 
le  22  mai  1816.  Il  fut  nommé  grand'croix  de  l'ordre  du 
Lion  de  Holstein-Limbourg,  pour  la  langue  de  France, 
par  diplôme  du  1"  août  de  la  même  année.  Il  avait  été  fait 
chevalier  du  Lion-Bianc  palatin,  le  3  mai  17S0,  et  grand' 
croix  et  inspecteur  de  Tordre  chapitrai  des  4  empereurs 
dans  la  langue  d'Austrasie,  le  10  mars  1784.  Il  a  été 
élu  président  du  comité  de  Tassociation  paternelle  des 
chevaliers,  de  Saint- Louis  de  l'arrondissement  de  Saint- 
Gennain-en-Iiajre»  le  29  juillet  iSao,  {Histoire  gélÊéaiogi* 
que  dt  la,  maison  de  Bithune,  annales  du  temps,), 

DB  BiT0I]KE(Glaade-François-Guislaiii  ^i^icomfe),  ma- 
réchai' de  "  camp ,  frète  du  prince  de  Béthune»  naquit  à 
Arras  le  99  décembre  1750.  Il  entra  volontaire  dans  le  ré- 
giment de  Berri»  le  i5  mai  1765;  y  fut  fait  lieutenant  k  1» 
suite,  le  92  fuin  1767,  et  lieutenant  en  pied,  le  11  mars 
1769.  On  le  nomma  sous -lieutenant  à  la  suite  des  cara- 
biniers, le  2*0  avril  1770;  capitaine  dans  le  régiment  de 
Dauphiné  cavalerie,  le  la  novembre  suivant;  guidon  des 
gendarmes  de  la  G:arde ,  le  5  octobre  1777,  et  colonel  ea 
second  de  la  première  brigade  des  carabiniers,  le  7  mai 
1780.  Il  fut  fait  gentilhomme  d'honneur  de  filonsleur^ 
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frère  du  roi,  et  marécbaUde-oampy  le  5  octobre  1789. 
(Etats  nUataires,  Faroqîdor,) 

# 

M  BÉTHUN£-PENIM(AdrieD-FraDçois,  comte),  maré- 
duU^de'campf  braocho  cadette  des  précédents,  fut  fait 
soas-lieotenant an  régiment  d'infanlerie  da Rot,  le  10  juilr 
let  1714;  lieolenaiil  réformé  »  le  i**  octobre  saivant,  et 
lieateoaot  »  le  5  mai  1715.  Devenu  capitaine  »  le  6  janvier 
17a  1  y  il  commanda  sa  compagnie  au  camp  de  MontreiiUf 
en  172a  ;  au  camp  de  la  Moselle 9  en  1727;  aux  sièges  de 
Gerra-d*Adda ,  de  Pizzighitone ,  et  dn  château  deHIlan) 
en  1733;  de  Tortone,  de  Novarre,  de  Sarravalle;  à  l'at- 
taque de  Colorno  ;  aux  batailles  de  Parme  et  de  Guastalla  , 
en  1754;  iinx  sièges  de  Révéré,  de  Reggio  et  de  Goiizague, 
en  1735;  au  camp  de  Compiègnc,  en  i73g;  au  siège  de 
Prague  ,  en  1741»  au  combat  de  Sahay;  au  ravitaillement 
de  Frawemberg  ;  à  la  défense  de  Prague,  en  174^*»  et  s'é- 
taul  distingué  à  la  sortie  du  22,  il  fut  lait  capitaine  d'une 
compagnie  de  grenadiers,  par  lettres  du  lendemain  20.  il 
commanda  cette  compagnie  à  la  retraite  de  Prague,  au 
mois  de  décembre  ;  à  la  bataille  de  Dettingen ,  en  1743  ;  et 
aux  sièges  de  Meniu  et  dTpres,  en  1744.  Il  passa  au  com- 
mandement d*un  bataillon,  le  20  jvàn  de  la  même  année» 
avec  rang  de  colonel  d'infanterie,  par  commission  du  même 
jour;  servit  an  siège  de  Fumes»  à  Paffaîre d'Haguenau  »  et 
an  siège  de  Friboûrg;  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fonte- 
noy  ;  aux  sièges  des  ville  et  citadelle  de  Toumay,  d*Oude- 
Darde,  de  Dendermonde  et  d*Ath,  en  174$;  an  siège  de 
Bruxelles  et  à  la  bataille  de  Raucoux»  en  1746;  à  la  bataille 
ie  Lawfeld»  en  1747  »  et  obtint  le  grade  de  brigadier,  par 
brevet  du  37  juillet  de  cette  année.  Il  servit  en  cette  qua- 
lité au  siège  de  Maestrlcbt»  en  1748;  au  camp  de  Saint- 
Valery»  en  1756;  à  la  bataille  d*Hastembeck,  en  1707;  ù 
celle  de  Greweit ,  en  1768,  et  devint  lieutenant  -  colonel 
du  régiment  du  Roi ,  le  24  décembre  de  cette  année.  Créé 
maréchal -de -champ,  par  brevet  du  10  février  1759,  il 
quitta  le  téi^iinent  du  Roi,  et  ne  fut  pas  employé  depuis. 
{DtpK't  de  de  La  guerre,) 
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DE  BÉTUUNE  DB  Saiht-Vek4T<t  (Adrien-Joseph-Amélie , 
comtt),  mnrécliat-de-camp,  neveu  du  précédeut,  naquit  à 
Arras*  le  3  aoùl  i;56.  Il  entra  au  service  en  qualité  de 
lîeutenaot  en  second  au  régiment  du  Roi  infanterie,  le  19 
septembre  174^;  fat  £adl  capitaine  dans  le  régiment  de 
Royal -Normandie  cavalerie ^  le  mars  1758;  colonel 
d*une  brigade  de  carabiniers^  le  ao' avril  176^;  chevalier 
de  St^Louis,  leao  avril  1770;  colonel  réformé  »  le  i**  avril 
1776%  él  inis  colonel  à  la  suite  avec  4000  livres  d'appointe- 
ments. Il  obtint,  le  V  mai  1773»  une  pension  de  aooo  liv. 
sur  Tordre  de  Saint-Louis.  On  le  fit  colonel  en  second  de 
la  brigade  de  carabiniers,  le  1*'  mai  1779;  br^adîer  d'în» 
fanterie,  le  18  mars  1780,  et  colonel  à  la  suite  du  corps 
avec  i5oo  livres  d'appointements,  le  7  mai  de  la  même 
année.  Il  fut  créé  maréchal-de-camp,  le  1"  janvier  1784, 
et  mourut  à  Arras,  victime  du  tribunal  révolutionnaire, 
le  28  avril  1 794,  à  Tàge  de  ans.  {Etais  milàaires,  an- 
nalts  du  temps,  ^aroquier,) 

DE  BEXS  (Philippe),  maréchal-de-campy  étant  lieute- 
nant-colonel d'un  régiment  de  cavalerie  allemande  au  ser- 
vice de  Suède,  il  servit,  sous  le  duc  deWeimar,  à  la  prise  de 
Biiii;ci)  ;  au  secours  de  Mayence,  et  au  combat  de  Vaudre- 
vaiiges,  en  i(j35.  Toutes  les  troupes  du  duc  de  Weimaré- 
tanl  entrées  celte  même  année  à  la  solde  du  roi  de  France, 
le  sieur  de  Bets  passa  au  service  de  cette  puissance  avec 
son  régiment,  le  26  octobre,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Saver- 
ne  par  assaut;  à  celle  de  Blamont,  de  Rambervilliers  et 
de  plusieurs  autres  places  de  la  Lorraine  ^  eu  i656.  Il  com- 
battit à  Ahinawy  en  1637  *  ^  trouva  à  la  prise  de  Stein,  de 
Seckingent  de  Lauffenbourg»  de  "Walsbut»  de  Rhinfeld; 
aux  deux  combats  qui  se  donnèrent  sous  cette  place;  à  la 
bataille  de  Wrtenwield;  au  siège  et  à  la  prise  de  Brisack> 
en  i638;  et  au  siège  de  Tbann,  en  1639.  Il  obtint  y  cette 
année»  le  régiment  dont  il  était  lieutenant- colonel,  et  le 
commanda,  sous  le  comte  de  Guébriant,  dans  la  Wétéravie, 
en  i74o;àlabatailleîleWolfenbuttel;à  ladéfaitedeaooche- 
vauxdesennemis,  en  1641;  à  la  bataille  de  Kempen;  à  la 
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prise  de  Nuire,  de  Kt-mpen,  de  Liua,  d'Uikrack,  de  Durea 
et  de  Lekhnich.  Il  le  commanda  aussi  au  secours  de  Leip- 
•ieL»  eo  1043  ;  au  siège  de  Hothewil;  ^  la  bataitte  de  Tuu 
liii^en .  eo  1643;  aux  combats  de  Friboaig;  aux  iiéges 
de  Philisbour^,  de  Mayeoce,  de  Laodaa  et  des  autres 
places  du  palatinat ,  en  1644*  ^  trouva  avec  aoo  régi- 
mùttï  à  la  bataille  de  MortlîageD;  à  la  prise  d^fleilbroD  et 
deTrèvMf  e&  i645;  et  aux  autres  expéditions  du  maréchal 
deTorenneen  Allemagne,  fusqu'à  la  paix  de  Westphalie* 
Étant  venu  lervir  en  Flandre  avec  Tarmée  d^Allemagne ,  ea 
1649»  il  le  trouva  au  siège  de  Cambrai  et  k  la  prise  do 
Coudé.  Créé  roaréehal-de-oampy  par  brevet  du  a8  janvier 
i65o9  il  se  démit  de  son  régiment»  an  mois  de  mai ,  et 
quitta  le  service.  {Dépôt  de  ia  guerre.  Histoire  du  maré'^ 
chai  de  Guébriant,) 

DE  BETTE  (Emmaiiuel-Ft-rdiiianfi.  marquis  de  Leydo)^ 
maréchal-de^camp ,  né  à  Mailrid,  ie  i3  janvier  i724«  Grand 
d'Espagne  <lc  la  première  classe  et  grand-baiili  du  pays 
d*Alost,  en  naissaoty  il  entra  lieutenant  au  régiment  des 
gardes  Vallonnés ,  le  1"  mars  1755,  et  y  eut  une  compa- 
gnie avec  commission  de  colonel,  le  25  août  1737*  Il  com- 
manda cette  compagnie  à  Tarmée  dltalie,  en  1743^1 1744» 
devint  colonel  du  régiment  d'infanterie  d'Afrique,  par  com- 
mission du  99  janvier  174^;  continua  de  servir  en  Italie»  et 
obtint  le  grade  de  brigadier»  le  18  septembre  suivant.  Après 
Ja  paix,  il  fut  fait  premier  écuyer  de  Madame»  Tinfante  du- 
cbesse  de  Parme.  Étant  entré  au  service  ^de  France»  on  lui 
accorda  le  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  a5 
août  1 749*  Employé,  en  cette  qualité,  à  l'armée  d*Allema* 
gne,  par  lettres  des  i*'mar8  et  29  novembre  1757,  16  mars 
1758,  r'roai  1759,  et  i*^mai  1760,  il  se  trouva  à  la  bataille 
d'Hastembeck  ;  à  la  prise  de  Hanovre;  à  l'affaire  de  Zell,  eu 
1767;  à  la  bataille  de  CreweU,  en  1758;  à  celle  de  Minden, 
en  I75c>;  an  combat  de  Corback,  et  à  Taffaire  de  Warboiirg, 
en  1760.  On  ne  le  trouve  plus  employé  depuis  cette  dernière 
année.  [JUépôt  de  la  guerre,) 
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LE  fkEVF  maréchai-de-camp  du  1"  mars  1780 , 

avait  été  fait  brigadier  d'iufanterit;,  le  20  avril  i7t>8.  (Étais 
mUUaires,) 

BBURET  (N*...  »  vicomie),  maréchalr-de~eamp  do  25  no- 
Yembre  18 19.  Voyez  le  Sùf^Uément* 

DE  BEURiMANN  (Jean-Ernest,  ^aron),  maréchal-de-camp, 
né  à  Strasbourg,  en  Alsace,  le  25  octobre  1775,  fut  admis  à 
]a  solde ,  comme  enfant  du  corps,  dans  le  62*  régiment 
d'infanterie,  ci  devant  Salm  Salm,  le  10  août  1784.  Il  fit 
le  service  de  soldat  dans  ce  régiment,  depuis  le  a5  janvier 
1788  iusqu*au  a  1  mai  1 790,  époque  à  laquelle  il  y  devint  sous- 
lieutenant.  Il  passa  lieutenant  au  19*  r^iment  d'infanterie» 
ci -devant  Flandre,  le  i5  septembre  1791,  et  y  fut  fait  ca- 
pitaine, le  4  01311792.  Employé  avec  ce  régiment  à  l'armée 
du  Nord,  il  se  troova  ao  ùé^/d  d*Aovers  et  à  la  bataille  de 
Valmy»  eo  cette  même  année  1779;  aux  batailles  de  Don* 
kerqoe,  d'Hoodscooteetde  Nerwinde;  et  aox  sièges  de  Macs* 
trichtet  de  Mayenne,  en  1 793.  Nomnié^sapîtaine  adjoint  ans 
adJodants>généraaz,le  17  mai  1794,  et  employé  à  Tarmée  de 
Sambre^et-Heoie,  il  combatit  à  Pleonis,  le  36  join,  etfot 
blessé  an  pied  droit,  le  i5  jniUet,  àraffiaiire  delà  montagoe 
de  Fer,  près  deLonvain.  Il  se  troova  ao  combat  de  Ouswl- 
dorff,  en  septembre  1795»  etàla  bataille  de  Wortabourg,  l66 
janvier  1796.  On  Fincorpora  comme  capitaîneàla  suite,  daos 
la  20'  di  mi-brigade  d'infanterie,  où  il  fut  placé  capitaine 
en  pied,  le  7  auùt  suivant.  Il  servit  à  l'aimée  de  Suisse,  en 
1778;  à  celle  d'Italie,  en  1799,  et  y  tut  fait  prisonnier  de 
guerre,  le  20  juin,  à  Saint-Julien,  près  d'Alexandrie  en 
Piémont.  Il  fui  nommé  chef  de  bataillon,  le  3o  mai  1800; 
servit  en  Italie,  en  1801;  à  l'armée  de  Portugal,  et  au  camp 
deBayonne,  en  180a;  obtint  lu  grade  d'adjudant  comman- 
dant, le  27  août  i8o5,  et  tut,  celte  année  et  la  suivante, 
employé  comme  chef  d'état-major  du  cantonnement  de 
Toulon,  sous  les  ordres  du  général  de  division  Rt^ynier. 
Il  servit  en  i8o5  et  1806,  d'abord  au  camp  de  Boulogne, 
dans  la  division  du  général  Sucbet  (11*  corps  d'armée), 
et  ensoite  à  l'armée  d'Allemagne  dans  la  cavalerie  légère 
II.  » 
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du  même  corps  d*armée.  Il  se  trouva  pendant  et»  deux 
campagnes  aux  batailles  d'Ulm,  .\\\  mois  d'octobre  180 5; 
d*Au8terlilz,  le  5  décemijre  île  la  même  année;  d  léna,  le 
i4  octobre  180G,  et  de  Lubcck  ,  le  5  novembre  suivant. 
Employé  à  la  même  année,  eu  1807,  il  combattit  à  Ejlau, 
le  8  ft^vrier;  à  Ileilsbeig,  le  IQ  juin;  à  Kœuigsberg,  le  iG, 
et  lut  tait  commandant  de  la  Lf^glon-d'Honneur,  le  1 1  juil- 
let. Napoléon  le  créa  comte  de  l'empire,  le  19  mars  1808. 
Il  passa,  le  18  février  1809,  de  l'armée  d*Aiiemagne  à  celle 
deCatâiogne,  et  y  fut  employé  à  son  grade  d'adiudant-com- 
inandant  dans  la  brigade  allemande  commandée  par  le 
^néral  Amey.  Il  prit  le  commandement  de  la  dÎTÎfiOD 
weslphalienue)  le  14  septembre  de  la  même  année,  et  se 
trouva  au  siège  de  Gironue.  Il  enleva  de  vive  force  le  cou- 
vent de  Saint-Denisy  retranché  et  souteiia  pat  la  compa- 
gnie d*élile  des  grenadiers  de  la  garoisoii  de  Gironne:  la 
prîse  de  ce  poste  était  des  plus  importantes  pour  la  con- 
tinuation du  siège.  A  la  tète  des  grenadiers  et  voltigeurs 
sous  ses  ordres,  il  monta  trois  fois  à  l'assaut  sur  ta  brèche 
du  fort  du  aient  Saint-Juan,  dépendant  de  Gironne.  Il  fut 
fait  chef  de  Tétat-major  des  troupes  françaises  en  Haute- 
Catalogne,  le  4  août  1810;  se  distingua  au  siège  de  Fi- 
guières  et  aux  combats  sous  cette  place,  en  mai  1811,  et 
fut  honorablement  cité  dans  le  rapport  du  général  Bara- 
guey-d'Hilliers.  Créé  général  de  brigade,  le  25  octobre  de 
la  même  année,  il  fut  lait  sous-chef  de  l'étal- major-géné- 
ral de  l'armée  de  Catalogne,  le  14  novt  mbre  suivant,  et 
prit  le  commandement  d'une  brigade  de  la  division  du  gé- 
néral Quesnel,  le  28  di  cimbre.  Avec  4  compagnies  d'in- 
fanterie d'élite  et  une  compagnie  de  sapeurs,  il  enleva  et 
occupa,  le  21  janvier  1812  ,  la  position  escarpée  dite  du 
Calvaire ,  défendue  par  environ  3ooo  Espagnols.  Faisant 
Tavant-garde  de  Tarmée  avec  le  aS*  régiment  d*inianterie- 
légère,  il  fut  attaqué  à  San-Félis,  le  37  du  même  mois, 
p^r  la  division  espagnole  du  général  Salfieids  qu^it  tepous- 
say  et  &  laquelle  il  prit  un  drapeau  »  omse  officiers  et  100 
koAimes.  Le  16  avril  de  la  même  année,  à  la  téte  de  $ 
compagnies  du  5*  de  ligne»  U  repoussa  il*Àlol  et  poursai«> 
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Vit  peDdtint'deax  heures  aoe  colonoe  dé  5ooo  Espagnols  ^ 
commandée  par  les  géQéraux  Lascy ,  Blanio-Rovira  et  Fa* 
brie»  Le  i5  novembre  »  il  maroba ,  à  la  tèle  du  60*  régi- 
ment de  ligne ,  sur  Gasa-lklassana ,  et  y  dispersa  un  ras- 
semblement  de  2  à  5<K>o  insurgés.  Le  9  juillet  i8i3 ,  se  di- 
rigeant sur  Barceloune  avec  a  bataillons  du  24'  régiment 
d'infaiiterie-légère ,  3o  compa^ni(  s  du  ii.i"  de  ligne  et  4 
pièces  d'artillerie  de montaç;ne ,  il  attaqua,  à  la  Salcette, 
800  Espagnols  commandés  [lai- les  généraux  Copons  et  d'A- 
rolas.  Apres  ixii  combat  de  deux  heures,  il  repoussa  l'en- 
nemi jusque  dans  le  ravin  de  r£squirol,  et  favorisa  la  re- 
traite de  l'armée  française ,  qui  était  alors  fortement  pour- 
suivie. Le  14  mars  18 » 4  »  >1  fi»t  détaché  de  Tarmée  de  Ca- 
talogne, d'où  il  eut  l'ordre  de  partir  en  poste,  avec  uuedivi'> 
sioD  forte  de  12  bataillons,  et  de  se  rendre  en  France,  au 
corp» d'armée  que  le  maréchal  Augereau  çonunandait  dans 
les  environs  de  Lyon.  Aussitôt  après  son  arrivée  à  celte  arr 
mée,  le  maréchal  mit  à  sa  disposition  8  bouches  à  feu ,  et 
lui  ordonnai  de  prendre  position  à  la  Grange-Blancho. 
L'ennemt.ayant  attaqué  le  oorps  d* Augereau ,  le  ao.mars 
à  la  pointe  du  jour,  parvint  à  forcer  le  centro  et  la  droito 
des  troupes  françaises  ^  et  à  s*approclier  des  faubourgs  do 
Iiyoo  ;  mais  le  général  Beurmami  ne  se  laissa  point  entar 
mer»  et  résista  avec  tant  de  succès  aux  efforts .  réitérés  de^ 
Autrichiens,  qu'il  parvint  à.conserver  sa  position ,  et  à  faire 
éprouver  à  l'ennemi  une  perte  ^asses  considérable.  Cette 
belle  défense  empêcha  que  Lyon  f6t  enlevé  de  vive  force  » 
etfacUita  révacuation  de  cette  place  qu'on  abandonna  en 
bon  ordre,  le  lendemain.  Après  cette  affaire ,  le  général 
lieuruianu  fut  détaché  de  l'armée  de  Lyon  ,  avec  les  trou- 
pes sous  son  commandement,  pour  se  rendre  à  l'araiée  de 
la  flaule-Garonne ,  rasseiubiée  à  Libuume.  Après  l'abdi- 
cation de  Napoléon,  il  envoya,  en  avril,  son  acte  d'adhé- 
sion aux  actes  du  gouvcrne;riciU  juovisoire.  Le  roi  le  créa 
chevalier  de  l'ordre  du  Mérite  militaire  ,  par  oi  donnanee 
du  3o  août  suivant,  et  le  nomma,  ie  18  novembre  i8i8, 
lieutenant  de  roi  de  première  classe ,  pour  commander  à 
Toulon.  {Brevets miiUaires ,  Moniteur,  annales  du  temps.) 


Digitized  by  Google 


2j6  DICTIONNAIHE  HKTORIQBE 

DE  BEURMÂNN  (F.  A. ,  baron),  maréchal-de-camp,  du 
6  août  1811,  frère  du  précédent.  Voyez  le  Suppiémau» 

SB  BEURNONYlLLEy  vqyezfML* 

BB  BEUSEVILLE ,  vqyez  i»B  La  Ldbbiiik. 

OB  BE€VRON,  i^o^ez  ]>*fiAxcorBT. 

M  B£VILLE.(N....)9  maréch€U'de-camp  du  5  déeem- 
bre  17819  avait  été  créé  brig;adier  de  dragons  »  ie  5  fleptem- 
brc  1778.  {Etais  mUiuUres.) 

DE  BEVY,  (N....,  comte),  maréchal-de-camp  du  9  mars 
17889  était  colonel  des  grenadiers  royaux  de  Champagne, 
lorsqu^on  le  créa  brigadier  d'iofanterie^  le  5  décembre 
1781.  {Etats  mUUaires.) 

DE  BEY  DE  Bàtilly  (Atiloinc),  marée kal-de-camp,  na- 
quît à  Metz,  et  entra  de  hnjuie  heure  au  service  de  Tem- 
pereur.  Il  y  était,  en  1625,  lieutcnant-coloiiei  du  régiment 
des  gardes  du  comte  de  Hansfeld,  sous  lequel  il  avait  tou- 
jours servi.  Il  passa  au  service  du  roi  de  France,  eu  i655, 
et  leva,  par  commission  du  19  |anvier,  et  par  capitulation 
du  1 6  février  suivant,  un  régiment  d*infauterie  allemande 
de  son  nom.  Il  amena  d'Allemagne  ce  ri^giment  qu^il  y 
commandait  :  joignit  l*armée  du  duc  de  Weimar,  sous  les 
ordres  du  marquis  de  F^quières  »  et  contribua  à  la  prise 
de  Biogen;  au  secours  de  Majence»  et  à  la  victoire  rem- 
portée à  Vaudrevanges  en  la  même  année.  Il  se  trouva  À 
la  prise  du  château  d'Hohenbaur;  au  siège  et  à  la  prise  de 
Saveme;  à  la  prise  de  Blamont  et  de  RambervUliers»  en 
i636;  à  la  prise  d'Tvoy  et  de  Damvilliers^  sous  le  maré- 
chal de  Châtillon»  en  1657;  à  la  prise  de  Liinéville»  en 
i658,  et  au  siège  de  Brisack,  sous  le  duc  de  Weîmar,  la 
même  année.  Il  quitta  Tarmée  d'Allemagne  avec  son  régi- 
ment, ])ar  ordre  du  26  avril  i63o,  pour  se  rendre  à  l'ar- 
mée du  Pit^mont ,  et  se  trouva  au  combat  de  la  Roule,  le 
30  novembre  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Turin ,  et  aux  deux 
combats  qui  se  donnèrent  sous  cette  place  ^  en  1640.  Le 
sieur  de  Batilly  oi>tint9  à  la  fia  de  cette  campagne  «  le  gou* 
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vemement  de  Neufchàteau,  et  quilta  l'armée  dltaiie,  en 
1641»  pour  se  rendre  en  RoastiUon ,  où  il  servit  aux  sièges 
de  Gollioure  et  de  Perpignan  ,  eo  164».  Il  passa»  au  mois 
de  mars  i643,  à  Tarmée  d'Allemagne;  couTrit,  avee  Tar- 
mée  du  maréchal  de  Guébriaot,  le  siège  de  Thion ville  » 
après  lequel  il  servit  au  siège  de  Rothwell;  se  trouva  au 
combat  de  Tullingen ,  où  il  se  dbtingua  y  et  obtint  le  grade 
de  maréchal-de-camp  9  par  brevet  du  10  ianvler  1644.  Il 
servit  en  cette  qualité  à  Tarmée  d'Allemagne,  sous  le  ma- 
réchal de  Turenne»  et  fut  tué  en  duel»  à  la  6n  de  1645  ou 
au  commencement  de  1646^  par  le  marquis  du  Repaire. 
{Dépôt  de  la  guerre ,  mémoires  du  temps ,  Mémoires  de  «Ç^- 
rot.  Gazette  de  France.) 

DsB£¥LIÉ  (Claude),  maréchal-de»eamp ,  naquit  à  6re« 
noble  le  6  juin  1799.  Il  fut  fait  lieutenant  en  second  au 
1*'  bataillon  du  régiment  de  Penthtëvre  infanterie,  le  18 
avril  1749;  servit  comme  ingénieur  volontaire  avec  appoin- 
tements» en  1749*^*  passa  lieutenant,  sans  appointements, 
à  la  suite  du  régiment  de  Lyonnais»  le  i*"  janvier  1750. 
Reçu  ingénieur»  en  i^Sa»  il  fut  employé  au  fort  de  Phi- 
lippe» en  1756»  et  fit  la  campagne  de  1758.  Il  obtint  le 
grade  de  capitaine»  te  aa  {uillet  1759 ;  lit  la  campagne  de 
cette  année»  ec  devint  Inf^ieur  en  chef»  en  1773.  On  le 
nomma  major,  le  18  janvier  1777,  et  sous-brigadier»  le  a8 
avril  1778.  Il  s'embarqua  »  en  1781,  pour  une  mission  par- 
ticulière; fut  nommé  colonel,  le  sa  mai  1785;  chef  de  bri- 
gade, le  19  mars  1786,  et  rentra  en  France  dans  le  courant 
de  cette  dernière  année.  Nommé  directeur  des  fortifica- 
tions, le  1*"  janvier  1791»  ilfutmis  à  la  retraite,  le  16  dé- 
cembre 1793,  en  considération  de  ranciennelè  et  du  mérite 
de  ^cs  .'services,  et  mourut»  en  1788»  à  Tàge  de  89  ans. 
{Brevets  milUairet.) 

ni  BBYLIÉ  (Philibert-Augustin)»  maréchal  "de  camp  ^ 

frère  du  précédent,  né  à  Grenoble  le  Entra  au  service 

comme  lieutenant  dans  le  corps  royal  d*armierle  des  colo- 
nies ;  fut  employé  à  Pondichéry,  sur  la  côte  de  Goroman*- 
del  ;  passa  âucceâsivemtut  par  divers  grades»  revint  des 
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colonies  en  fjualUé  de  député  des  Indes -Orientales  aux 
états-généraux,  et  prêta  sernitnt  en  cette  qualité  dans  la 
géance  de  l'assemblée  nationale ,  le  19  septembre  1 790. 
Créé  brigadier,  en  1791,  il  obtint  ensuite  le  grade  <\o 
maréchal-de-camp,  dans  le  corps  royal  d'artillerie  des  co- 
lonies (1)  f  6t  mourut  en  mai  1796  (a),  {Etats  militaires*) 

BfiYRAND  {lAaTîid\)f  générai  de  brigade,  néàLimogeSf 
le  9  septembre  i^GS»  entra  au  serviee  »  comme  soldat»  dans 
le  régiment  de  Bassigny»  le  6  avril  iyd!5f  et  y  obtint  un 
eongé  absolu  t  le  i5  avril  1784*  U  s'engagea  de  noimaii 
dans  le  régiment  de  Touraine»  le  i5  mars  1785.  En  17929 
lors  de  la  formation  des  corps  de  volontaires  natio- 
naux, il  fut  nommé  capitaine  dans  le  2*  bataillon  du  dé- 
partement de  la  Haute-Vienne,  et  suivit  à  Tarmée  du  Nord 
ce  corps,  qui  fut  cliaii^ti  tic  la  défense  de  la  place  du 
Quesnoy.  L'ennemi  ayant  assiégé  celte  ville  en  août  1793, 
la  garnison,  après  une  vigoureuse  résistance,  fut  obligée 
de  se  iLiulre  prisonnière  le  9  septembre  suivant,  et  Bey- 
rand  n\  chappa  alors  à  la  captivité  qu'en  se  travestissant 
en  charbonnier,  et  en  traversant,  à  la  faveur  de  ce  dégui- 
sement, les  divers  camps  des  armées  coalisées.  Le  général 
Jourdan,  qui  Thonorait  de  son  amitié,  et  près  duquel  il 
se  rendit 9  l'employa  d'abord  dans  son  état-major,  et  l'en- 
voya ensuite  en  mission  à  Paris.  Beyrand ,  nommé  adju- 
dant-général chef  de  bataillon,  le  9  novembre  de  la  même 
année,  fut  employé. à  Tannée  des Pyrénées^OrientaleSi  et 
y  devint  chef  de  Tétat-major  de  la  division  Augereau.  Il 
se  distingua  dans  ce  poste»  par  sa  capacité  »  son  zi^  et  sa 


(1)  L'époque  à  laquelle  il  abliat  et  grade  ne  nom  est  pat  fMMÎtÎTe» 
meot  Goonue;  mais  nous  sommef  certains  que  M»  Beylié  envoya  ce  bre- 
vet en  179I  au  ministre  de  lapide,  qui  lui  en  accusa  réoeptioa  le  3  jao- 

vier  1791.  Cet  cnv-nî  avait  pour  motif  de  faire  écliangcr,  aux  termes  des 
lois  alors  existantes ,  le  iNreyet  de  maiécbal-de-camp  contre  un  brevet  de 
général  de  brigade. 

(1)  Il  avait  publié,  en  1791,  des  observations  sur  la  législation  des 

colonies. 


\ 
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bravoure;  se  Irouva  &  toutes  les  affaires  qu*ent  alors  celle 
division,  et  se  sifçnala  particulièrement  sur  les  bords  du 
Teck  et  au  coin  bal  de  Saint-Laurent  de  la  Monga,  où  il 
fut  dangercuseiiicnt  blessé,  le  i3  août  179^.  Il  donna  de 
nouvelles  preuves  de  valeur  à  la  défense  du  Col  des  Ft  ères, 
attaqué  par  lci>  Espagnols,  dans  le  môme  mois.  Nommé 
général  de  brigade,  le  24  novembre  suivant,  il  fui,  peu 
de  temps  après,  suspendu  de  ses  fonctions.  Raj)pelé  au 
service  actif  et  employé  dans  son  frradc  <lo  général  de  bri- 
gade à  l'armée  d'Italie,  il  combattit  vaillamment  à  Dego, 
à  Millésime;  aux  retranchements  de  Ceva,  en  avril  1796, 
et  au  passage  du  pont  de  Lodi,  au  mois  de  mai  suifant. 
Il  contribua ,  au  mois  de  juin  ^  à  réprimer  Tinsurrection 
des  habitaotade  Lugo.  A  la  bataille  de  Gastiglione,  le  5 
août,  il  attaqua  vigoureusement  les  ennemis  dans  la  posi- 
tion qu'ils  occupaient  k  la  droite  de  ee  Village;  fit  des  pro- 
diges de  valeur,  et  fut  tué  au  milieu  de  la  mêlée.  [Brevets 
militaires^  annales  du  temps.) 

BEYSSAC  {3e'<\n-^0Tntï\n),  m  arec  h  ai'de'campf  néaiHar- 
mande  4  ie  a  septembre  1749*  ^oyez  le  Supplément. 

■  B£Y$SER  (Jeai^Miehel),  général  de  division,  naquit  à 
Albanvtlliers  en  Akace»  dans  Tannée  1704.  Il  entra,  en 
1780,  au  service  de  la  compagnie  des  Indes  Hollandaises, 
en  qualité  de  chirurgien -major;  fit  la  guerre  dans  Tlnde, 

et  devint  capitaine  à  la  solde  du  gouvernement  hollandais. 
Étant  reiilic  en  France,  .tu  commencement  de  la  révolu- 
tion, il  tiiibrassa  la  cause  patriotique  avec  une  ardeur  qui 
le  iU  rcDiarquer  tt  siomnier  major  des  dragons.  Il  concou- 
rut à  disperser,  en  1791,  les  premiers  rassemblements  d'in- 
surgés dans  le  Morbihan.  Employé,  en  1793,  àTarmée  des 
côtes  de  Brest,  il  servit  d'abord  comme  adjudant-général 
sous  les  ordres  du  général  Labourdonnaye  ;  marcha  sur 
Ahedon  et  en  chassa  les  insurgés.  A  la  t^te  de  laoo  cava'* 
liera.  Il  parcourut  le  pays  de  Aeta;  reprit  sur  les  Vendéens, 
Bourgneuf,  Pomie,  Babatre,  dont  il  fit  fusiller  le  maire 
comme  complice  des  royalistes;  s^empara  de  111e  de  Noir- 
mootievf  ^  et  s'avança  sur  Blachecoul,  que  Gharctte  aban- 


Digitizeci  by  Google 


j»8a  mcnozouns  hstoeique 

donna  à  son  approche.  U  fêta  lellement  ralarme  sur  les 

côtes  du  Poitou,  qa*il  obligea  les  Vendéens  à  les  évacuer. 
Il  avait  obtenu  Itî  grade  de  général  debrigade,  et  comman- 
dait à  Nanten,  lorsqu  en  juin  de  la  même  annéCf  celtC 
viUfJuiaiiaquéeparles  colonnes  vendéennes,  auïordresde 
Catheiineau,  Gharette,  le  marquis  de  Bonchamp,  le  comte 
d'Ëlbée  et  le  prince  de  Talmoul.  Bejsseï ,  ayant  alors  fait 
prendre  les  armes  aux  iiabitanls,  répondit  à  la  sommation 
qui  lui  l  ui  faite  de  rendre  la  place  :  a  Nous  périrons  tous,  ou 
»la  liberté  triomphera  «;  puis  s'adressant  aux  Nantais  et  à 
la  faible  garnison  qui  s'y  trouvait  :  «  Si  la  trahison  ou  la 
•fatalité,  leur  dit-il,  font  tomber  cette  place  au  pouvoir 
•derennemi,  Je  jure  qu'elle  deviendra  son  tombeau  et  le 
«nôtre.»  Te  comte  d'Ëlbée  ayant  attaqué,  le  27  iuin,  le 
bourg  de  Nort,  pour  prendre  le  camp  de  Saint-Georges  à 
rerers  »  le  3*  bataillon  de  la  Loire-lnférieure,  qui  défendait 
Nort ,  fit  des  prodiges  de  valeur  et  y  fut  taillé  en  pièces;  17 
bommes  de  ce  bataillon  parvinrent  seuls  à  rentrer  dans 
Nantes  avec  leur  drapeau.  Le  général  Beysser.  ordonna  a- 
lors  à  tous  les  postes  avancés  de  se  replier  sur.  la  ville.  Le 
aS,  Tannée  vendéenne  s*ébranla  et  fit  une  attaque  géné- 
rale sur  tous  les  points  accessibles.  Yers  midi^  la  mêlée 
était  horrible ,  et  le  combat  se  soutenait  de  part  et  d'autre 
avec  un  acharnement  déplorable.  Les  royalistes  étant  par- 
venus à  pi^nélrcr  dans  les  faubourg  de  Saint-Clément  et 
de  Saint-6imilien ,  et  jusqu'à  la  place  de  Vîarme,la  vic- 
toire leur  semblait  assurée  ,  lorsque  Beysser,  s'apercevant 
qu'un  bataillon ,  piact;  au  poste  de  Sainl-Jactpes,  n'y  était 
pour  le  moment  d'aucune  utilité,  se  mit  à  la  tête  de  celle 
troupe,  la  conduisit  à  la  porle  i\v  Paris,  et  fondit  sur  les  as- 
sict^cants ,  qu'il  força  à  la  retraite.  De  part  et  d'nutre  on 
avait  fait  des  efforis  héroïques  et  des  pertes  considérables. 
Les  Vendéens  perdirent ,  entre  autres,  le  chevalier  de  Me- 
nard,  Fleuriot  delà  Fleurisse,  tués  sur  le  cbataip  de  ba- 
taille, et  Catbelineau,  qui  mourut  peu  de  |ours  après  des 
suites  de  ses  blessures.  Le  gain  de  la -bataille -de  Nantes 
empêcha  le  soulèvement  de  la  Bretagne  entière,  qui  eût 
porté  la  guerre  au  centre  de  la  république.  I»a  conduite  va-> 
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leureuse  que  Eeysbt^r  liât  en  cetle  occusiou,  lu  fil  nommer, 
le  12  jiiiHv  t  «nivant  ,  génér?*!  de  division  et  commandant 
en  chcl  de  i'at  ince  des  côtes  de  ia  Rochelle.  Cepeinlant,  le 
iS  du  même  mois,  il  fut  dénoncé  pour  avoir  accédé  à  un 
arrêté  par  lequel  la  commune  de  Nantes  défendait  l'entrée 
de  cetle  vUle  À  6  commissaires  envoyés  par  le  comité  de  sa- 
lât public,  pour  y  mettre  à  exécution  de  sanglantes  proscrip- 
tioiM*  On  le  manda  à  la  barre  de  la  conveuCion  nationale  » 
pour  y  rendre  compte  de  sa  conduite*  Son  rappel  au  com- 
mandement de  Nantes  fut  sotttcité  par  une  délibération 
da  conseil-général  de  cette  commune»  daté  du  93.  Il  se 
rendit  à  Paria;  te  juilSfia»  le  7  août»  devant  la  conTenlion, 
et  fut  réintégré  dans  ws  fonctions»  le  19.  Le  général  Gan- 
claux»  qui  commandait  dans  la  Basse-Vendée  »  lui  donna 
le  commandement  d*une  des  colonnes  mobiles  qtii  par- 
coururent ce  malheureux  pays ,  portant  partout  le  fer  et 
la  flamme  9  et  chassant  devant  ellëa  les  divisions  royalistes 
effrayées  et  désorganisées  depuis  Taffaîre  de  Nantes.  Beys- 
ser  se  présenta,  le  9  septembre,  devant  le  port  de  Saint- 
Père,  Tune  des  clefs  du  pays,  et  i\i  jeter  des  ohns  dans  la 
*  place.  Les  paysans,  (jui  ne  connaissaient  point  encore  ces 
terribles  projectiles,  iorcnt  Itappés  d*une  terreur  qui  «léjà 
les  faisait  8onG;er  à  la  retraite,  lorsque  le  colonel  large, 
de  la  légion  des  Francs,  ayant  passé  la  rivière  à  la  téte  de 
quelques  braves,  marcha  la  baïonnette  en  avant  sur  Ich 
royalistes,  et  acheva  de  les  mettre  en  déroute.  Le  port 
Saînt-Pèro  tomba  au  pouvoir  des  républicains.  Au  com- 
bat de  Montaigu»  le  16  du  même  mois,  Beysser,  arrivant 
aveo  sa  division  par  la  route  de  la  Rochelle»  pour  se  foin- 
dre  au  général  Canclaux»oharge  les  Vendéens»  entre  aus- 
sitôt  <iu*éu^*dans  lu  ville»  et  fait  tuer  à  coupa  de  baïon- 
nette tout  ce  qui  s'y  «rencontre»  Le  ai»  Il  fut  attaqué  à 
Montaigu  par  les  troupes  de  Gharetle  et  de  Bouchamp» 
qoA  tombèrent  sur  lui  à  Timproviste.  Ayant  fait  à  la  hâte 
aea  dispoailioas  de  défense»  il  fit  avancer  son  artUlerié»  sur 
laquelle  les  Vendéens  se  précipitèrent  et  dont  ils  sVmpa*- 
rèrent.  Au  moment  où  il  faisait  les  plus  grands  efforts  pour 
rallier  les  républicains*  Il  fut  atteint  par  un  biscayen  et 
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jeté  à  terre.  Sa  troupe,  qui  le  crut  mort,  se  débanda  aus- 
sitôt, et  Irs  Vendéens,  proiUaiit  de  cette  déroute,  qui  bien- 
tôt devint  générale ,  se  i>réci[)ilèrent  dans  la  ville  dont  ils 
ge  rendirent  maîln  s,  et  où  ils  massacrèrent  tous  les  pa- 
triotes qui  ne  purent  leur  échapper  par  la  fuite.  Le  p;é- 
néral  Beysser,  accusé  d'avoir  pris  part  à  un  complot  tramé 
dans  les  prisons ,  poar  détruire  le  gouvernement  républi- 
cain et  donner  un  roi  à  la  France»  fut  enlevé  au  milieu  de 
ses  soldats,  eu  octobre  1793,  amené  k  Paris»  traduit  au 
tribunal  révolutionnaire,  le  ti  avril  1794»  condamné  à 
mort  et  eiécuté  le  1 5  du  même  mois.  Il  composa  des  coo- 
{ftlets  après  et  sur  sa  condamnation»  et  alla  au  supplice  avec 
beaucoup  de  courage.  {McnUeur,  annotes  du  temps») 

Dt  BEZ0N8»  «c^es  Easih. 

DV  BIAIS  (Sébastien)  »  maréchal^de''eamp ,  fut  nommé 
capitaine  au  régiment  d*infanterie  delà  Eeîne  mère  (depuis 
la  Couronne) ,  à  sa  création,  le  a5  juin  i643*  Il  servit  au 
slégedeGraveliuesyen  1644»  àlaprlsedeCassel»de  Mardtck» 
de  Bourbourg,  de  Menin»  de  Bélhune  et  de'St.-Tenant ,  en 
1645;  à  la  prise  de  Courtray ,  de  Bergues  et  de  Dunkerque, 
en  i6/|()  ;  à  celle  de  la  Knoque  et  de  Dixmude,  en  16^7  ;  au 
hié^^e  tl'lprcs,  cl  à  labataillcde  Len8»en  1648.  Devenu  lit  uLe- 
nant-colon<  l  du  même. régiment,  le  5  février  1649,  il  le 
commanda  au  blocus  de  Paris  ,  au  siège  de  Cambray  ;  à  la 
prise  de  Gondé »  la  même  année;  au  sié^e  et  à  la  bataille 
de  Rethel,  en  i65o;  aux  combats  de  Blesneau  ,  d'Estam- 
pes et  du  fauboiirc:  Saint -Antoine  en  itjSa,  et  oblinl,  par 
brevet  du  26  août,  le  grade  de  niaréchal-decamp.  Il  servit 
à  Tarmée  de  Catalogne  ;  se  trouva  au  siège  de  Gironne  et 
au  combat  de  Bordilly,  en  i655;  à  la  prise  de  Viilefrancbe; 
à  la  levée  du  siège  de  Roses  par  les  ennemis;  au  siège  de 
Puioerda»  en  i654  9  et  à  celui  du  cap  de  Quiers»  en  i655.. 
U continua  de  servir  à  Tarmée  de  Catalogne»  oà  on  se  tînl 
sur  la  défensive  îusqu*à  U  paix.  {D^^  dt  la  guerre^) 
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i>E  BIAUDOS  (Jean-François),  marquis  de  Casiéja,  ma- 
réchal-de^  camp,  entra  aux  mousquetaires,  dès  16941  el 
servit  eo  Flandre  celte  année  et  la  suivante.  Nommé  capi- 
taine au  régimeDt  Aoyai  cavalerie  »  par  commission  du  28 
avril  1696 ,  il  commanda  sa  compagnie  à  Tarmée  du  Ehin 
jii8qu*à  la  paix»  Devenu  colonel  d'un  régiment  d'înÊinterie 
de  son  nom»  qu*il  leva  par  commission  do  3  leptemhre 
i;oa^  il  le  commanda  plusieurs  années  en  garnison.  Golo« 
nel  du  régiment  de  Toumalsis»  par  commission  du  i6 
mars  i  y  il  se  démit  de  celui  qui  portait  son  nom ,  et  joi- 
gnit celui  deToumaisis  au  siège  de  Yérue,  qui  se  rendit  an 
mois  d*avril«  Il  commanda  son  régiment  au  siège  de  Ghi« 
vas  et  à  la  bataille  de  Cassano,  au  mois  d*aoùt;  à  la  ba- 
taille de  Galcinato,  au  siège  de  Turin,  et  à  la  bataille  de 
Gastiglione ,  en  1 706  ;  à  Pattaque  de  Sésanne ,  en  1 708  ;  à 
la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709;  en  Flandre  ,  en  1710; 
à  l'attaque  d'Arleux,  en  1711  ;  aux  sièges  de  Douay,  du 
Quesnoy,  de  Boiiciiaio,  en  1712;  de  Landau  et  de  Fri* 
bour«ç,  eu  i^iS.  Il  obtint,  à  la  m  ort  de  son  père^  le  gouver- 
nemeitt  de  Toul,  par  provisions  iki  février  1718»  et  ce- 
lui de  Saint-Dîzicr,  le  21  du  même  mois.  Il  se  démit  de 
ce  dernier  en  laveur  de  son  frère,  le  3i  mars  suivant.  Créé 
brij^adier,  par  brevet  du  1"  février  1709,  et  maréchal- 
dc  camp,  par  brevet  du  20  février  1734»  il  se  démit  du 
réginu  Ht  de  Tournaîsîs  ,  et  se  retira  à  Toul,  où  il  mourut 
le  27  mai  1740*  {JJépot  de  la  guerre,  Ga^^ede  France,) 

DE  filÂUDOS  (Charles-Louis)  ,  comte  de  Castêja,  maré" 
chal'de-camp,  de  la  même  famille  que  le  précédent ,  fut 
connu  d'abord  sous  le  nom  de  cbevalier  de  Casiéia.  Il  en- 
tra aux  mousquetairesy  en  16991;  se  trouva  avec  ce  corps 
au  combat  deNimègoe»  en  1702;  et  prit,  le  3  septembre 
suivant,  la  compagnie  de  grenadiers  d*un  régiment  d*ia- 
fanterte  nouvellemeni  levé  par  son  frère  ainé.  Il  devint 
ma}or  de  ce  régiment  »  le  10  février  ItoS^  et  colonel  »  sur 
la  démission  de  son  frère»  qtfi  passa  au  régiment  de  Tour» 
naisis»  par  commission  du  16  mars  suivant.  Il  commanda 
son  régiment  pendant  plusieurs  années  en  garnison.  Dev,e- 
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im  guidon  «le  la  coni|iagiiic  d»  s  ire»  larmes  de  Bretagnf», 
par  brevet  du  i3  fé^TÎer  1709,  avec  ranç?  de  nieslrc  dr- 
camp  de  cavalerie,  du  incarne  jour,  il  toialïatlit  à  iMalpia- 
(|uet ,  au  mois  île  «sepleiabre  ,  et  servit  eiï  Flaiuli  e  jusqii*à 
la  paix.  Il  se  trouva  à  Taffaire  de  Dcnain,  et  aux  sièges  de 
Douay  et  du  Questioy  ,  <  n  1 7 1 9  ;  Tl  passa  enseii^no  delà 
même compagoie ,  le  lo  novembre  17 16, et  oi)liut  le gou^ 
vernement  de  Saint- Dizier,  par  provisions  du  5i  mars 
1718.  Il  fut  nommé  ministre  pléDipotentiaire  près  du  roi 
de  Suède  9  en  1797  ;  obtint  sa  première  audience  «  le  27  fé^ 
vrier,  et  resta  dans  ce  royaume  pendant  onze  ans  avec  ia 
même  qualité.  On  le  nomma  sous-lieutenant  de  la  compa- 
|;nie  des  clievau-léf^ers  d^OrléaBs»  le  %%  décembre  i7&i.  Il 
obliol  le  grade  de  brigadier,  par  brevet  du  i3  février  1734; 
celui  de  maréchal-de-campy  par  brevet  du  i**  mars  1 758  »  et 
le  gouvernement  de  Toui ,  à  la  mort  de  son  frère  aîné,  par 
provbions  du  16  fuin  1740.'  Il  s^était  démis,  dès  1736,  de 
la  soui-lleutenanee  de  la  compagnie  des  cbevaii  •  légers 
d'Orléans,  et  avait  pris,  en  se  mariant,  le  nom  de  comte 
de  Gastéja.  Il  se  démit  du  gouvernement  de  Saint-Dizier , 
eu  faveur  de  son  fils  aîné,  en  1754?  et  mourut  le  10  mars 
1755,  âgé  de  7a  ans.  {Dtfpôt  de  la  gunrrc,  Gazette  de 
France,  ) 

DE  BIAUDOS  (Stanislas),  comte  de  Castéja,  maréchal^ 
de-(\imp,  de  la  mCme  famille  que  les  précédents,  naquit  à 
Autbéc,  canton  He  Namur,  le  5o  janvier  I758-  Il  fut  fait 
lieutenant  eij  sicond  dans  le  régiment  de  ï.oweudaL  le  9.9 
avril  17/17;  li^'Htenant  en  premier,  le  20  mars  1748;  capi- 
taine en  second,  le  8  août  1764,  et  capitaine  en  premier 
dans  le  régiment  de  la  Marck,  le  20  juillet  1761.  On  le  fit 
ma|or  de  Royal-Suédois,  le  3i  décembre  1766;  major  du 
régiment  d^Alsace,  le  4  mars  1767,  et  majér  du  régiment 
de  Bourbonnais,  )e  la  avril  1768.  Il  eut  une  commission  de 
lieutenant-colonel,  le  24  mar^  1769,  et  fut  créé  chevalier 
de  Saint-  Louis,  le  4  décembre  1770.  On  le  nomma  colonel 
d'u  régîmefti  Royal- Comtois,  le  98  juillet  1775,  et  on  le  gra- 
tina d'une  penrion  annuelle  de  900  écu»,  Ie3  mars  1775; 
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Il  lut  promu  au  grade  de  brigadier  d'infanleric,  le  i"mar» 
1780;  à  celui  de  maréthal-de-camp ,  le  1"  janvier  1784  > 
et  i  al  lué  au  château  den  TutterieSj  à  la  jauroée  du  10 
août  1793.  {Etats  mUiiawes,) 

DE  BIBEIiEGG,  voj  ez  Reding. 

BICQUILLEY  (Pierre-HIarie^  baron)^g£fdral-^eèrigade 
d'aniUerie,  mort  à  Tarmée  d'Espagne  en  1809.  Voyez  U 
SuppUmmU* 

BIDAL  (Aleii8)t  baron  d'Asfisld^  matéckal-dù~camp, 
frère  atoé  du  maréchal  d'Attfeld»  servit  d*abord  comme  yo* 
lontairey  pendant  la  oampa^e  de  1673*  et  se  trouva  à  tou- 
tes les  expéditions  de  cette  année,  ainsi  qu*au  siège  de 
Maestrioht  en  1673.  Ayant  obtenu,  le  14  septembre  de  cette 
dernière  année,  l'agrément  de  lever  une  compagnie  de  dra-* 
gons  pour  le  régiment  de  la  Beine»  à  la  création  de  ce  corps, 
il  la  commanda  aux  batailles  de  Sintaeim,  d'Ensbeim,  et 
de  Mulhansen,  en  1674;  à  Turckeim;  à  Altenfaeim,  et  au 
secours  d'Haguetiau  et  de  Saverue,  en  1675.  Major  du  ré- 
{çiment  Royal-Dragons,  par  brevet  du  aa  janvier  1676,  il 
se  démit  de  sa  compagnie  au  régiment  de  la  Reine,  et  ser- 
vit avec  le  régiment  Royal  à  l'armée  d'Allemagne,  où  il  se 
trouvai,  au  combat  de  Kokesberg,  sous  le  duc  de  Luxeiu- 
bourg.  Il  continua  de  servir  en  Allemagne  80us  le  maré- 
chal de  Cré(pii,  en  it);^,  et  concourut  à  la  vicloire  rem- 
portée à  Kokesberg  et  à  ki  prise  de  Frîbourg.  On  le  nom- 
ma mestre-de-camp  d'un  régiment  de  dragons  de  son 
nom  (depuis  Chapt],  par  commission  du  26  avril  1678.  U 
fut  créé  inspecteur  pour  les  dragons  aux  départements  de 
JaLorrainoy  du  Barrois,  des  ËvécUés  et  de  TAlsace»  par 
commission  du  5  août  1681.  Devenu  brigadier  de  dragons, 
par  brevet  du  14  octobre  suivant ,  il  servit  au  siège  de 
Luxembourg)  en  i694)  y  commanda  tous  les  dragons. 
Promu  au  grade  de  maréchaV-de-camp«  par  brevet  du  9  4 
ao6t  1688»  et  employé  par  lettres  du  même  jour  dans  Té- 
lednrat  de  Cologne  ^  sous  le  marquis  de  Sourdîs,  il  fut 
choisi  pour  eomman^  A  Bonn.  Assiégé  dans  cette  placei 
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au  commencement  de  juin  1689*    ^  fit  sorllr  tontes  les 

tiouches  inutiles;  ravagea  avec  sa  garnison  tout  le  pays  des 
environs;  fit  presque  tous  les  jours  des  sorties  qui  eurent 
Je'  j)lus  ^raati succès,  et  notamment  celle  du  29  juin  ,  où  il 
luit  en  tuile  i5oo  chevaux  cjui  fiaient  venus  se  poster  sous 
le  cluUeau  de  Siwglveii;  Eriliii,  ju  bout  de  quatre  mois  de 
sî^ge  ou  de  blocus,  ii  soutint  et  repoussa  un  assaut  où  il 
tua  2400  hommes  aui  ennemis,  et  ne  se  rendit,  le  12  oc- 
tobre, qu'avec  la  capitulât ioii  la  plus  honorable.  La  place 
élait  alors  enlièretnent  ruint^e  et  démolie  par  les  ctFets 
d'une  artillerie  formidable,  et  la  garnison  qui  se  tronvriit 
totalement  dénuée  de  vêtements,  avait  souffert  la  plus  gran- 
de disette.  Le  banin  d'Asfeld,  qui  avait  été  bleaté  à  Tassaut 
donné  à  Bonn,  sortit  de  la  place  le  i5  octobre;  se  leodit  à 
Aix-la-Chapelle  pour  y  preodre  les  eaux,  et  y  mourut  des 
suites  de  ses  blessures,  dans  le  courant  du  même  mois,  à 
Và%p  de  55  aos.  {Dépôt  de  ia  guerre.  Gazette  de  France») 

BIDAL  (Benoit),  èaron  d'Asfdd,  maréchal^de^eamp, 
frère  du  précédent,  fut  connu  d'abord  sous  le- nom  du 
chevalier  d'Asfeld*  Il  entra  au  service  comme  lieutenant 
au  régiment:  de  son  frère  ainé,  le  la  déoend>re  t683,  et 
servit  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684.  Il  fut  fait  aide- 
major,  le  a  février  i685,  et  obtint,  le  ao  novembre  suivant» 
dans  le  même  régiment,  une  compagnie  qu'il  commanda 
dans  Télectorat  de  Colo|;ne,  en  1688.  Il  se  trouva  au  com- 
bat que  livra  M.  de  Sourdis;  entra  ensuite  dans  Bonn,  où 
commandait  son  frère,  cl  donna  des  preuves  de  la  plus 
grande  valeur  à  la  delense  de  cette  place.  Il  avait  levé, 
par  commission  du  20  août  iGs.S,  un  régimeoi  de  dragons 
de  son  nom  ,  qui  n'était  j)as  encore  en  état  de  servir  lors- 
qu'à la  mort  de  son  frère  aîné,  le  roi  lui  donna,  par 
commission  du  7  novembre  1689,  le  régiment  que  ce  frère 
avait  commandé.  Il  prit  alors  le  nom  de  baron  d'Asfeld,  et 
se  démit  du  régiment  qu'il  avait  levé,  en  faveur  de  son  frère 
cadet  (celui  qui  est  devenu  maréchal  de  France).  Il  corn- 
nianda  son  régiment  à  Tarmée  de  Flandre  ;  combattit  à 
Fleurusy  en  16909  et  servit  au  siège  de  Mons»  en  1691.  Il 
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obtint  le  grade  de  brigadier  de  dragons,  par  brevet  du  25 
avril  de  cette  aimée,  et  tut  euiplt>)'é  en  celte  qualité  à  Tar- 
mt  è  de  la  Moselle  sous  le  marquis  de  BoufTlers.  Il  se  trouva 
aux  siéires  des  ville  et  château  de  Namur;  au  combat  de 
Steinkerque,  en  1692;  à  la  b.itaille  de  Neerwinde  et  au 
«îégc  de  Charleroy,  en  1693,  et  au  bombardement  de 
Bruxelles,  en  1696.  Créé  maréchal- de -cam[),  par  brevet 
du  5  janvier  1696',  il  se  démit  de  son  régiment,  et  servit  à 
Tarmée  du  Rhin  cette  année  et  la  suivante.  Ëmployé,  par 
lettres  du  la  iuin  1701,  à  Tarmée  d^Italie,  il  sV  trouva  au 
combat  de  Ghlari,  la  même  année;  à  la  liataille  de  Lusza- 
ra,  et  à  la  prise  de  Guastalla,  en  1702.  Employé  sur  le 
Rbioy  en  1705,  il  s*y  trovva  au  siège  de  Brisack^  où  il 
monta  la  tranchée,  le  29  août;  à  la  bataille  de  Spire  et  au 
BÎége  de  Landau^  où  il  se  tignala  en  diverses  occasions.  Il 
ne  servit  plus»  et  mourut,  le  39  avril  1715,  âgé  de  57  ans. 
{P^âi  de  la  guerre.  Gazette  de  France.) 

BIDAL  (Claude-François)  »mari7iM>  d'jis/eld,  maréchal- 
de-camp^  frère  putné  du  précédent,  né  le  a  f uOlet  1667»  fut 
d*abord  connu  sous  le  nom  de  chevalier  d'Asfeld»  et  servit»- 
dès Tannée  lÔSS,  au  bombardement  de  Luxembourg,  jen- 
({ualîté  de  lieutenant  au  régiment  de  dragons  du  baron. 
d'Asfeld,8on  frère.  Il  obtînt ,  en  1684,  art  siège  de  cette 
place,  une  cumpagnic  daus  le  même  régiment.  Luxem- 
bourg se  rendit,  le  4  juin.  II  servit,  en  1689  ,  à  l'armée 
commandée  par  le  maréchal  d'Uumières;  combattit  â 
"Walcourljle  27 août;  se  îela  dans  Bonn;  repoussa  les  enne- 
mis à  Tatlaque  du  chemin  couvert  ;  les  chassa  d'une  demi- 
lune  où  ils  s'étaient  logés,  et  rendit  de  grands  services 
pendant  le  siège  de  cette  place  ,  qui  se  rendit  le  12  octo- 
bre. On  le  fit  mestre-de-camp  du  régiment  d'Âsfeld ,  par 
commission  du  7  novembre ,  après  la  promotion  de  sou 
frère  à  un  autre  régiment.  11  servit ,  en  1690,  sous  le  mar- 
quis de  BoufTlers,  k  la  prise  de  la  ville  et  du  château  de 
Kocum.  Employé,  sous  le  même 'général,  en  1691 ,  il  se 
trouva  au  siège  devions,  qui  serendit  le  9  avril,  et  au  bom- 
bardement de  la  ville  de  iiégei  le  4       Kinp^oyé  sous  le 
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maréchU  de  Luienbourg ,  en  1G92,  il  tenrit  ad  siège 
(le  Namur,  qui  capitula  le  5  juin  ;  à  celui  dn  cbâieau  , 
qui  86  rendit.  Il  5o,  et  au  combat  de  Sleiiikerquc ,  le  5 
août.  CyiniïiaiiJaiit  la  gauche  de  l'arn»t''e  irançaise,  an 
combat  d'Orleville  ,  le  8  septembre,  il  renversa  la  droi- 
te des  Allemands,  et  fit  leur  général  prisonnier  de  guer- 
re. Il  servit  ,  en  1(9  ^  ,  au  sîé^e  de  Eïuy»  dont  la  ville  ca- 
pitula ]v  L:o  iuilh  t  :  le  château  ne  se  rendit  que  le  aS. 
A  la  bataille  i\v  ^ee^w^nde,le  29  juillet,  il  marcha  à 
la  téle  des  dragons;  atiaqna  trois  fois  le  rclrancbemciit  des 
eaaemis  près  du  village  de  ce  nom  ;  les  lorça  à  la  dernière 
attaque ,  el  eut  Tépaule  caMée.  Il  concouru!  an  »iége  de 
Charleroy  ,  qui  se  rendit  le  11  octobre.  Créé  brigadier  par 
brevet  du  aS  avril  1694 ,  il  servit  à  Tarmée  de  Flandfe^  el 
suivit  Monseigneur  dans  la  pénible  marche  de  Yignamont, 
aupoDt  d*£spierre,  le  aa  août.  Employé  sous  temaréehal 
de  VUleioy,  en  1695 ,  il  se  jeta  dans  Nanaur,  avec  un  corps 
de  dragons  ;  y  soutint  f  pendant  trois  heures  entières,  Tat- 
taqne  du  clieroîn  couvert  de  la  vflle»  et  enîpèchà  les  enne- 
mis de  s*y  loger.  La  place  de  Kamurs*étant  rendue  au  prince 
d^Orange»  le 4  août,  le  chcTalier  d*Asfe1d  défendit  le  château; 
soutint  trois  assauts  9  et  chassa  les  assiégeants  d^un  basIioD 
où  Ils  avaient  pénétré*  Le  château  se  rendit  le  9  septem- 
bre. Il  fut  employé ,  en  1696 ,  à  Tannée  de  Flandre,  où  on 
se  tint  sur  ta  défensive  ;  commanda,  pendant  Thiver,  dans 
le  pays  de  Luxembourg,  et  servit,  en  1(^97,  sous  le  maré- 
chal de  Clioiscul  ,  à  F  année  du  Rhin,  où  on  se  tint  aussi 
sur  la  dé  fensive  jusqu'à  la  paix  de  Riswick.  Son  régiment 
ayant  élé  rt  formé,  le  23  de  décembre  1C88,  il  le  rétablit 
le  5  lévrier  1701  ;  servit  à  Tarmée  de  Flandre,  sous  le  ma- 
récbal  de  iioufllers  ,  par  lettres  du  6  juin  dv  la  même  an- 
née, et  ménagea  rentrée  des  troupes  françaises  dans  la  ci- 
tadelle de  Liège.  Employé,  par  lettres  du  22  mai  1702, 
sous  M.  le  duc  de  Bourgogne  et  le  maréchal  de  BouiUcrs, 
il  combattit  les  Hollandais,  sous  les  murs  de  Nimègue,  le 
11  juin,  et  à  Ëckeren,  le  9o.  il  se  Ironva  au  siège  et  à  la 
prise  de  Xraerbach» le 6  novembre,  et  fut  créé  maréch ai- 
de-camp ,  par  brevet  du  aS  décembre  suivant  En  1705,  il 
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servit  sons  monsieur  le  duc  de  Bourgogne,  et  sous  le  ma- 
réchal de  Tallarl,  au  siège  de  Brisack,  qui  fut  pris  le  6  sep- 
tembre. Il  combattit  à  Spire,  où  le  prince  de  Hesse-Casse! 
fut  battu,  le  14  novembre.  L*activité  avec  laquelle  le  che- 
valier d'Asfeld  rallia  la  cavalerie  détermina  la  victoire  en 
faveur  de  l'armée  française.  Il  eut  part  à  la  prise  de  Lan- 
dau ,  qui  capitula  le  i5.  Étant  passé  en  Espagne,  au  mois 
de  décembre  suivant,  il  y  servit,  en  1704,  ati  siéi;c  de 
Salvaterra,  qui  se  rendit  à  discrétion,  le  8  mai;  à  cchii  de 
Sé^urn  ,  dont  il  s'empara  le  môme  jour;  à  la  [>rîse  d'Idan- 
ha-INova,  emporté  l'épée  à  la  main,  le  i3;  à  celle  de  Mon- 
santo, dont  00  tailla  en  pièces  la  garnison,  le  16,  et  dont 
le  château  se  rendit  le  17.  La  garnison  de  Castel-Brancc» 
fut  faite  prisonDière  de  guerre ,  leaS;  celle  de  Porlalègre, 
le  1*'  juin,  et  celle  de  CasteUde- Vide ,  le  a5.  Le  che- 
valier d*AHfeld  marcha  enraite  atix  sièges  de  Montalva  el 
de  Harvan  »  qui  se  soumirent.  Gréé  Ueulenant-géoéral  dei 
armées  du  roi,  par  pouvoir  du  36  octobre»  et  employé  souif 
le  maréchal  de  Tesséy  en  i^oS»  Il  commanda  rarrière-garde 
de  Tannée  des  troupes  gallo -espagnoles»  au  passiige  de 
la  rivière  d*ivora ;  chargea  si  brusquement  les  ennemis, 
qu*il  les  mit  en  désordre  »  et  facilita  les  secours  de  Badajoz, 
dont  le  marquis  Das  Minas  fut  contraint  de  lever  le 
siège ,  le  16  octobre.  Commandant,  en  1706,  un  corps  de 
5ooo  hommes,  il  reçut  à  Balbastro  les  députés  de  3oo 
villes,  bourgs  et  villages,  qui,  par  sa  médiation,  se  soumi- 
rent à  iMiilijipe  \.  DL  t;i(  lK'  avec  un  corp»  de  troupes,  pour 
contenir  le  royaume  d'Arragon,  pr<^t  à  se  révolter,  il  eOcc- 
tua  ,  le  a5  février,  le  passade  de  la  Cinca,  jus(jue-là  re- 
gardé impossible.  Il  envoya  ensuite  5oo  c  hevaux  pour  oc- 
cuper Saint  -  Estevan  ,  dont  la  prise  devait  lui  faciliter  le 
siège  de  Wonçon.  Le  fiétachemeiit ,  ayant  été  attaqué  par 
un  grand  nombre  d'ennemis,  aurait  couru  le  risque  d'être 
défait,  si  le  chevalier  d'Asield  ne  fût  venu  à  son  ^ecours, 
et  ne  Tcût  dégagé  ;  après  quoi  il  mit  en  fuite  laoo  mique- 
lels,  qui  8*é( aient  retranchés  prèsde  Saota-Maria,  en  Ca- 
talogne. Il  chargea  avec  succès  les  ennemis,  le  36  février, 
et  il  avait  défà  emporté  un  de  leurs  retranchements  »  lor.4' 
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que  ayant  aperçu  un  gros  renfort  qui  marchail  au  aecours 
des  Anglais ,  il  prit  le  parti  de  se  retirer.  Il  suivit  le  roi 

d'Lspagne  au  siège  de  Barcelonne.  Le  ^yi  avril,  les  assiégés 
firent  une  sorlie  générait;  ;  et  »  après  un  combat  qui  dura 
plus  de  irois  keurcH,  les  assiégeants  se  maintinrent  sans 
perdre  un  pouce  de  terrain.  La  cavalerie  de  la  place  étant 
aussi  sortie,  le  chevalier  d*Asfeld,  à  la  téte  des  piquets,  la 
chargea  et  la  repoussa  avec  perte  de  i5  cavaliers  qui  lurent 
tués  ou  pris.  Le  roi  d'Espagne  ayant  levé  le  siège  de  Barce- 
lonne, le  la  mai,  envoya  le  chevalier  d*AsfeId  à  Bayonnc, 
pour  y  préparer  le  passage  des  troupes  qui  retournaient  en 
Espagne.  D'Asfcld  trouva  dans  cette  dernière  ville,  et  sur 
•on  crédit ,  5o,ooo  écus  qu'il  emprunta,  et  dont  il  se  servit 
pour  le  soulagement  des  troupes  et  pour  former  un  équi- 
page d*artUlerie.  Vers  la  fin  d'octobre,  il  investit  Carlha- 
gène ,  qui  capitula  le  18  nofonibre.  Employé  sous  le  ma* 
récbal  de  Ber^ick,  en  1707,  il  se  trouva  à  la  bataille  d'Aï- 
vianaa^  le  a5  avril.  Les  ennemis  firent  d'alx>rd  plier  la  pre* 
mîère  ligne  delà  droite  de  Tarmée  française;  mais  le  ehe- 
valier  d'Asfeld ,  à  la  téle  de  la  seconde  ligne  »  tomba  snr  les 
vainqueurs  ;  les  battit;  chargea  ensuite  la  droite  des  enne- 
mis; la  mit  en  fuite  t  et  poursuivit  les  fuyards.  Le  lende- 
main de  la  bataille  >  il  fit  prisonniers  de  guerre  plusieurs 
officiers-généraux*et  i3  bataillons  ennemis,  dont  5  An- 
glais ,  5  Hollandais  et  5  Portugais.  L*armée  des  deux 
couronnes  ayant  été  partagée  alors  en  deux  corps ,  le  che- 
valier d'Asfeld ,  à  la  téle  d'un  de  ces  corps,  entra  dans  le 
royaume  de  Valence,  et  attaqua,  au  commencement  de 
mai ,  la  place  de  Xativa.  Il  emporta,  quelques  jours  après, 
répée  à  la  main,  la  place,  ainsi  que  deux  monastères  re- 
tranchés. La  garnison  ,  composée  d'Anglais  et  de  Hollan- 
dais, secondée  par  ie^  habitants,  ayant  di  tendu  le  terrain 
de  rue  en  rue,  le  chevalier  d'Asteld  ht  passer  au  fil  de  l'é- 
pée  tout  ce  qui  se  trouva  pris  les  armes  à  la  main.  Les  trou- 
pes réglées  se  jetèrent  dans  le  ciiâteau;  et,  comme  ou  ne 
pouvait  les  y  forcer  qu^en  s'exposant  à  perdre  beaucoup  de 
monde  ,  le  chevalier  d'Asfeld  prit  le  parti  de  faire  bloquer 
ne  château  par  4  bataillons,  et  de  marcher  avec  le'resle  de 
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ses  troupes  à  d'autres  expéditions.  Il  s'empara  de  la  ville 
de  Chert,  àl*entrée  des  montagnes  de  la  Morella.  Chargé, 
parle  inart^chal  de  Berwiek,  du  blocus  de  Tortose ,  il  in- 
vestit cette  place  le  la  juin  1708;  reuiporla,  le  27  «iu  mê- 
me mois,  un  avantage  sur  les  assîé£î:és  ,  qui  rtvaîpiit  tait 
une  sortie,  et  obligea  Tortose  à  capituler,  le  7  juillet. 
Après  la  prise  de  oelte  place,  le  chevalier  d'Asfeld  y  fut 
d*ubord  laissé  pour  eo  faire  réparer  la  brèche,  et  ensuite  il 
partit  avec  les  iroupes  qu'il  avait  amenées  au  siège  de  Tor- 
tose 9  ei  retourna  daos  le  royauibe  de  Valence,  pour  ache- 
ver de  aoumelire  entièrement  ce  royaume.  Il  marcha  à  Dé- 
nia; j  arriva  le 6  novembre;  ouvrit  la  tranchée  le  7;  battit 
en  brèche  le  9;  monta  à  Tasiaut  le  la»  à  la  léte  des  grena- 
diers; emporta  la  basse  et  la  baute  Ville  »  ét  fut  légèrement 
blessé  à  la  cuisse.  gSo  hommes,  qui  étaient  parvenus  à 
échappera»  fer  des  assiégeants»  se  précipitèrent  dans  le 
château  »  un  des  plus  forts  du  rc^aume  de  Valence.  Ilattre 
de  la  ville  ,  le  chevalier  d'Asfeld  s*empani  du  monasière  de 
Saint-François ,  poste  que  les  alliés,  avaient  fortifié ,  et  par 
lequel  le  ckUeau  pouvait  recevoir  des  secours  venant  de  la 
mer.  4  bâtiments,  chargés  de  troupes  et  de  munitions,  pa- 
rurent en  effet  sur  la  côte  pour  secourir  les  assiégiés  ;  mais 
la  prise  du  monastère  ne  leur  pciinit  point  de  (lebanjner. 
Le  chevalier  d^Asfeld  fit  battre  le  châleau,  et  contraignit 
le  gouverneur  de  se  rendre  prisonnier  Jn  i^uerre,  le  17.  On 
trouva  dans  cette  place  des  vivres  pour  plus  de  six  mois ,  5o 
pièces  de  canon  ,  plusieurs  mortici  s  et  100  milliers  de  pou- 
dre. Il  forma  ensuite  le  siège  d'Alicantc,  le  3o  novembre  ; 
emporta  un  des  faubourgs  ,  le  1"  décembre  ;  s'empara  de 
deux  autres  faubourgs,  le  a,  et  força  un  retranchement, 
quoiqu'il  n*y  eût  point  de  brèche.  La  ville  capitula,  le  3  du 
même  mois.  La  saison  étant  trop  avancée  pour  entreprend- 
dre  le  siège  du  château,  il  le  bloqua  jusqu^au  6  avril  1709» 
époque  à  laquelle ,  sur  le  refus  que  le  gouverneur  fit  de  se 
rendre,  le  chevalier  d*Asfèld  ordonna  qu'on  mit  le  feu  à 
une  mine  chargée  de  laoo  quintaux  de  poudre,  et  qui, 
par  son  explosion,  tua  t5o  Anglais,  ruina  les  maisons  du 
château,  au  bastion,  une  partie  de  la  seconde  encefaile  da 
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ta  plftce  et  la  grande  citeciie.  Oa  se  préparait  à  Paiiattl; 
après  avoir  battu  {usqu^aa  i5^  pour  rendre  la  brèche  plus 

|)r. il  le  tblc ,  lorsque  12  vaisseaux  angolais  ^^approchèrent  à 
la  poiU-ti  ilu  caitou;  jetèrent  rancre,  et  canonnèn  nl  les 
troupes  françaises  peniiant  six  heures.  Le  chevalier  d'As- 
feld  répondit  à  ce  feu  par  celui  de  i»oii  artillerie  1.  et  empê- 
cha ieii  Anglais  de  tenter  la  descente.  Le  général  anglais  ^ 
désespérant  alor>4  de  secourir  Alicante  ,  capitula.  If  18. 
('ette  dernière  conquête  ayant  achevé  de  tau-e  rentrer  en- 
tièrement le  roy»iumc  (îe  VMence  dans  robéissance,  \c,  che- 
valier d'Asfeld  le  gouverna  avec  un  désintéressement  ci 
une  équité  qui  lui  méritèrent  Tamitié  de  la  noblesse  et  la 
confiance  des  peuples.  AiiMi  le  roi  d*Espagoe  lui  permit-il 
(i*aioiBtar  à  i*écu  de  ses  armef  œUes  du  royaume  -de  Va-^ 
lence,  et  pour  devine  :  BelUcœ  virtutis  in  HispamdpFemium» 
11  atnrily  en  1 7 10 ,  à  Tamiée  4u  DanplMaé,  aooa  la  maié-^ 
chai  de  Berwick,  qui  B*y  tint  sur  la  défenalve  ;  comiaiida 
eoMiite au  eomié  de  Nice*  aoua  le  eoaate  de  Griguan  9  par 
pouveir  du  i~  man  1711 9  et  eut  auam»  tôt»  le  néoie 
comie  de  Grignao»  le  ceaunandcaient  eu  Pfovence  f  e» 
171a.  Il  mareha ,  aoua  le  maféebal  de  Berwickf  au  aaeoota 
de  Girenne»  dont  lea  eaneoys  levèrent  le  siège,  le  7  iao- 
vier  1715.  Ilaervily  la  même  année  9  à  Tamiée  du  Ainn* 
aontie  maréchal  de  Tillars,  à  la  cooquèle  de  Spire»,  de 
"WorKiSyde  Raiierlautern ,  ainsi  quViu  siège  de  landau, 
investi  le  2a  juin,  et  pris  le  ao  août.  11  se  distnigua  à  la 
défaite  du  général  Vaubonne,  dont  les  retranchements  fu- 
rent forcés,  le  20  septembre.  Il  servit  ensuite  au  siège  do 
Fiiboiiri^,  abandonné  parla  pariiisoii,  le  1"  noveaibrc,  et 
à  celui  du  fort  et  des  châteaux,  qui  capitulèrent  le  ni.  U 
commanda  dans  Fribourg,  après  la  prise  de  cette  place. 
Employé  ,  en  1714,  au  siège  île  Barcelonne,  sou»  le  niaré-* 
chai  de  Hcrwiek  ,  il  y  monta  la  tranchée  ,  les  1 3  et  27  juil-» 
let,  2?  août  et  6  septembre,  et  concourut  à  la  prise  de  cette 
place ,  emportée  d*as>aut ,  le  1 1  septembre ,  après  1 1  mois 
de  blocus  et  ôi  jours  de  tranchée  ouverte.  La  cour  de  Ma-i 
drid  n'ayant  pu  ramener  par  la  douceur  les  Majorquains  à 
rebéissanee,  résolut»  en  1716 ,  de  les  soumetive  per  la 
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force  ,  et  chargea  le  chevalier  d*AsfelcI  de  cette  expédition. 
Il  mit  à  la  voile  ;  partit  de  Bareelonne  ,  le  1 1  juin;  arriva  , 
ic  i4i  àla  vue  de  Tile  Majorque;  débarqua,  le  i5  ,  san» 
aucun  obstacle»  à  Cala-Longa;  8*avança  sur  Alendia  ,  le 
i8,  et  somma  celte  place  de  se  rendre.  Le  gouvernenr 
ayant  retusé  d'obéir  à  cette  sommation,  fut  contraint  par 
les  habitants  de  le  faire,  et  on  prit  la  garnison  à  discré* 
tion.  Le  20,  plusieurs  autres  villes  et  châteaux  se  8onmi« 
rent  ausssi  ;  apportèrent  leurs  clefs,  et  prélèreat  serment  do 
fidélité.  Le  chevalier  d^Asfeld  marcha  enstiile  sur  Palma  ^ 
capitale  de  i'ile  :  la  garnison  fil*  le  ag,  une  sortie  qui  fut  vi^ 
vement  repounsée,  et  Palma  capitula  le  9  jaillet.  L*lie  di*Y« 
vica  fut  comprise  dans  lacapUaûtloai.Ootrmivadans  Palma 
100  pièces  de  canon ,  foules  sortes-  de  vivres  -  et  de  munU 
lions.  Celte  prompte  soumission  de  TOe  deltfatorquefixidae 
à  la  sagesse  du  chevalier  d'Asfdd,  qui  traita  avec  douceut 
les  premiers  qui  se  soumirent;  et  sa  clénience»  exercée  à 
propos,  altira  à  robéissance  tout  le  reste  du  peiiple*  Le 
chevalier  d*Asfeld  s'étant  rembarqué,  ramena  les  troupes 
françaises  à  fitatcclonne.  Le  roi  d'Espagne  le  créa  chevalier 
de  la  Toison-d*Or ,  le  d  1  août  suivant  1  ] ,  et  marquis  d*As% 
feldy  par  décret  du  5o  du  même  mois  4)our lui,  sesdescen** 
dants  et  parents  directs  ou  coliatéranx.  Âchnls  au  conseil 
(le  i;ucrre ,  par  lettres  du  18  sepleuihie  171  a,  cl  nommé 
directeur  général  des  fortifications ,  par  brevet  du  a4  sep- 
tembre 1718,  il  fut  employé,  en  1719»  sous  le  maréchal 
de  Btjiwick,  au  siège  de  Saint^Sébastien ,  qui  battit  la  cha- 
made le  1"  août,  et  à  celui  du  château  ,  qui  capitula  le  17. 
Il  servit  ensuite  à  l.»  prise  des  forts  et  du  château  d'Urgel , 
et  au  siège  de  Roses ,  que  les  pluies  obligèrent  d'abandon^ 


(1)  Lorsque  le  regent  de  France  déclara  la  guerre  à  Philippe  V,  il 
voulut  dunuer  uoe  partie  du  commandement  de  l'armde  au  îuarquis 
d'Âsfeid;  ceiui-ci  montrant  la  Toison-d'Or  qu'il  portait,  répondit  au 
prince  ;  •  Monseigneur,  que  voulez- vous  i^uu  je  fa»se  de  ceci  que  je 
•  fieas  du  rai  d'Espagne r  Dispeniei-inoi  de  sertir  contre  un  de'  mes 
«bienftitmis**  Le  régent  wpU  ee  refui»  M  n*en  perla  que  phit  d'et-i 
tîme  au  sMvquIs  d'A'bld^ 
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ner.  Il  obliiU  le  t,oiiveriiement  du  clidteau  Trompeite  ,  par 
j>rovi>»iuiis  du  19  octobre  1720,  et  servit  en  Guyenne  et 
sur  toutes  les  frontières,  sous  le  maréchal  de  Berwick, 
en  1721.  Employé  àTarmée  d'Italie,  par  lettres  du  6  oc- 
tobre 1753 ,  il  la  commanda ,  en  attendant  le  maréchal 
de  Vlllars,  par  pouvoir  du  17.  Il  se  trouva  au  siège  de  Ger- 
ra-d'Adda,  où  il  ouvrit  la  tranché  d ans  la  nuit  du  17  au 
18  novembre,  et  qui  caj>îlula  le  28  du  mi  ineniois.  Il  ser- 
vit au  siège  do  Pizzighitoae ,  qui  se  rendit  le  29,  et  à  celui 
du  clidteau  de  Milan ,  (|u*ou  prit  le  29  décembre.  11  eut 
part  à  la  conquête  de  Tiesio»  de  Lecco ,  de  Fueote,  qui 
furent  emportés  dans  les  premiers  jours  de  laDvicr  1734» 
à  celle  de  Saravalle ,  qui  se  rendit  le  5;  de  Novam»  d'Arro* 
na,  qui  capitulèrent  le  7;  de  la  ville  de  Tortone,  qui  se 
■oumil  le  98  ^  et  de  son  château  >  qui  se  rendit  le  4  février. 
Étant  passé  de  Tarmée  dltalte  &  rarmée  do  Rhiot  soos  te 
maréchal  de  Berwick ,  par  lettres  du  1*'  avril  «  Il  passa  le 
Rhin  à  lile  de  Nekeraw^  près  de  Blanheim»  avec  5a  ba- 
taillons et  40  escadrons*  obligea  les  ennemis  de  se  parta- 
ger 9  et  favorisa,  par  ce  moyen,  l'attaque  des  retranche- 
ments d'EtUngen,  qui  ftirent  emportés  le  4  mal.  Il  investit 
Phillsbourg,  à  la  tête  de  Sa  bataillons  et  de  9  régiments  de' 
dragons,  le  25  mai;  établit  2  potUs  sur  le  Rhin,  Van  à 
Grandenheim,  l'aulrc  a  Oberhauscn  :  fil  travailler  aux  li- 
gnes (le  circonvallation  ^  et  ouvrit  la  tranchée  le  5  juin. 
Créé  maréchal  de  France ,  par  état  donné  à  Versailles  le  i4 
juin,  après  la  mort  du  maréchal  de  Berwick,  il  eut  le 
commandement  de  l'armée  5  par  pouvoir  du  môme  jour. 
Le  23  ,  il  Bt  attaquer  et  nettoyer  le  chemin  couvert  devant 
Philisbourg;  y  fit  60  hommes  prisonniers,  et  emporta  Fou- 
vrage  à  couronne,  le  16  iniliet  :  Philisbourg  se  rendit  le  18. 
Le  maréchal  était  venu  à  bout  de  réduire  cette  place  malgré 
le  débordement  du  Rhin ,  qui  avait  inondé  les  tranchées  et 
toutes  les  attaques.  Il  avait  surmonté  tous  les  obstacles,  et 
su  inspirer  à  Toflicier  comme  au  soldat  la  patience  et  la  fer- 
meté dont  il  donna  lui-même  tant  de  preuves  en  cette  cir- 
constance. Il  prit  Worms  le  23  juillet.  Un  détachement  en- 
voyé par  lui  battu ,  près  de  Mayeuce,  le  9  août  »  aSoo  hus- 
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sardty  dont  80  furent  tués.  Il  obtint  le  gouvernement  de 
Strasbourg,  vacant  par  la  mort  du  maréchal  de  Berwick., 
par  provisions  du  1 5  du  même  mois;  remit  en  même  temps 
le  gouvernement  du  château  Trompette  »  et  prêta  ser- 
ment entre  les  mains  du  roi  f  comme  maréchal  de  France» 
le  10  novembre.  Il  ne  servit  point  depuis,  et  mourut  à  Pa- 
risy  le  ly  mars  1743,  âgé  de  76  ans.  {Dépôt  de  la  guerre. 
Mémoires  du  Père  d'Avrigny,  gazettes  du  temps,  'Journal 
historique  de  Louis  XI F,  par  le  Père  Griffé t.  Histoire  mili- 
taire de  Loms^le-Grand ,  par  le  marquis  de  Quincy,  le 
président  HénaiU, } 

BIDAL  (Chiide-Étîenne)  ,  marquis  d'Asfeld,  maréchal-de- 
camp  ^  fils  du  précédent,  né  le  i*'  septembre  1719.  Entra 
aux  inoLisquetaires,  en  1755,  et  fut  nommé  capitaine  au 
ré^irnenl  Aoyal  cavalerie,  le  28  février  »  756.  Devenu  mes- 
lr( -de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  uoai(  ci- 
devant  Mouchy),  par  commission  du  16  avril  1758,  il  le 
commanda  à  la  prise  de  Prague,  en  1741;  au  combat  de 
Sahay;  au  ravitaillement  de  Frawemberg;  à  la  défense  de 
Prague,  et  à  la  retraite  de  cette  ville ^  en  174^*  Mestre-de« 
camp  d'un  régiment  de  dragons  de  son  nom,  par  commis* 
sion  du  6  juin  17449  ^  démit  de  son  régiment  de  cava» 
lerîe;  commanda  le  régiment  de  dragons  à  Tarmée  de 
Flandre»  sons  les  ordres  du  maréchal  de  Saxe;  à  l'armée 
du  Bas^EhiOt  puis  à  Tarmée  de  Flandre»  au  mois  de  juin 
174^.  Il  setTlt  aux  sièges  d'Oudenarde,  de  Dendermonde 
et  d^Ath  ;  et  fut  déclaré  »  au  mois  de  novembre,  brigiidier 
de  dragons ,  dont  le  brevet  lui  aval  tété  expédié  dès  le  i*''mai 
précédent.  Il  se  trouva  an  siège  de  Bruxelles;  à  la  réserve 
commandée  par  M.  le  comte  de  Glermont;  servit  aux  sièges 
des  ville  et  châteaux  de  Namur,  où  il  entra  avec  son  régi- 
ment, le  6  octobre  174G5  et  y  ftnit  la  campaiçne.  Il  était 
sur  les  côtes  de  Bretagne,  en  iy^y,ei  au  siégede  Maesti  irJit, 
en  1748.  Créé  maréclial-de-camp  par  brevet  du  10  mai  de 
celle  dernière  année ,  et  déclaré  tel  au  mois  de  janvier  172g, 
il  se  démit  de  son  régiment  de  dragons.  Employé  à  l'armée 
d'AUemagoCy  par  lettres  du  i"  mars  1757,  il  se  trouva  à 
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lai  bataille  cl*HaaleaibecL  ;  i  la  prise  de  phisieart  plaees  de 
réledorat  d^Ba^omt  et  teviot  en  France  an  moiB  de  no- 
vembre.  Il  lit  encore  la  campagne  d^AIlctna^ey  en  1760. 
{•D^ôt  de  ia  guerre.) 

BIDÉ  (Louis-Joseph-Malhîeu) ,  comte  de  la  Grand^nl/e  , 
Ueutenani'générai  àvk     )uia  iÔi4'  Voyez  le  SuppUmerU. 

IIDET  M  Jesâicoear  (Louit-Clande)»  tkuUn4ua''gMral, 
du  i5  décembre  181 4*  ^ojei  ie  Supplément, 

'  BIDOiS  (  N  ),  général  de  brigade.  Voyes  le  Suppié* 

meni, 

BIÉ  (N...  t  marquis  )f  maréchal^de^camp  ,  par  bre- 
vet do  17  avril  i652,  dans  lequel  ou  ne  lui  donne  a.uc une 
aulre  qualité.  (Dépôt  de  /a  guerre,) 

BIEN  ASSISE  (N  ),  maréchal-de-ehamp  da  18  mars 

1780.  Il  avait  été  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Nor- 
mandie; lieutenant  de  roi  A  Calais  et  commandant  dans 
le  Calaisis»  loisqu'il  obtint  le  grade  de  brigadier»  le  ao 
avril  1768.  {Était  miHiairet,) 

DE  BIENC0LiRT(Clîarle8,  marquis),  maréchaL-de-camp^ 
né  sur  la  patuisse  de  Saint-Sylvain  d'Ahun»  en  Limousin , 
le  7  novembre  1747  ;  entra  page  de  la  reine,  en  1761;  fut 
€ait  sous-lieuleuant  dans  le  régiment  des  gardes-françai- 
ses, compagnie  de  Ytlciers,  le  5  octobre  1766,  et  enseigne 
dans  celle  de  la  Tour,  le  14  janvier  1770.  Il  obtint ,  le  5  mai 
177a,  une  commission  pour  tenir  rang  de  colonel  d*infan- 
terie,  et  fut  attaché  en  celle  qualité  au  fégjment  de  €ham* 
pagne ,  puis  à  celui  de  BerrI.  On  le  nomma  cbevaUer  de 
Saint-Louis»  le  3  juin  1779;  mestre-de-camp  oomarao* 
dant  du  régiment  d'Austrasie  Infanterie,  le  11  novembre 
1784  ;  brigadier  des  armées  du  roi»  le  i**  janvier  1787,  et 
matécbal<de-camp»  le  9  mars  1788.  Il  fut  élu  premier  dé- 
poté aux  états-généraux  par  la  noblesse  du  bailliage  et  sé- 
néchaussée de  la  Haute -Marcbe,  le  a3  mars  1789.  (  Jtitats 
miUtaùret  „  onnakÊ  d»  temps.  ) 
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DV.  filÈS  Savight  (Claude-François  9  mar<fuiâ)  ^  maré- 
chal^de'-campi  fat  nommé  oapîlaÎDc  au  régiment  de  Chaf- 
pes.cavalerie  »  par  commiiaion  du  a6  février  1,646.  Il  servi  t 
aux  sièges  de  Gouriray  9  de  -Bergues  et  de  Dunklirque,  la 
même  année  ;  au  siège  de  Lens ,  en  1647  »  ^  d'Tpres , 
k  la  bataille  de  iens»  en  1648  ;  au  btocus  de  Paris»  au  siège 
de  Gambray,  à  la  prise  de  Condé ,  en  1649;  au  secours  4^ 
Guise  9.  et  au  siège  de  Rethel.  Il  commanda  le  régiment  de 
Ghappes  à  la  bataille  qui  se  donna  sous  cette  dernière  place, 
et  y  fut  blessé  grièvement,  après  avoir  fait  prisonniers  le 
général  ennemi  Bcck ,  son  fils  et  son  lieutenant.  II  conti- 
nua de  servir  en  Flandre,  en  i65i.  Créé  maréchal- de- 
camp ,  par  brevet  du  25  février  i653,  il  leva  un  régiment 
de  cavalci  ir  de  son  nom,  par  commission  du  i3  mars  sui- 
vant, et  se  trouva  à  la  bataille  du  taubourg  SaiiU-Antoine. 
Son  régîment  ayant  t  te  licencié  à  la  fin  de  cetie  campa- 
gne, il  conserva  sa  c  ompagnie  dans  le  régiment  de  Ghap- 
pes, et  servit  avi  siégo  de  Sainte  -  Menehould ,  en  1(153  ;  h 
celui  de  Stcuay,  et  au  secours  d'Arras ,  en  i654;  aux  sièges 
de  LandrecieSy  de  Condé  et  de  Saint- Guilaiu  y  en  i655, 
de  Valenciennes»  en  i656,  de  Montmédy,  en  1667;  à  la 
bataille  dt  s  Dunes»  et  à  la  prise  de  Dunlberque  etd'Ypres, 
en  i65S.  Il  obtint,  en  considération  de  ses  services*  Téreo* 
tioo  de  sa  terre  de  Savigny  en  marquisat  »  par  lettres  don- 
nées à  Fontainebleau  au  mobde  mai  1664»  registrées  au 
parlement  9  le  a8  mars  i665.  Il  mourut  quelques  années 
après.  (  D^ot  de  ia  guerre;  Histoire  des  Grands^Qfiders 
de  ia  couronne,  tom.  P^II;  registres  du  pariement,) 

mt  BIET  BB  BoiTBON  (Jean-François),  àaron  de  Couroei' 
ies.^.maréchalr'de^amp*  Ëtant  enseigne  au  régiment  des 
gardes-françaises,  il  se  trouva ,  le  g  octobre  1657,  à  l'atta- 
que de  Pont-snr-Sambre,  et  y  fut  blessé.  Devenu  lieute- 
nant au  même  régiment,  en  1640,  il  servit  au  siège  d'Ar- 
fos,  la  même  année;  au  siège  d^Aire,  en  1641,  et  à  ceux 
de  Collioure  et  de  l'erpignan,  en  i(j42.  Nommé  capitaine 
au  même  régiment,  par  commission  du  5  niai  164.^,  il 
commanda  sa  compagnie  au  siège  de  Gravelines>  la  même 
11.  *  «38 
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année;  à  la  prise  de  Castel  »  de  Mardiok»  do  fort  de  LineL, 
de  Bourbonrgy  de  Bélhane  et  de  Saint-Venant,  en  1645; 
de  Courtray,  de  Berces  et  de  Danàetfiie»  en  i640.  It 
eemananda  le  régiment  des  gardes  à  oe  dernier  sl^  s  et 
•e  distingua  particoUèrement  à  la  prise  de  la  eontrescarpe. 
Il  sertit  au  siège  de  la  Bassée ,  en  1647;  dTpres» 
en  1649;  eombattit  avec  la  plus  grande  valeur  à  Lens,  le 
ao  août ,  et  obtint  le  grade  de  matéehai*de*eamp ,  par  bre- 
vet du  20  novembre.  11  marcha  ,  en  t65o ,  au  siège  de  Rel- 
Icgarile  i  suivit  le  roi  en  Guyenne;  revint  au  siège  de  Re- 
tbel,  et  se  trouva  à  la  bataille  qui  se  donna  sous  cette  pfa- 
ce.  Il  était  an  combat  du  faubourg  Saint-Antoine,  en  tG52  ; 
aux  sièges  de  Sainle-Menehould ,  en  i653;  de  Sienay,  eu 
1654,  et  de  Landrtcîes,  en  i655.  1!  commanda,  la  mèrae 
année,  le  premier  bataillon  des  gardes  k  l'ouverture  de  la 
tranchée  devant  Condé.  Il  servît  aux  sii^ges  de  Sainl-Gui- 
Jais,  en  i655;  de  Valenciennes,  en  i65(>;  de  Montmédy, 
én  1657;  de  Dunkerque,  de  GravcUnes,  de  Bergues,  de 
Dixmude,  de  Furnes,  en  i658,  et  se  distingua  surtout  à 
la  bataille  des  Dunes.  Il  était  premier  capitaine  du  régi- 
ment des  gardes,  lorsqu'il  mourut,  à  Melun,  au  mois 
d'octobre  166 1 .  (  Dépôt  de  la  guerre,  histoire  de  la  Maison 
du  Roi,  par  i'a^bé  de  Nei^oiUef  um*  lU,  GazetÉe  de 
France,) 

DB  BIÈVRE,  voyez  de  MiacAtuT. 

ne  BIEZ  (Oudart),  maréchal  sleFranect  fut  sueoessive- 
ment  chaUibellan  du  roi»  capitaine  de-loulegne^  sénéehal 
et  gouverneur  du  Boulonnais.  H  défendit,  en  iSaS,  la  pla- 
ce d^Hesdîn  f  assiégée  par  les  Anglais  et  par  les  Impériaux^ 
fui  la  battirent  pendant  quinae  fours  >  et  y  firent  une  brè- 
che de  4o  toises  ;  mais  la  bonne  contenance  ^e  fit  le  sieur 
Bu  Bies  9  les  empêcha  de  donner  Tassant.  Après  six  semal^f 
nés  de  siège ,  les  assiégeants  n*élant  pas  plus  avancés  qu'As 
IVtaient  dans  les  premiers  quinze  jours,  et  se  trouvant 
constamment  déconcertés  dans  leurs  entreprises  par  la  vi- 
gilance du  commandant  Du  Biez,  dont  les  fréquentes  sor- 
tie» ruiuaieul  leurs  travaux,  lia  levèi^nt  le  siège  d'iiesdin 
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vers  la  fin  d'octobre.  Du  Bies  suivît  le  «omte  deSaint^Pol 
en  Italie,  en  i  SaS ,  et  servi!  avee  la  plus  grande  «distinction 
au  siège  de  Pavie  9  emporté  d'assaut  le  19  septembre.  Le 
roi  .le  créa  dievalier  de  Tordre  de  Saint-rMicbel»  en'i536« 
La  même  année 4  il  surprit»  en  Picardie»  4in capitaine  es* 
pagnol  qui  s^était  emparé  du  bourg  et  du  chdteaii  d*Éver^ 
Djr;  passa  au  iîl  de  l'épée  tout  ce  qui  osa  faire  quelque  ré- 
sistance 9  et  fit  prisonnier  le  commandant  espagnol,  ainsi 
que  le  reste  de  la  garnison.  L*année  suivante  ^  il  marcha 
au  ravitailleiiient  de  Térouanne ,  et  fut  nommé  lieutenant- 
général,  en  Picardie,  au  commencement  tle  i54.i.  Ou  le 
créa  maréchal  de  France,  par  état  donné  à  Mareilles,  le 
i5  juillet  de  cette  année  (1),  à  la  place  du  m  u i  chai  de 
Montéiar,  mort  dès  1559.  Le  roi  coniirma  le  sieur  Du  Biez 
dans  la  lieutenancc-générale  de  Picardie,  et,  quoiqu'il  fût 
maréchal  de  France,  lui  permit  de  continuer  à  prendre  le 
titre  de  lieutenant  géiu  ral ,  nonobstant  la  déclaration  du 
21  mai  précédent  (2).  Cette  permission  fut  donnée,  par 
lettres  signées  à  Mareilles,  le  16  juillet  1642,  registrées  au 
parlement  de  Paris»  le  87  (5).  £n  i543»  après  la  levée  du 
siège  de  Landrecies»  par  les  Impériaux ,  le  roi  laissa  le  ma- 
réchal Du  Bies  avec  4coo  hommes  de  pied  et  400  gendar- 
mes ,  pour  veiller  sur  les  mouvements  des  troupes  impé- 
riales. £a  i544»  la  Champagne  fut  attaquée  par  Pempe- 
tenr  Gharles-Qnint»  et  la  Picardie  par  Henri  VIII»  roi 
d'Angleterre.  Le  maréchal  Du  Bios  »  qui  commandait  alors 
dans  cette  dernière  province ,  avait  à  peine  les  troupes  né- 
cessaires pour  former  les  garnisons  des  places  fortifiées.  Il 


(1)  Comptes  de  Pestntofdiattre  de*  gvcncii  L'ioteiir  do  Ri§titnmai 
fw  dt$  Mméùkmutieê  indiqœ  m  piomotioD  «v  tS  juillet.  H  est  sûr  do 
nois;  mais  il  n'est  pas  sûr  de  i'ttmée.  >Ge  doit  être,  dit'îl»  i54* 

(a)  Cette  dédention  donnée  à  Brienne,  le  »i  mai  154?,  dérendait  à 
toute  personne  qui  n'j  était  pal  nommée  de  prendre  la  qualité  de  liev* 

tenant-général  du  roi. 

(5)  Ep^if^trcR  dnimlemcnt»  «a  3'  voL  des  ordonnance! de  Fcaosoisi''» 

coté  M ,  ibl.  34. 
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confia  la  défense  de  Boulogne  an  fienr  de  Concy-Vervina, 
son  gendre,  qui  rendit  cette  place  anx  Anglais,  par  capi- 
tulation 9  le  14  septembre  de  la  même  année  (i)*  ma- 
réchal s'enferma  dans  Montrcuil ,  et  y  tint  plusieurs  mois 

contre  les  efforts  des  Anglais,  que  le  dauphin  contraignit 
de  lever  le  siège.  11  suivit  le  dauphin  à  Tatlaque  de  la 


(r)  La  reddiiion  dp  Houlnpne  ant  Ane:lais  ayant  été,  par  la  suite,  ane 
des  causes  des  malheurs  qui  accablèrent  le  maréchal  Du  Biez  et  songea* 
dM«  nous  cMyoM  devoir  «a  nppoiier  kA  kt  diMNiftneet  les  plus  re- 
manYmbfett  •  Apièt  avoir  loiileoo  peadant  sis  temaînci  les  efferti  de 

•  l'ennemi  et  repoussé  un  assaut  géoécal,  donné  le  il  septembre  par 
■4  iMrèciies,  le  »îeur  de  Goucy-Vervins,  manquant  de  poudre,  se  dëter- 

•  mina  enCn,  et  <lo  l'avî»  du  conseil  de  guerre,  à  capituler  le  14. 

•  pifulation  portait  de  rendre  la  place  au  bout  de  quelques  jotirs,  si  rlle 

•  n'était  psàé  recourue.  Le  Icndemaîa  un  violent  orage  ayant  dévasté  le 
•camp  anglais,  les  bowgfob  deaaandeat  qa'on  les  ntoe  à  l'enneaii; 
•maii  Tervina,  fidèle  h  aa  parole,  les  arrête •  et  rend  ta  place  au  joar 
acenvenu.  Étant  sorti  arec  Ica  lionneurft  de  la  guerre ,  il  rencontra  avec 

•  tnrprise  Tarmée  française  commandée  par  le  dauphin.  L'espérance  lui 
••rerint.  Il  proposa  de  profiter  des  travaux  même  de  TAnghis  pour  le 

•  chasser  de  sa  conquête.  Le  projet  paraissant  sûr,  il  est  suivi.  L'attaque 

■  se  fait  de  nuit;  mai^  par  l'erreur  de  quelques  troupes,  elle  manque, 
•et  Boulogne  reste  «»  Anglais.  Pendant  la  tuile  du  légne  de  Fran* 
•çoia  ni  le  marécbal  Du  Bîea  ni  son  gendre  ne  lont  inquiétés;  naia 
>  Henri  II  étant  monté  sur  le  trône»  changea  tout  à  coup  de  disposîtidua 

•  i  l'égard  du  maréchal  Du  Biez,  qui  l'avait  armé  chevalier  et  qu'il  appe* 

■  lait  son  pi  rr.  Les  Tavoris  de  ce  prince,  jaloux  de  la  fortune  de  ce  ma- 

•  réchal  et  surtout  du  gouvernement  de  Picardie  dont  il  était  pourvu, 

•  déterminèrent  le  monarque  à  ie  faire  arrêter  avec  son  gendre  comme 
scoopablea,  fnn  et  loutre,  de  tiabison  dans  Palbire  de  Boulogne.  On 
m  nomma  une  commisrion  pour  les  juger ,  et  par  un  anél ,  dont  Kniquité 
•est  démontrée  par  M.  de  Beiloi ,  Yervina  Ait  condamné  ,  an  mots  de 
»  juin  1549,  à  perdre  la  tête;  ce  qui  fut  exécuté.  L'arrêt  de  son  bean- 
»pèrc  ne  fut  prononcé  que  le  5  sotU  i55i  ,  et  portait  la  môme  peine; 

•  mais  il  ne  fut  point  mis  à  exécution.  ■  Jacques  II  de  Coucy-Yervins , 

•  fils  du  défunt,  de  concert  avec  Antoinette  de  Bourbon,  duchesse  de 
•Guiwt  sdlîdia  et  obtint  la  fëhabilîlation  du  maréchal  Du  Bict  et  celle 
s  de  Jacques  1*'  de  Coucf-Tervins*  et  ii  lèor  lit  faire  des  obièqucs  ma* 
sgnifiques,  auxquelles'aisislèrent  un  héraut  d'armes  parcommande- 

•  ment  du  roi  Henri  II,  et  un  représentant  du  roi  de  Navarre,  comme 

•  parent.  »  Crs  dt'tnils  ont  puisés  dans  l'important  ouvrage  (.4rt  de  véri- 
fier U$  data,  nouvelle  édition  in-8%  de  M.  de  St.-AUaift(iHi»;)  t.  XII» 
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haMt  Tille-  de. Boulogne  (1)9  qui  fut  emportée  :  mais  ce 
prince 9  n'ajant  pu  s^emparer  de  la  haute  ville  »  se  retira, 
et  les  troupes  furent  miaea  en  quartiers  d'hiver.  Lieutenant- 
général  commandant  Tarmée  de  Picardie  9  par  pouvoir 
donné  à  Moret,  le  18  mai  iS^S  (a),  le  .maréchal  Du  Biea 
eut  ordre  de  bâtir  un  fort  qui  bloquât  le  port  de  Boulogne. 
Non-seulement  11  ne  suivit  point  les  ordres  du  roi,  quant 
au  Heu  désigné  pour  la  construction  de  ce  fori ,  mais  celui 
qu'il  fit  construire  fut  jugé  tellement  inutile»  qu'on  fut 
obligé  de  le  raser.  Sous  le  règne  sulvant|  on  fit  de  tout 
ceci  un  crime  au  inar  L  chal  Du  Biez,  et  les  ennemis  puis- 
sants que  lui  avaient  attirés  sa  réputation  et  Ra  faveur»  ne 
tardèrent  pas  à  mettre  à  profit  cette  fâcheuse  circon- 
stance pour  le  perdre.  Les  Anglais  tiraient  de  laTerre-d'Oye 
les  vivres  et  les  fourrages  pour  leurs  garnisons;  et  comme 
leurs  armées  cantonnaient  dans  ce  pays,  avant  d'entrer  en 
campagne,  ils  l'avaient  environné  de  lignes  et  de  plusieurs 
forts.  Le  maréchal  Du  Biez  s^était  campé  sur.  le  Q&ontrLam- 


pag,  946  et  347.)  On  voit,  par  les  fait*  qui  précèdent,  que  Coucy  Vcrvîns 
Ibt  uoe  da  plof  géoéreuscs  victimes  de  h  foî  jurée  que  l'histoire  puisse 
donner  pour  exemple.  Ce  jeune  officier  iui  peut-être  ^^ans  expérience, 
mai»  non  sans  courage,  comme  Font  dil  tics  modcrneu  {Bio$rajfhieuni' 
versaUj  loin.  IV,  pag.  448  et  449),  qui  ajoutent  avec  «uM  peu  de  fon- 
dement «  que  Goucj-VerviiM  eut  b  faibleiee  de  reodve  Boulogne  contre 
•revit  de  toai  Ict  olBcien  de  la  gerniion,  et  contre  les  rédemâtiMt 
■  même  dee  bourgeois,  qui  offraient  de  te  défendre  Mob.  • 

(1)  Les  Fiançait  furent  d'abord  repoussés  avec  perte  dans  cette  ten- 
tative. .  Les  Anglais  estant  sortis  de  Boulogne  pour  lui  f  nre  somiiipr  la 
«bataille,  dit  Montluc  ,  ils  chargèrent  notre  rnvj!ciie,  qui  se  mit  t^n  dé- 
. route,  et  voyant  ledit  sieur  (Du  Biez)  le  désordre  des  gens  à  cheval,  il 

•  s'encourut  au  batailloo  des  gens  de  pied,  et  leur  dit  :  Metamk,  ce 
»  n'est  pas  avec  la  cavalerie  que  j'espérais  gaguer  la  bataille ,  c'est  avec 
•vont;  et  il  mit  pied  à  tene;  et  prenant  une  pique  d'un  soldat  auquel 
»il  bailla  son  cbeval»  il  m  fit  osier  ses  éperons  et  commença  la  plus  belle 
.retraite;  elle  dura  quatre  heures,  saut  que  sa  troupe  eût  été  entamée, 

•  faisant  à  chaque  cinquante  pas  tête  aux  ennemis,  dont  l'intinterie  et 

•  la  cavalerie  l'entouraient.  Voilà,  ajoute  Montluc,  ce  que  cebeigneur  fit 

•  pour  la  dernière  main ,  estant  en  l'âge  de  plus  de  70  aos«» 
i  (a)  Comptes  de  l'extraordioaire  des  guerres. 
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bert;  et  quoiqu'il  a^âniégeât  pat  Boulogne,  il  n^ylain&il 
rien  entrer  par  tem*  S*étMil  mis  eo  marche  ponr  fotoar 
les  iiptttn  anglaises ,  il  insulta  et  enleva  un  grand  fort  à  la 

pointe  do  1  cpée.  Il  fit  avancer  dans  le  pays  un  détache- 
ment dp  cavalerie,  qui  défit  entièrement  20i>o  Anglais,  et 
brilla  un  grand  nombre  de  villa^^es.  Les  Ane;lais,  au  nom- 
bre de  8000,  DyciDi  tenté  de  reprendre  le  fort,  furent  re- 
pous5!è$  avec  perle,  quoiqu'ils  donnassent  l'assaut  par  un 
endroit  sans  défense,  el  où  1  on  pouvait  oiouter  sans  éclu  l- 
les.  La  guerre  continua  en  1546;  et  les  Anglais,  se  trou- 
vant incommo  lés  par  le  fort  d*Outreau,  voisin  de  Boulo- 
gne^  ils  entreprirent  de  raflTamer.  Le  maréchal  Du  Wic^ 
prit,  de  son  côté»  toutes  les  mesures  cooveDablos  poui 
que  ce  fort  ne  manquât  point  de  vivres.  Il  y  envoya*  lo 
a5  aiftii»  un  coovoi»  elen  confia  la  conduite  à  Séaarpom^ 
qui  passa  sur  le  ventre  À  5oo  oliovaax  anglais^  et  entra  la 
lendemain  dans  le  ftrt.  Sènarpont  ayant  été  attaqué»  km 
de  son  retour»,  par  des  troupes.anglai8ea  numériquement 
Irès-'Supérieures,  le  marédial  s*approcha  pour  le  soutenir» 
et  détacha  quelques  gentilshommes»  qui»  réunis  i  Sènar- 
pont» chargèrent  et  mirent  Teonemi  en  déroute  a  le«om* 
mandant  anglais»  et  laode  ses  cavaliers,  demeurèrent  sur 
la  place.  Après  celle  action  »  Sènarpont  présenta  au  ma- 
réchal 75  prisonniers  vêtus  de  casaques  de  velours  enri- 
chies d*or  et  d'argent.  Le  ravitaillement  du  fort  d*Oulreatt 
oecasiona,  quelque  temps  après,  une  action  plus  inté<^ 
ressanle  encoi^-  Le  maréchal  Du  Biez  marcha  lui-même 
à  la  tête  d'unconvoi,  suivi  de  4000 lansquenets,  de  5o  hom- 
mes (l'armes  et  de  200  arquebusiers.  6000  Anglais  étant 
venus  à  sa  rencontre,  sur  le  mont  8aint-Étîenne,  on  s'y 
battit  long-temps  avec  une  égale  fermeté;  miis  les  Anglais 
plièrent  enfin,  et  se  retirèrent  sous  un  petit  fort.  Le  maré- 
chal les  y  força,  leur  tua  800  hommes  et  fit  lao  prisonniers. 
Vers  ce  temps,  la  paix  fut  conclue  avec  T Angleterre.  Eu 
i547,au  commencement  du  règne  de  Henrill,  le  maréchal 
Du  £ies  fut  arrêté  par  ordre  du  roi,  et  condamné  à  perdrQ 
la  tète»  par  arrêt  du  3  août.i55i«  JLe  roi  suspendit  Vexé^ 
cution  de  cet  arrêt»  et  commua  sa  peine  en  une  prison 
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perpétuelle.  Ce  vieillard ,  qoi  comptail  see  années  par  tant 
d'actions  glorieases  que  Brantôme  le  |ugea  digne  de  suc- 
céder à  Bayard  dans  le  commandement  confié  à  ce  ^and 
homme,  fut  conduit  »ur  réchafand  où  Ton  décapitait  son 
gendre.  Là  il  fut  dé[K>uillé  du  collier  de  Tordre  du  roi  ;  dé' 
gradé  de  noblesse  ;  déchu  de  sa  dignité  de  maréchal  de 
France,  et  après  lesuppUce  deVervins,on  renferma  dans  le 
château  de  Loches.  Il  en  sortit  au  bout  de  trois  ans,  et  vint 
mourir  de  chagrin  à  Paris,  dann  sa  maison  du  faubourg 
Saini'Victor,  au  mois  de  juin  i553.  Par  lettres-patentes 
données  à  Paris,  au  mois  de  «septembre  i575,  rcgistréesau 
parlement  de  Paris,  le  i''  octobre  suivant,  la  mémoire  du 
maréchal  Du  Biez,  et  celle  de  son  gendre»  fut  réhabilitée, 
et  ses  objièques  se  firent  avec  une  grande  pompe ,  le  i4 
filin  1577.  (f7e  des  hommes  illustres,  de  l'abbé  Péraut; 
Histoire  de  France  du  Père  Daniel,  Le  Gendre,  de  Thou, 
Mézêtay,  Dupieix,  Diet,  des  maréchaussées»} 

ni  BIGABBÉ  (Angurte-Jnllen,  &aron)f  lieutenant-gêné^ 
raly  naquit  à  Bello-Ile  en  mer,  le  i**  Janvier  1 775.  Il  entra  au 
iervtee  le  i**  avHl  1 79 comme  volontaire  marin»  auxCayea 
(Saint-Domingue),  et  fut  envoyé  au  camp  de  Bourdet,  par 
ordre  de  H.  de  Cevée,  capitaine  de  la  frégate  la  Surveil^ 
ianie.  Étant  rteniré  en  France,  il  fut  nommé  sous-lieute- 
nant au  9'  régiment  d*infanlerie  de  ligne  (ci -devant  Nor- 
mandie), le  8  février  i7g5;  devint  officier  d'ordonnance  du 
général  Hoche,  commandant  en  chef  Parmée  de  l'Ouest, 
en  1795,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  h  Pépaule  gauche, 
le  3  juillet  de  celle  dernière  année  ,  à  rallaire  de  Landol. 
Il  passa  lieutenant  dans  la  17*  demi-brin^ade  d'intanterie 
de  ligne,  le  18  septembre  suivant,  et  fut  nommé  capitaine 
dans  la  i**  légion  des  Francs  (devenue  ensuite  i4'  demi- 
bri^ade  d'infanterie  légère),  le  i3  octobre  1796.  Désigné 
pour  faire  partie  de  l'expédition  d'Irlande,  sous  le  général 
Hoche,  il  s'embarqua  en  janvier  1797»  k  bord  du  vaisseau 
Les  droits  de  l'homme  ;  prit  part  au  combat  soutenu  par  ce 
bâtiment  contre  les  Anglais,  et  se  distingua  par  le  courage 
et  le  sang-froid  avec  lequel  tt  s'opposay  au  péril  de  sa  vie. 
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à  la  tentative  de  quelques  malveiUaDts  qui  voulaient  meU 
tre  le  feu  à  la  sainte-barbe  au  moment  où  ie  ▼ainean  fai- 
sail  naufra^.  Le  contre-amiral  La  Grosse ,  témoin  de  ontle 
action^  la  fit  connattre  an  gouvernement  et  lui  recomman- 
da le  capitaine  Bi|;arré.  Gelui*ci  étant  rentré  en  Franoe, 
fut  employé,  depuis  1797  jusqa*en  1801 ,  aux  armées  de 
Sambfe-et-Mettse,  d*Heivétieet  du,Bhin.  A  la  prise  de 
Soleure  (Suisse)»  le  a  mars  1799,  il  s'empoiay  avec  deux 
chasseurs  de  sa  compagnie,  d*une  pièce  de  canon,  après 
avoir  tué  de  sa  main  un  des  canonnîers  (jui  la  servaient. 
Le  7  septembre  de  la  même  année,  le  capitaine  Bigarré  fut 
blessé  (l'un  coup  de  ieu  à  l'angle  de  la  mâchoire  du  cAté 
droit,  dans  une  affaire  où  il  s*offrit  voloutairenieiit  pour 
enlever  une  redoute  élevée  et  défendue  par  l'ennemi  sur 
les  bords  du  lac  de  Lucerne.  Celte  action  fut  honorable- 
ment citée  par  le  général  Schawembourg,  qui  demauda 
au  gouvernement  de  l'avancement  pour  le  capitaine  Bi- 
garré. Il  combattit  vaillamment  a  ilolienlinden,  le  3  dé- 
cembre 1800;  y  prit,  à  la  tête  de  sa  compagnie,  une  pièce 
de  canon  et  un  obusier,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  au 
bras  droit  et  d*uD  coup  de  baïonnette  à  la  cuisse.  Le  16  du 
même  mois^  il  se  trouva  au  combat  de  Lambach ,  et  fut 
nn  des  premiers  qui^  bravant  le  feu  des  batteries  en- 
nemies, se  portèrent  sons  le  pont  de  la  Trannn  pour  en 
arrêter  rincendie.  Il  contribua  par  celte  action  Itès-pérll^ 
lense  à  favoriser  le  passage  de  .la  division  Richepanse, 
et  se  fit  remarquer  par  le  général  Drouet,  qni  demanda 
pour  lui  nue  récompense.  Nommé  major  dn4*>égiment 
d'infanterie  de  ligne,  le  6  février  i8o5y  il  le  commanda 
à  la  bataille  d'AusIerlila,  le  5  décembre  suivant,  et  y  dé- 
ploya une  bravoure  qui  lui  mérita  d*étre  nommé  oflicier 
delà  Légion>d'Honneur  (1).  En  1906,  il  fut  envo^^c ,  dans 


(i)  CeUe  promotioo  eut  lien  A  I*  «utte  d'une  revue  du  de  ligne 
passée  par  Buonaparte  quelques  jours  après  la  bataille  d'Austeilitz.  Nom 

citeront  ici  ce  qui  se  passa  de  remarquable  à  celte  revue.  —  Tiapolt-on 
sachant  que  le  i"""  bataillon  de  ce  répiaiL-ul  avait  perdu  son  ai^le  à  la 
jouijiée  du  i  décembre,  demanda  aux  «oidats  ce  quii»  co  avaient  fait, 
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le' département  de  Lot-et-Caronne  pour  y  lever  la  cou- 
•criplioo  militaire.  Il  obtint,  le  i6  août  de  la  même  an- 
née»  rautoriaation  de  passer  au  service  de  Naplés,  et  ii  y 
fat  fait- alde-de-H^amp  du  roi  Joseph»  le  3o  novembre  8ui-> 
Yant..  Il  commanda  plusieurs  colonnes  mobiles  destinées  à 
rétablir  Ja  tranquillité  dans  le  comté  de  BtoUs  et  dans  \en 
Abruies.  Nommé  colonel  du  i*'  régiment  d'infanterie  de 
lîgne  napolitain  ,  le  3  février  1807,  il  fut  envoyé  à  Bergame, 
avec  son  régiment,  dans  le  mois  de  )iiillel  suivant.  Créé 
général  de  brigade,  le  9  juin  i8uS,  il  passa,  avec  ce  grade, 
et  touionrs  en  qualité  d'aide-de-canip  du  roi  Joseph ,  au 
service  d'Kspagnc,  le  10  juillet,  et  fut  envoyé  en  mission 
auprès  de  Napoléon,  dans  la  môme  année.  On  le  nomma 
commandant  de  brig:a<îe  cl  infiintei  ie  française  dans  la  s^ar- 
de  royale  d'Espagne,  le  5i  août  1809.  Il  lit,  à  différentes 
armées,  en  Portugal  et  en  Ëspagne,  les  campagnes  de 
1808  à  i8i5,  et  se  trouva  aux  diverses  batailles  livrées 
dans  ces  royaumes.  Il  devint  lieutenant-général  au  service 
d*£spagney  le  a4  juin  i8i3;  conserva  son  emploi  d*aide- 
de-camp  du  roi  Josepb;  fut  encore  envoyé  plusieurs  fois 
en  mission  en  France»  et  rentra  au  service  de  celte  der- 
nière .puissance,  en  qualité  de  général  de  brigade  »  le 
10  novembre  de  la  même  année.  Employé  avec  ce  grade» 
dans  la  Jeune  garde»  le  16  février  1814»  il  y  fut  fait  général 
de  division»  le  17  mars  suivant;  se  trouva  au  combat  de 


et  leur  rappela  qu*en  la  recevant  iU  avaient  juré  de  la  défendre  au  péril 
de  leur  vie.  Le  m^jor  Bigarré  répondit  que  le  porte-drapeMi  ayaat  été 
entooré  et  tué  au  milieu  de  la  mêlée,  oa  ne  a'ëlaît  pmnt  alora  aperça  de 
la  chute,  et  que  ce  n'était  qu'après  avoir  fait  un  mouvement  que  Je  ba« 
taîllon  avait  remarqué  la  perte  de  cette  aig!e.  Il  ajouta  que  le  bataillon 
voulant  réparor  ceito  perte ,  s'élait  prticipité  de  suite  sur  deux  bataillons 
russes  et  leur  avait  pris  a  drapeaux  dont  il  fai^it  bommage  à  l't  mpe* 
reur,  espérant  qu'en  échange  il  leur  serait  rendu  une  autre  aigle.  Napo- 
léon, apièa  mi  momeat  d'héiitatioiit  s'adreMa  aux  officiera  et  auK  sol- 
da ta,  et  leur  fit  jurer  qu'aucun  d'eux  ne  s'était  aperçu  de  la  perte  de 
l'aigle.  Ce  serment  fut  prêté  par  acclamation,  et  b  troupe  y  ajouta  cC' 
lui  de  périr  tout  entière  pour  la  déFense  de  l'aigle  qui  lui  serait  donnée. 
■  ED.oe  cas»  dit  Buotta|iartc.ea  souriant,  je  voua  en  rendrai  une*  » 
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Fère-C1iain|ienois»  U  iS  9  et  y  leçul  une  forte  cootasîoii  à 
la  f ambe  droite.  Le  8  avril ,  il  apporta  à  Parii  railhésiofi 
donnée  par  le  corps  du  maréchal  duc  de  Trévise  aux  ac- 
tes du  gouvernement  provisoire*  Il  fut  nommé,  par  le  roi , 
lieutenant-général  conunandant  le  département  d*llle-et- 
Vilainc,  le  16  mai;  créé  chevalier  de  Saint-Louis,  le  19 
juillet,  et  commandeur  de  la  Léi:ion-d*Honiieiir,  le  a8  sep- 
lenilirr.  Après  le  reiour  de  Buoiiaparte  en  France,  le  gé- 
néral Bigarré  fut  noiumé  ,  le  2  mai  18 15,  commandant  de 
la  i3'  division  militaire,  où  il  ordonna,  le  9  du  même 
rooifi,  la  ioinintion  de  colonnes  mobiles  destinées  à  prêter 
main  lnr!e  aux  autorités.  A  la  tête  d'une  de  ces  colonnes, 
il  battit  a  Rfdoo,  le  4  jnîn,  lin  rassemblement  de  royalistes 
du  Morbihan.  Le  21  (iti  même  mois,  il  attaqua,  à  Kavay, 
8000  royalistes  ;  les  défit  ;  leur  tua  un  bon  nombre  d^bom- 
mes 9  et  reçut  un  coup  de  feu  à  travers  le  corps.  Après  la 
seconde  rentrée  du  roi  en  France  9  le  général  Bigarré  en- 
voya sa  soumission  au  gouvernement  des  Bourbons,  et  fut 
mis  en  non  activité ,  le  ai  >uillet  181 5*  (Moniteur,  h^eveU 
miUtaires,  onnaleM  du  temps») 

BIGOT  DIS  FoviintAirz  (loseph*B<nnrand},  lieutenant'gé'»^ 
néml.  Entra  dans  les  gardes-dn-cerps^  en  1670.  Il  servit 
comme  aide-de*camp  du  marquis  de  Rochelbrt  (  depuis 
maréchal  de  France],  pendant  la  campagne  de  1672,  en 
Hollande;  aux  sièges  d'Orsay  et  de  Rhimberg;  au  passage 
du  Rhin  ;  à  la  soumission  dTtrecht  et  à  la  prise  de  Doês- 
bourg.  Il  se  trouva  au  siège  de  Maestricht,  en  1673,  et  au 
combat  de  SenelT,  en  1674.  Exempt  de  la  compagnie  des 
gardes-du-corps  du  roi  (devenue  Luxembourg),  le  25  fé- 
vrier iG^jj  il  servit,  la  même  année,  à  l'armée  qui  couvrit 
les  sièges  de  Dînant  et  de  Huj;  au  siège  et  à  la  prise  de  Cou- 
dé, et  à  la  levée  du  siège  de  Maestricht.  pat  le  prince  d'O- 
range, en  1676.  Il  se  trouva  au  siège  rt  il  j  prise  de  Valencien* 
nés,  et  de  Cambray;  au  combat  de  Kokcsberg;  au  siège  et  à 
laprisede  Fribourg,  en  1677;  aux  sièges  d'Ypres  et  de  Gand; 
k  l'attaque  des  retranchements  de  Seckingen;  à  la  prise 
du  fort  de  Eehl  et  du  château  de  Licbtemberg^  en  167^ 
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•I  flenrit  i  l'armée  qui  couvrit  te  siège  de  Luxembourg,  en 
i684«  On  lui  donna,  le  ao  août  1668,  une  commission  pour 
tenir  rang  de  capitaine  de  cavalerie ,  et  il  se  trouva,  en  cette 

qualité,  à  l'attacjue  de  Valcourt,  en  lOSg;  à  l'armée  d'Al- 
lemagne, en  1690;  au  siés;e.  de  Mous;  au  combat  de  Leuze, 
en  idyi  ;  au  siège  et  à  la  j>iisc  drs  ville  et  chàl^^au  «le  Na* 
mur;  au  combat  de  Steinkerquc,  eu  1692;  au  siège  de  Huy 
et  à  la  bataille  de  Neerwiude,  en  i6i)3.  U  couiînua  de  ser- 
vir à  l'armée  de  Flandre,  jusqu'à  la  paix;  fut  fait  Ircusiè- 
ine  enseif;iu'  de  sa  compagnie  ,  par  brevet  du  12  juin  1698; 
obtint  le  rang  de  mestre-de-caoïp  de  cavalerie,  par  com- 
mission du  6  juillet  suivant ,  et  devint  second  enseigne ^  la 
37  juin  1699.  Il  servit  à  Tarmée  d'Allemagne,  en  1701;  con- 
tribua à  la  déiaiio  doa  fioUaodaU^  sous  Niniègue,  en  170a; 
devint  premier  enseigne  de  sa  compagnie,  le  4  février  i7o3; 
puis  Iraisième  lieutenant»  par  retenue  du  5  mai  suivant , 
et  eombaltit  à  Eekereo,  Créé  brigadier ,  le  10  février  1704» 
il  fut  employé»  par  lettres  du  1*'  avril*  à  Tarmée  de  Flandre» 
où  on  n*entreprit  rien;  continua  à*y  servir  en  1705;  resta 
auprès  du  roi»  en  1706;  devint  deuxième  lieutenant  »  le  aS^ 
juin  ;  marcha  à  Tarmée  de  Flandre ,  qui  se  tint  sur  la  dé- 
fensive» en  1707,  et  combattit  à  Ûudenarde»  en  1708. 
Promu  au  grade  de  maréchal*de-camp,  par  brevet  du  ao 
mars  1709,  il  resta,  cette  année,  auprès  du  roi;  fut  em- 
ployé à  l'armée  de  Flandre,  en  1 7 10  et  171 1,  et  à  l'armée 
du  Rhin,  en  1715,  où  il  servit  au  siège  et  a  la  prise  de  Lau- 
dau  et  de  Fribourg.  Il  obtint,  par  provisions  du  20  iuiilet 
1716,  le  gouvernement  de  Belle-Isle,  en  quittant  la  lieu- 
lenance  des  gardes-du-corps.  On  le  nomma  lieulenanl-gé - 
néral  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  i*'  février  I7I9« 
Il  mourut  dans  son  gouvernemcnl,  le  8  janvier  172a,  âgé 
de  74  ans»  dont  il  avait  passé  56  au  service  du  roi.  (  Dépôt 
de  la  guerre,  mémoires  du  temps.  Histoire  de  la  Maison  du 
Aùi, par  l'abU  de  N€u/viUe,Um,  I,  pag.  3i5;  GazeUe  de 
France,) 
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BILLARD  (N....y  àarén)^  mariehal-de^camp  du  6  août 
iBi  I.  Employé  dans  l*inspectioii  générale  de  Tiofanteriey 

en  iba<t.  Voyez  le  Supplément, 

vt  LA  BILLAADË&IE ,  «H^es  Flabavt. 
DB  BILLY,  vùyez  Debilit. 

BINET  (Pierre-Louis) ,  baron  de  Marcogncl^  iieiUenani- 
général  du  U  août  lôi  i*  Voyez  le  Supplément, 

BINOT  (N. . .  )»  maréchal-^e^amp  de  1807.  Voy.  ie  SuppL 

DE  BIRAGUE  (Ludovic),  maréchai-gâiéial'de-ramp,  ser- 
vit long-temps  en  Piémont,  comme  capitaine  d*une  bande 
italienne ,  puis  devint  colonel  de  4  bandes  ou  enseignes. 
Il  exerça  la  charge  de  eolonel<général  de  Tinfanterie  ita- 
lienne, en  Tabsence  de  Pierre  Stroai  et  de  Jean  Bernardin 
de  Saint-Severin,  duc  de  Somme ,  depuis  le  i*'novemlMre 
1 554*  îuM|n*au  8  septembre  i558.  Il  commandail  dans  San^ 
Ya,  en  i555,  aveoBonnivet,  lorsque  le  duc  d'Albe  assiégea 
cette  place.  Elle  fui  battue  pendant- ao  (ours;  et  9  quoique 
la  lirèche  fût  grande»  le  duc  d*Albe  n^osa  hasarder  un  assaut, 
dont  la  résolution  et  les  sorties  vigoureuses  de  Bîrague  lui 
firent  craindre  le  succès»  Blrague  essuya,  pendant  ce  siège, 
Sooo  coups  de  canon.  L^armée  du  maréchal  de  Brissac  (1) 
ayant  marché  contre  le  duc  d'Albe,  le  força  à  lever  le  siège 
de  Saut  Ya,  et  à  abandonner  une  partie  de  ses  bagages, 
de  ses  tentes,  et  i5oo  morts.  Les  Impériaux  s'étant  empa- 
rés de  Cattiiiarc,  en  i556,  Birague  se  mit  en  campagne 
avec  les  inilki  «  du  Piémont  et  deux  compagnies  suisses; 
reprit  celle  piace ,  y  laissa  une  garnison  médiocre,  et 
soupçnnnanl  que  les  ennemis  reviendraient  ])our  s'en  ren- 
dre une  seconde  fois  les  maîtres,  iï  les  trompa  par  une 
fausse  marche ,  et  mit  ses  troupes  à  portée  de  les  surpren- 
dre. Les  Impériaux  reparurent  en  efiet  devant  Gattinare, 
avec  8  compagnies  italiennes  «  une  compagnie  allemande , 


(1)  Ce  maréchal  avait  cooçu  une  telle  estime  pour  Birague,  ■  qu'il  lui 
•déférait  tout  et  n'enttepreiiait  rien  mm  m  emmâl,  »  dâiVBiëtoiro 
du  Grmmdt-OffloiêndêUtayiratimf  ton*  YI9  pag*  494* 
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100  chevau-légers  et  5  pièces  de  caïKJii  :  la  ville  fut  aban- 
iloTinée  par  les  Français,  qui  s'eiifermèrent  dans  la  cita- 
delle, dont  on  forma  aussitôt  le  siège.  Birague,  arrivant 
sur  le  soir  devant  la  place,  feignit,  pour  donner  le  change 
aux  ennemis,  de  vouloir  livrer  un  assaut  à  la  ville,  et  dé- 
tacha d'un  autre  cô(é  les  Suisses,  qui  gagnèrent  la  cita- 
delle sans  être  aperçus.  Par  celte  manœuvre,  les  Impé- 
riaux, investis  entre  la  citadelle  et  la  ville,  furent  défaits 
et  pris  avec  leurs  drapeaux  et  leurs  canons.  Birague»  après 
cette  victoire^  enleva  Vignale  el  sa  garnison ,  composée  de 
1 5oo  Italiens,  commandés  par  lo  capitaines,  dont  4  furent 
tués  et  6  faits  prisonnierSi  II  désarma  les  soldats  de  cette 
garnison.  Il  fut  fait  gouverneur  de  Chivas  et  de  Gherleng» 
en  Piémont}  et  créé  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel. 
On  le  noinma  maréchaKde  camp-général  (delà  les  monte  , 
seulement),  par  brevet  du  8  septembre  i558  (i),  et  il  con- 
serva cette  chaige  jusqu'à  la  paix  faite,  avec  le  roi  d'Espa- 
gne ,  au  Cateau,  en  Gambrésis»  le  5  avril  1 559.  On  le  nom* 
ma  lieotenant-général  au  gouvernement  de  Piémont,  pour 
y  commander  en  Tabsence  du  maréchal  de  Bourdillon , 
par  provisions  données  a  Chartres,  le  ao  juillet  1562  (a}.  Il 
était,  en  i565,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes.  I!  mou- 
rut, en  1673,  avec  la  réputation  d'un  homme  de  cœur  et 
d'entendement.  (Histoirt'  de  France.,  du  Père  Daniel;  celle 
de  M,  de  Tfiou;  Histoire  des  (irands'-OJficiers  de  la  CoU" 
ronne,  tom,  Fl,  pag.  4940 

DE  lilRAGUE  (Charles) ,  maréchal-de-camp ,  frère  puîné 
du  précédent,  servait  en  Piémontdepuis  long  temps,  t  t  était 
gentilliuiume  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et  gouverneur 
de  Sav  illaii,  lot  squ*i!  fut  naturalisé,  en  m^mc  temps  que  son 
frère,  par  lettres  du  1  a  août  i5(i4  {^).  11  obtint  la  charge  de 


(1)  Compte^  de  l'cxtnordii»ir«  dei  guwr^  du  Piémont,  i$5&,  foL 
36a,  où  le  brevet  est  cité,  stos  j  être  rapporté. 

(a)  Lé  Père  AoKelme  »  t.  VI,  p.  4g5,  «  écrit  qu'il  mourut  goaTcmetw 
da  marquisat  de  Saluées,  11  était  lieutODant  «1  gouvernement  de  Piémont* 

(3)  Bcgif  très  otiginani  d'ooe  partie  de  règne  de  Cbailci  IX. 
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IfenCensnit-gëttérat  au  f^oavtrnementdePiémoalysamkdiM 

dt'  Nevers,  par  commission  du  5  avril  1 567, el  fat  créé  maré- 
chal-de-camp  pour  servir  dans  la  même  province,  ie  28  sep- 
tembre suivaiii.  On  lui  donna,  en  1669,  une  compagnie 
de  5o  hommes  d*armes.  Les  places  du  Piémont  ayanl  élé 
rendues  au  duc  de  Savoie,  en  1674»  et  le  duc  de  Nevers 
ayant  refusé  de  rester  gouverneur  de  8aluces,  ce  gouver- 
nement fut  accordé  à  Charles  de  Birague,  par  provisions 
données  à  Lyon,  le  19  octobre  de  celle  année.  Il  y  fut  rein- 
plaeé ,  au  mois  de  septembre  iS^q,  par  le  maréchal  de 
Bellegarde,  qui  réussit,  par  ses  intrigues,  à  obtenir  les  pro- 
visions de  ce  gooferaemeiity  du  toi  Heori  111.  Ce  priuce 
créa  de  Birague  ehevalîer  de  ses  ordres  ,  le  3i  décembre 
et  le  fit  ensuite  conseiller-d^état.  Biragua  mourut 
quelques  années  après.  {Comptes  de  l'extraordinaire  de$ 
guerres  f  Histoire  des  Grands  ^^Offieiere  de  la  Courwme, 
îom.Fi,  pttgt^^'j.) 

1»  BIRAGUE  (André),  colonel finirai  de  Pinfanierie, 
neveu  des  précédents,  fut  fait  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 

Michel ,  f;rntilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et 
premier  gt  ud  irme  de  la  compagnie  d'hommes-d'armes  de 
Ludovic  de  Birague  ,  son  oncle.  11  était  lieuleti ml  de  la 
compagnie  de  Charles  de  Birague,  en  1673,  et  1  ut  payé  en 
qualité  de  colonel-général  des  Italiens  au  service  de  Fran- 
ce, à  dater  du  i"  janvier  1 5^5,  jusqu'au  1*'  janvier  iSjQ^ 
[Comptes  de  l'extraordinaire  des  guerres,) 

DE  BIRAGUE  (César,  commandeur),  colonel-général  de 
l'ùtfanieriû,  frère  du  précédent  9  était  enseigne  de  la  com- 
pagnie du  prince  de  Piémont  au  service  de  France ,  en 
i566.  Il  devint  lieutenant  de  la  même  compagnie  «  en  1577; 
et  fut  payé  en  qualité  de  colonel-général  des  Italiens  aa 
service  de  France,  au  lieu  d*André  do  Birague»  à  compter 
du  i**ianvler  16799  fusqu'an  1*' janvier  i584.  [Complesdè 
l'extraordinaire  des  guerres,) 
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ni  'BIRAN  i»*AiHiCKAC  (Loais) ,  comte  de  Chas,  maré'- 
ehéd-de-eamp,  avait  servi  long-temi»8  dans  le  régiment  des 
Igardes -françaises  9  lorsqu'il  obtint  le  grade  de  maréchal 
de-camp,  par  brevet  du  i**  mai  i65i.  Il  leva,  par  com- 
mission da  la  mars  i65a9  un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom  (depuis  Marcîeax)  ;  le  commanda  plusieurs  années , 
et  s'en  démit  au  moi»  de  janvier  i656.  [Dépôt  de  laguer^ 
re ,  Généalogie  de  la  maison  de  Faiuloas^  imprimée  en 
2624»  où  on  lui  donne  mal  à  propos  la  qualité  de  UeiUenant- 
général  des  armées  fiu  roi*) 

DE  BIRAN  (Biaise),  comte  de  Goa?i ,  maréchal-de-camp, 
leva  d'abord  une  compagnie  dans  le  régiîiieiit  de  cavalerie 
de  MontberoD ,  par  commission  du  19  septembre  1674  >  et 
la  commanda  ,  sous  le  duc  de  Luxembourg ,  en  1675  et  If  s 
années  suivantes.  Son  régiment  ayant  été  réformé  ,  par  or- 
dre du  8  août  1679,  on  le  remplaça  capitaine  au  régiment 
du  CoIonel*Générai  des  dragons  1  par  commission  du  5  juil- 
let 1781.  Il  servit  avec  ce  régiment  au  camp  de  la  Sarre  « 
en  168a  et  les  années  suivantes.  Devenu  mestre«de-camp 
d*qn  régiment  de  dragons  de  ton  nom ,  qu'il  leva  par  com- 
mission du  95  octobre  16899  il  le  commanda  à  Tarmée  d*AI- 
lemagne,  en  1693,  et  resta  en  garnison  jusqu*à  la  paix  de 
RtswicL»  en  1698.  On  réforma  son  régiment,  par  ordre 
du  3o  {anvier  de  cette  année.  Il  servit ,  en  qualité  de  mes- 
tre-de-camp  réformé,  à  Tannée  d'Italie,  en  1701,  et  se 
trouva  aux  combats  de  Carpi  et  de  Chiari,  la  même  an- 
née. Brigadier  de  dragons,  par  brevet  du  x)  janvier  1702, 
et  employé  à  l'armée  d'Italie ,  par  lettres  du  2 1  février,  il 
se  trouva ,  la  même  année,  au  combat  de  San-Yitloria,  où 
il  eut  un  cheval  tué  sons  lui;  à  la  bataille  de  Luzzara;  à  la 
prise  de  cette  place  et  de  Borgo-Forte.  Il  servit,  en  1705, 
au  combat  de  Stradella;  à  celui  de  Caslelnovo-de-Bormia, 
où  il  fut  blessé  légèrement;  â  la  marche  dans  le  Trentin; 
an  combat  de  San-Benedetto  »  et  à  Taffaire  de  San-Sebas- 
tiano.  Créé  marécbal-de-camp»  par  brevet  du  10  février 
1704  ,  il  servit  aux  sièges  de  Verceil ,  d'Yvrée  et  de  Vérue, 
•et  forçai  le  la  mars,  la  vUle  et  le  château  de  Aobio.  il  se 
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trouva  à  U  bataille  de  Cassano ,  le  16  aoAl  170$  ;  fui  bles- 
sé au  combat  d*Astî,  le  B  novembre  niivaoly  et  mourat 
dès  le  leademaiii.  {Dépôt  dt  la  pierre,  GoMette  de  France,) 

M  BIEUNFELD  »  vq^e^w  BAVifciB. 
M  BIEON,  voyez  Gortaut. 

BISSOX  (P.-F.-J.-G. ,  tom/e),  général  de  division,  na- 
quit à  Montpellier,  le  16  février  1767.  Il  était  enbnl  de 
troupe,  et  entra  en  cette  qualité  au  service.  S'y  étant  fait 
remarquer  par  sa  bonne  conduite,  î!  obtint  successive- 
roent  plusieurs  grades.  Il  fit,  en  diverses  qualités ,  les  cam- 
pagnes de  1793  à  1 799 ,  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre* 
et-Meuset  et  signala  sa  bravoure  et  sa  présence  d*esprit  en 
plusieurs  occasions,  parmi  lesquelles  nous  citerons  les 
suivantes  :  U  était  cbargé  de  défendre  la  plaoe  du  GaCelet  9 
sur  la  Sambre,  avec  60  grenadieraet  5o  dragons,  lorsqull 
s^y  vit  inopinément  attaqué  par  6000  ennemis»  ayant  avec 
eux  7  pièces  de  canon.  lîans  ce  péril  pressant  »  Bisson  usa 
d*un  stratagème  pour  éviter  d^èlre  enlevé  de  vive  force*  Il 
fait  sortir  sa  petite  troupe  hors  de  la  place»  et  lui  donne 
l'ordre  de  manœuvrer  en  tirailleurs.  Resté  seul  dans  la 
place  avec  deux  tambours»  il  leur  fit  battre  le  rassemble* 
ment  sur  tous  les  points.  L*en»emi»  trompé  par  oesdé'- 
monstrattons  »  crut  avoir  affaire  à  une  garnison  nombreu- 
se, et  i>e  mit  en  mesure  de  faire  une  attri([iie  dans  ks  rè- 
gles, ce  qui  donna  le  temps  au  gént  r.il  Legrand  d'arriver 
avec  une  brigade  :  la  position  importante  du  Catelet  fut 
aiuâi  conservée.  Au  combat  de  Messenheim,  Bisson,  à  la 
tête  d'un  bataillon  fort  d'environ  4oo  hommes,  soutint 
l'attaque  et  les  efforts  de  5oo  fantassins  et  1200  chevaux. 
Bientôt  le  fer  et  le  feu  des  ennemis  mirent  hors  de  combat 
le  tiers  de  ce  bataillon.  Biason  s*élançant,àcheval»au  milieu 
delà  colonne  qui  lui  est  opposée  »  sabre  et  enfonce  tout  ce 
qui  met  obstacle  à  son  passage  ;  traverse  la  Naw  à  la  nage, 
et  va  gagner  -la  position  de  lUm  »  où  »  avec  a  autres  batail- 
lons »  iU*eiiq»are  de  tous  les  débouchés»  et  arrête  les  pro- 
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grës-derénnemi.  Employé  a  l'armée  d'Italie  ,  il  se  distin- 
gua dans  le»  différents  combats,  et  notamment  au  passage 
duMincioelà  la  bataille  de  Marengo,  en  juin  1800.  Créé 
général  de  brigade,  le  5  juillet  de  la  môme  année,  il  se 
trouva  au  combat  de  Monzanbano,  le  26  ddcembie  sui- 
vant;  concourut  aux  succès  de  cette  journée;  fut  envoyé  i 
la  poursuite  des  fuyards  de  Tarmée  ennemie»  et  les  harcela 
jusque  sur  les  hauteurs  de  Valiegîo,  diataot  de  plus  de 
trois  milles  du  champ  de  bataille  de  MoDEanbano.  Dans  la 
nuit  du  a6aii  2-,  U  s'empara  du  château  de  Gastel-Novo. 
En  i8oâ  et  i8o3,  il  eut  un  oommandement  dans  la  6*  divi- 
sion militaire.  Il  fut  Êrit  général  de  division,  et  comman- 
dant  de  la  Légion^*Honneor,  en  1804.  Employé  à  l'armée 
d'Allemagne,  en  i8o5»  il  y  commanda  une  des  divisions 
du  corps  d'armée  du  maréchal  Davousl  ;  marcha  sur  Rîed 
et  Baagyle  5i  octobre;  chargea  l'ennemi  avec  impetuo- 
eité;Iuî  prit  plusieurs  canons ,  et  fit  5oo  prisonniers.  S'é- 
taot  emparé  de  Lamhach  le  même  jour,  il  fu  ses  disposi- 
tions pour  passer  la  Traun,  et  lut  dangereusement  blessé 
au  bras.  On  le  nomma  grand-officier  de  la  Légion  -  d'Hon- 
neur, le  2b  décembre  de  la  même  aruiee.  Il  commanda  une 
des  divisions  du  corps  du  m  iréc  hal  Ney,  pendant  la  campa- 
gnede  1807,  en  Prusse  (t  en  Pologne;  setrouvaàla  bataille 
de  Friedland,  le  i5  juin,  et  y  donna  de  nouvelles  preuves 
de  valeur.  On  lui  confia  successivement  les  gouvernements 
de  Brunswick,  de  la  Navarre,  du  Frioul  et  du  comté  de 
Gorizia.  Il  mourut  à  Mantoue^  le  30  Juillet  181  i.  Urnia- 
Us  du  temps,) 

D8  BISSY^  wiQrez  ni  Tniiao. 

EIZANNET  (N*.,'.)»  maréchal- de^estmp  du  aa  aoAt 
1799-  Voyez  le  Supplément. 

M  BKZEHONT  (André- Victor,  haron),  maréchal-^de- 
camp  du  i*'mara  1787,^  naquit  à  Annecy,  le  19  novembre 
l^aS.  Il  avait  été  colonel  il\ni  le^iiuent  Je  grenadiers 
royaux,  ior&^u'on  le  iit  brigadier  d  infanterie ,  le  i"  mar». 


n. 
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1780.  Il  a  émigré  en  179 1 ,  et  on  ne  sait  ce  est  de? e-- 
IM  depuis  cette  époque.  {États  militaires,) 

DK  BIZY,  voyez  Foobert. 

M  B  LACAS  ft^AvLM  (N«*..«,  comte)  »  mariehal-de'camp^ 
naquil  eu  Pio?encef  en  1770.  Il  entra  au  service  dans  un 
féglment  de  cavalerie»  où  il  était  capitaine  à  Tépoque  de 
la  révolution.  Ayant  émigré ,  il  servit  dansJ'armée  des 
princes  9  et  se  rendit  ensuite  à  Yéronne  auprès  de  5.  H. 
Louis  XVIII.  Ce  prince  ayant  passé  en  Allemagne 9  envoya 
le  comte  de  Blacas  à.SaintrPétersbouig»  et  l'y  chargea  de 
plusieurs  missions  importantes.  En  1800,  rempeieur  de 
Russie ,  Paul  \",  ayant  reconnu  Buonaparte  comme  empe- 
reur des  Français,  le  comte  de  Blacas  fut  obligé  de  s'éloi- 
gner de  Saiiii  rLter.sbaurg  ,  et  se  rendit  auprès  de  son  sou- 
verain ,  qu'il  accompagna  en  Atigleterre,  et  dont  il  devint 
le  principal  ministre.  Il  revint  en  France  avec  S.  M. ,  en 
181 4;  fut  nommé  ministre-secrétaire  d*élat  au  départe- 
ment  de  la  maison  du  roi ,  et  grand-maître  de  la  garde-robe. 
Il  obtint  le  ^rade  de  maréchal- de-camp ,  le  8  août  de  la 
môme  année.  En  181 5,  lors  de  Tinvasioa  de  Buonaparte  y 
le  comte  de  Blacas  accompagna  le  roi  à  Gaod.  Nom- 
mé, dans  la  même  année,  ambassadeur  eitraordinaU 
le»  et  chargé  d*allcr  complimenter  le  roi  des  Deux  Sici* 
les  sur  la  rentrée  de  ce  souverain  dans  la  capitale  de  ses 
étatS)  il  présenta  ses  lettres  de  créance  à  la  Vilia-Portici» 
au  mois  d'octobre*  Il  fut  créé  pair  de  France»  le  .17  mat 
18 1 5.  Chargé  de  l'importante  négociation  du  mariage  de 
S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  de  Berri  avec  la  princesse  Uarie* Caro- 
line de  Naples»  il  la  termina  avec  un  plein  succès  ^  et  fut 
ensuite  envoyé  à  Rome,  où  il  succéda  bientôt  après 9  en 
qualité  d'ambassadeur  de  la  cour  de  France  »  à  H*  de  Près* 
signy^qui  fut  rappelé.  Il  fut  présenté,  en  mal  à  S;  S., 
qui  daigna  tenir  un  de  ses  fils  sur  les  fonts  baptismaux, 
le  16  septembre  suivant.  Le  comte  de  Blacaft  quitta  momen- 
tanément Rome,  pour  se  rendre  à  Paris,  ou  il  arriva  tu 
avril  1817.  Il  fut  présenté  au  roi,  le  20  du  même  mois,  et 
repartit  pour  soQ  sunbas6ade .  le  5, mai. suivant.  Le  11  juia. 
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il  ecmolut ,  avec  le  pape  et  au  nom  da  r6i  âe  France ,  une 
convention  pour  le  rétablissemeni  du  concordat  de  1 517(1). 
S.  M.  le  créa  comte,  par  ordonnance  du  5i  août  1817,  et 
le  nomma  premier  gentilhomme  de  sa  chambre ,  sur  la  dé- 
mission du  duc  de  Richelieu,  le  35  novembre  1820.  La 
plaQe  de  ministre  de  la  maison  du  roi  resta  vacante  depuis 
i8i5  jusqu'au  1"  novembre  1820,  époque  à  laquelle  le 
marquis  Law  de  Lauriston  en  fut  pourvu.  Le  comte  de 
Blacas  a  ^té  nommé  membre  libre  de  Pacadémie  française  , 
le  6  avril  1816,  et  membre  libre  de  Tacadémie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres >  le  a  août  18 17*  {Moniteur,  annaieS' 
du  temps*) 

DE  BLACONS,  voyez  de  Mibàbel. 
M  tà  BLACHE ,  vàyez  Faicok. 

DE  LA  BLACHE  d'Hàbac cotai  (^N.... ,  marquis),  rnaréchai" 
de-^amp  du  1"  [anvier  1793.  Voyez  le  Supplément, 

'  m  t&  BLACHBTTE ,  voyez  JoimH. 

PS  fi LA1JNYIJLL£ ,  vityez  Gouibat  et  Maoqobrcbt. 

m  BLAI8,  vqyez  le  Covbtois  de  Sualaville.  ■ 

9v  BLAI8BI1  Bi  lÀ  Nivrviui  (ADlotne- Joseph,  haron), 
Ueutenant'-ginéralt  était  enseigne  au  régiment  de  Picardie, 
dés  1 75o«  Il  passa,  avec  ce  régimeol,  à  Tarmée  d*Italle  »  en  . 
1733,  et  servit  aux  sièges  de  Piszighitone,  de  Gerra<d*Ad« 
da,  de  Milan,  de  Novarre,  de  Tortone»  et  combattit  4 
Parme  et  à  Guastalla,  en  1754*  U  obtint,  par  commission 
du  38  octobre,  une  compagnie  qu'il  commanda  à  la  prise, 
de  Reggio,  en  1735,  et  rentra  en  France,  avec  le  régiment, 
en  1736.  Il  passa,  avec  le  rtîgiment  de  Picardie,  à  Tarmée 
de  Bavière,  au  mois  de  mars  1^4'^»  s'y  distingua  dans 
plusieurs  occasious,  el  notamment  à  la  défense  des  villes 


(i)  Les  acte«  relatifii  à  ceUe  conveotion  furent  déposés  sur  le  biiremi 
de  11  ohmiiie  d«t  députés,  le  2»  novembre  1817.  (Voyez  U  HmUtm 
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de  la  BavSèr»,  en  174^»  et  finit  oetteiMipagiie^  en  Hante* 
AUace ,  tout  lea  ordie»  du  naréchal  de  Goigey.  Beiemi 
lieulenenHïoloiiel  du  régiment  de  troupes  légère»  de  Gra»- 
•in.  Ion  de  sa  levée,  par  oonunislioD  do  i**  fanvier  1744 , 
il  profita,  &  la  tète  de  ee  régiment ,  de  todtes  les  oceaskms 
de  se  distiogiier  à  la  petite  guerre ,  et  y  téossit  avee  le  plus 
grand  succès.  Après  les  sièges  de  Menin,  dTpres  et  de 
Furnes,  il  joignit,  au  mois  de  juillet ,  l'armée  commandée 
par  le  maréchal  de  Saxe,  qui  se  maintint  au  camp  de 
Courtray,  pendant  le  reste  de  la  campagne.  Il  continua  de 
servir  en  Flandre,  en  ly^^,  174^  et  '747?  et  mérita,  par 
les  services  qu'il  rendit ,  le  grade  de  brigadier,  que  le  roi 
lui  accorda,  le  27  juillet  1747.  Après  la  bataille  de  Lawfeld, 
il  servit  au  siège  de  Ber^-op-Zooin  ,  et  obtint,  pnr  corn- 
mission  du  5  novembre,  le  régiment  des  volontaires  bre- 
tons, qu*il  commanda  au  siège  de  iklaesiriclit»  en  174B.  Ce 
régiment  ayant  été  incorporé,  par  ordonnance  du  r' août 
1 749,  dans  les  volontaires  de  Flandre,  le  baron  de  La  Neuf- 
ville  conserva  le  commandement  d\ine  brigade  dans  ce 
dernier  corps.  Employé  en  qualité  de  brigadier,  à  l*armée 
d^AUemagoet  par  lettres  du  i**  mars  iySy^  il  se  trouva  à 
la  bataille  d'flastembecL;  k  la  prise  de  piuiieurs  plates  de 
Télectorat  de  Hanovre,  et  à  ^attaque  de  Rées.  Il  fut  fait 
colonel-lieutenant  du  régiment  des  volontaires  de  Cler- 
mont,  à  sa  création ,  par  commission  du  16  mai  1758,  el' 
passa  le  reste  de  la  campagne  à  lé  former.  Créé  maréchal* 
de-camp,  par  brevet  du  10  février  1759,  il  se  démit  de  ce 
régiment,  et  fut  employé,  en  sa  nouvelle  qualité,  à  Tarmée 
d'Allemagne,  par  lettres  du  même  four.  Il  se  distingua  à 
l'affaire  de  Bergen,  le  i5  avril  suivant  ;  ei  ayant  été  chargé 
de  suivre  les  ennemis,  il  tailla  en  pièces  \m  corps  de  gre- 
nadiers et  le  régiment  de  dragons  prussiens  de  Fiuckenstein , 
composé  de  5  escadrons.  Le  peu  d'hommes  de  celte  troupe 
euiumic  qui  échappèrent  à  la  mort,  furent  f^îits  prisonniers 
par  U  s  régiments  de  dragons  français  chargés  de  soutenir  le 
détachement  de  troupes  légères  commandé  par  le  baron  Du 
Blaîsel,  qui  prit  aussi  2  étendards,  la  caisse  militaire  et  5 
escadrons  des  dragons  prussiois.  Il  se  trouva  ensuite  à  lat 
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IftatalUe  de  Blinden  9  el  commanda^'  pendant  Hiyer  de  1769 
lyù^f  dans  la  ville  de  Glenen.  Bloqué  dans  cette  place  y 
dès  le  5  décembre  »  et  sommé  deux  fois  de  la  rendre,  par 
le  prince  Ferdinand,  qui  ne  lui. laissait  que  Talteittative 
d'une'  eapitalaUon  des  plus  honorables»  ou  du  traitement 
le  plus  rigoureux,  il  répondit  que  5o  ans  de  service  l'a- 
vaient  guéri  de  la  peur,  et  que  le  prince  pouvait  commen- 
cer quand  il  voudrait.  Il  fit  des  sorties  réitérées,  et  toujours 
avec  succès;  fit  couper  les  bois  des  environs  de  la  place,  les 
y  fit  entrer;  attaqua  Klein-Linnes,  le  21;  emporta  ce  vil- 
lage; tua  5 o  hommes  des  ennemis;  emmena  22  prison- 
niers, et  obligea  les  ennemis  d'abandonner  leur  projet. 
Le  5i  du  même  mois,  le  baron  Du  Blaisel  favorisa,  avec 
un  détacbemept  de  «a  garni&on,  l'attaque  de  Dillembourg, 
que  le  marquis  de  Voyer  emporta.  Il  commanda  une  ré- 
serve pendant  la  campagne  de  17609  et  se  trouva  à  l'affiiîte 
de  Corback.  Il  eontinua  de  servir  en  Allemagne,  en  1761 
et  ïï^f  et  fut  créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi , 
par  pouvoir  du  aS  juillel  de  cette  dernière  année.  On  lui 
donna  le  gouvernement  du  chAteau  d*Ardelot  »  et  une  place 
de  commandeur  de  Tordre  de  St.-Louisy  en  1774*  H 
grand'croix  do  même  ordre,  le  a5  août  1787.  {Dépôt  de  la 
guerre,  Ganette  de  France f  Fastes  miiù*,  par  LqfijrteUe.y 

DU  BLAISEL  (Antoine-Joseph-Augusle-Louis,  marquis), 
maréchal-de^camp,  neveu  du  précédent,  fut  fait  capitaine 
à  Tâge  de  16  ans,  et  obtint  la  croix  de  âaiiit- Louis  à  ii^ans, 
en  récompense  de  ses  services  signalés  pendant  les  guerres. 
Il  devint  exempt  des  gardes,  le  25  marai767;  mestre-de- 
camp,  en  1770,  et  sons-lieutenant  des  gardes -du-corps,  en 
1776.  On  le  nomma  brigadier  de  cavalerie,  le  5  décembre 
1781  ;  lieutenant  des  gardes -du-corps,  le  i5  décembre  1782, 
et  maréchal-de-camp  9  le  9  mars  1788.  Il  passa  ensuite 
lieutenant  chef  de  brigade  des  gardes-du-eorps.  Ayant  été 
accusé  d-avoir,  à  Tépoque  de  la  révolution ,  provoqué  le 
rétablissement  de  la  royauté»  il  fut  condamné  à  mort  par 
le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris»  et  périt  le  94  juiliel 
1794*  {Etau  milUaireif  mémoires  du  temps*) 


3l8  DICTIONNAIRE  filSïÛRIQDE 

liv  BLAISEL  (N....,  comie),  maréchal-de-camp y  avait 
été  sous-Ueuteoaol  de  la  compagnie  écossaise  des  gardes^ 
du-cprps  du  roi ,  avec  rang  de  mestre^e-camp  de  cavaleriey 
puis  commaodaut  du  bataillon  de  garnison  du  fégiment  de 
Soissons,  lorsqu'on  le  créa  brigadier  d'infanterie,  le  i** 
mars  1780.  Il  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp»  le  1*^ 
tanvier  1784»  (Etais  mUiiaire»^'^ 

&B  BLANC  i»B  GiOTB  (Nicolas),  nuariehaMeHUsmp,  était 
cornette  dans  le  régiment  de  Saint-Loup,  en  166 1.  Ayant 
été  réformé  la  même  année  9  il  rentra  dans  ce  régiment,  en 

la  même  qualité,  le  9  août  1671;  fit  la  campagne  de  Hol-^ 

lande,  sous  les  ordres  du  roi,  en  1672,  et  se  trouva  aux 
sièges  d  Orsay,  de  Rhimberg,  et  au  passage  du  Rhin.  Il 
servit  au  siège  de  Maeslricht,  en  i6;3:  aux  sièges  de  Be- 
sançon, de  D^le,  et  à  la  bataille  de  Senetl\  en  1674,  et 
au  combat  d'AUenheioi ,  en  1676.  Il  obtint,  le  22  octobre 
de  cette  dernière  année,  une  compagnie  dans  le  régiment 
delà  Lnzerne,  e\  la  commanda  au  siège  d'4ire,  en  1676; 
au  siège  de  Fribourg,  en  1677;  au  siège  d'Y  près  et  à  la  ba- 
taille de  Sainl-Deuys,  en  1678.  Sa  compagnie  ayant  été 
réformée,  par  ordre  du  19  août  1679,  ^  ^^^^  autre 
dans  le  régiment  de  Langallerie,  le  8  mars  1682.  Cette  com- 
pagnie fut  aussi  réformée  le  aô  septembre  1684  »  niais  le 
sieur  de  Gloys  fut  remplacé,  le  10  octobre  i685,  à  une 
compagnie  dans  le  régiment  Daupbin-Étranger,  avec  la- 
quelle il  servit  au  camp  de  la  Meuse,  en  1688;  à  la  con* 
quéle  du  Palatinat,  en  1689,  et  en  Allemagne,  en  1690.  Lors 
de  la  formation  des  compagnies  de  carabiniers,  le  dgoctobre 
de  cette  dernière  année^  il  eut  celle  de  son  régiment,  et  la 
commanda  au  siège  de  Mens,  puis  à  l'armée  d*Allemagne, 
en  1691;  au  siège  de  Namur  et  an  combat  de  Steinkerque, 
en  1692  ;  à  la  bataille  de  Neerwiode  et  au  siège  de  Char- 
leroy,  en  1693.  Il  s*étaît  distingué  dans  plusieurs  occasions^ 
et  avait  reçu  quelques  blessures.  A  la  création  du  régiment 
royal  des  carabiniers,  le  i*' novembre  1693,  on  le  choisit 
pour  ôtre  lieutenant  colonel  de  la  brigade  d*Achy.  Il  ser- 
vit, avec  celte  brigade,  à  l'armée  de  la  Meuse,  en  1694» 
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1695 , 1696  et  1697;  an  camp  de  Gompiègnef  en  16^  ;  à 
rarmée  de  Flandre  1  en  1701 9  et  obtint»  le  29  décembre  de 
cette  dernière  année  »  une  commission  pour  tenir  rang  de 
meslre-de*camp  de  cavalerie.  Gréé  mestre-de-camp  de  la 
brigade  du  même  régiment,  dont  il  était  lieutenant-colo- 
nel ,  sur  la  démission  du  marquis  d*Achy«  par  commission 
du  1*'  février  170a,  il  la  commanda  au  combat  de  Nimè- 
gue,  la  même  anuée;  au  combat  d'Eckcren,  en  1703,  et 
à  l'armée  de  Flandre,  en  1704-  H  obtint  le  grade  de  bri- 
gadier, par  brevet  du  26  octobre  de  celle  même  année.  Il 
continua  de  commander  sa  brigade,  à  l'armée  de  la  Mo- 
selle, sous  le  maréchal  de  Villars,  en  1705;  à  la  prise  de 
Drusenheim,  de  Lauterbourg  et  de  l'île  de  Marquisat,  en 
1706;  à  Tarmée  de  Flandre,  en  1707;  à  la  bataille  d'Onde- 
narde»  eu  1708;  à  celle  de  Malplaquet,  en  170g,  et  conti- 
nua de  servir  en  Flandre,  en  1710  et  1711.  Il  fut  fait  pri- 
sonnier, en  1712,  dans  un  combat  de  cavalerie;  servit  ai^ 
siège  de  Landau  ;  à  la  défaite  du  général  Vaubonne»  et  aa 
sl^e  de  Fribourg»  en  17139  et  au  camp  de  la  Saône  ^  en 
1714*  Il  obtint  le  grade  de  maréobal-de-camp^  par  brevet 
du  S  mars  1718  ;  se  démît  de  sa  brigade  au  mois  de  février 
17199  et  ipiitta  le  service.  Il  mourut  le  a  mai  1722 ,  âgé  de 
79  ans.  {Dépôt  de  la  guerre.  Gazette  de  France,) 

JL£  BLANC  (Henri  ) ,  comte  de  Cloys,  maréchal^deHiiUfjtp, 
entra  au  service  dans  le  régiment  des  gardes r françaises, 
en  17489  et  fut  reçu  lieutenant  de  la  compagnies  .de  Vel- 
les^  en  1769.  Il  obtint»  qudques  années  après  9  la  croix  de 
Saint-Louis  ;  fut  nommé  brigadier  d*tnfanterie 9  le  5. décem- 
bre 1781 9  et  marécbal-de-camp9  le  9  mars  .1788.  Il  était 
einployé  au  cbàteau  des  Tuileries  en  cette  dernière  année* 
[Etats  militaires,  annales  du  temps»') 

LE  BLANC  (Jean-Jacques),  maréchal-de^amp ,  naquit 
à  Anduse ,  canton  d'Alais ,  le  3  octobre  1 745.  Il  s*enrôla 
volontairement  dans  le  régiment  de  la  vieille  marine,  le  5 
mars  1 764  ;  passa  aux  grenadiers  de  France  9  le  i^'mai  1 7689 
et  fut  réformé  lors  de  la  suppression  de  ce  corps  9  le  25 
^oût  1771.  Il  entra  comme  .cavalier  au  6«  régiment,  le  5 
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septepibie  fulvant  ;  y  fut  fait  brigadier,  le  17  juillet  1780  ; 
maréchal  de-logU,  le  a6  septembre  1784  ;  fourrier»  le  si 
janvier  1785,  et  maréchal- de -iogls^ehef 9  le  7  mai  1788. 
ÛQ  k  nomma  sous-lieutenant,  le  37  jauTler  179%;  efae* 

valier  de  Saint  Louis,  le  10  mai  de  la  même  année,  et 
capitaine,  le  1"  avril  4793.  Il  fut  créé  général  de  brigade, 
par  brevet  du  19  germinal  an  a  (  8  avril  1794);  et,  après 
avoir  servi  quelque  temps  avec  honneur,  en  celle  qualité» 
et  commandé  plusieurs  places  dans  le  nord  do  la  France» 
il  fut  forcé  de  sc  retirer  pour  cause  d*infirmités.  {£re\feU 
miUiaires,) 

BLANGARD  (  Amable-Guy»  Baron),  maréchal-de^camp 
du  18  septembre  181 3.  Voyez:  le  Supplément» 

BJLANCHAKD  DE  Saint- RUiTiH  (Andrél,  maréchcU^de^ 
camp,  avait  commencé  à  servir  dès  i638.  Il  obtint,  en 
1640»  une  compagnie  de  chevau-légets  dans  le  régiment 
de  Ciérambault»  et  fit  toutes  les  campagnes  de  Flandre  de* 
puis  ce  temps  jusqu'en  i656,  époque  à  laquelle  il  fut  pour* 
TU  de  la  charge  de  maréchal-de-oarop,  le  as  février*  Il  de- 
vint maréchal-gé|iéral-des-logi8  de  la  cavalerie  »  sur  la  dé- 
mission de  Jean«Françolsd*Anglure.  Il  exerça  les  fonctions 
de  sa  chaigè  de  maréclial*de-camp  9  sans  aucune  inUrrap- 
tion,  |usqu*en  1678.  On  lui  accorda  9  par  provisions  don- 
nées A  Versailles»  le  a8  novembre  de  cette  année»  le  gou- 
vernement des  Invalides»  et  une  place  de  commandeur  de 
rbrdre  de  Saint*Louis»  par  autres  provisions  do  ta  mars 
1694.  Il  avait  encore  son  gouvernement  et  sa  charge  de 
maréchal-généraUdes-logis  de  la  cjvaleiie  lorsqu'il  mou- 
rut, le  ib  lévrier  1696,  à  luge  de  85  ans.  ^JJépoi  de  la 
guerre,  ) 

n  BLANCHELANDE  »  vq^ez  Bom  et  Rovxsi. 

PBBLANC}]EFORTDECÀNiPX.ES  (Charles,  I''  du  nom), 
marquis  de  Créqui  (i),  maréchal-^e-camp,  fit  sa  premiè- 


(1)  Le  cardinal  de  Crëqui,  ëvêqved'AinSens,  d  seîgaeiir  de  M^reuil 
e»  Picardis»  éttat  h  dernier  de  m  maigOD»  ftt  épooNt  te  nièce  à  An* 
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recampague ,  en  1594,  au  sîége  de  Laon  ^oùil  senrit  coiii- 
ne  volontaire*  Il  commanda,  atmg  Lesdiguières'»  dans' Par* 
mée  de  Savoie,  en  1597  ;  dissipa  un  rassemblement  dé  3oo 
paysans,  qni  gardaient  le  passage  de  la  montagne  de  Tan- 
}any  ;  prit  Afguebelle  el  son  chàteaa,  appélé  la  Tour-Char^ 
bonoière,  et  emporta,  Tépée  à  la  main,  ttn  Ibrt  que  les 
ennemis  avaient  commencé  près  de  Tlsère*  H  fbt  blessé 
d*ttn  coup  de  feu  à  ta  ioumée  des  Molettes;  mais  aussitôt 
qu*oa  eut  pausé  sà  plaie,  sous  un  arbre,  il  revint  à  Fenne- 
mi ,  qui  eut  dans  cette  affaire  laoo  hommes  tut^s  ou  bles- 
sés. Il  leva,  par  commission  du  iG  août,  un  régiment  d'in- 
fanterie (depuis  Ccisunce).  Vers  la  fin  de  la  même  année, 
marchant  avor  joo  arquebusiers,  il  chargea,  près  de  St.- 
André,  2000  hommes  de  pied  el  4^0  chevaux  de  troupes 
du  duc  de  Savoie  ;  tua  Goo  hommes;  prit  bon  itonibre  d'of- 
ficiers ,  le  bagage,  ivs  cometlcs  cl  les  enseignes.  Le  duc  de 
Savoie  ayant  résolu  de  repn  irlrela  Maurienne  que  Lesdi- 
guières  et  Créqui  lui  avaient  enlevée,  rassembla  ses  forces 
au  commencement  de  1598;  partit  de  Chambérjr  sur  la 
Bn  de  février,  avec  7000  hommes  de  pied  et  1200  chevaux, 
et  vint  mettre  le  siège  devant  la  Tour- Charbonnière.  Le 
commandant  de  cette  place  avait  promis  à  Créqui  d*y  te- 
nir six  semaines;  mais  il  la  rendii  après  buit  jours  de  dé- 
fense «  et  s'engagea ,  par  un  des  articles  de  la  capitulation,  à 
ne  pas  rejoindre  Créqui.  Ce  dernier  cependant,  voulant 
secourir  la  Tour-Charbonnière,  passe  à  pied  les  neiges  et 
la  montagne  de  Vanjany.  Pour  mieux  tromper  Créqui  et 
lui  faire  croire  que  te  château  tenait  toujours  >  le  duc  de 
Savoie  fit  tirer  le  canon  sans  discontinuer,  et  il  envoya  ses 
troupes  occuper  tous  les  passages  qui  auraient  pu  faciliter 
la  retraite  des  Français.  Créqui  continue  à  s'avancer  ;  mais 
biciitôl,  investi  Je  toutes  parts,  et  abandonrjé  de  ses  pro- 
pres soldais,  il  est  obligé  de  se  renihe  |)risonnier  de  guerre 
avec  200  gentilshommes,  qui,  comme  lui,  avaient  passé  la 


loîne  de  Blanchcforl,  père  de  Cliarles,  et  lui  donna  toiT!  Iph  hit  ns  de  la 
maiton  de  Cré«jiui ,  à  coadîlioa  qu'il  en  porterait  le  ooin  et  les  armef . 
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nuit  dans  la  neige  jusqu'à  la  ceinture.  La  paix  ae  fil  le  a 
mai  1 598  ,  et  on  licencia»  dès  le  6,  le  régiment  de  Créqui  » 
à  la  réserve  de  la  compagnie  meslre^ecamp»  (|u*il  conser- 
va. Il  rélablitson  régiment,  par  ordre  do  5  avril  i6oo. 

Dans  la  nuit  du  14  an  i5  août  suivant,  il  fit  appliquer  le 
pétard  à  une  des  portes  de  Montmélian,  et  prit  celte  place, 
dont  la  ganiisoi»  s' eu  ferma  dans  le  chdteau.  Il  surprit  bien- 
tôt après  Aiîïuebelle;  mais  le  cbàteau  ne  se  rendit  qne 
lorsque  Créqui  on  eut  ruiné  les  défenses.  Le  roi  donna  à 
Créqui  le  gouvernemenl  de  Monimélian,  en  lui  disant  :  «  qu'il 
BéUit  juste  de  lui  confier  la  garde  (Vunu  place  dont  la  con- 
•qoèteélaU  le  fruit  de  sa  valeur.  «Son  régiment  ayant  été  de 
nouveau  licencié,  le  17  janvier  1601,  il  eu  conserva  la 
compagnie  mestre-de-camp.  Il  accompagna  le  maréchal 
de  Biron  dans  son  ambassade  à  la  cour  d^AngleterrOy  en 
1601.  On  le  créa  lieutenant-général  au  pays  de  Santerre, 
et  gouverneur  de  Péronne  $  Ifilontdidier  et  Roye  9  à  la  mort 
du  comte  de  Chaulnes,  par  provisions  données  à  Paris ,  le 
6  février  1604,  registrées  au  parlemeni  de  Paris  le  10  a- 
\ril  suivant,  et  il  fut  reçu  en  cette  qualilé^le  la  du  même 
moiii  (  I  ) .  Le  roi  lui  ayantdonnélerégîmenldesesgatdes-fran- 
caises,  sui  la  démission  du  chevalier  de  Grillon,  parcom» 
mission  du  3i  mars  iCo5  (2) ,  il  se  démit  alèrs ,  en  faveur 
de  son  fils,  de  la  compagnie  inestre-de-camp  du  réi^irncnt 
qu'il  avait  eu.  H  obtint ,  par  provisions  du  12  juin  1610,  la 
lieutenance- générale  en  Dauphiné ,  sur  la  démission  du 
ducde  Lcsdie^uières,  sou  beau-père,  qui  passait  à  l'admi- 
nîstratiou  du  gouvernement  de  cette  province,  pendant  le 


(ij  F>c(:i^tres  da  paricmeot  de  Pam,  m.Sc  voluflM  dct  oidoMMiieet 
de  Henri  IV,  coté  XX ,  fol.  38. 

•  {%)  C'est  par  erreur  oue  lliMtoire  manutcrite  du  régiment  des  g»nle» 

et  l'histoire  du  duc  d'Epeinon  le  font  mcstre-de  camp  de  ce  régiment 
dès  iCoa  ,  et  que  l'histoire  des  Grands  Officiers  de  la  Gouroanelui  donne 
ce  grade  en  1604  ,  et  l'abbe  de  ISœufville  en  \6oG.  Tous  se  sont  trom- 
pt:'^,  (  t  on  peut  s'en  assurer  eu  coasultaal  les  comptes  de  l'extraurdi- 
uairc  dea  guerres,  où  l'on  trouve  la  copie  coUatioanée  des  provitioiir 
délivrée»  à  Czéqui.  ■ 


■ 
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lias  âge  da  comte  de  âoissons  (i).  On  le  créa  maréchal-de- 
Gam|^9  le  aa  mars  1619,  pour  servir  dans  l*armée  que  Vou 
assemlilatt  contre  les  seigneurs  déclarés  en  faveur  de  la  reioe^ 
mère»  qui  se  réconcilia  »  dès  le  i5  juillet,  avec  Louis  XIII. 
Gréqui  fut  créé  chevalier  des  ordres,  le  3o  décembre  suU 
vaut.  Les  nouvelles  menées  de  Marie  de  Mèdicîs  ayani 
encore  obligé  le  roi  d*anner  contre  elle,  en  i6so»  ce 
prince  envoya  CréquI  en  Normandie  »  et  l'y  suivit  bientôt 
après.  Ct-équi  s'était  déjà  logé  sur  le  bord  du  fossé  du  chd- 
teau  de  CaLri  ,  lorsque  le  commandant  le  remit  au  roi.  II 
conduisit  à  AleuijOn  dix  compagnies  des  gardes  françaises; 
conserva  celte  place  au  roi;  s'assura  aussi  de  la  ville  du 
Mans ,  et  ballit  le  grand-prieur  à  PoiU-Levée,  à  une  lieue 
et  demie  du  Mans.  L'arméede  Bassompicrre  ayant  été  réu- 
nie aux  troupes  du  roi^  Créqui  y  commanda,  sous  le  roi  et 
le  prince  de  Condé,  en  qualité  de  n^réchaUde -camp^  Il 
emporta,  le  7  août,  les  retranchements  du  pont  de  Cé^: 
défendus  par  la  reine -mère»  les  ducs  de  Yendéme»  do- 
Rets,  et  le  comte  Saint-Aignan  (a).  Le  cbàteau  se  rendît 
le  lendemain.  La  reine-mère  >  déconcertée  par  la  défaite^ 
de  son  armée  >  s*accommoda  avec  le  roi»  le  10.  Créqui  fui 
employé,  comme  maréchal-de-camp  »  au  siège  de  Saint- 
Jean-d*Angély,  en  16a i.  Il  y  attaqua  el  prit  le  faubourg 
deTaillebourg;  reçut  une  mousquetade  à.  la  joue;  consiriii» 
flit  un  fort  à  Teitrémité  delà  tranchée,  qui  aboutissait  à 
une  dtb  fortifications  de  la  place^  et  contraignit  les  ennemis 


(i)  Compie&de  l'extraoïdipaire  des  gaetiet,  maoïiicrîti  de  S«inie* 
MartlM. 

(a;  Après l'«coQaim<kdemeot  fait  entre  la  reine-mère  elle  rDi».leooaile 
ée  ftûnt-Aignaii ,  abandonné  des  duc»  de  Vendôme  et  de  Reti,  ftit  obli> 
96  de  se  rendre.  Louis  XIII  ordonna  qa*on  lui  fit  «on  procès,  comme 
ayant  été  pris  les  armes  a  la  main  contre  son  roi;  mais  Gruqui  déclara 
que  Saiot-Aignan  était  son  prisonnier  de  guerre,  qu'il  r.iv:iit  reçu  com- 
me tel,  el  qu'on  ne  pouvait  le  mettre  en  jugement  sans  violer  la  foi  pu- 
blique et  le  droit  des  gens.  II  ajouta  que  si  on  n'arrôtatt  point  les  pour-> 
Miitea  Gommenoée»,  il  allait  ic  retirer  et  tout  abandonner.  La  conr  ecai- 
gnit  de  mécontenter  Créqnit  et  Saiat-Aignan  en  fut  quitte  pour  la  perte 
de  ion  emploi  de  meitre*de'>eamp.. 
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«le  c<i{mIuIlt,  le  25  juin.  Il  iiit  iiutiiiiié  pour  comniaiukr* 
sur  li  s  Irrnitière;»  d'il.ilit  ,  sonsle  conuétable  de  Lesdie:uiè- 
res ,  [»ar  po  ivoir  donne à  ioulouse,  le  1 7novcmhre  1621  (1). 
On  le  créa  niarcchal  de  France,  par  état  donné  à  Bor- 
deaux, le  27  décembre  suivant  (2).  Il  commaoda  sous  le 
roi  9  en  162a ,  au  siège  de  Montpellier,  qui  rentra  dans  To- 
béissa  ncc,  le  ip  octobre.  Employé, en  lôsS^  sous  le  coo- 
iTL  tahle  de  Lesdîguières>  Créqui  assiégea  et  prit  Novi ,  sur 
ia  frontière  du  Milanais  ^  et  Ga?t«  Il  9*empara  aussi  du  thùr 
teau  de  Milan,  dont  la  garnison  ne  capitula  i|u*aprè>avoir 
perdusSohommesdans  une  sortie.  Il  se  jeta  dans  Ast  aveo 
4000  hommes;  en  sortit  le  même  {our  avec  800  chevaux, 
«ft  contraignit  le  duc  de  Féria  d'abandonner  d*abord  un 
pont  dont  11  s'était  emparé ,  et  ensuite  de  se  retirer.  Il  for- 
ça aussi  ce  duc  de  lever  le  siège  de  Vérue;  le  battit,  le  17 
novembre;  lui  tua  5oo  hommes  ;  lui  fit  aoo  prisonniers,  et 
lui  enleva  ses  tentes  et  son  bagage.  Le  maréchal  de  Créqui 
recul  un  coup  lie  feu  dans  cette  action.  11  devint  duc  de 
Lcsdiguières ,  pair  de  France,  à  la  mort  du  connétable, 
son  beau-père,  le  9.8  septembre  1626,  et  fut  reçu  au  par- 
lement eu  celte  qualité  ,  le  29  juillet  1627.  Il  conser%'a  ce- 
pendant le  nom  de  maréclial  de  Trecpit.  Il  commanda,  en 
1G29,  l'armée  du  Piémont ,  sous  le  roi  ;  força ,  lé  6  mars, 
le  pas  de  Suze,  défendu  par  trois  ditTérents  retranche- 
ments et  2700  hommes,  et  entra  dans  Suze ,  le  7.  Le  duo 
de  Savoie  traita,  le  11 ,  avec  le  roi.  En  i63o,  sous  les  or- 
dres du  cardinal  de  Richelieu ,  général  de  l'armée  du  Pié* 
mont ,  le  maréchal  de  Créqui  investit  Pignerol,  le ao  mars. 
La  ville  capitula  le  sa ,  et  le  château ,  le  39.  Le  roi  entre- 
prît en  personne  la  conquéle  de  la  Savoie.  Créqui  se  pré- 
senta devantChambéry,  le  aSmal;  la  vlllese  rendit,  le 
le  château,  le  17.  Annecy,  Romilly,  Charbonnières,  Lulle» 


(1)  Comptes  àt  l'eitnordÎQairc  des  guerres.  Dcpût  du  secrétariat  de 
la  nuMon  da  roi. 

(a)  Comptes  de  lordioaire  des  guerres.  C'est  eocore  par  erreur  que 
Fabbé  de  2l«eiifTllle  d«  le  &it  maréc^de  France  qu'en  162a» 
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Mîolans  et  MontméUan  ouvrirent  leurs  portes,  et  avant  le 
mois  de  fuin»  le  roi  se  vit  matlre  de  toute  la  Savoie.  Cré- 
qui  fui  nommé  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi)  en  i632,  et  ambassadeur  extraordinaire  à  la  cour  de 
&ome,  en  i633.  Il  sa  démît»  au  mois  de  mars»  du  régi- 
ment des  gardes;  partît  de  MarBeille  »  le  i5  mai  »  et  rendit 
à  Urbain  YIII  Tobéissance  filiale,  le  36  juin.  En  a634,  il 
quitta  la  cour  de  Rome ,  près  de  laquelle  il  était  resté  en 
ambassade  pendant  ]5  mois  (1);  fut  ensuite  envoyé  am* 
bassadeur  à  Venise»  et  lit  son  entrée  dans  cette  ville»  le 
92  août*  Il  reçut ,  dans  la  même  année  ^  un  très-beau  vase 
de  cristal  du  duc  de  Parme ,  et  fut  gratifié  d'une  riche épée 
par  le  duc  de  Savoie-  Nomme  lieulenant  -  général  com- 
mandant Tarmée  d'Italie ,  par  pouvoir  du  22  mars  i655  (^2), 
il  passa  dans  ce  pays  9  à  la  lùle  de  10,000  hommes  ;  y  com- 
manda sous  le  duc  de  Savoie .  et  prit  le  iort  de  la  Villetle. 
Il  assiégea  Valence,  au  mois  de  juillet  ;  mais  les  maladies, 
les  désertions,  les  pluies  continuelles,  et  plus  rncore  la 
mésintelligence  qui  s'établit  entre  les  généraux,  l'obligè- 
rent à  lever  le  siège ,  le  2S  octobre.  Il  prit  Candiaà  discré- 
tion, le  17  novembre ,  et  ensuite  le  château  de  Sartirane. 
En  i636,  les  Espagnols  allaient  se  rendre  maîtres  des  états 
du  duc  de  Parme ,  allié  de  la  France  ;  Créqui  fit  une  ir- 
ruption dans  le  Milanais»  et  se  rendit  maître  d^Olegio»  do 
Gonfienxa»  de  Palestre»  de  Robio  et  de  Tespola,  entre 
Mortarre  et  Novarre.  he  Tésin  séparant  alors  les  armées  bek 
lîgérantes»  Créqui  força  les  retranchements  des  ennemis 
sur  les  bords  de  cette  rivière.  Il  défit,  le  33  juin ,  près  de 
Buffarola»  le  marquis  de  Léganès,  et  après  un  combat  qui 
dora  quatorze  heures,  et  dans  lequel  les  Espagnols  perdî- 
rent  2000  hommes  tués  et  ôoo  laits  prisonniers,  Léganès 
décampa  la  nuit»  abandouaaul  aussi  sou  artillerie.  Le  ma- 


(1)  Oa  Tavait  chargé  de  poursuivre  la  diasolution,  du  mariage  deOat- 
toa  duc  d'Orléana.  Il  prëseata  de  loogs  mémoifea  tur  ce  iojet*  et  eut  plo- 
•icun  oooférancct  avec  le  acavenia  poatîlé»  qui  penifta  diiu  le  xefu»  d» 
diaaoudre  oe  maitage. 

(a)  Il  Gonaerva  ce  comnuademeiit  juiqn'à  as  mort* 
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téchal  de  Créqui  défendit  Ast»  en  1657 ,  et  battit  les  Ëspa- 
gnob  à  Monthaldon,  le  8  seplembre»  dans  une  longue  es- 
cannouche.  Léganès  ayant,  iovesli  •  le  1 1  mars  i638  »  le 
fort  de  Brème ,  le  maréchal  de  Gréqui  mareha  au  secours 
de  cette  place,  et  fut  tué  d*un  coup  de  canon,  le  17  du 
même  mois,  en  allant  la  reconnaître  avec  des  lunettes 
d*approche  (1).  II  laissa  après  lui  une  haute  réputation  de 
courage,  de  prudence  cl  d'habileté  dans  l'art  de  la  guer- 
re (2).  (f7c  du  maréchal  de  Créqiii ,  par  Chorier  ;  Journal 
de Bassompierre  ,  Ilisloire  de  Louis  XIII,  parle  Pcre  Grif" 
Jet ,  Le  yassor,  le  président  Hcnaut ,  l'abbé  Le  Gendre  ; 
Mercure  français,  Histoire  des  Grands-Qfficiers  delaCoW' 
ronne.  Gazette  de  France») 

M  BLANC  HE  FORT  db  Bonse  (François)  9  duc  de  Lesdi- 
guières,  maréchoMe^camp,  pair  de  France 9  fils  du  pré- 
cédenty  lut  substitué  an  nom  et  aux  armes  de  Bonne,  et  fut 
connu  d*abord  sous  le  nom  de  comte  de  Canaples.  Il  eut 
la  compagnie  de  mestre-de-camp  du  régiment  de  son  nom 
(depuis  Bougé)»  sur  la  démission  de  son  père,  par  com- 
mission du  Si  mai  i6o5.  Il  rétablit  ce  régiment  sous  son 


(1)  Il  portait  ce  |oiir4à  un  htbit  nage.  Un  ciiumaieff  «fpftgiiol  dont 

eeUeooulenr  avait  attiré  l'attention ,  pointa  contre  le  maréchal  un  canon 
de  17  livres  de  balle.  Le  boulet  lui  perça  le  ventre,  emporta  soa  bras  gau- 
che, et  entra  dans  l'arbre  sur  lequel  il  était  appuyé.  Ses  soldats  ,  troublés 
et  consternés  par  ce  fatal  événement,  se  retirèrent,  et  le  fort  se  rendît. 

(•î)  Sou  éloquence  était  des  plus  persuasives  et  sa  politesse  remarquable. 
Il  relevait  i'cclat  de  sua  nom  par  une  grande  magnificence. 

SoQ  duel  contre  don  Philippin,  bâtard  du  duc  de  Sivoie»  eo  1599, 
avait  beaucoup  contribué  à  lépaiidfe  ton  oom.  Ce  duel  eut  lieu  4  l'oeca- 
•ioo  d'une  ëdnirpe  que  don  Philippin  avait  oubliée  en  cbangeant  d'habit 
avec  un  soldat  pour  se  retirer,  sans  être  reconnu,  d'un  fort  que  Créqui 
venait  d'emporter  sur  les  troupes  du  duc  de  Savoie.  L'écbarpe  ajant  été 
apportée  à  Créqui,  il  fît  dire  au  bâtard  d'être  à  l'avenir  plus  soigneux 
de  conserver  les  faveurs  des  dames.  Ce  dernier,  irrité  du  propos  de  Cré- 
qui, lui  envoja  un  cartel.  Dans  une  première  rencontre,  Créqui  blcosa 
■on adversaire,  et  en  usa  très- généreusement  avec  lui;  maia  don  Fhi* 
lippin  ayant  nié  avoir  rendu  lei  armes  le  premier,  Giéqui  Peppela  à  nn 
nouveau  duel  »  dan»  lequel  le  bâtard  fut  tué. 
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Doni)  par  .oommissioa  du  ^  avril  1610;-  prit  9  en  161 le 
nom  de  comte  de  Sault,  et  le  donna  à  son  régiment,  dans 
lequel  il  ne  servit  point  pendant  qu'il  tint  garnison  à  Gre* 
noble  lors  des  troubles ,  en  1616, 1617, 1619  et  1620.  Il  Ht 
sa  première  campagne ,  en  1630 ,  en  qualité  de  volontaire, 
à  Tattaqae  des  retranchements  du  pont'de  Cé.«II  com- 
manda ,  par  ordre  du  roi ,  dans  les  ville  et  château  de  Sau- 
mur,  depuis  le  17  mai  16a  1,  iusqu*au  mois  de  novembre 
1623.  Il  avait  obtenu  ,  par  provisions  données  à  Fontaine- 
bleau ,  le  16  mai  de  cette  dernière  année,  la  lieutenance- 
générale  du  gouvernement  du  Dauphiné,  en  survivance  de 
son  pèt  e  ,  sous  lequel  il  alla  servir,  en  1626  et  1626,  à  l'ar- 
mée d'ilalic,  où  il  se  distingua  entre  autres  au  siège  de 
Gavi.  Il  commanda  depuis  en  Dauphiné,  et  se  trouva,  le 
6  mars  1629,  au  secours  de  CasaU  II  servit,  la  même  an* 
née,  à  Tattaque  du  pas  de  Suze^  et  s'étaot  porté  sur  les 
derrières  de  Tennemi ,  il  y  attaqua  un  régiment  piémon- 
tais ;  le  défit;  prit  30  officiers  et  9  drapeaux.  Il  marcha  au 
siège  de  Pigoerol  et  à  la  conquête  de  ia  Savoie  t  en  i63o; 
et  combattit  à  Castelnaudary,  en  i63fl.  On  le  créa  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  le  14  mai  i635«  Il  passa  en  Italie 
avec  le  maréchal  de  Créquy,  son  père»  en  i655;  servit  au 
siège  de  Valence  ;  à  la  prisé  de  Candia  et  du  château  de 
Sartirane;  et  obtint  le  grade  de  maréchal -de  *  camp ,  par 
brevet  du  27  décembre  de  cette  année.  Employé  à  la  même 
armée,  en  i656,  il  contribua  à  la  prise  d*01eggio,  de  Gon- 
fienza,  de  Palestre  ,  de  Robio  et  de  Vespola  ;  concourut  h 
la  déiaite  de  Léganès,  près  de  Butrarola.  Il  se  trouva  à  la 
défense  d'Ast  ;  au  combat  de  Montbaldon,  en  1637,  ^l 
secours  de  Brème ,  en  i658.  Devenu  duc  de  Lesdiguières , 
pair  de  France,  à  la  mort  de  soiî  père,  le  17  mars  de  la 
même  année,  il  en  prit  le  nom;  quitta  l'armée;  ne  servit 
plus,  et  obtint  le  gouvernement  de  Dauphiné,  par  provi- 
sions du  3  juillet  lô^tif  en  se  démettant  de  la  lieutenance- 
générale  de  la  même  province ,  où  il  commanda  pendant 
plusieurs  années  et  en  différents  temps.  Il  y  leva,  par  com- 
mission du  3i  juillet  1639^  régiment  dUnfanterie  qui 
eut  le  nom  de  Dauphiné^  et  qu^on  licencia»  le*  ao  iuîllet 
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1660.  Il  en  leva  un  autre  de  «on  nom,  par commiMion  du 
1"  août  1042 ,  et  qui  ayant  désarlé  en  allant  foindro  Tarmée 
d'Italie,  fut  cassé  par  ordre  du  18  juin  1645.  Il  M  démit 

de  son  régiment  (  depuis  Rougé  ),  en  faveur  de  son  fils ,  au 
mois  de  novembre  i065,  et  mourut  le  1"  janvier  1677  ,  à 
l'âge  de  77  ans.  {Dcpui  de  ia guerre,  mémoires  du  temps. 
Gazette  de  France,) 

raBLANGBËFOaX  DECRÉQUiCFrançois-l  minanuel},  cJuc 
de  Lesdifiiières,  maréchal-de^amp%  pair  de  l  rance ,  fils  du 
précédent;fat  d'abord  conna  sous  le  nom  deoomtede  Sault. 
Ilierviten  Dauphînéssonft  les  ordre» de  son  père ,  et  leva,  par 
commiMion  du  1**  août  164a,  un  fégimenld'infanleriede  son 
nom,  qui,  ayant  déserté >en  1645,  comme  on  renvoyait  en 
Ilalie,  fut  oassé  par  ôrdre  da  10  {uin  de  cette  année.  On  lui 
accorda  legoufemement^néral  du  Daupliîné,en  survivan- 
ce de  son  père,  par  provisions  du  i5  novembrei65i.  Il  y  leva, 
par  commission  du  5o  avril  \%h%9  un  régiment  de  cavale- 
rie, qui  fut  licencié  après  la  campagne.  Il  obtint,  par  pro- 
visions du  29  juillet  de  la  même  année  ,  le  gouvernement 
des  forts  Barraults  et  d'Exilés,  en  survivance  de  son  père. 
Devenu  mcstre-de-canip  d'uu  régiment  d'infanterie  de  son 
nom,  et  que  l'on  forma  avec  dix  compagnies  tirées  du  ré- 
gimenr  de  Dauphlné,  par  coinmission  du  i>  avril  i(i5j ,  il 
le  conduisit  en  Italie ,  où  on  l'incorpor  a ,  par  ordre  du  20 
novembre,  dans  le  régiment  de  Sault ,  dont  le  père  du  sieur 
de  Blaocheforl  était  mestrc-de  -  camp.  Le  comte  de  SauU 
resU  en  Italie,  et  servit  au  siège  de  Valence ,  en  i65G  ; 
siège  d'Alexandrie;  à  la  prise  des  ch  ateaux  de  Vara»  et  de 
Novi,  en  1657,  et  au  siéjg;©     MorUre  ,  en  i658.  Il  mar- 
cha comme  volontaire  en  Hongrie,  sous  les  ordres  du  comte 
de  Coligny ,  et  se  distingua  à  la  bataille  de  Saint-Godard , 
en  1664.  De  retour  en  France,  Il  fut  fait  colonel  du  régi- 
ment de  Sault  (depuis  Rougé  ),  sur  la  démission  de  son 
père  ,  par  commission  du  10  novembre  i665.  Il  te  com-» 
manda  aux  sièges  de  Tournay ,  de  Douay  et  de  Lille,  en 
1607 ,  et  se  iiouva  comme  volontaire  à  la  conquête  de  la 
Franclie-Comlé,  en  \iM,  Il  commanda  son  régimeiit  en 
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Hollande ,  en  167a;  reçut  plusieurs  blessures  au  pass  )i;e 
du  Rhin,  qu'il  traversa  à  la  nage;  et,  quoique  non  i;uéri, 
il  voulut  se  trouver  à  Taltaque  de  Nimègue  ,  où  iimareha 
à  la  téle  des  volontaires.  Le  roi  le  créa  brigadier  dNnfante* 
rie,  par  brevet  du  6  décembre.  Il  servit  au  siège  de  Maes> 
tricht,  en  1675,  et  y  fat  blessé.  Créé  maréchal >de-carop, 
par  brevet  du  t3  février  1674»     combattit  à  Seneff.  Il 
prit  9  la  même  année ,  le  nom  de  duc  de  Sault,  après 
que  son  père  lui  eut  oédé  ce  duché.  Il  fut  employé  sons 
le  maréchal  de  Turemie,  en  1676;  se  trouva  au  com- 
bat d^Alteoheiiii^  le  i**  aoât;  àla  prise  de  Gondé^  deBou- 
chaîn  et  d'Aire,  et  à  la  levée  du  siège  de  Haestrielît  pat 
le  prince  d'Orange ,  en  1676.  Devenu  duc  de  Lesdiguières 
et  pair  de  France»  à  la  mori  de  son  père,  au  mois  de  jan* 
vier  1677,  il  en  prit  le  titie,  entra  en  possession  du  gou- 
vernement du  Dduphiné,  par  lettres  du  i3  janvier ,  et  ob- 
tint, par  provisions  du  même  jour,  le  gouvernement  de 
,  Briançon ,  qui  vaquait  par  la  mort  de  son  père.  Il  ne  8er-< 
vit  plus,  mais  il  avait  encore  son  régiment ,  lorsqu'il  mou- 
rut à  Saiiit-Germain-en-La)  c ,  le  5  mai  ï68i,  âgé  de  36  ans 
et  4  mois.  {Dépôt  de  la  guerre.  Gazette  de  France,) 

DE  BLANCHEFORT  (Charles  II),  duc  de  Créqui,  princé 
de  Poix ,  pair  de  France ,  lieutenant-général,  petit-fils  de 
Charles  1".  Porta  d'abord  !e  nom  de  marquis  de  Créqui, 
et  fut  nommé  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  rot , 
en  1641*  Devenu  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de 
Grammont,  il  servit  aux  sièges  d* Aire,  de  la  Bassée,  de  Ba- 
paume;  combattit  à  Honnecourt,  en  1642,  et  à  iiocroy, 
en  1643.  11  se  trouva  à  la  prise  de  Thionville  et  de  Sierk, 
la  même  année;  aux  combats  de  Fribourg;  à  la  prise  de 
Pbilisbourg,  de  Uayence,  de  Worms  et  d*Oppenbeim,  en 
i644;  à  la  bataille  de  liortUngen  ;  aux  sièges  4e  Heilbron 
et  de  Bourbourg,  et  à  la  prise  de  Trêves,  en  1645.  Il  eut, 
par  commission  du  6  mars  1646,  le  régiment  de  cavalerie, 
vacant  par  la  mort  .du  comte  de  Magalotli.  Il  joignit  ce  ré- 
giment à  Tarmée  d*Italie;  rendit  des  services  signalés  au 
siège  d*OrbiteUo;  concourut  à  la  prise  de  Piombino  et 
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dei  Porto  «  Longone  ;  le  trouva  au  siège  de  Lérida ,  à  la  prise 
d*Ager,  en  1647»  et  au  siège  de  Tortose ,  où  il  servît  avec 
distinction,  en  1648.  Créé  maréchal-de-camp ,  par  brevet 
du  i3  février  1U49,  commanda  la  cavalerie  de  l'année 
de  Calalojçne,  par  commiiision  du  5  mai  (1).  Il  ne  servit 
point  en  i65o.  Promu  au  grade  de  lieutenant  lît^néral  des 
armées  du  roi,  par  pouvoir  du  14  mars  i65i,  et  employé 
en  celte  qualité,  à  l'armée  tle  i  iandre,  par  lettres  du  5 
juin,  il  coulribua  à  la  de^faife  des  Espagnols  sur  les  bords 
de  scaiii.  Créé  duc  et  pair  de  France,  par  lettres  d'érec- 
tion de  la  principauté  de  Poix  en  duché-paîriOf  données 
à  ftlelun,  au  mois  de  juin  i652  (2),  enregistrées  un  parle- 
ment de  Paris,  le  i5  décembre  i653;  il  prêta  serment  et 
fut  reçu  le  même  jour.  Il  servit  aux  sièges  de  Lanilre- 
cies,  de  Condé,  de  Saint-Guilain,  en  i655.  Il  partit  le 
4  juin  1660,  pour  porter,  de  la  part  du  roi»  les  présents 
de  8.  M.  à  la  fêlure  reine.  Il  te  démit  de  son  régiment  de 
cavalerie  I  eu  faveur  du  comte  de  Canaples,  son  frère ,  au 
mois  d*août  suivant;  obiint  le  gouvernement  d'Hesdin^ 
par  provisions  du  1"  octobre  de  la  même  année,  et  fut 
reçu  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  3i  décembie  1661  •  On 
le  nomma  ambassadeur  k  Rome,  vers  la  fin  de  celte  an- 
née* Ayant  été  insulté,  dans  cette  ville,  par  la  garde  corse 
du  pape ,  le  ao  août  166a  (3),  U  sortit  de  Rome,  et  se  retira 


(1)  Dépôt  delà  gocne»  nmiiMrît  Le  Tdiier,  tom.  XII,  fol.  Zwè 

(9}  Ellee  tont  lepportéei  dioi  VffUtaif»  d§$  CtundsOffSoUrs  de  la  Cou- 
fWiMM,  ton.  IV,  pag.  689. 

(5)  Cette  ioldtteique  iovcitit  le  peleîi  Faioète  où  logent  le  doc  de 
Gféqni,  et  tira  des  coups  de  nKNH^tein  feoSties.  L'ambftMtdeur  ayant 
paru  sur  le  balcon  pour  apaiser  le  tumulte ,  les  eoups  de  feo  redoublé* 
rent  et  furent  dirigt-R  contre  lui,  mai.<  aucun  ne  l'atteignit.  Le  capilatoede 
ses  gardes  fut  attaqué  sur  la  place  Na vonne  et  reçut  un  r.ni  p  de  mousque- 
ton clans  le  ventre.  Le  carrosse  de  l'ambassadrice  fut  assailli  daus  les  rues  ; 
un  de  MM  pageit  pétait  à  la  portière,  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet,  cl 
la  duebeiae  fut  obligée  de  te  réfugier  cbei  le  cacdîoal  d'Eate ,  q  ui  avait  le 
titre  de  protecteur  de  la  France.  Un  graod  nombre  de  Fraeçaii  y  Tiot 
également  chercher  un  asile.  Le  cardinal  en  composa  une  escorte  ;  arme 
•c#  domeatiquca;  ae  iit  porter  daqa  ane  cbaiie  déeouTerte  devant  le  car- 
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en  i  oscane,  le  i"  septembre.  Employé  à  Tarmée  d*Italie, 
par  leUrcs  du  18  janvier  ii>li4»  il  s'avaoça  jusqu'à  Lyon, 
avec  les  troupes  que  le  roi  rappela,  en  conséquence  ân 
traité  de  Pise.  Il  eut  sou  audience  de  congé,  du  pape  ,  le 
31  avril  iGti5,  et  servit,  comme  volontaire,  au  siège  de 
Tournay,  en  1667.  Il  obtint  le  gouveroement  de  Paris,  à  la 
mort  du  duc  de  Mortemart,  par  provisions  données  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  le  5  février  1676,  registrées  au  parle- 
nieuty  le  5  mars  suivaot.  £d  1677,  il  fut  nommé  ambassa- 
deur extraordinaire  aupfès  du  roi  d* Angleterre,  et  on  Peu* 
voya  à  Munich ,  en  1680,  pour  porter  les  présents  de  no* 
ces  à  la  future  dauphine,  el  accompagner  cette  princesse 
fusqu'à  son  arrivée  en  France.  Il  se  démit  du  gouverne- 
ment de  Heidln>  au  mois  de  janvier  1687^  et  mourut  le 
i3  février  suivant ,  âgé  de  64  aus  (i).  (Dépôt  de  ht  guerre, 
dépôt  de  la  Maison  du  Hoi,  Mémoires  du  comtedeBus^^ 
RaBuUn;  Journal  hisiarique  de  Louis  XIV»  par  ie  Père  ' 
Grifftt;  Histoire  militaire  de  Loms^k^Graudf  par  M,  de 
Quinqy }  Gazette  de  France*) 

BB  BLANCHEFORX  (François),  marqMus  de  Marinnes,, 
maréchal  de  France,  frère  putné  de  Charles  II,  fut  d*a- 
bord  connu  sous  le  nom  de  chevalier  de  Gréqui.  Il  servit» 
comme  volontaire,  au  siège  d*Arras,  en  1640»  et  devint, 

en  1641,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevan- légers 9 
qu'il  commanda  eu  Flandre,  jusqu'en  1647,  par  commis- 
sion du  16  décembre  de  celle  année.  En  1648,  il  se  signala 
au  siège  de  Torlose,  el  leva  ensuite  un  n  -iaiciit  de  cava- 
lerie» qui  fut  licencié  à  la  iin  de  la  campagne.  Il  com- 


MMte  defaoïlMHadRcè,  et  h  nmenaatt  palaii  Farnèse»  a«  milieu  d'une 
liaie  de  3oo  hommes  armé».  Lottiê  XIY  exigea  et  obtint  uae  réparation 
éclatante  de  Piotulle  faite  à  son  ambaiiadeor,  et  fit  frapper  une  mé- 
daille pour  consacrer  cet  événement. 

(i)  Le  tombeau  en  marbre  du  duc  de  Créqui ,  f  x^cutc  par  Pi  cire  Ma- 
zelinect  Simon  Hurirelle,  sculpteurs  de  l'académie ,  ;ivaii  été  piacédao* 
VéglUv  des  Capotlnes  à  Paris.  La  statue  en  marbre  blanc  qui  burmon- 
tait  ce  licau  moiiuinent  décore  aujourd'hui  une  de»  chapdlca  de  légitte 
Saint-Roch ,  dans  cette  capiitalc^ 
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manda  le  régiment  de  cavalerie  de  son  frète  y  à  Tarmée  de 
Catalogne 9  en  16^9  >  et  à  oelle  de  Flandre^  en  i65o  et  i65i. 
Il  montra  beaucoup  de  courage  dans  Texpédition  du  comte 
de  Grancé>  contre  le  quartier  du  maréchal  de  Turenne» 
et  fut  blessé  à  la  bataille  de  Helbel»  en  i65o.  Il  eut  une 
commission  f  du  4  ftiiû  i65i»  |Mmr  lever  un  régimeni  de 
cavalerie;  mais  cette  levée  n*eut  pas  lieu.  Il  se  distingua  « 
le  38  août,  au  passage  de  l'Escaut ,  à  la  vue  de  Tarmée  es- 
pagnole ,  et  fut  blessé»  quelque  temps  après,  dans  une  ren- 
contre avec  les  troupes  du  prince  de  €ondé ,  près  de  Ha- 
ragnes.  Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  29  août 
de  cette  dcrnicic  année,  il  leva  un  rcgirnenl  de  cavalerie 
de  son  nom,  par  commission  du  20  novenilire  suivant.  En 
iG52,  ii  réduisit  les  liabitants  de  Saint-Pastour  sous  l'o- 
béissance au  roi;  servit  très-utilement  au  siège  de  Mou- 
ron, en  li^jj,  et  fui  blessé,  t;n  i654,  à  la  déteiise  d'Arras, 
assiégé  par  le  prince  de  Condé.  Il  servit  en  Flandre,  en 
i655  ,  et  obtint .  par  provisions  du  4  mars  ,  le  gouver- 
nement de  Béthune,  vacant  par  la  mort  du  vicomte  d'Hô- 
tel. Il  eut,  le  même  jour,  le  régiment  d*infanterie  du  vi- 
comte d*Hôtel .  qui  tenait  garnison  dans  cette  place.  Créé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi^  par  pouvoir  du  16 
iuiof  il  servit  y  à  l'armée  de  Flandre»  sous  le  vicomte  de  Tu- 
renne  ;  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  de  Condé  »  le  1 8  août» 
et  à  celui  de  St.-Ouilainy  oti  II  fut  blessé,  le  aS.  On  lui  ac- 
corda, le  5o  avril  t656,  un  régiment  d'Infanterie  alleman<> 
de,  vacant  par  la  démission  du  sieur  Baudart  II  marcha 
an  siège  de  Valenclennes ,  qu'on  leva  le  16  }uillet  »  et  où  II 
avait  été  blessé  le  4*  et  à  celui  de  la  Capelle,  qui  se  rendit 
le  37  septembre.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Montmédy,  le  6 
août  1657;  de  Saint-Venant,  le  37,  et  de  Mardick,  le  4  oc- 
tobre. En  i658,  il  attaqua  un  parli  composé  de  troupes 
des  garnisons  d'Aire,  de  Valenciennes  et  Douai  ;  et,  quoi- 
que intérieur  en  nombre,  il  força  les  ennemis  de  plier  et 
de  se  disperser.  Il  enleva  ensuite  un  corps  de  troupes,  que 


(1)  ManufcriU  I<e  Xeliier>  tom.  XXIU,  pag.  97* 
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les  Espagnols  avaient  laissé  à  Montcassel.  Au  siège  de  Dun- 
kerque,  la  même  année,  ctant  à  la  tête  de  son  régiment  de 
cavalerie,  il  repoussa,  jusqu'à  qualre  fois,  une  sortie  des 
assiésjés,  qui  avaient  mis  du  désordre  dans  la  tranchée,  et 
eut  un  clicval  tué  sous  lui  en  cette  occasion.  Il  conduisit  5 
t  sc idroiis  de  Lorrains  au  combat  des  Dunes,  le  i4înîn,  et 
soutint  les  efforts  de  Taile  droite  des  ennemis»  commandée 
par  le  prince  de  Gondé ,  qui  pensa  être  pris.  Dunkerque 
capitula  le  26  ;  Bevgues-Saint-Yiuoc  se  rendit  à  discrétion , 
le  2  juillet;  Furnes,  le  3;  Dixmude ,  le  4-  Le  marquis  de 
Créqui enleva,  le  9 août,  on  corpB-de*garde  ennemi ^  pr^s 
de  la  contrescarpe  de  Nieaport.  On  s*einpara  d*Oudenarde, 
le  9  septembre ,  et  dTpres,  le  a6.  En  1659»  à  la  téte  de  3oo 
hommes,  il  défit  600 Espagnols ,  qui  allal^t  prendre  lears 
quartiers  d*hiver  à  Aire  et  à  SatnI-Omer.  Son  régimept 
d'infanterie  fut  licencié,  après  la  paix,  le  7  novembre  de 
cette  année.  Le  marquis  de  Gréqui  apporta,  le  9  novem* 
bre,  à  Toulouse,  le  traité  de  paix  et  le  contrat  de  mariage 
du  roi  avec  Tinfante  d^Espagne ,  signé  par  les  deux  pre- 
miers ministres  des  puissances  respeclives.  On  réforma  son 
régiment  de  cavalerie,  le  ao  juillet  1G60.  Créé  général  des 
galères,  il  prêta  le  serment,  le  22  juillet  1661.  Comman- 
dant l'armée  du  Rhin ,  par  pouvoir  du  7  mai  i56y,  il  prê- 
ta serment,  entre  les  m  uns  du  roi.  pour  cette  charge,  Je 
aa  juillet  suivant;  couvrit,  la  même  aimée,  le  sit^ge  de 
Lille;  s'empara ,  le  i4  îuiiletf  de  la  ville  de  Bibourg,  dans 
le  Pays-Bas,  et,  de  concert  avec  le  marquis  de  Bel  lefonds, 
il  déAt,  le.5i  août,  près  de  Deinffe,  sur  le  canal  de  Bru- 
ges, la  cavalerie  commandée  par  le  comte  de  Marcbln  et 
le  prince  de  Ligne.  Il  servit ,  à  Tarmée  de  Flandre ,  sous 
Msr.  le  duc  d'Orléans^  par  lettres  du.3o  mars  i068.  Gréé 
marécbal  de  France ,  par  état  donné  à  Saint-Germaln-en- 
Laye,  le  8  |niUet  (1),  il  prêta  serment,  en  celte  qualité, 
le  9  du  même  mois;  commanda  Tarmée,  sur  la  frontière 
de  la  Lorraine,  par  pouvoir  du. 5  janvier  16G9,  et  n'y  fit 


(1).  Dépôt  du  lecrctariât  de  la  mai»oa  jdu  roi. 
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aucune  eipétliliom  II  se  démit ,  la  même  année ,  de  sa 
charge  de  général  des  galères  do  roi.  Après  avoir  fait  dé**  ' 
molir  les  moraUles  de  Mirecourt,  il  parut  devant  Pont-à« 

Mousson,  au  mois  d'août  1(170;  y  entra  sans  résistance,  et 
en  fil  aussi  raser  les  mnrailli  s  ,  ainsi  (|ue  celles  des  antres 
villes  tombées  en  son  pouvoir,  qui  en  avaient  eniorc.  Il 
sVrnpara  du  forl  de  Kehl ,  et  marcha  ensuite  à  > 
telle  ville,  située  sur  la  Moselle,  avaîl  un  château  bàli  sur 
une  éminencc  ,  1 1  deic  ndn  par  trois  toui  s.  Le  maréchal  de 
Créqui,  s'étant  emparé  d'une  montagne  située  de  l'autre 
côté  de  la  Moselle,  battit  la  place  et  le  château  d'Épiual, 
et  força  le  gouverneur  de  se  rendre  prisonnier  de  guerre  9 
«vec  sa  garnison 9  le  25  septembre.  Après  quatre  jours  de 
tranchée  ouverte,  la  ville  de  Chasté  se  défendit  six  jours» 
et  se  rendit  le  6  octobre  :  le  maréchal  de  Créqui  en  Ot  ra* 
ser  les  fortifications.  Il  s'empara  de  Longwy*  qui  se  rendît 
àans  résistance.  En  moins  d'un  mois*  il  conquit  toute  la 
Lorraine»  et  y  mit  i8»ooo  hommes  en  quarllers  d*hiver« 
Nommé  pour  commander  un  corps  d^armée  qui  s^asseni* 
blait  au  Gafelet  »  par  pouvoir  du  18  avril»  U  refusa  d'être 
subordonné  au  vicomte  de  Turenne;  fut  exilé  pour  ce 
motif»  et  rappelé  peu  de  lempa  après,  n  commanda  dana 
le  pays  entre  la  Sanibre  et  la  Meuse,  dans  les  places  de 
Saint-Quentin,  Guise,  Landrecies,  Charleroy  et  Rocroy, 
par  pouvoir  du  29  janvier  1675.  Il  eut  le  commandement 
de  r.trmée  entre  la  Sambre  et  la  Meuse,  par  autre  pouvoir 
du  T'  mai,  et  il  inventii  Dînant,  le  :  la  ville  lui  ouvrit  ses 
portes  le  a/j.  et  le  chAteau  se  rendit  le  29.  Il  tint  le  duc  de 
Lorraine  en  échec  pendant  le  siège  de  Huv,  qui  se  rendit  le. 
6  juin;  ramena  rnsuite  ses  lrou[»es  devant  Limbourg,  et 
servit  comme  général,  sous  le  prince  de  Gondé,  au  siège 
de  celte  place,  qui  capitula  le  20.  Le  maréchal  de  Créqui 
marcha  au  secours  de  Trêves,  assiégé  par  le  duc  de  Lorrai- 
ne :  il  n'avait  alors  que  8,000  hommes  à  opposer  à  une  ar* 
mée  de  i8»ooo.Dne  partie  de  sa  caValerie  étant  au  fourrage» 
il  s'avança  pour  reconnaître  les  ennemis»  et  reçut  un  coup 
de  fiiuconneau»  dont  il  pensa  être  tué.  Quoique  inférieur 
en  forces  f  et  pris  en  quelque  sorte  an  dépourvu  »  la  droite  » 
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qu'il  commandait ,  renversa  d'abord  la  gauche  du  duc  de 
Lorraine;  mais  rinfauttrie  française,  ayant  été  prise  en 
flanc,  fut  rompue ,  ainsi  que  l'aile  droite,  qnî  se  trouva  at- 
taquée de  tous  cô:v>.  T.e  maréchal  tentait  de  rallici  quel- 
ques escadrons  déni*  rc  nu  village,  lorsqu'une  troupe  de 
fuyards,  en  se  retirant,  vint  achever  de  mettre  le  désordre 
et  la  confusion.  Dans  ce  combat,  qui  ne  dura  pas  une  heure 
et  demie,  tout  te  canon  et  le  bagage  tomba  au  pouvoir  de 
Tenneml;  riufjnterie,  tout  entière,  fut  tuée  ou  faite  prison- 
nière ,  et  la  cavalerie  prit  la  fuite  jusqu*à  Thionvilte.  En- 
traîné malgré  lui  dans  la  fuite  de  ses  soldats  «  le  maréchal 
deCréqui»  suivi  seulement  de  4  cavaliers  9  gagna  Saarre- 
brttck,  d*où  il  se  fefa  la  nuit  suivante  dans  Trêves.  Celte 
action  se  passa,  te  1 1  août,  à  Consarbrûck  (1).  Le  duc  de 
Lorraine 9  après  la  victoire  qu'il  venait  de  remporter  sur 
Créqui  9  retourna  devant  Trêves;  mais  le  maréchal  s*y  dé- 
fendît pendant  on  mois.  Au  bout  de  ce  temps,  les  dehors 
dé  la  place  étant  emportés»  et  le  canon  ayant  fait  une  grande 
brèche  an  corps  de  cette  place,  le  duc  de  Lorraine  fit  som- 
mer Créqui  de  se  rendre.  Le  maréchal  répondit  avec  hau- 
teur à  celte  sommation  ;  mais  la  garnison,  saisie  d'une  ter- 
reur subite,  et  regardant  la  réponse  de  Créqui  comme  le 
dernier  eflort  du  désespoir,  elle  battit  la  chamade  de  sa 
propre  autorité.  Dans  celle  extrémité,  le  maréchal  deman- 
da 10  jours  aux  Mssir^t  ants,  pour  informer  le  roi  de  Tétai 
de  la  place,  et  oOrit  de  la  remettre  s'il  n*élait  pas  secouru 
dans  ce  délai.  Cette  condition  fut  re jetée  par  les  assiégeants, 
et  alors  la  garnison,  s*étant  de  nouveau  révoltée,  signa  une 
capitulation ,  dans  laquelle  le  maréchal  ne  voulut  pas  être 
compris  (a).  Il  se  retira  dans  une  église,  avec  le  peu  de 


(1)  Ce  fut  à  l'occasion  de  I»  aallieiireosc  joumée  de  Gooiarbruck  que 

le  g[rand  Conde  dit  •  «  It  nc  manquait  que  cette  dî?grâcc  au  mart'cbal  de 
»  Créqui ,  pour  le  rendre  un  des  plus  grands  généraux  de  l'Europe.  • 

(2)  Trêves  se  rendit  le  G  septembre  ifi;5 ,  par  la  trahison  d'un  nommé 
Boisjourdan ,  qui  rédigea  les  articles  de  la  capitulation»  et  les  lit  signer 
par  \e»  commandants  des  corps  à  l'iosu  du  marécbal.  Boisjourdan  reçut 
pluf  tard  la  punition  de  cette  trahison  ;  il  est  la  tête  tnadiée. 


336  Bicnoimiiu  historiqur 

gens  courageux  par  lesquels  il  put  se  faire  suivre,  et  y  défen- 
dil  le  trésor  de  Tannée;  mais  les  portes  et  tuus  les  postes 
de  la  place  éUiU  livrés  aux  assiégeants,  Gréqui,  environné 
de  toutes  parts,  et  sans  nul  espoir  d'échapper ,  rendît  son 
épée  le  6  septembre.  Nommé  couim  indant ,  entre  la  Sam- 
bre  et  la  iMeuse^  par  ordre  du  6  mars  H»;!),  et  commandant 
de  Tarmée  entre  la  Meuse  et  la  Moselle  y  par  pouvoir  du  i*' 
mai»  il  investit  Condé,  et  dirigea  une  des  trois  attaques  au 
moyen  desquelles  t  o  us  les  dehors  de  la  place  furent  emportés, 
Tépée  à  la  main.  Tout  ce  qui  ne  pul  pas  se  réfugier  dans  la 
TiUe  fut  tué  ou  pris»  et  la  garnison ,  effrayée ,  battit  la  cba* 
made.  Tandis  qu^elle  parlementait»  le  maréchal  de  Gréquî» 
étant  passé  avec  looo  hommes  par  un  quartier  inondé  » 
s^empara  d*une  porte  de  la  ville,  du  c6té  où  tes  assiégés  se 
croyaient  en  sûreté»  et  la  garnison  se  rendit  à  discrétion» 
le  36  aWrli.  Il  investit»  le  a  mai  »  la  ville  de  Bouchain»  dont 
le  gouverneur  se  rendit»  à  MovsiEira»  le  11.  Après  la  prise 
de  cette  place ,  le  maréchal  fnt  détaché  pour  surveiller  les 
troupes  de  Munster  et  de  Zell ,  qui  étaient  de  l'autre  côté 
de  la  Meuse.  Il  prit  plusieurs  châteaux  dans  le  Condros, 
entre  autres,  le  cliàltiiiu  de  Bouillon;  se  rendît  ensuite  maî- 
Ire  de  Marche,  en  Famine,  et  termina  la  campagne  par 
faire  lever  le  siège  de  Deux-Ponts,  que  les  troupes  de  Zell  et 
d'Osnahriick   avaient   e!itte[)iiî.   Commandant  Tarmee 
d'Allemagne,  par  pouvoir  du  10  mai  1677,  il  partit  de 
Mancy,  le  i3;  côtoya  l'armée  du  prince  Charles  de  Lorrai- 
ne; lui  coupa  tous  les  vivres»  et  Temp^cha  de  passer  la 
Meuse.  Il  canonna  le  camp  de  ce  prince»  près  de  MerviUe» 
le  1^  juin  ;  lui  tua  900  hommes;  chargea  son  arrière-garde; 
lui  prit  une  partie  de  ses  équipages;  lui  coupa  ses  convois; 
réduisit  son  armée  à  Textrémité  ;  le  contraignit  de  repren- 
dre le  chemin  de  TAlsace  »  et  de  repasser  le  Rhin  à  Co- 
blents.  Le  maréchal  de  Créqui  eut  un  cheval  tué  sous  loi 
dans  cette  action.  Le  prince  de  Sake-Eisenack,  enfermé 
dans  une  Ile  du  Rhin»  manquant  de  vivres»  demanda  au 
maréchal  un  passe-port  et  la  liberté  de  se  retirer.  Gréqui 
voulut  d^abord  que  toutes  les  troupes  de  ce  prince  se  ren- 
dissent prisonnières  de  guerre;  mais  ayant  été  informé  de 
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rapproche  dn  duc  de  Lorraine,  il  accorda,  le  2^  septem- 
bre, au  prince  de  Saxe,  un  passe-port  et  un  de  ses  j^ardcs 
pour  le  conduire ,  à  condition  que  son  ariTiée  ne  servirait 
point  de  toute  la  campagne.  Le  prince  Cluirîes  de  Lorrai- 
ue  s'avança,  le  7  octobre,  pour  reconnaître  l'armée  du 
maréchal;  mais  la  cavalerie  française  étant  descendue  des 
hauteurs  de  Kokesberg.  (  har-e  i  et  rtiit  en  désordre  deux 
régiments  impérlanx;  U  s  chevau-légers  battirent  aussi  deux 
escadrons  de  Cravates,  qui  voulaient  les  e&velopper  :  les 
Allemands  laissèrent  dans  ce  combat  600  morts  sur  la 
place.  Le  maréchal  feignit  de  mettre  ses  troupes  en  quar- 
tiers d'hiver,  ce  qui  détermina  bientôt  le  duc  de  Lorraine 
à  séparer  son  armée.  Créqui,  ayant  aussitôt  rassemblé  ses 
troupes f  parut  devant  Fribourg,  qui  se  rendit  le  14  no« 
vembre.  Commandant  ramiée  'du  Rhin,  par  pouvoir  du 
98  avril  1678/  il  tendit  inutiles  les  mouvements  que  le 
duc  de  Lorraine  se  donna,  dans  le  dessein  d'éloigner  les 
Français  de  Fribourg,  et  de  se  faciliter  un  passage  dans  la 
Haute-Alsace.  Le  maréchal  attaqua,  le  6  juillet,  le  coips 
de  troupes  impériales  commandé  par  Stahremberg ,  et  re- 
tranché au  pont  de Ehinfeld;  lui  tua  1000  hommes,  et  lui 
lit  900  prisonniers  :  400  ennemis  se  noyèrent  dans  cette  oc- 
casion. Il  força  Seckingen,  le  7;  revint  à  Rhinfeld;  battit 
la  redoute  du  pont;  bombarda  la  ville;  enleva  ,  le  i5,  un 
gros  des  ennemis,  retranchés  à  Bolzhust.  Le  25,  il  passa  la 
Kintzig,  à  la  vue  du  duc  Charlcii,  retranché  sur  l'autre 
bord,  et  qui  se  relira  en  désordre.  Deux  jours  apic:»,  il 
chassa  ce  duc  de  Gegembast,  où  il  était  avaulagcusemeut 
posté.  Le  duc  de  Lorraine  ayant  pris  la  roule  d'Oflfem- 
bourg,  Créqui  le  suivit  dans  sa  retraite,  et  lui  tua  600  hom- 
mes. Le  25,  il  lit  sommer  le  magistrat  de  Strasbourg  de 
lui  remettre  le  fort  de  kehl  et  le  pont  de  cette  ville.  Il  em- 
porta Kehl,  le  27,  l'épée  à  la  main,  et  brûla,  le  7  août, 
la  arcades  du  pont  de  Strasbourg,  pour  punir  les  habitants 
des  intelligences  qu*tls  avaient  avec  les  ennemis.  Il  se  ren- 
dit niaStre,  le  i5  octobre,  du  château  de  Lichtembeig». 
dont  le  gouverneur  demeura  prisonnier  de  guerre.  La  paix 
se  fit  à  la  6n  de  la  campagne.  L*éiectenr  de  Brandèhoucg, 
11.  43 


3SS  oKnoMrÀiu  hutoiiqci 

ayant  refusé  de  restituer  il  la  Suède  les  conqaëtet  ip^it 
avait  laites  sur  cette  couroDoet  le  maréchal  de  Créqai  eut 
le  commandement  de  Farmée  du  Baa-RhiOy  par  pouvoir 

du  26  avril  iH^9.  On  lui  donna,  par  GomuiMOD  doi8  mai 
suivant ,  le  gouvernement  général  de  la  Lorraine  et  du  Bar- 
rois,  qu'il  garda  jusqu  à  sa  mort.  Il  passa  le  Rhin;  entra 
dans  les  états  de  rélecleur  de  Brandebourg,  au  mois  de 
juin;  dviW  .  lo  Ji,  les  troupes  du  général  Spaës,  postées 
dans  It  s  dt  filésqui  détendaient  l'entrée  du  pays,  depuis 
le  Rhin  jusqu'à  "Wescr;  poursuivit  Spaës,  qui  s'était  retiré 
k  Mindcn,  avec  Tarmée  de  IVIecteur;  se  saisit  de»  ehdteaux 
aux  environs  de  celle  ville;  mit  le  pays  à  contribution  et 
passaleWescr,  le5o,  à  la  vue  du  château  de  Miuden,  qu'il  em- 
porta. Le  général  Spaës  sortit  de  la  ville  avec  du  canon  et 
9ooo  hommes 9  pour  disputer  le  passage  :  mais  ayant  été 
contraini  de  rentrer  en  désordre  dans  Mioden,  il  laissa 
600  hommes  morts  et  400  qui  furent  faits  prisonniers.  Le 
maréchai  de  Gréqui  força  eniuite  les  retranchements  faits 
le  long  du  Weser,  et  tailla  en  pièces  ou  prit  Tinfanterie 
qui  les  gardaîL  Commandant  Tarmée  de  la  frontière  de 
Cbampague»  par  pouvoir  du  5  avril  1684,  il  investit,  le 
a$)  la  place  de  Luxembourg^  qu*il  contraignit  de  capituler, 
le  4  juin.  Les  ennemis  évacuèrent  la  place,  le  7, 11  obligea» 
le  aodu  même  mois  9  la  ville  de  Trêves  à  raser  ses  fortifi- 
calions  et  à  combler  ses  fossés.  Il  mourut  à  Paris  ,  le  4 
vrier  1687»  à  Tâge  de  63  ans  (1),  «  avec  la  répulation,  dii 
•  Vollaire^  d'un  bomme  qui  devait  remplacer  le  vicomte  de 
«Turenne.»  (2)  (3).  {Dépôt  de  la  guerre,  Uistmre  miUuUre, 


(1)  On  fit  dad*  les  Lettrtt  du  mmUdêBmti,  •  que  le  dao  de Gnéqui 
•trouva  M  destinée  courte,  et  qu'il  était  ea  col&re  coatre  cette  mort  bar- 

•  base,  qui,  lanti  considérer  let  piojeU  et  se*  aS^trc»,  Tenait  aintî  dé- 

•  ranger  tes  eacabeUes.  • 

(a)  Le  maréclwil  de  Villars  fut  l'élève  du  dnc  de  Créqui.  «  Jeune  hom- 

•  mei  lui  cria  ce  di  rnltT,  après  l'avoir  vu  le  premier  monté  sur  !a  brèche 

•  du  tort  de  ILebi,  si  i)ieu  te  lai<ae  vie,  tu  auras  ma  place  plutôt  ^ue 

•  personne.  » 

Le  maréchal  de  Gréqui»  dit  vutUamii  de  Sivignm  dans  m  Lettre*, 
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Je  M^de  Çuincy;  Mémoire*  éi$  Père  d^AvH^i  Jounuâ 
hiftorique  de  Louis  JCir,  par  le  Père  Gr^kt-^  Mémoires  du 
temps ^  Gtttetiede  France,  Biographie  universeUe,  édàitm 
de  i8i3y  iom»  X,  pag,  227/9918  et  aag.) 

»i  BLANCflEFORT  (Françob-Josepk),  marqidsde  Cri* 
qui,  iietUenant-général,  fiU  du  précédent,  né  en  1662, fut 
d*abord  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Biran,  par 
romniission  du  17  noveinhie  i();4  ;  ^^ervit,  eii  1670,  en  Â1-* 
leniagnei  sous  le  maréchal  de  iuieiiiie  ;  combattit,  à  Al- 
tenhetm ,  après  la  mort  de  ce  général ,  et  contribua  à  faire 
lever  aux  ennemis  les  sièges  d'Haguenau  cl  de  iSavcrne.  Il 
se  signala  au  combat  de  Rokesberg,  sous  le  maréchal  de 
Luxembourg,  en  1676;  servit,  en  Allemagne,  comme  aidti- 
de-camp  du  maréchal  de  Créqui,  son  père,  en  1677;  ob- 
tint ,  par  commission  du  21  iuillet,  le  régiment  d'inianterie 
de  La  Fère»  qu^il  commanda  pendant  le  resie  de  la  cam- 
pagne »  et  ee  trouva  an  siège  de  Fribourg,  que  Ton  prit  le 
•7  novembre  de  la  même  année.  Il  continua  de  servir,  soua 
le  maréchal,  son  père,  en  1678;  se  conduisit  avec  dUtino- 
lion  à  la  bataille  de  Rhinfeld,  le  6  juillet;  à  l'attaque  det 
relrancliemeiils  de  Seckingcn,  le  i5»  et  à  la  prise  de  ILeblt 
où  il  fol  blessé,  le  23.  Il  donna  les  plus  grandes  preuves- 
de  valeur  à  la  prise  du  fort  de  ritoile,  et  se  trouva  à  la 
prise  du  cbAleau  de  Lichtembeig,  le  i5  octobre.  En  16799 
îl  se  Irouva,  le  3o  juin,  au  combat  de  Mlnden,  et  fut  un 
de  ceux  qui  se  ietèrent  à  la  nage  pour  suivre  le  marécbàl 


«afût  beanooap  d'oiprit  d  d'agrénicat,  et  t'éltit  nontié  de  booDe 
•henie  tièt-fin  cenrtinn*  •  Oa  fit  à  ton  sujet  cette  jolie  chenio»  : 

■  Si  j'avais  la  vivacité 
•  Qui  imt  briller  Coulangcs^ 

•  Si  f  «vais  aiitti  U  beauté 
»Qtii  fit  v^ner  Fontanges  ; 

•Ou  si  i'ëtais  comme  Gond 
a  Des  grâce»  le  modèle , 

•  Totit  cela  serait  pour  Cr«5qui, 
>  Uût-il  m  étré  infidèle.  • 
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de  Gréqui.  Déveau  colonel-UenlenaDt  du  léginieiitBôyat-* 
Infanterie  9  à  la  mort  du  marquis  de  Pierrefitle»  par  corn- 
vij^iffion  du  5  mars  i68o»  il  se  démit  du  régiment  de  La. 
Fère;  servit  commç  volontaire  »  sous  son  père»  au  sîége  et 
à  la  prise  de  Iiuzembourg,  en  1684  »  et  commanda  une  des 
attaques  de  Eocbeim,  le  a6  août  i68g>  Créé  brigadier,  par 
brévet  du  10  mars  1690»  il  servit  en  Allemagne  »  sous  Mon* 
seigneur*  Promu  au  grade  de  maréohaUde-cainp,  par  bre- 
vet du  95  avril  1691,  et  employé  à  Tarméede  Piémont, 
sous  M.  de  Gatinal,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  villo 
cl  château  de  Yillefranche,  de  Montalban,  de  Sant-Ospi- 
cio,  de  Nice,  de  Yeillane  el  de  Carmagnole.  Le  prince 
Eugène  étant  venu  attaquer,  avec  Goo  hommes  des  meil- 
leures troupes  du  duc  de  Savoie,  Tarrière-garde  de  Tar- 
mée,  fut  repoussé  avec  perle,  ie  20  juillet,  près  de  Cari- 
goan,  par  le  marquis  de  Gréqui,  qui  eut  un  cheval  lué 
sous  lui  et  un  second  blessé.  Détaché  avec  400  hommes , 
au  mois  de  septembre,  le  marquis  de  Gréqui  s*empara 
4*un  poste  qui  assurait  les  convois  et  la  communication 
avec  Savillan  et  Fossan  ;  mit  à  contribution  le  pays  de  Fos- 
san,  et  rejoignit  Tarmée.  Détaché  de  nouveau,  au  mois 
d^octobre»  avec  i5oo  chevaux,  il  retira  de  âaviUan  4  ba- 
taillon!, et  toutes  les  munitions  qui  s'y  trouvaient;  les  fit 
conduire  à  Parmée*  et  servit  ensuite  au  siège  de  la  cita- 
delle de  Monimélian.  Il  commanda,  pendant  Thiver»  de- 
puis la  Lys  Jusqu'à  la  mer,  sons  le  marquis  de  Boufflers, 
par  ordre  du  ao  octobre.  Bmployé  à  Tarmée  de  Flandre, 
par  lettres  du  5o  avril  1693 ,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise 
des  ville  et  château  de  Namur,  et  combattit  à  Stelnkerque. 
En  1693,  il  combattit  à  Neerwinde,  et  servit  au  siège  et  à 
la  prise  de  Charleroy,  oh  il  monta  la  tranchée,  le  16  sep- 
tembre. Il  fut,  en  1694»  de  la  marche  de  Monseigneur, 
depuis  Vignamont  jusqu*au  pont  d*£spierre.  Il  se  trouva 
au  bombardement  de  Bruxelles,  en  i6g5.  Gréé  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  3  janvier  1696, 
il  continua  de  servir  à  Tarméede  Flandre,  sous  le  maréchal 
de  Villeroi.  Ttiinianf  le  sîé«:e  d'Alh ,  en  1697,  il  masqua  lu 
garnison  d'Oudenarde ,  avec  ë  bataillous  et  9  escadrons.  Il 
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fut  employé  au  camp  de  Couduu ,  près  Gomptègoe ,  par 
lettres  du  i3  août  1698;  à  Tarmée  d'Allemagne,  tous  M.  le 
duc  de  Bourgogne,  par  lettres  de  21  juin  1701.  Il  passa  à 
rarmée  d*ItaUe>  sons  les  maréchaux  de  Villeroi  et  de  Ca* 
tiaat»  parieltrea  du  14  août;  combattit  à  Chiarî,  le  iT* 
septembre;  commanda,  pendant  Thiver,  entre  l'Oglio  et 
le  Pô.  Marchant  au  secours  de  Crémone,  le  iTévrier  170a, 
îl  reçut  un  faux  avis  que  le  prince  £ugène  était  màttre  de 
cette  place;  il  replia  alors  ses  postes  ,  et  se  retira  à  Sabio- 
nette.  Dans  cette  retraite,  il  enleva  aux  ennemis  un  convoi 
de  5o  chariotB,  et  tailla  en  pièces  5o  hussards  qui  escor- 
taient ces  voitures.  Nommé  direeteur>^énéral  de  Tinfan* 
terie,  par  commission  du  la  mars,  il  fit  entrer,  le  a4  mai, 
un  renfort  considérable  dans  Mantoue,  et  contribua  beau- 
coup à  la  victoire  qu*on  remporta  sur  le  général  Visconti , 
le  a6  juillet.  Il  commanda  la  droite  de  ranmie  française , 
à  la  bataille  de  Luzzara,  le  i5  août;  y  lut  blessé  au  LOtik- 
meocement  de  Tactioo,  et  mourut  le  lendemain,  des  sui^ 
tes  de  cette  blessure.  Il  emporta  des  regrets  universels. 
[Dépôt  de  la  guerre,  mémoires  du  temps,  Gazette  de 
France,) 

dbBLANGHEFORT  GRÉQUI(CharIe»'Nicolas,  marquis)^ 
maréchal-de-camp,  frère  puîné  du  précédent,  né  en  1669^ 
servit  d*abord  pendant  un  au  dans  les  mousquetaires.  Oa 
lui  donna  ensuite ,  par  commission  du  28  août  1688 ,  le  ré- 
giment de  cavalerie  d'Anjou,  quMl  commanda  à  la  con-^ 
quête  du  Palatinat,  en  1689;  à  Tarmée  d^AUemagne,  en 
1690;  à  Tarmée  d'italie  ,  en  1691  ;  au  siège  de  Namur,  et 
au  combat  de  Suitikcrque,  en  1692.  Créé  brigadier,  par 
irevct  du  5o  mars  1G93 ,  il  servit,  sous  les  ordres  de  Mon- 
seigneur, à  l'armée  de  Flandre,  en  1694  et  1695.  11  obtint 
le  grade  de  maréchal -de- camp ,  par  brevet  du  5  janvier 
1696,  et  mourut  de  maladie^  à  Tournay^  le  16  mars  awl" 
wnU  {Dépôt  de  la  guerre»} 

DE  BLANGY,  vo^ez  le  Vicosite. 


nu  BLANIAC,  vo/ez  Liron. 


54^  DICTIONNAIRE  HISTORIQUE 

DE  BLANMOMT  (Pierre -Marie -Isidore,  baron)  ^  ntaré" 
chaUdt^eamp,  naquit  A  Giion^  au  Vexin-Nonnand,  ie  M 
fiftfrier  1771.  n  entra  auaervioe»le  i5  iitiUet  1786,  com- 
me loldat  dans  le  régimeûC  d'Aaveigoe ,  où  il  étail  «de- 
Tena  caporal,  en  mai  1790.  S'étant  enr^^ié»  le  6  leptem- 
lire  179a'  »  pour  lervir ,  eomme  Tolenlaire  national  f  dans  la 
5*  bnlaillon  du  déparlemeni  de  TEuie,    y  capi* 
laine  »  le  19  du  même  mois.  Il  oommaiida  aa  oompagoie  à 
la  iNitaillIe  d'Arlon,  le  11  juin  i795f  el  y  fui  blessé  d*oii 
coup  de  sabre  à  Tépaule  droite  »  en  chargeant  sur  une  bat- 
terie de  ptusleor»  pièces  de  canon ,  dont  dons  tombèrent 
en  son  pouvoir.  Il  devint  aidenle-camp  du  général  Tor^ 
lean ,  le  4  novembre  suivant  Employé  en  cette  qualité  à 
l*arniée  de  TOiiest,  il  se  distinfçua  à  raffaire  de  Viers,  le  6 
mars  1794;  reçut  trois  coup  de  baïonnette,  dont  un  lui 
traversa  le  corps;  eut  un  genou  cassé  et  deux  chevaux  tués 
sous  lui.  £u  récompense  de  ses  actions  d*éclal  dans  cette 
journée,  il  fut  fait  adiudaut-généraUchef-de-brigade  sur 
lechannp  de  bataille.  Avec      dragons  du  n*  régiment,  il 
traversa  Tannée  vendéenne  à  Palluau,  pour  alier  porter 
de«»  ordres  au  gênerai  liaxo,  qui  se  trouvait  à  Sainî  Léger. 
Par  celte  action  courageuse,  il  contribua  à  faire  opérer  ua 
mouvement  duquel  dépendait  le  succès  de  TafTaire  des  lan- 
des de  Boué.  Suspendu  de  ses  fonctions»  le  16  août  sui- 
vant, il  fut  rappelé  au  service^  le  2a  août  i79^«  comme 
chef  de  bataillon,  à  la  suite  de  la  is8'  demi-brigade  d*in<* 
fanteriede  ligne.  Le  1*'  octobre  1797^  il  redevint  aide-de- 
camp  du  général  Turreau,  avec  le  grade  de  chef  de  bataillon. 
Employé  à  ramhée  du  Danube»  en  1799,  il  j  fut  nommé 
adjudant'général-chef-de-brigade^sarlechampde  bataille, 
le  95  septembre.  Cette  promotion  »  qui  avait  été  faite  par  le 
général  en  chef»  fut  confirmée  par  le  premierconsul  Boona» 
parte»  le  19  octobre  suivant.  Le  si^avril  1800,  il  commanda 
Tavanl^garde  du  corps  d*année  du  général  Turrean,  au  com- 
bat du  pont  d*Exiles,  en  Piémont;  pénétra  dans  la  vallée 
deSuze;  chassa  l'ennemi  jusqu'à  Saint  -  Chaumont,  et  se 
retira  sur  Exiles,  aprts  avoir  lait  beaucoup  de  prison- 
niers. L  ennemi  étant  revenu  eu  force  au  bout  de  quelques 
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hèare»9  tenta  de  s'emparer  du  pont  eonitrait  sur  la  Doire  ; 
mais  Tadjudant  •  commandant  Blanmont  8*étant  mis  à  U 
tète  desgrenadiers  de  la  a8*  deml-brigàde  d'infanterie»  s'é^ 
lança  suir  ce  poiit;  et  déjà  les  ennemis  étaient  enfoncés  el  • 
eommençaieiit  à  se  reiirer  en  désordre  y  lorsqu'il  fot  at- 
teint d*une  balle  qui  lui  traversa  la  cuisse  droite,  et  le  jeta 
à  terre.  L*ennemi  perdit  dans  cette  affaire  un  assez  grand 
nombre  d'hommes  et  deux  pièces  de  canon  de  rem[)art. 
L*adjudant- commandant  Blaïuiiont  lut  employé  ilaus  la 
25' division  militaire  (Corse) ,  depuis  1801  jusqu'en  i8o5^ 
et  on  le  nomma,  en  cette  dernière  aiuiée,  oilicier  de  la 
Légion-d'Honneur.  Il  fil  la  campagne  de  1806  à  l'armée 
d'Italie,  et  celle  de  1807  en  Allemagne.  On  le  tit  colonel 
du  io5*  régiment  d'inianterie  de  li^ne  ,  le  28  mars  1808. 
£n  1809,  il  commanda  son  régiment  à  la  grande  armée 
d'Allemagne  »  et  notamment  à  ia  bataille  d'Ëckmulh ,  où 
il  combattit  avec  beaucoup  de  valeur,  le  aa  avril.  U  re-* 
çut,  pendant  cette  campagoe^deux  blessures  asseï  graves  ^ 
et  eut  plusieurs  chevaux  tués  sous  lui.  Le  maréchal  Da-» 
voust,  dans  le  corps  duquel  ii  servait  alors»  loua  sa  con* 
duite  en  différentes  occasions.  L*ad{udant  -  commandant 
Blanmontfut  nommé  commandant  de  la  Légion- d'Hon- 
neur» le  a3  avril  1809»  et  général  de  brigade»  le  6  aoAt 
181  !•  Il  fit»  en  cette  deruière  qiialité»la  campagne  de 
Russie  dans  la  division  du  générjil  Partounaux»  en  181  a. 
Pendant  ia  retraite  de  Idoseow»  il  fut  blessé  à  Borisow  d^une 
liaHe  qui  lui  traversa  le  genou  droit;  reçut  un  coup  de 
baïonnette  dans  la  jambe  droite;  se  trouva  du  nombre  des  / 
malheureux  Français  obligés  de  déposer  leurs  armes  sur 
les  bords  de  la  Bérésina,  et  fut  iail  priiïouiiier  de  guerre 
par  les  Russes.  Rentré  en  France  le  5o  juillet  18149  il  fut 
nommé  chevalier  de  Saint-Louis,  le      octobre  suivant, et 
obtint  un  commandement  dans  la  i5'  division  militaire.  S. 
M.  Louis  XVIII  ayant  quitté  Paris  à  l'approche  de  Buona- 
parle,  en  mars  18 15,  passa  par  A  h  beviile,  où  commandait 
le  G^énét  al  liianmont  j  et  fut  si  satisfaite  de  la  conduite  de 
cet  oilicier,  qu'elle  le  nomma  lieutenant-général.  Le  géné* 
ral  Rlanmont»  élu  député  à  ia  chambre  des  ceni  Jours  ^  fut 
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nommé  commiisaire  de  cette  assemblée  auprès  de  Tarmée. 
Apiès  la  ieoonde  restauration ,  il  fut  mis  k  la  demi-solde 
du  grade  de  marëcbal-de-camp.  Il  a  été.  compris  depuis 
dans  le  cadre  des  officiers-généraux  en  activité,  el  il 
commandait  en  iSao  la  i"  subdivision  de  la  ao*  division 
mililaiie.  {Breveis  mUUaireif  Maniieur,  annaicM  du  umps.) 

.  BLANQUET  sa  la  Hânt  (Jacob),  UmUenant^g&térai, 
était  capitaine  dans  un  régiment  de  cavalerie  du  cardinal 

deMazariu,  lorsqu'il  fut  fait  mestre- de-camp-lieutenant  du 
régiment  de  La  Fère  àlacrt  atiou  de  ce  corps,  par  commission 
du  3  1  octobre  i654-  Ou  lui  donna  le  commandement  du 
cbdteau  d'Aimeriers,  en  i(ï5G.  Il  fut  nommé  comman- 
dant dans  Saint-Venant,  le  37  août  1667  ,  et  il  en  obtint 
le  gouvernement,  le  1  «septembre  1660.  Ou  le  fit  mestre- 
de-camp  en  chef  du  rc friment  de  La  Fère  à  la  mort  du 
cardinal  Mazarîn,  par  commission  du  25  mars  1661.  Il  de- 
vint colonel  de  ce  régiment ,  le  2%  juillet,  à  la  suppression 
de  la  charge  de  colonel -général  de  Tinfanterie,  et  con- 
serva ce  régiment  jusqu'à  Isa  mort.  Créé  lieutenant-gêné* 
ral  de  toutes  les  troupes  qui  étaient  en  Amériquet  par  pou- 
voir du  5  janvier  1670  »  it  les  conmianda  jusqu*en  1675. 
Destiné  à  servir  sous  le  maréchal  de  Rodiefort  >  en  Lor* 
taineet  Banois,  par  tettrae  dn  1 3  mars  1676,  Il  en  fut 
détaché  pour  conduire  les  troupes  destinées  à  renforcer 
Tarmée  du  Boi  qui  couvrait,  le  siège  de  Bouchain.  Il  fut 
employé  y  sous  le  maréchal  d*flumières ,  au  siège  d*Alre, 
en  juillet;  feignit,  au  mois  de  septembre,  le  maréchal  de 
Créqui  sur  la  llf  euse  ;  contribua  à  la  prise  du  château  de 
Bouillon  ;  et  de  Marche  en  Famine»  et  à  la  levée  du  siège 
de  Deux-Ponts.  On  lui  donna  le  commandement  de  Tbion- 
ville,  en  Pabsence  du  maréchal  de  Granccy,  par  commis- 
sion du  'l'y  avril  1677.  Employé,  sous  le  maréchal  de  Cré- 
«jni,  par  leUres  du  10  mai,  il  lut  détaché  avec  le  mar- 
quis de  GeuUs,  lieutenant- général,  pour  surprendre  un 
convoi  qui  devoit  passer  à  KœmVsniackeren.  Ayant  joint 
les  ennemis  entre  Delfort  et  Couinas,  on  y  battit  IVscorle 
de  ce  convoi  qui  fut  enlevé.  Le  sieur  de  La  flajc  fut  tué 


Digitized  by  Google 


DIS  GÉNÉRAUX   FRANÇAIS.  345 

dans  cette  action,  le  16  !»eptembre  1712.  {Déftâi  de^ia 
guerre.  Histoire  militaire  de      de  Quifu^k) 

DE  BLAQUETOT,  voyez  de  Cacx. 

M  BLAREL,  voyez  Tiu.t. 

DU  BLÉ  (Jacqaes)  y  martfuis  d'Huxelles,  mariehal^- 
eamp,  fat  nommé  capitaine  et  gouverneur  de  la  ville  et 
citadelle  de  Châlons,  et  lienlenant- général  du  gouverné*' 
ment  da  dnché  de  Bourgogne  au  département  de  Châlon- 
nais ,  sur  la  démission  de  son  père ,  par  provisions  données 
à  Paris,  le  i3  février  161 1,  regislrées  au  parlement  de  Dijon, 
le  I  "mars  suivant.  Ilobtiiit,  le  2  du  même  mois,  des  le  l  très  do 
conseiller  d'iionneiu  au  pai  leiiieiit  de  Bourgogne;  une  com- 
pagnie dilemmes  d'armes,  en  161 3,  et  le  brevet  de  con- 
seiller-d'élat ,  le  14  février  i6i5.  Il  suivit  le  roi  en  Guieiine 
cette  année  et  la  suivante.  Il  leva,  par  eonuiiission  du  12 
avril  1617,  vm  réfîiment  d'iniaiiterie  de  son  nom,  qu'il  con^ 
duisit  au  siège  de  Soissoas,et  qui  fut  licencié,  le  1"  mat 
suivant ,  après  la  paix.  Il  accompagna  ie  roi  à  Tattaque  des 
retranchements  du  pont  de  Gé ,  en  1620.  Nommé  cheva- 
lier des  Ordres  du  roi,  par  brevet  du  i5  janvier  1621,  il 
servit  aux  sièges  de  Saint- Jean -d*Angely,  de  Clérac,  de 
Monlauban  et  de  Monheurt,  la  même  année;  à  ceux  de 
Saint-Antonin  et  de  Montpellier,  en  162a.  Gréé  maréchal- 
de-camp  ^  par  brevet  du  i5  août  1624  9  et  employé  à  l'ar- 
|Dée  commandée  par  le  connétable  de  lesdiguières»  en 
Bresse  y  il  marcha  avec  Tarmée  en  Savoie;  se  trouva  au 
siège  de  Gavi^  où  11  se  distingua  »  et  dont  il  arrêta  la  ca- 
pitulation» en  1635.  .On  lui  donna,  lë  35  juillet  de  cette 
année  9  le  régiment  d'infanterie  vacant  par  la  mort  du 
sieur  de  Trémont.  Il  marcha  au  secours  de  Vérue  »  dont 
on  fit  lever  le  siège  au  duc  de  Féria,  qui  fut- battu,  le  17 
novembre.  La  paix  ayant  été  conclue ,  son  régiment  fut 
licencié  au  mois  de  mai-  i6a6;  Il  eut  une  commission  du 
1**  avril  1638»  du  prince  Ferdinand  de  Gonxague,  duo  de 
Mayenne  ,  pour  commander  un  corps  de  8000  hommes 
dans  le  Aionlicrrat ,  et  se  trouva,  le  0  mars  iC)24j,  à  l'alla- 

II.  44 


546  DicnoimAiftE  oistoeiquc 

que  des  relraiicbpmeots  du  pa»  de  Suze.  li  suivit  ensuite 
le  roi  au  siège  de  à^rivas;  lut  blessé  r^rièvcmeiit  à  Tassant 
que  l'on  donna  à  cette  place,  le  26  mai  ity'^g,  et  mourut  le 
mène  jour.  (Compte  de  l'extraordinaire  fies  guerres,) 

BLÉ  (Louis-CharleB)^  matquù  d'Huxelles,  lieutenant^ 
gMrai,  né  le  35  décembre  1619,  fil»  du  précédeol»  fui 
fait  UeuteiMUl- générai  du  gouvemement  de  Bourgogne  ^ 
au  département  du  Châlonnaint  et  gouverneur  de»  ville  el 
château  de  Cliàlonay  à  la  mort  de  ion  |ière ,  par  provifioua 
donnée»  à  Parîf»  le  a5  novembre  1639.'  11  prèu  termenl^ 
le  t6  janvier  iG^o»  et  ses  provision»  furent  eni  c^istrée»  au 
parlement  de  Dijon,  le  i5  juin  suivant*  U  servit  voloiw 
tajce*  en  1^7 ,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Landraeles  et  de 
la  Gapelle.  Pourvu,  le  i5  novemlire  i65â,  d*un régiment 
d^infautei'ie  de  son  nom  (  depuis  la  Reine) ,  vacant  par  la 
mort  du  hieur  boyons,  il  le  con&eiva  jusqu'à  sa  mort.  Il 
servit  à  la  lète  de  ce  régiment,  en  1639  ;  à  la  prise  de  Mor- 
hange  et  du  ciiàleau  de  Moyen  en  Lorraine;  à  la  bataille 
de  laMarséCy  eu  1641  ;  au  sié;;c  et  à  la  prise  de  Monçou  , 
et  à  la  bataille  de  Lérîda,  eu  iG4îi.  Créé  maréchal -de- 
camp,  par  brevet  du  j8  juin  i643,  il  contribua  à  laire  lever 
aux  J^spagnoU  les  sièges  de  Flix,  de  Mirabel,  du  cap  de 
QttierSy  et  combattit  devant  Lérida,  eu  1644*  Il  *^  ^^^^ 
tingua,  en  1645,  sous  Monsieur,  à  la  conquête  de  Mardick^ 
de  Liliers,  de  la  Motbe-au-Bois,  d^'Armentières,  de  Varne- 
ton,  de  Commines,  de  Marchienues,  du  Pont-à-Yerdio» 
de  LenSf  d'Orcliles ,  de  TÉcluse  et  d*Arlêux.  11  marcha ,  eu 
1046,  sous  le  prince  Thoi)MS>  et  servit  au  siège  d^Orbitello; 
à  la  prise  de  Piombino  et  de  Porlo-Longone.  Employé  en 
Italie,  en  16^7,  il  retourna»  en  1648 ,  à  Tarmée  de  Flan- 
dre ;  concourut  à  la  prise  d*Ypres  ;  à  la  victoire  remportée 
à  tens«  et  à  la  reprise  de  Furnes.  Il  servit ,  en  1649,  à  Par- 
mée  devant  Pari»;  à  la  prise  deCharenton  ;  joignit  en  Flan- 
dre le  comte  d*Harconrt  ;  se  trouva  à  la  défaite  des  Lorrains, 
près  Valenciennes  ;  au  siège  de  Cambray ,  et  à  la  prise  de 
Condé.  Créé  lieutenant -général  des  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  3o  janvier  i65o,  il  tut  employé  à  Tarmée  de 
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Bourgogne,  sous  le  duc  de  Ifendtote  ,.et  passa  ensuite ,  par 
leltres  du  20  mai,  sous  les  ordres  du  priucc  Thomas  ,  à 
Tarmée  d'Italie,  où  il  ne  se  fit  aucuMC  expédiliou.  Kmployé 
à  Tarméc  de  Flandre,  sous  le  maréchal  d'AuiuoDt,  par 
lettres  du  i^'  juin  i65i,  il  contribu  a  au  secours  de  Ver* 
vins,  attaqué  pur  le  duc  de  Wirtetuberg.  Il  eut  de»  lettres 
du  16  sei)lcuibie,  pour  se  rendre  en  Bourgogne;  y  pren- 
<he  soia  des  troupes  qu'on  y  envoyait,  et  les  faire  agir  sous 
Tautorité  du  duc  d'Epernon.  L'n  brevpi  du  25  novembre 
suivant  lui  assurait  une  plaee  dans  l'onlre  du  Saint-Esprit, 
mais  il  ne  tut  point  reçu.  En  i652  ,  il  couibatlit  à  Ëlampes 
et  au  faubourg  Saint-Antoine,  sous  le  vicomie  de  Turen<» 
ne.  Il  leva,  par  commlisioQ  da  a5  janvier  i655,  un  régi  - 
ment  de  cavalerie.  Il  commanda €n  chef,  la  voAvnn  »Aaée$ 
la  siège  de  Bellegarde;  »*empara  du  chemin  couvert;  re- 
poussa les  sorties  fréquentes  des  rebelles,  et  força  BcUot- 
garde  à  capituler*  le  8  juillet.  Il  en -fil  démolir  lea  fortifica* 
lions ,  pour  lendre  libre  le  paaaage  de  la  Saône.  Il  se  démll , 
en  1654»  de  ton  régiment  de  cavalerie  t  marcha  au  siège 
d*Arras  et  à  la  délaite  des  Espagnols  devant  cette  place;  à 
la  prise  de  Stenay  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Landrëcies;  d« 
Condè ,  et  de  Saint-GuUain»  en  iSS  ).  Il  eut  ^  le  Gjanvler 
i656 ,  un  ordre  du  roi  pour  commander  raimèe  sur  les 
frontières  du  ILaKemhouig»  en  rabsence  du  mAréclial  de 
la  Ferté  ;  se  trouva  la  même  année  à  la  levée  du  siège 
de  Valenciennes,  par  les  Français,  et  à  la  levée  du  siège 
de  Sainl-(iuilain ,  par  ks  Espagnols.  Il  strvil  à  la  prise  de 
Montmédy,  en  1657;  à  la  bataille  des  Duues,  en  iGab,  et 
à  la  prise  de  Dunkerque.  La  nuit  du  8  au  9  août,  en  com- 
mandant une  attaque  au  siège  de  Gravelines,  il  reçntune 
blessure  dont  il  mourut,  le  i3  du  même  mois.  iHisLom- 
militaire  du  manjuis  de  Quincy,  dépôt  de  la  guerre,  manu^ 
scrit  Le  TelUer»  tom.  XÂF,Jbl.  97  et  276,  «I  tom,  XXiF^, 
Jbl.  ao3.) 

DU  BLÉ  (Nicolas),  marquis  d'HuJCelles,  maréchal  de  Fran/^ 
ce,  né  le  a4  ianvier  i65s,  fut  d*abord  comte  de  Tenare  ;  desr 
liné  4  Tétat  eccièsiasliqucy  et  abbé  de  Bussières.  Il  devint 
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marquis  d'Huxelles.  a  la  mort  de  son  frère, le  20  iwùi 
On  le  nomma  liniteniml-généra!,  en  Bourgogne,  a'i  dir- 
partement  du  Châlonnnis.  et  gouverneur  de  Chàloiis-sur- 
Saônc,  au  lieu  et  place  de  son  IVère,  par  |irovisions  don- 
nées à  Chambord.  le  3o  septembre.  îl  entra  au  service  en 
1671  ;  fut  fait  enseigne  de  la  colonelle  du  régiment  Daii* 
phin-  Infanterie,  le  i5  octobre  ;  fit  la  camp.tgne  de  1672, 
à  Tarraée  du  roi,  en  HoUaiide;  devint  capitaine  au  régi- 
ment Dauphin ,  h'  5  juin  ;  servit  à  la  prise  d'Orsay,  le  mê- 
me four;  à  celle  de  Rbimberg,  le  6;  au  passage  du  Rhin  y 
le  is;  àla  prise  dUtrecht,  le  so*  et  de  Doesbourgvle 
Eiempt  des  gardes  du  roi»  en  1675,  il  servit  au  siège  de 
Maeslileht,  qui  se  rendit  an  roi»  le  29  fnln.  Il  leva  un  ré* 
giment  d'Inliinteriey  de  son  nom  (depuis  d'Aumont),  par 
eoinmission  du  3o  octobre,  et  eut  part  &  la  conquête  de  la 
Franehe-Gomté ,  en  1674.  On  le  fit  ooloneMleulenant  du 
régiment  Dauphin,  à  la  mort  du  marquis  de  Bériiigben , 
par  commission  du  2  juin.  Il  se  démit,  au  commencement 
He  i6;5  ,  du  réî^iinenl  qu'il  avait;  servit  nwx  sièges  de  Lim- 
bourg ,  (|ui  ta|iilula  le  21  juin;  de  Cond('^,  qui  se  rendit  à 
discrétion,  le  2G  avril  1(576;  de  Bouckain,  qui  capitula  le 
î  1  mai,  et  d'Aire,  pris  le5i  juillet.  Créé  brigadier  d'infin- 
tei  ic .  par  brevet  du  25  février  1677,  il  servit  à  l'armée  de 
Flandre;  au  siège  de  Valenciennes,  que  le  roi  emporta  le 
17  mars;  à  ceux  de  Cambray,  qui  se  rendit  le  5  avril,  et  de 
la  citadelle,  qui  se  soumit  le  17.  Il  commanda  à  Cassel  » 
pendant  Thivcr,  par  ordre  du  17  octobre.  Employé  en  Flan- 
dre»  en  1678 ,  il  eut  part  au  siège  et  à  la  prise  de  G  and,  qui 
se  rendit  au roiy  le  9 mars;  du  chdteau,  qui  capitula  le  12, 
et  dlfpreSf  que  le  roi  prit  le  aS.  En  1679,  il  combattit  à 
Saînt-Denys»  près  de  Mons,  le  14  aoùt^  sous  le  maréchal 
de  Gréqni;  défit  les  Brandebourgeois,  à  une  lieue  et  demie 
de  Hindeny  le  So,  et  força  les  retranchements  du  général 
Spaêsy  qui  prétendait  en  disputer  le  passage  aux  Français* 
On  le  nomma  inspecteur-général  d'Infanterie ,  par  ordre 
du  18  novembre  168 1»  et  maréehal-de«camp,  par  brevet 
du  3o  mars  i663.  Il  servit  au  bombardement  de  luzem^ 
bouif  »  sous  le  maréehal  de  Gréqui,  au  mois  de  décembre. 
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ïî  fut  nommé,  le  25  mars  1686,  pour  commander  le  cain|) 
de  Mâinlcnon,  composé  de  24  bataillons,  et  se  démit  de 
son  inspet  tion,  au  mois  de  m».i  suivant.  Créé  Heutenaut- 
général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  24  ^^^^  •> 
il  fut  employé  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  Monseigneur  ^ 
et  servit  au  siège  de  Philisbourg,  qui  fie  rendit  le  29  octo- 
bre »  et  où  il  fut  blessé.  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  ses 
ordres,  le  3i  décembre  suivant.  Établi  commandant  à 
Mayeuce,  par. ordre  du  6  mars  1689,  et  assiégé  dans  celte 
place ,  par  100,000  hommes  »  il  j  arrêta  les  emiemis  pen- 
dant 49  joar».  Ses  fréquentes  sorties»  qu'il  renouvelait  son- 
vent  jusqu'à  trois  Ibis  par  jour,  et  à  deux  heures  de  distan- 
ce l'une  de  l'autre,  furent  toujours  meurtrières  pour  les 
assiégeants.  La  ville  avait  été  investie  le  3o  mai;  cependant 
le  duo  de  Lorraine  ne  put  faire  l'attaque  du  chemin  couvert 
que  le  6  septembre;  y  perdit  5ooo  hommes 9  et  ne  put  se 
loger  que  sur  un  angle.  Le  marquis  d*Hoxelles,  manquant 
de  poudre  et  de  mousquets,  capitula  le  8  du  même  mois, 
cl  le  duc  de  Lorraine  le  laissa  le  maître  de  dresser  les  arti- 
cles de  cette  capitulation.  On  le  nomnid  pour  comniamler 
dans  le  duché  de  Luxembourg,  en  l*absence  du  niaréelial 
de  Câlinât,  par  ordre  du  i3  mars  1690;  mais  le  baron  de 
Montclar,  qui  commandait  en  Alsace,  étant  mort ,  le  mar- 
quis d*lluxelles  eut  cecoTTimandemenl,  par  commission  du 
16  avril,  et  le  conserva  jusqu'à  sa  mort.  Il  servit,  en  1691, 
à  Farmée  d*Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Lorges,  qui  se 
tint  sur  la  défensive.  Employé  sous  le  même  général,  en 
1692,  à  Tarmée  d* Allemagne,  il  concourut  àTattaque  de 
6000  Allemands,  près  de  Pforthzeim,  le  17  septembre.  En 
1695,  il  servit  sous  les  maréchaux  de  Lorges  et  de  Choi- 
seul;  se  trouva  à  la  prise  d'Heidelberg  ^  le  ai  mai,  et  dti 
château,  le  a3.  Détaché  avec  1800  chevaux  et  5oo  dragons, 
pour  reconnaître  Hohenasperg,  les  habitants  lui  ouvrirent 
les  portes  de  cette. ville,  où  U  laissa  iSo  dragons  én  garni- 
son. Au  mois  de  février  1694,  il  se  démit  du  régiment  Dau- 
phin. L'armée  des  maréchaux  de  Lorges  et  de  Joyeuse,  où 
il  servit  cette  année ,  se  tint  sur  la  défensive.  Il  fut  créé  dî- 
recteur-^eutral  de  l'iufauterie ,  à  la  création  de  celle  char* 
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ge,  par  ordre  ilo  m  déembre;  servit,  en  1695,  toas  leii 
maréchaux  de  Lorgeg  et  de  Joyeuse,  qui  ne  firent  aucune 
expédition;  fut  tnipioyéf  en  1696,  80us  ie  mareclial  de 
Choisc'Lil,  qui  défendit  la  troiUière  contre  l'armée  inipé' 
riale,  et  eoiilinua  de  servir,  en  1697,  sous  le  même  maré- 
chai,  jusqu'à  la  suspension  d^ariiies,  qui  fui  suivie  de  la 
paix.  Il  comnianda  le  cump  sous  Landau ,  par  pouvoir  du 
10  août  1609;  sfrvit,  sous  M.  le  duc  de  Bourgogne  et 
le  maréchal  de  Villeroi,  à  l*armée  d' A  lie  magne,  par  lettres 
du  9  1  juin  1701,  et  sous  le  maréchal  de  Catinat,  par  lettres 
du  8  mai  170a.  Il  n*y  eut  aucunes  hostilités  pendant  ces 
deux  années.  Créé  maréchal  de  Franoe»  fiar  état  donné  à 
Versailles,  le  i4  fanvier  1703,  il  prêta  serinent  le  6  février, 
et  se  démil  de  la  direotlou-générale  de  riiifoaterîe*  On  le 
nomma,  en  1710»  ministre  pléaipolontiairo»  avec  le  cardi- 
nal de  Poligiiac  «  pour  assister  aux  conférenoos  de  Gertruy- 
demberg;  elles  dorèrent  cinq  mois»  furent  sanssooeès»  el 
le  maréclial  d*Hiixelles  rOYlnt  alors  en  France.  Nommé  de 
nonveon  ministre  plénipotentiaire  pouir  les*  conférences 
d'DtrechI  t  par  potifosr  donné  à  YersaHles^  le  4  mars  1713» 
îl  y  conclut  la  paix»  au  nom  du  loi,  avec  toutes  les  puis- 
sances»-dans  te  mois  d'avril. Il  obtint,  par  provisions  da 
14  novembre»  le  gouvemement^néral  dUlsace,  vacant 
par  la  mort  do  duc  de  Nasarin.  On  le  nomma  gouverneur 
de  Strasbourg,  à  la  aiort  du  marquit»  de  Chamilly,  par  pro- 
visions du  S  janvier  iy\5  ;  président  du  conseil  des  adaires 
étrangères,  au  mois  de  septembre  suivant;  consetUer  au 
conseil  de  régence,  le  19  mars  1718,  et  enfin,  ministre- 
d'état,  le  95  septembre  1726.  11  se  retira  au  mois  de  décem- 
bre 172g;  se  démit,  au  mois  de  mars  i';7)o^  de  la  lieule- 
nance-généralc  du  GliàloDuais ,  et  mourut  le  10  avril  sui- 
vant. (Z>épo/ /a  gi^rre»  Gazettes  y  Journal  hisioruf  ue 
du  /^ère  Griffèt-y  Histoire  militaire  de  M,  de  Quincy^  Mé- 
moires du  Père  d'Avrigi^,  Bûuiùlaê,  ie  ftrétideiu  Hénatu.) 

BLEIN  (François-Ange,  6aron),  maréchal- de  •camp  du 
génie,  du     [uillet         Voyez  le  Supplément, 

m  BLBNAL»  vcyes  M  CosMiM» 
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DE  BLET,  vojez  de  Saiht-Quistih. 

DB  BLIGNY>  vd^ez  u  Camus. 

DE  L&BLINIÈRE,  voyez  i>s  la  Motte-Rogiek. 

BLON-GHAD£NÂS  (N. .  .j»  maréchal-de'Camp  du  5o 
mai  179a.  Toyez  ie  Supplément» 

LE  BLOND  DO  PtooT  (Charles-François),  maréchal^de^ 
camp,  né  le  4  juin  1 710  ;  entra  au\  inousijiietaires ,  en  1 725. 
Nommé  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Chappy.  le  j 
février  1727,  il  commanda  sa  compngnù^  au  camp  de  la 
Sambre ,  la  même  année,  et  passa  avec  elle  dans  le  régi- 
ment de  cavaierie  de  Bretagne,  le  i"  mars  17.50.  Il  servit, 
la  même  année ,  au  camp  de  la  meuse ,  à  la  priae  de  la 
Lorraine  et  de  Nancy»  en  1753  ;  au  camp  de  Stenay^  puis 
à  celui  d'Haguenau,  en  1734;  à  l'affaire  de  Clausen,  en 
1755,  et  à  Tarmée  de  Weelphalie»  au  mois  d*août  17^1. 
Il  fui  fait  major  de  son  régiment,  le  10  mal  174^* 
tant  passé  avec  l*armée  sur  les  frontières  de  Bohême,  il  se 
trouvai  la  prise  d'Bllenbo^n  et  de  Caden  ;  au  seoours  de 
Bcaunau;  an  ravitaillement  d*Égra;  à  rezpédition  de 
Sehmidmili;  à  la  défense  de  plusieurspostes  de  la  Bavière, 
en  1743»  et  finit  cette  campagne  sur  les  bords  du  Bhin, 
Nommé  lieutenant-colonel  du  même  régiment,  le -7  fé- 
vrier 1744*  ii  servit,  en  cette  qualité  à  la  reprise  de  Weis- 
semlK>urg  et  des  lignes  de  la  Lauteni;  à  Taffaire  d*Hague* 
nau;  au  siège  de  Pribourg,  la  même  année;  h  Tarmée  du 
Bas'Rhio ,  sous  les  ordres  du  prince  de  Conti,  en  1745; 
aux  sièges  de  Mens,  de  Charleroy,  de  Namur;  à  la  ba- 
taille de  Ilaucoux,cn  174^?  et  a  la  bataille  de  L  i\vteld,eii 
1747.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  1"  janvier  17^8,  il  se 
trouva  au  siège  de  Maastricht,  la  même  année;  à  la  ba- 
taille d'Haslembeck;  à  la  prise  de  quelques  places  de  l'é- 
lectorat  d'Hanovre  ;  à  la  marche  sur  Zell,  eu  1 757  ;  à  la  ba- 
taille de  Crewelt,  en  1758;  à  celle  de  Minden,  en  1759; 
aux  affaires  de  Corback  et  de  Warbonr^^,  en  17(50.  IVlaré- 
chal-dc-camp   par  brevet  du  ao  février  t^iii^  il  se  démît 
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de  la  Ueutenanœ^colonelld  du  régiment  de  Bretagne  (alor«» 
Bourgogne}»  et  ne  fut  pas  employé  depuis.  (Dépôt de  ia 
guerre,) 

u  BLOND  M  SÂINX-HILAJRB  (Uuis-Vincent-Joseph  « 

comté),  générai  de  division,  naquit  à  Eibemont  (Picardie), 
le  4  septembre  1766.  Voué»  dfts  son  enfance ^  au  service 
militaire  (2),  il  8*embarqQa9  à  l'âge  de  14  aus,  pour  les 
Iodes  orientales,  en  qualité  d*ofBcier  à  la  suite  »  dans  Jes 

hussards  de  Binch,  et  passa  ensuite,  avec  le  mènne  grade  , 
dans  le  régiment  d*Aquilaine  infanterie.  Il  y  ïit  les  cannpa- 
gnes  de  1782,  1783  et  1784.  i  n  179»  >  ii  avait  repris  du 
service  dans  l'arme  des  bussariLs ,  et  il  commanda ,  en  no- 
vembre de  cette  année,  le  détachement  qui  arrêta,  à  une 
lieue  d'Avignon,  Jourdan,  surnommé  Coupe-tt'le ,  qui  l'iait 
devenu,  par  ses  crimes,  la  terreur  du  comtat  Venaissiu, 
En  1793,  Le  Blond  de  Sainl-Hilaire  commanda  uncorpsde 
chasseurs  à  pied  dans  U  vallée  de  TArclie  (tiaules-Alpes)» 
et  fit  ensuite»  avec  ce  corps,  Tavant-garde  de  Taile  gauche 
de  Tarmée  employée  au  siège  de  Toulon.  Nommé  adju- 
daot-général-cbef-de*brigade>  lo3  décembre  1794»  il  fut 
employé»  en  cette  qualité»  à  Tarmée  dltalie.  Le  général 
Kellermann  Ittioonfia»  en  septembre  t^gS»  le  comman- 
dement de  ifio  hommes»  chargés  de  défendre  le  poste 
nommé  par  les  Français  le  Péiit^Giàraitarf  dans  le  Pié- 
mont »  et  loi  donna.  Tordre  d'y  tenir  jusqu'à  la  dernière 
extrémité.  Attaqué ,  le  19  do  même  mots ,  par  aooo  Aus- 
tro-Sardes» Sainl-Hilaire,  qui  avait  fait  toutes  ses  disposi- 
tions pour  les  bien  recevoir,  repoussa  avec  succès  leurs 
nombreuses  et  vigoureuses  attaques.  Les  assailKints,  éton- 
nés et  fatigués  de  ropiniâtre  résistance  qu'on  leur  ojipo- 
sait,  lyant  enfin  montré  quelque  hésitation  dans  leurs 
mouvements,  l'adjudant-général  S.\int-Hilaire  sut  habile- 
ment en  profiter  :  et  s'étant  mis  à  la  lêle  de  ses  braves  sol- 
dats» il  ordonne  la  charge  »  s'élance  sur  reoneml»  le  cuU 


(1)  Soo  père  était  capiuiac  de  cavalerie. 
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bute  (lu  premier  choc  ;  taille  en  pièces  ou  fait  prisonnier 
tout  ce  qui  lui  résisle  ;  poursuit  les  vaincus ,  et  revient  en- 
suite occuper  les  retranchements  qu*il  avait  si  glorieuse-* 
ment  défendus.  lise  trouva,  en  qualité  de  général  de  bri- 
gade»  à  i*attaque  du  col  de  Rocca-Barbena;  s'empara ,  à  la 
téte.dc  sa  brigade,  des  hauteurs  et  des  retranchements  qui 
couronnent  ce  col,  et  fui  blessé  dans  cette  action 9  où  ii 
déploya  beaucoup  de  talents  militaires  et  de  valeur.  Il  se 
trouva  9  dans  les  premiers  Jours  d'août  1796»  au  combat 
de  CastigUone»  et  fut  ensuite  envoyé»  par  le  général  en 
chef  Buonaparte»  à  Salo  pour  appuyer ,  de  concert  avec  le 
général  Guyeux,  le  mouvemeni  des  troupes  du  général 
Despinois  et  dégager  celles  du  général  Dallemagne.  Sainte 
HUaire  réussit  complètement  dans  la  mission  dont  il  avait 
été  chargé.  Il  concourut,  le  la.du  même  mots  d*août,  à 
Tenlèvement  du  poste  ennemi  de  la  Rocca-d' Anfo ,  qui  fut 
pris  à  la  baïonnette ,  et  marcha  à  la  poursuite  des  ennc- 
niis  jusqu'au-delà  de  Lodron.  Commandant  Tavant-garde 
de  la  division  Vaubois  ,  ii  s'embarqua,  le  5  septembre,  sur 
le  lac  de  Garda  ;  culbuta  Tennemî  au  pont  de  la  Sarca  :  lui 
lit  5o  prisonniers  ,  et  contribua  ,  par  celte  action  ,  au  ç^ain 
de  la  bataille  de  Rovcredo.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Uas- 
sano ,  le  8  du  même  mois  ;  prit  part  à  la  bataille  de  Saint- 
George^  sous  Mantoue,  le  i5,  ety  fut  blessé.  Il  continua  à 
être  employé  à  Tarmée  dltaiie^  en  1797,        et  179g;  s'y 
distingua  en  diverses  occasions,  et  fut  récompensé  des  ser* 
vices  qu'il  y  rendit  par  le  grade  de  général  de  division ,  qui 
lui  fut  donné ,  le  tk7décembre  de  cette  dernière  année.  En 
i8oo«  époque  à  laquelle  le  général  ennemi  Mêlas  préparait 
une  invasion  dans  la  Provence,  le  général  Saînt-Hilaire  fut 
appelé  au  commandement  de  la  8*  division  militaire.  Ayant 
rassemblé  une  forte  colonne ,  composée  des  gardes  natio- 
nales mobiles  des  départements  du  Var  et  des  Bouches-dU'* 
Eh^ne,  il  la  conduisît  au  camp  de  Saint-Laurent.  Ce  ren- 
fort arriva  fort  à  propos,  le  i5  mai,  et  fut  employé  très- 
utilement  à  la  défense  de  la  t6te  du  pont  du  Var,  attaqué 
parles  troupes  autrichiennes,  et  par  i  artillerie  de  plu- 
sieurs bâtiments  anglais  embossés  à  Tembouchure  de  cette 
iT.  45  - 
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rivière.  Il  concourut  à  la  reprise  de  Nice,  le  28  du  même 
mois.  Les  ennemis  ayant  été  olili^'t-s  de  renoncer  à  leur 
invasion  en  France,  le  général  Saint- H ilaiie  <  onserva  le 
commandement  de  la  S*  division  militaire,  où  la  tranquil- 
lité publique  était  troublée  depuis  quelque  temps  par  les 
menées  de  plusieurs  partis ,  et  par  la  préseoce  de  quelques 
bandes  de  brigandsqui  détoiaieut  le  pays.  La  vigilance.  U 
fermeté  et  la  modération  que  le  général  SamUUitaire  dé- 
ploiya  toar  à  tour,  et  selon  que  les  circonstances  Texi- 
fealenlf  produisirent  la  dispersion  des  bandes,  le  réta- 
blissemenl  de  Tordre»  et  lui  méritèrent  restiiue  et  la  re- 
eonoaissance  des  gens  de  bien.  Informé  que  Tarmée  d*I- 
talie  éprouvait  les  pins  grands  besoins  avant  et  pendant  le 
•lége  de  Gènes»  U  donna  tous  ses  soins  à  la  réunion  de 
grains  et  de  divers  autres  approvisionnements  qu*il  lui 
fit  passer»  et  cette  armée  dut  à  Tinfatigable  activité  do  gé- 
nérai Saînt-Hilaire  les  secours  très-importants  qu*eUe  re- 
çut alors.  Le  premier  consul  lui  donna»  comme  récom- 
pense nationale»  un  brevet  d^bonneur  et  une  paire  de 
pistolets  tirés  de  la  manufacture  de  Versailles.  Le  géné- 
ral Saint-Hilaire  quitta  le  commandement  de  la  8'  di- 
vision iiuliUiiic,  pour  aller  prendre  celui  delà  i5%oùil 
s^attacha  à  établir  le  bon  oïdi  c  dans  toutes  les  parties  de 
raihiiiuistration  militaire  confiée  à  ses  soins  (1).  Après  la 
rupture  du  traité  d'Amiens,  le  général  Saint-Hilaire  fut 
appelé  au  commandtaient  de  la  1"  division  du  camp  de 
Saint- Orner,  sous  les  ordres  du  général  SouU.  Il  fut  créé 
grand-oilicier  de  la  Légion-d*Honneur ,  le  14  juin  1804. 
JEmployé  à  la  grande  •  armée  »  en  i8o5,  il  y  commanda 
une  des  divisions  du  corps  d'armée  du  maréchal  SouU; 
passa  le  Khin  à  8pire»  le  a6 septembre,  et  marcha  sur 
Reilbronn*  En  octobre»  il  remonta  le  Danube  par  la  rive 
gauche  »  afin  d'observer  le  mouvement  des  troupes  aulrî-» 
chiennes  réunies  près  d*Ulm  »  et  se  porta  ensuite  sur  Angs- 


(t)  Le  premier  consul  passant  à  Rouen,  en  novembre  i8oa,  témoigna 
au  général  Saint-Hilaire  beaucoup  d'estime  personnelle  et  4a  Uautc  satis" 
faction  sur  l'admialitnitioo  niîlîtiiîre  de  b  i5t  £ vifMMi. 
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bourg  y  OÙ  U  arriva  »  le  9  du  même  mois.  A  la  bataille  d'Aus- 
teriiiz»  le  a  déoeoibrey  le  général  SaiDt*Hilaire  conman* 
da  le  centre  du  corpg  du  maréchal  Soult,  qui  formait  Taile 
droite  de  Tarmée  française.  Chargé  de  concourir  à  Tatta- 
que  des  hauteurs  et  du  village  de  Prafcen,  qui  étaient  la 
clef  de  la  position  des  Austro-Russes,  et  dont  roccupation 
devait  décider  du  gain  de  la  bataille  ,  il  forma  en  colonnes 
d'attaque  les  3  brigades  de  jsa  division ,  et  les  mit  en  mou- 
vement au  moment  où  les  Tinsses  s^approchaient  de  Prat- 
zen.  Les  hauteurs  f  uk  nt  euicvées  après  une  résistance  as- 
sez vive  de  la  part  de  IVnnemi.  D'après  les  ordres  du  ma- 
réchal Soull,  il  marcha  ensuite  sur  le  point  de  SolLolnitz, 
à  reflet  de  prendre  en  queue  les  colonnes  russes  qui  s'y 
trouvaient,  et  il  parvint  sans  obstacle  jusqu'au  chA- 
teau  de  ce  nom  9  situé  à  un  quart  de  lieue  du  village. 
Saint- Hilaire  ayant  trouvé  ce  chAteau  fortement  occupé, 
le  lit  attaquer  avec  la  même  vigueur  que  Tavaicnt  été 
les  hauteurs  de  Pratzen,  et  Tealeva,  malgré  i^opiniàtra  ré- 
sistance des  Russes  qui  défendirent  le  terrain  pied  à  pied. 
11  poussa  ensuite  la  colonne  ennemie  iusqu^auz  marais 
de  Sokolntlz,  où  déjà  se  trouvait  acculée  tme  aatrè  colonne 
nisse  culbutée  par  le  général  Priant  (1).  Le  général  Saint- 
Hilaire,  quoique  lilessé  assez  grièvement  au  commence- 
ment de  la  journée,  resta  sur  le  champ  de  bataille,  où  il 
continua  à  commander  sa  division  pendant  toute  la  durée 
de  l'action.  Napoléon  récompensa  na  valeur^  en  le  créant 
gi  nul  ai^le  de  la  Légion  d'Honneur,  le  26  du  même  mois 
de  tit  (  <  nibie,  et  en  ie  nommant  connnandeur  de  l'ordre  de 
la  Coui  omie-de-Fer.  Continuant  à  être  employé  à  la  exan- 
de-arniée,  le  général  Sainl-Hilaire  se  trouva  à  la  bataille 
d*Iéna ,  le  14  oelohrc  i8o(j;  au  combat  de  Bergriet,  le  3 
février  1807  ;  à  la  bataille  d'£ylau,  le  8  du  même  mois,  et 
au  combat  d'Heilsberg ,  le  1 2  juin,  il  lit  aussi  la  campagne 
de  1809  A  la  même  armée,  et  y  coaamanda  une  des  divi- 


(1)  Les  RuMcs,  en  ntftite  mir  oe  poiot,  faanfdèraotde  tnvener  l'é- 
tang de  Sokolnitz;  mais  la  glace  cédant  sou«  leur  poilb»  ODS  gvsadb» 
partie  f«t  nojée  ;  k  ictte  fut  tui  oa  lait  priMNiniar* 
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•ions  du  corpf  du  maréchal  DavousI.  Il  attaqua  les  Autri* 
chiens  à  Tanu»  le  ig  avril;  les  cuibuta;  enleva  leurs  po- 
sitions; leur  tua  un  grand  nombre  d^hommes»  et  fit  beau- 
coup de  prisonniers.  Ce  combat,  glorieux  pour  les  divi*- 
dons  Priant  et  Saint* Hllaire ,  procura  Timmense  avantage 
de  faciliter  la  jonction  du  corps  de  Davoust  avec  l'armée 
bavaroise.  Le  général  Saint-Hilaire  ayant  rencontré  les 
Autrichiens  postés  entre  les  villages  de  Lenendorff  et  de 
Paeriug  eu  avant  de  la  Lobo  ,  il  k s  y  attacjua  vigoureuse- 
ment; et,  de  concert  avec  Je  général  Friant,  il  les  mit  en 
fuite  et  leur  lU  Goo  juisonniei?».  A  la  balaiUe  d'Eckmulh  , 
le  aa  avril,  il  dt  posla  les  Aulrichiens  du  plateau  d'Uuler- 
Lenchling,  et  contribua  aux  succès  de  cette  journée.  Il  se 
trouva  à  la  prise  de  Ratisbonne,  le  25,  Sa  division  tut  une 
de  celles  qui ,  sous  les  ordres  du  maréchal  Lannes,  mar- 
chèrent à  l'avant -garde  de  l'armée  dirigée  sur  Vienne.  11 
combattit  à  Ëssling,  le  aa  mai  ;  y  fît  des  prodiges  de  valeur, 
et  fut  mortellement  blessé.  Lorsque  Napoléon  fît  fortifier 
pendant  la  campagne  de  1809  les  lies  du  Danube  adjacen- 
tes à  celles  de  Lobau^  il  donna  le  nom  de  Saint-Hilaire  à 
Tune  d'elles.  La  dépouille  mortelle  du  général  Saint-Hilai- 
re a  été  transférée  à  Faris^  en  18 10  9  et  placée  au  Panthéon, 
le  6  {ulllet  1810»  en  même  temps  que  celle  du  maréchal 
Lannes»  duc  de  Montébello  »  qui  avait  aussi  été  blessé  mor- 
tellement à  la  bataille  d^EssIing.  Pour  perpétuer  la  mé- 
moire d'un  guerrier  estimable  autant  que  valeureux*  un 
décret  impérial  ordonna  que  la  statue  du  général  Saint^HI- 
laire  serait  une  de  celles  qui  orneraient  le  pont  de  4a  Con- 
corde (ci-devant  et  aujourd'hui  de  Louis  XTI),  mais  les 
événements  de  1814  empêchèrent  que  ce  décrut  fût  mis  à 
exécution.  {Moniteur,  annales  du  temps,) 

BLONDEAU  (Antoîne-François-R  lymond),  chex^aUer  de 
Dufftys  ^  jnaréclial'dc-camp,  naquit  à  Baume-les-Dames 
(r  rauche-Comlé) ,  le  7  janvier  1747  '*  entra  au  service  com- 
me volontaire,  le  7  janvier  1767;  fut  placé,  en  vertu  d*un 
ordre  du  ministre  de  la  guerre,  dans  la  légion  de  Saint- 
Pomingue»  et  y  devint  lieutenant  »  le  16  avril  1769. 11  passa 
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avec  le  même  grade  dans  le  régiment  du  Cap,  le  18  août 
1773*  Aveo  une  permission  qu*il  avait  sollicitée  du  ministre» 
il  servit  €D  qualité  de  volontaire  sur  le  vaisseau  du  roi  la 
Bretagne,  commandé  par  le  comte  d*Orviliiers ,  et  qui  était 
chargé  de  coopérer  avec  les  flottes  combinées  d'Espagne  à 
une  descente  en  Angleterre.  On  le  nomma  lientenaut  dans 
Je  corps  des  volontaires  d'Afrique»  le  11  octobre  1779»  et 
Il  y  fut  fait  capitaine I  le  ao  juin  17S3.  Il  obtint,  le  ai  octo- 
bre 1786»  sa  retraite  pour  cause  de  maladie.  Pendant  une- 
partie  de  la  durée  de  ses  premiers  services»  le  sieur  Blondeau 
avait  été  employé  an  Sénégal ,  et  le  comte  de  Repentegny , 
alors  gouverneur  de  cette  colonie,  Vy  avaitchargé  d*une  mis- 
sion difiicile,  même  dangereuse,  dans  la  rivière  de  Gambie 
6ur  la  côte  d'Afrique.  Cette  mission  avait  pour  but  de  faire 
accepter  des  offres  de  paix  et  d^amitié  avec  la  France  par 
les  petits  souverains  des  bords  de  ce  fleuve,  et  cela  sans 
compromettre  le  gouvernement  français  vis-à-vis  de  TAn- 
gleterre  qui  exerçait  une  grande  influence  dans  le  pays.  Le 
capitaine  Blondeau  at^issant  avec  beaucoup  de8cJges^t■  vt  de 
prudence  parvînt  a  atleincire  pleinement  le  but  qu'on  lui 
avait  indiqué,  et  M.  de  Repenligny,  satisfait  du  succès  de 
ses  négociations,  le  recommanda  à  M.  dé  Castries,  alors  mi- 
nistre de  la  marine.  Le  capitaine  Blondeau  fut  créé  cheva- 
lier de  Saint-Louis»  en  i7n^  commencement  de  la  ré- 
volution, il  fut  nommé  chef  du  2*  bataillon  du  département 
du  Doubs,  le  9  octq|)re  1791»  et  obtint  le  grade  de  général 
de  bri^^de  »  le  septembre  i^g^.  Employé  en  cette  qua- 
lité à  Tannée  do  fthin  commandée  par  le  général  Hoche» 
-il  se  trouva  au  déblocus  de  Landau  la  même  année  »  et 
s'empara»  en  cette  occasion  »  de  Saltsbach  et  des* hauteurs 
qui  le  dominent;  des  redoutes  de  Marsthal»  de  Kleinbach 
et  des  retranchements  de  Limbach  »  malgré  la  vigoureuse 
résistance  que  les  ennemis  firent  sur  tous  ces  points.  Le 
a6  décembre»  aussi  de  la  même  année,  marchant  en 
téte  de  sa  brigade,  le  général  Blondeau  se  porta  un  des 
premiers  à  la  redoute  du  château  de  Glcesberg  près  Weîs- 
sembourg,  et  en  délogea  Tennemi,  qui  y  abandonna  a 
pièces  d'j  canon.  11  eut  uu  cheval  tué  sous  lui  dans 
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celle  affaire  (i).  Il  oblint  successÎTemeat  le  eommande* 
ineDt  des  places  de  Courtray  et  de  Mons,  et  on  lal  confia 
celui  de  Fleesingue  à  Pépoque  06  cette  ville  était  menacée 
par  le*  escadres  roiae  et  auglaise.  Il  fiil  ensuile  nonuné 
commandant  du  département  du  Mont-Terrible,  dont  le 
quarlier-gt iiéral  était  à  Dellemoiil.  Le  29  janvier 
il  reçut  du  général  Lciualre,  sous  los  ordres  duquel  il  ser- 
vait, i'oidre  d'aller  prendre  le  comniandcmcnt  des  trou- 
pes par  lesquelles  ce  général  faii>ail  bloquer  Breda  depuis 
un  mois.  Par  ordre  du  20  juin  i8o5,  il  passa  au  comman- 
dement de  la  place  de  Legnnp:o  et  ensuite  à  celle  de  lires- 
cia  en  Italie.  Il  fut  créé  oilicier  de  la  Légion-d^Honneur, 
le  14  juin  1804,  et  obtint  sa  retraite  définitive,  le  19  mars 
1806,  après  35  ans  de  service.  L*énii§;ralion  d*un  de  see 
frères  nuisit  beaucoup  à  son  avancement  pendant  le  cours 
de  la  révolution»  et  il  ne  dut  son  maintien  au  service»  à 
cette  époque  orageuse»  qn*à  des  talents  miUlaIres  bien  réels, 
au  bon  esprit  dont  il  était  animé  »  et  aux  soins  qo^il  prit 
constamment  pour  la  conservation  de  la  discipline  parmi 
les  troupes.  {Brevets  miliiaires ,  annaies  du  temps,) 

BLONDEAU  (N....,  baron),  maréchalrde'ccunp  du  «a oc- 
tobre 1808.  Voyez  le  Supplément, 

ni  BLOSSAC  »  voyez  Booidoiivati. 

DE  BLOX»  vqyez  db  CflAWicaT. 

DB  BLOTTEPIÈRE  ra  Vovbvsb  (Pierre-Théophile) ,  nut- 

réckal^de-camp,  na(|uit  à  Connpiègne,  le  a8  juillet  1715. 
Il  fut  fait  enseigne  au  tégiuieul  de  Cambriisis,  le  25  juil- 
let 1725;  capitaine  au  même  régiment,  en  17.59;  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  le  10  mars  1746,  cl  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Cambrésts»  le  14  août  1755.  On  le  créa 


(1)  Lcgt  nrt  ;^!  flatry  commandant  la  division  dans  laquelle  servait  le 
général  lilondcau,  cita  ce  général  avec  dislinction  dans  son  rapport  au 
général  en  chef,  et  attesta  que  ia  ferme  conteoance  de  la  brigade  Bloo* 
Atm  mil  beaucoup  coatriM  mi  tuccèt  de  k  brilliiite  journée  dn 
décembn. 
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brigadier  d*infanterie ,  le  25  juillet  1762,  et  maréchal-de- 
camp,  le  3  janvier  1770.  Il  mourut  en  1774»  {t^tats  mili- 
taires. Fastes  militaù'es  par  Laforteile,) 

SB  BLOTTEFIËRE  ds  Voteshb  (Piem-Loais,  comte) , 
maréchaMe'^amp,  oeveu  du  précédent  9  naquit  à  Saint- 
Quentin,  le  16  novembre  174^.  Après  avoir  été  élève  de 
rÉcole-Militaii  e  ,  il  fut  t'ait  sous-lieutenant  au  régiment  de 
Bourgogne  infanterie,  le  28  janvier  1764;  y  devint  lieute- 
nant ,  le  23  février  1769;  sous-aide-major,  le  1 1  mars  1771; 
eut  le  rang  de  capitaine,  le  18  janvier  1775,  et  devint  capi- 
taine en  second  de  la  compagnie  de  chasseurs  attachée  à  ce 
corps,  le  8  juin  1776,  époque  de  la  création  de  cette  com- 
I>agnie.  IL  fut  nommé  major  au  régiment  de  la  Sarre ,  le 
24  juin  1780;  lieutenant-colonel  du  régiment  d'Agenois 
infaoterîe,  le  28  avril  1788»  et  colonel  du  même  régiment 
(alon  16*  d'infanterie)»  le  i5  juillet  1791.  On  le  créa  ma- 
féchal-de-camp  f  le  8  mars  1795.  Il  se  trouva  9  le  17  mars 
de  cette  dernière  année*  à  la  bataille  de  Neerwinde»  où  un 
coup  de  canon  le  rendit  presque  entièrement  sourd.  S*é- 
lant  alors  retiré  dans  sa  terre  de  Voyenne»  il  y  demeura 
étranger  à  toutes  les  affaires  publiques  iusqu*en  i8o5,  épo- 
que à  laquelle  il  fut  nommé  chef  de  cohorte  des  gardes 
nationales  de  TaiTondissemenl  de  Péronne  (département 
de  la  Somme).  Il  exerça  cet  emploi  jusqu'en  1809.  Sa  sur- 
dité étant  diminuée  ,  il  accepta,  en  i8i3  ,  la  place  de  mai- 
re de  la  commune  de  Voyenne,  qu'il  conserva  jusqu'au 
mois  d'octobre  1818.  A  cette  dernière  époque,  il  vint  se 
fixer  à  (^ompiègne ,  oit  il  mourut  le  avril  1819*  {Brevets 
et  états  miiîtaires,) 

DE  BLONDEL  DE  JoiGNY  (Antoine),  marquis  de  Belle- 
brunti  y  iLcuLi'jiani-général.  Après  avoir  servi  plusieurs  an- 
nées dans  le  régiment  des  gardes-françaises ,  v\  ?>'j(t\vQ  dis- 
tingué dans  beaucoup  d'occasions,  il  leva  un  régiment  d'in- 
fanterie de  son  nom ,  par  commission  du  3  octobre  1634. 
En  16559  combattit  avec  la  plus  grande  valeur  et  à  la 
tête  de  son  régiment»  à  la  bataille  d'Avein  gagnée  sur  les 
Espagnols^  le  ao  mai»  par  les  maréchaux  de  Gbâtillon  et 
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lie  Rrézé.  Il  servit  eu  Hollande,  en  i656,  sous  le  maréchal 
de  Chciiillon;  se  trouva,  sous  le  même  général,  au  sié- 
gea d'I  voy.  de  DamTÎllier*,  eii  1057,  et  de  Saiot-Omer,  en 
i658.  £mployéy  sous  le  maréchal  de  la  Meillcraye,  en  1659, 
il  servit  avec  tapt  de  distinction  au  siège  d'Uesdin ,  que  le 
ni  lui  eo  donna  le  gouvernement,  le  1"  juin.  Oo  y  mit 
en  garnison  le  régiment  da  marquis  de  Bellebrune,  qui 
rtatda  dans  cette  ^ace  Jusqu'à  sa  mort.  Au  mois  de  mars 

1640,  tao  hommes  de  la  garnison  d*Aire  ravageaient  la 
frontière*  Bellebrune  sortit  d'Hesdin  avec  100  fusiliers  el 
60  cavaliers;  tomba  sur  les  ennemis;  en  défit  une  partie, 
et  emmena  le  reste  prisonnier.  Il  remporta  un  avantage 
considérable  sur  des  fourrageurs  allemands»  le  octobre 

1641 ,  au  village  de  Sachîn,  près  de  Pernes.  Créé  maré- 
chal-de-camp, par  brevet  du  12  janvier  1649,  ^^'^  '^ 
compagnie  iiauciie  de  lOu  hoiuiiits  pour  la  garnison  d'iles- 
din  ,  par  commission  du  i5  mars  i65i  ,  et  un  rt-ginient  de 
cavalerie  de  son  nfun,  par  commission  du  10  mats  i65a. 
Promu  au  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
par  pouvoir  du  10  juillet  de  la  même  année ,  il  servit  à  l  ar- 
mée de  Flandre ,  sous  le  duc  d'£lbeuf  et  le  maréchal 
d'Aumont,  qui  tentèrent  inutilement  de  secourir  Dunker^ 
que.  Le  marquis  de  Bellebrune  se  démit  de  son  régiment 
de  cavalerie  9  en  i655.  Il  avait  encore  son  régiment  d*in- 
fanterie  lorsqu*il  mourut»  le  16  février  §658»  à  Pâgede 
70  ans»  fort  regretté  à  cause  de  ses  bonnes  qualités»  et 
principalement  pour  le  xèle  avec  lequel  il  avait  toujours 
servi  le  roi  tant  en  diverses  occasions  où  il  avait  fait  preu- 
ve de  valeur  que  dans  le  gouvernement  d'Hesdin.  {Dépôt 
de  la  guerre ,  Dupleix ,  yie  de  Louis  XIII,  mémoires  du 
temps,  Gazelle  de  l'  i  ance.) 

DE  BLONDEL  m  Joight  (François)  «  chevalier  de  Belle-- 
brune,  maréckiU--de'camp9  était  lieutenant  de  roî  au  gou- 
vernement d*Hesdin  lorsqu*on  le  créa  maréchal>de-camp» 
par  brevet  du  96  novembre  i65a.  {Dépôt  de  la  guerre,) 

BLOND£L  (N....),  maréchal^de-camp,  était  professeur 
royal  des  mathématiques  de  Pacadémie  des  sciences  lors-» 
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qu^il  mourut  à  Paris,  le  aa  ianvier  1686.  Il  avait  étémat* 
tre  de  mathématique»  du  Dauphio,  et  le  roi  l'avait  envoyé 
successivement- à  Gonstantlnople»  dans  leXevant^  en  Afri- 
que,  en  Amérique»  et  dans  plusieurs  cours  de  PEurope 
pour  y  remplir  des  missions  qui  lui  donnèrent  occasion  de 
déployer  beaucoup  de  capacité.  [Gazetu  de  France  du  oê 
Janvier  1686.) 

DE  BLONDEL  (Jacques  Ip;nace),  baron  de  Qidncj ,  lieu- 
tenant-général ,  servait  depuis  long-temps  daiis  les  troupes 
d'Espagne  lorsqu'il  entra  au  service  de  France.  Il  y  leva 
un  régiment  de  cavalerie,  par  commission  du  j  invier 
1676;  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Condé  et  de  Boue  li  liu; 
fut  créé  brigadier,  par  brevet  du  19  mai,  et  marcha  avec 
le  corps  séparé  commandé  par  le  comte  de  Montberon 
pour  couvrir  la  Picardie.  Détaché  vers  Cambray  dont  la 
garnison  faisait  des  courses  continuelles  en  Picardie ,  il  évi* 
ta,  le  10  luioy  une  embuscade  qui  loi  avait  été  dressée  par  le 
gouverneur  de  Cambray  qu^îl  obligea  de  rentrer  en  désoi^ 
dre  dans  celte  place.  Il  le  surprit»  le  19  du  même  mois; 
tailla  en  pièces  les  1800  chevauK  avec  lesquels  il  était  sor- 
ti de  nouveau  »  et  Pempécha  de  rien  entreprendre  pendant 
le  reste  de  la  campagne.  Gréé  maréchal-de-camp ,  par  bre- 
vet du  !î5  février  1677,  il  eut  le  commandement  d*uu  corps 
de  (  avdleiic  avec  lequel  il  bloqua  Valencieunes  de  manière 
qu  il  n'y  pût  rien  eiUrer.  Il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de 
cette  place;  à  celui  de  Cambray  et  de  sa  citadelle,  et  con- 
tribua à  la  levée  du  siège  de  Charleroy  par  les  ennemis.  Em- 
ployé à  l*arnu  e  de  Flandre,  en  1678,  il  servitau  siège  et  h  la 
prise  de  Gand  et  d'ipres.  Créé  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi ,  par  pouvoir  du  a8  juin ,  il  enleva  aux  enne- 
mis, de  concert  avec  Al.  de  Montai,  un  convoi  assez  con- 
sidérable, après  en  avoir  battu  Tescorte  qui  était  très-su- 
périeure en  nombre  au  corps  de  troupes  qu*ii  commandait. 
Il  bloqua  Mons  ;  combattit  à  Saint*  Denys ,  près  de  cette 
place  9  et  s*y  distingua.  Il  se  démit ,  au  mois  de  décembre 
i685  f  de  son  régiment  de  cavalerie.  On  ne  le  trouve  point 
employé  depuis.  {Dé  p6t  de  la  guerre,  mémoires  du  temps  f 
tu  iO 
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Histoire  militaire  de  Louis  XIFpar  le  manfim  de  Quitu^g 
Gazette  de  France.)  - 

DE  BLOTTEFIÈRE  (articles  placés  par  erreur  avant  Blon- 
VVéjf  vqyez  pages  35S  et  SSg. 

M  ik  BLOniÈEE  (Françoto),  ntatêchal^de^eamp, 
était  ÎD^énieur  dès  16^»  et  fit  les  campagnes  4e  Flandre 
depuis  cette  année  ju^qu*en  1698.  11  fit  aussi  toutes  celles 
d'Italie  9  de  1 701  à  1  ;o6 ,  et  servit  à  l'armée  du  Dauphiné  , 
depuis  1707  jusqu*à  la  palit  de  1714*  Pendant  ce  laps  de 
temps ,  il  se  trouva  à  presque  tous  les  sièges  et  aux  ba-> 
tailles  qui  curent  lieu,  à  cette  époque,  aux  armées  dans 
lesquelles  il  était  employé.  Il  y  reçut  plusieurs  blessu- 
rufi.  On  lui  donna,  vers  1700,  la  direction  générale  des 
fortifications  et  des  ouvr.t^<  s  pnljlu  s  du  Languedoc.  Il 
passa  en  Italie,  en  ijS^;  y  f  vit  (Taboid  le  détail  des  înf^^é- 
nieurs,  sous  M.  de  Salmou  qui  les  conimaïuiail  en  chei  , 
et  celui-ci  étant  mort  au  mois  de  décembre  1753,  pen- 
dant le  siège  du  cl^àieaude  Milan ,  le  sieur  de  La  Blottiëre 
eut  le  commandement  en  chef  des  ingénieurs,  et  dirigea 
ce  corps  à  toutes  les  actions,  sièges  et  batailles  de  la  guerre 
d*Italie.  On  le  créa  brigadier ,  par  brevet  du  8  décembre 
1733.  Après  la  paix  de  i^SG^  il  retourna  en  Languedoc  ; 
fiit  nommé  maréchal*de-camp»  le  1*'  mars  1738 ,  et  mou- 
rut à  Montpellier»  le  99  novembre  1739»  âgé  de  66  answ 
{Dépôt  de  ia  guerre,) 

DB  BLOU  C^.-**)«  lieutenant" général.  Voyez  le  Stippl. 

.  VB  BOCCAED  (François-Philippe) ,  lieutenant-général, 
fut  fait  successivement  enseigne  surnuméraire  au  régiment 
de  Gastellasy  le  i**aoùt  1716;  et  enseigne  en  pied,  le  2  octo- 
bre suivant.  Étant  passé  enseigne  au  régiment  des  gardes- 
suisses,  le  19  juillet  171S,  il  y  devint  .sous  -  lieutenant ,  le 
9  octobre  1719;  second  lieutenant,  le  20  juillet  1720,  et 
aide-major,  à  la  création  de  cette  charge,  le  i5  juin  172^^. 
Il  servit  sur  le  Rhin  ,  en  1734  et  1735 ,  et  {)i)titit  une  place 
de  c!u  v  alier  de  l'ordre  de  Saint-Louis ,  le  5o  mars  de  cette 
dernière  année*  Nommé  uia|ar  du  régiment  des  gardes- 
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suisses»  avec  rang  de  capitaine  au  môme  rtigimeut  ^  par 
brevet  et  commissioD.du  i3  avril  1 728 ,  il  marcha^  en  174^1 
en  Flandre 9  où  on  se  tint  sur  la  défensive;  fit  la  cam-* 
pagne  de  1743  sur  le  Rbin  (que  le  régiment  dea  gardes*- 
suisses  ne  passa  pas)  ;  servit  aux  sièges  dTpres ,  de  Henin 
et  de  Fribourgy  et  ae  trouva  à  Taffalre  d'Haguenau,  en 
1744.  Il  servit»  en  1745,  avr  siège  deTournay;  combattît 
à  Fontenoy,  et  fut  déclaré ,  le  1*'  luin,  brigadier,  dont  le 
brevet  lui  avait  été  expédié  y  le  1**  mai.  Il  se  trouva  aux 
siégeai  de  la  citadelle  de  Toumay,  d'Oudenarde  et  d*Ath  , 
la  nirine  année;  à  la  bataille  de  Raucoux,en  kla, 
bataille  de  Lawitld,  en  17/17;  skgu  de  Maestricht, 

en  1748.  Il  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp  ,  p  tr  bre- 
vet du  10  mai  de  cette  dernière  année.  Ayant  été  tait  colo- 
nel d'un  régiment  suisse  de  son  nom ,  par  commission  du 
5  mars  1752 ,  il  se  démit  de  la  majorité  du  régiment  des 
gardes -suisses.  On  remploya  à  Tarmée  d'Allemagne,  par 
lettres  des  1"  mars  el  29  novembre  1757,  17  janvier  et  16 
mars  1 768 ,  et  1*'  mai  1759.  Il  a  commandé  à  Auremonde* 
Créé  lif'utenant'général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir 
du  17  décembre  de  cette  dernière  année»  il  ne  servit  point 
en  cette  qualité  et  mourut  avant  le  1*'  décembre  178a. 
(P^ot  de  la  guerre ,  Gazeite  de  France^) 

ns  BOGHART  f  Jean*Paul  ) ,  coni^è  «ie  O^p^^, /te^ 
tenant^énértU,  était  lieutenant  au  régiment  du  Roi  »  en 
1 706.  Il  servit  en  Flandre,  en  1707;  se  trouva  à  la  bataille 
d'Oudenarde,  en  1708;  à  eelle  de  Malplaquet,  en  1709, 
et  obtint,  le  5  octobre  de  la  même  année,  une  enseigne 
au  régiment  des  gardes-françaises.  Il  y  devint  sons-lieu- 
tenant, le  25  janvier  1710,  et  fit  la  campagne  de  celte 
année  en  Flandre.  Il  se  trouva  à  l'attaque  d'Arleux  ,  en 
1711;  aux  sièges  de  Douay  et  dn  Qnesnoy,  en  1713;  par- 
vint à  une  lieutenancf'  dcuis  les  e;ardes,  le  20  (1(  ccmbrc 
de  cette  année,  et  servit,  en  cette  qualité,  aux  sièges  de 
Landau  et  de  Fribourg,  en  1713.  Capitaine  au  même  régi* 
nient»  par  commission  du  ^5  avril  1720»  il  commanda  sa 
compagnie  à  Tattaqiie  des  lignes  d'£  tltogen  »  et  au  alé^  de 
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Phîlisbourg  ,  en  1734.  Il  obtint  le  grade  de  brigadier,  par 
brevet  du  i*'  août»  et  fut  employé  9  en  cette  qualité»  à 
l'armée  da  Rhin  ,  par  lettres  du  i"  mai  i;55.  Il  passa  à 
110e compagnie  de  grenadiers»  le  6  mai  i^SB»  et  fut  créé 
maréchal-de-eamp,  par  brevet  du  i*"  janvier  17/ia.  Ayant 
été  fait  major-général  de  linfanterie  de  Tannée  envoyée 
en  Bohème»  par  ordre  du  ao  iuillet  1741 9  il  se  trouva  à  la 
prise  de  Prague  an  mois  de  novembre  »  et  passa  Thiver  dans 
eetle  place.  Il  quitta  Tarmée  de  Bohême  au  mois  d^avril 
1 74^  »  joignit  celle  de  Bavière ,  dont  il  fut  fait  major-géné-* 
rai  »  par  ordre  du  1"  mai  ;  marcha  avec  celle  que  comman- 
dait le  maréchal  de  Maillebois  sur  les  frontières  de  la 
Uuhênie;  se  trouva  au  ravitaillement  d'Égra;  au  secours 
de  Braunau,  et  étant  tombé  maiade  au  commencement 
de  l'année  174^  ?  transporta  à  Strasbourg,  où  il  mou- 
rut, le  20  mars  de  la  même  année»  âgé  de  53  ans.  {Dépôt 
fU  la^uerr^j  Gazette  de  France.) 

BOCHART  BE  Champigny  (Conrad -Alexandre),  lieute- 
nant-général  »  né  à  Paris»  le  a4  octobre  1753.  Yoy.  le  Suppl^ 

BODELTN  (Pierre  ) ,  général  de  brigade j  né  le  9  juin 
1764.  Voyez  le  Suppléments 

BODINEAU  (Urbaîn-Pîerre-Louiâ) ,  baron  de  Meslay, 
maréchal- de- camp ,  avait  fait ,  comme  oflicier  d'artillerie  » 
toute  la  guerre  de  1701  à  1702.  Nommé  commissaire  or- 
dinaire de  rartillerie,  le  9  octobre  1712;  il  servit,  en 
cette  qualité,  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg ,  en 
171 5:  devint  commissaire  provincial ,  le  17  août  1721:  lieu- 
tenant d'artillerie»  en  1725,  et  eut  la  lieutenance-géné- 
rale  de  Tartillerie  au  département  de  Champagne,  par 
commission  du  8  octobre  1730*  Il  commanda  Tartillerie 
en  second  au  siège  de  JLsAàf  en  1733  ;  à  l'attaque  des  lignes 
d'Etlingen;  au  siège  de  Philisbourg,  en  1734;  à  Paffaire 
de  Clausen»  en  1735»  et  obtint  le  grade  de  brigadier»  par 
brevet  du  i**  janvier  1740.  Il  commanda  rartillerie  en  se- 
cond à  Tarmée  commandée  par  le  maréchal  de  illailleboiii 
en  'Westphalie  et  sur  les  frontières  de  Bohême;  au  secours 
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de  Braunau;  au  ravitaillement  d'Égi  a,  en  i74»i  174261174^; 
el  à  Tannée  de  la  liante- Alsace,  souî?  le  maréchal  de  Coisjny , 
par  commission  du  1"  août  de  celte  dernière  année.  Ililiri- 
gea  l'artillerie  à  Tattaque  de  Rliinvillers,  au  mois  de  septem- .  . 
bre;  la  commanda  en  second  à  la  reprî^ic  de  Weissembourg; 
à  Tattaque  des  retranchements  de  SufTelsbeim ,  et  au  aîé{|;6 
de  Fribourg ,  en  1744*  U  fut  déclaré  9  au  mois  de  novem* 
bre ,  maréchal-de<camp ,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expé- 
dié dès  le  9  mai  précédent.  Il  commanda  en  cbef  Tartille- 
rie  à  Tarmée  du  Bas- Rhin  pendant  rhtver»  par  ordre  du 
1*'  novembre;  fut  employé  maréchal-de-camp  ^  par  litres 
du  1**  décembre  y  et  dirigea  ratta(|ue  du  château  de  Cro- 
nenbourg,  au  mois  de  mars  174^.  Il  coaunanda  rartiUe-- 
rie  en  second^  à  la  même  armée  qui  se  tint  sur  la  défensive 
pendant  la  campagne  de  1 745.  Il  est  mort  en  174^*  {P^p^^ 
de  la  guerre  y  Gazette  de  France.) 

BOERNER  (Jean -David),  maréchal"  de  camp ,  né  à 
Plawensbourg,  en  Souabe,  le  i3  septembre  17^  Voyes 
le  Supplément. 

DE  LA  BOESSIÈRE  (Guillaume,  IV'  du  nom),  comte  de 
Ckarnbors,  maréchal^  de- camp  ,  né  à  Paris,  le  16  mars 
1609,  fnt  élevé  page  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de 
Soissons,  cousin -germain  de  Henri-le -Grand.  Il  commen- 
ça à  servir  comme  volontaire  au  siège  de  la  Rochelle,  en 
1627  et  i6a8.  A  Tattaquedu  pas  de  Suze,  en  1629,  ce  fut 
sous  son  commandement  quf  les  en&nts  perdus  enlevèrent 
les  barricades  de  la  place.  Pourvu  de  la  cornette  d*une 
des  douze  compagnies  de  chevau*légers  d'anciennes  ordon-* 
nances,  le  17  mars  i63i»  il  se  trouva  à  Tattaque  du  pont 
de  Garignan;  aux  sièges  de  Bloyenvick  et  de  Casai,  et  con- 
courut, lai  septième,  À  sauver  la  cavalerie  du  duc  de 
Aohan«  qui  avait  été  surprise  dans  son  quartier  au  camp 
de  Steinbrun.  Il  servit  au  siège  de  Nancy ,  en  i63S  ;  à  la 
bataille  d*Avein,  en  i655,  et  au  siège  de  Corbie,  en  i636. 
Pendant  ce  dernier  siège,  il  obtint,  par  commission  du  1 1 
octobre ,  le  commandement  de  la  compaguic  d'ordonnance 
dont  il  était  cornette*  En  1637,  il  fut  général  de  la  cuvaiu^ 
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rîe  dans  rannée  que  le  duc  de  LoDgueville  commandait  en 
Franche  -  Comlé.  Pendant  le  siège  de  Saint-Amour,  cette 
nit^nie  année,  le  comte  do  (Jinnihors,  ayant  été  détaché 
^  avec  le  marquis  de  Quitry  et  5  compagnies  de  loo  chevau- 
légers  chacune,  attaqua  5oo  dievaux  et  looo  hommes  d*in> 
faoterie  qui  marchaieni  au  secours  de  Saint-Amoar,  sous 
les  ordres  du  baron  de  Clinchamp.  Dans  le  combat  qui  fot 
appelé  de  Saint^Laurent  de  la  Rocke^  les  EspagDols  furent 
complément  défaits,  et  on  leur  tua  5  colonels»  \%  capn 
taines  et  55o  soldats  (  i)*  Le  comte  de  Ghambors  fot  blessé 
à  répaule  gaucbe  dans  celle  action  ^  pendant  laquelle  il 
8*empara  des  étendards»  des  timballes»  et  d*un  drapeau  que 
le  roi  Tantorisa  à  faire  suspendre  dans  le  chœur  de  Téglise 
paroissiale  de  Chambors  en  Vexîn-Franrais  (aX  On  le  nom- 
ma mattre-d'hô  tel  ordinaire  du  roi,  eti  iGj8.  Il  servit  U 
même  année  au  siég€  de  Saini-Omer  à  la  léle  de  lOO  mat- 
Ires;  sauva  le  quartier  du  marquis  de  Praslin  attaqué  par 
200  Croates  (3),  t  t  marciia  CiiHuile  a  l'attaque  des  lif;nes 
d'Arras.  Eu  1659,  étant  maréchal-général- des-logis  de  la 
cavalerie  commandée  par  le  marquis  de  Feuquières,  il  ser^ 
vît  au  siège  de  ThionviUe;  fit  des  prodiges  de  valeur  à  la  ba- 
taille qui  se  donna  sous  cette  place ,  le  7  )uin ,  et  y  fut  fait 
prisonnier  (4)*  Pendant  sa  captivité»  le  cardinal  de  Riche- 
lieu convertit  les  la  compagnies  de  cfaevau-légersd*ancien- 
ne  ordonnance  en  autant  de  régiments»  dont  il  nomma 
mesires-de-camp  1 1  des  capitaines  de  ces  compagnies.  Le 
comte  de  Chambors  fut  le  sen^xcepté,  et  le  régiment  qu'il 
aurait  dû  avoir  fui  donné  au  marquis  de  Praslin.  Irrité  par 
cette  injustice,  il  embrassa,  après  son  échange,  le  parti  du 
comte  de  SoissoDs ,  et  le  joignit  avec  toute  son  ancienne 


(i)  Voyez  l'Histoire  de  France  du  Père  Daniel  »  tom.  XV,  pag.  74, 

194  Rt  ^61. 

h)  On  y  voyait  encore  ce  drapeau  Yers  1770»  époque  à  laquelle  il 

tomba  de  vélusté. 

(5)  yoxjez  THIstoire  de  Louis  XIII  par  Bernard,  ton».  IX,  p4g. 
(4)  Fojf9»  la  Vie  du  niarqnis  de  Feaqnièiet* 
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compagnie  qui  voulut  le  suivre.  Le  comte  de  SoUsons  ayant 
été  tué  à  la  bataiUe  de  la  Marsée  9  au  pays  de  Liège ,  gagnée 
par  son  armée ,  en  1641  )  le  comte  de  Chambors  fut  coiii-< 
pris  dans  le  traité  qui  s'enniiivit,  et  il  9e  retira  alors  à  Tu- 
rin 9  près  de  la  duchesse  Christine  de  Savoie,  sœur  de 
Louis  XIII  (i).  La  mort  du  cardinal  de  Richelieu  ayant 
peraûs  peu  de  temps  après  au  comte.de  Chambors  de  ren- 
trer en  France»  le  cardinal  Uazarin  lui  donna  la  i''  com- 
pagnie et  la  majorilé  de  son  régimfsnt  de  cavalerie  fran- 
çaise. Il  se  trouva  en  cette  qualité  à  la  bataille  de  Rocroy 
et  an  siège  de  Thionville ,  en  i645.  Devenu  mestre-de- 
cainp-lieuteiKiiil  du  même  régiment,  par  commission  du 
5  mars  1644,  il  le  commanda  la  même  année  à  la  bataille 
de  Fribourg  et  aux  sièges  de  Philisbourg  et  de  Laudau. 
Après  la  prise  de  cette  dernière  place ,  il  fut  chargé  d'en 
conduire  la  garnison  à  Heilbronn,  où  il  mena  en  meini^ 
temps  un  secours.  Le  roi  lui  accorda,  le  2  juin,  une  pen- 
sion de  2000  livres ,  somme  assez  considérable  alors.  A  ia 
tête  de  son  régiment,  il  combattit  à  Nortlingue,  le  5  août 
1645;  y  eut  répaule  droite  cassée,  et  Cutfait  prisonnier 
avec  le  maréchal  de  Grammont.  Après  son  échange  9  en 
1646,  il  fut  fait  sergent  de  bataille;  servit  au  siège  de 
Courtray^  et  eut  le  commandement  de  la  cavalerie  »  qu'il 
ramena  par  tene  lorsque  le  maréchal  de  Grammont  se  fut 
embarqué  avec  rinfanterie*.  En  1647  *  ^  ^  brevet  de 
maréchal  de  bataille»  et  servit  en  cette  qualité  aux  sièges 
de  la  Bassée»  d*Armenttères»  et  à  celui,  de  Lens»  où  le 
maréchal  de  Gassion  fut  tué.  Le  maréchal  de  Rautxan ,  qui 
lui  succéda,  envoya  le  comte  de  Chambors  à  la  cour  pour 
y  régler  les  quartiers  d*hiver«  Créé  maréchal-de-camp ,  le 
1**  mai  1648,  il  servit  au  siège  d'Ypres ,  dont  le  grand  Con- 
dé  le  nomma  gouverneur,  en  attendant  que  le  roi  eût  pour- 
vu à  cet  emploi.  Le  comte  de  Cliainbors  fut  tué  à  la  ba- 
taiUe de  Lens^  le  ao  août  de  la  même  année ^  à  ia  téle  de 


(i)  lei  Hânoirei  de  Pujràgar  et  rHiitoire  du  Père  Dimel» 
tom.  XT. 
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son  régiment  qu'il  avait  continue  à  commander.  {Dcpôi  de 
ia  guerre.  Mémoires  de  la  Borde,  ceux  de  Montglas,  le  Pè- 
re Daniel,  tom»  Jlfpag*  76;  Gazette  de  France.) 

DE  Lk  BOESSIÈRE  (Loui»- Joseph-Jean-Baptiste),  comte 
de  Cluinibors,  maréchal-dc-cauip,  ai  rière-pelit-fils  du  pré- 
cédent, naquit  à  Taris,  le  Ji  iduvier  1^56  (1).  Il  fut  fait 
gous-lieutenant  h  la  suite  du  régiment  du  colonel-général 
Dragons,  le  24  mars  1772;  capitaine  dans  le  régiment  de 
la  Rochefoucauld-Dragons,  le  7  avril  1774;  gentilhomme 
d^honneur  de  S.  A.  M.  te  comte  d'Artois  depuis  17769  par 
brevet  d  u  19  |anvier  1777»  colonel  en  second  du  r^t* 
giment  d*infanterie  de  La  Fère»  le  3  juin  1779.  p^^ssa  en 
qualité  de  mestre-de-camp  en  second  dans  le  réglaient 
d*inranterie  le  maréchal  de  Tarenne»  par  lettres  du  5o 
avril  1780;  devint  mestre-de-camp  commandant  du  régi- 
ment dMnfanlerle  d'Austrasie»  le  10  mars  1788;  fat  créé 
chevalier  de  Saint-iooisy  le  17  mars  1790  y  et  obtint  »  le 
1**  mars  1791  »  le  grade  de  marécfaal-de-camp,  conformé* 
ment  à  un  décret  de  rassemblée  nationale  auquel  S.  M. 
Louis  XVIII  a  donné  sou  approbation  depuis  qu*il  est  mon- 
té sur  le  trône  de  France.  A}aiil  émigré,  en  1791  ,  il  iil  la 
t  nnipai^ne  de  1792  en  qualité  d*aide-de-camp  de  Moksietjr 
comte  (rAiîois,  et  fut  noumié,  en  1795,  major  de  rinfan- 
terie  d'un  corps  levé  à  Tétrauger  par  le  comte  iiitienue 


(1)  Le  pète  du  eomte  de  Ghamboni  ^tait  écuyer  du  Dauphin,  père  de 
Louil  XVI  et  de  Louis  XVIII.  Un  jour  du  moi*  d'août  1755,  le  dauphia 
reveoaotde  chasser  dans  la  plaine  de  Vïllepreux  voulut  décharger  son  fu^ 
sil;  la  balle  porta  df>ns  l'épaule  du  comte  de  Chainbors  qui  mourut  de 
celle  blessure,  sept  jours  après  l'avoir  reçue.  Le  dauphin  fut  inconsola- 
ble de  cet  accident  qu'il  »e  reprocha  t(;ujours;  et  quoiqu'il  en  lût  la 
cause  iovuloutaire  »  il  s*eu  punit  eu  ^.'lutcrdisant  Texcrcice  de  la  chasse 
pour  le  rette  de  m  vie.  11  aollicita  d*abord  le  roi  de  &iie  une  pension  à 
la  veuve  du  comte  de  Ciiainiboni,  qui  était  euceiate  de  4  moîa,  et  dé« 
Clara  à  cette  dame  qu'il  voulait  être  à  l'avenir  son  protecteur  et  celui  de 
SCS  enfants.  Étant  au  lit  de  sa  mort,  en  décembre  1765,  le  dailphin  fNnji 
S.  Jkl<  de  tenir  lieu  de  père  au  fils  du  malheureux  Chambora. 
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(aujourd'hui  duc)  de  Damas  (i).  Ce  corps,  q)ii  étaii  alors 
à  la  solde  de  TAugleterre ,  éprouva  de  grandes  pertes  dan» 
divers  combats ,  et  fut  enfin  totalement  détruit  à  la  déplo- 
rable journée  de  Quiberon,  Le  comtede  Chambors  accom- 
pagna^  la  même  année,  MoKsiButt  comte  d'Artois»  dans  son 
espédllion  à  Hle  Dieu»  que  l'on  se  contenta  d'occuper  pen* 
dant  quelques  semaines.  En  1796,  il  fut  porté  par  le  mar- 
quis de  La  Bozière  en  téte  de  ta  liste  des  oflSclers  qui  en- 
trèrent ensuite  au  service  do  Portugal  par  décret  du  1*' 
janvier  1797.  Il  fut  créé  brigadier  des  armées  portugaises, 
pour  prendre  rang  du  11  octobre  i;9^».  En  1801,  il  fil, 
avecles  iroupLS  de  cette  nation,  une  campagne  de  guerre  con- 
tre Jes  Espagnols  ,  et  y  commanda  2  brigades  d'intanlerie 
fortes  ensemble  de  10  bataillons.  En  i8oa,  il  fut  un  des 
4  oflîciers  chargés  d*inspecter  rinlanterie  el  les  places  du 
royaume  de  Portugal.  Dans  la  répartition  de  celte  inspec- 
lion,  il  eut  pour  sa  part  4  régiments  et  les  provinces  de  la 
Beyra  et  de  1  raz-os-Montes.  8'étanl  parfaitemeul  acquitté 
de  cette  mission ,  dans  Tespace  de  4  mois ,  on  le  chargea 
ensuite,  avec  plusieurs  ofllciers  mis  à  ses  ordres  et  sous 
l  autoriié  du  marquis  de  La  Rosière»  impecteor-généraldes 
frontières,  de  faire  la  reconnaissance  totale  de  la  province 
d'Alentejo  et  du  royaume  des  Algarves,  c'est-à-dire  de  plus 
de  la  moitié  du  royaume  de  Portugal.  Cette  nouvelle  mission 
dura  depuis  la  fin  de  1803  jusqu'au  commencement  de  1S04» 
époque  4  laquelle  elle  fut  suspendue  par  suite  du  change- 
ment de  système  opéré  dans  le  gouvernement.  Par  décret 
du  24  juin  1807,  le  comte  de  Chambors  fui  promu  au  -ra- 
de de  maréchal- de- camp,  et  chargé  en  même  temps  du 
commandement  du  i5*  régiment  d'infanterie  (ci-devant  se- 
cond régiment  d'Oiivinca)  (a).  Lorsque  la  cour  de  Lisbonne 


(1)  Le  hrevct  de  major  ne  Tut  point  expédié  au  comte  de  Chambon, 
parce  qu'on  ne  voulait  le  délivrer  que  loifiquc  ce  corp»  présenterait  oa 
effcctil"  de  3o^liommts ,  qu'il  n'atteignit  point  depuis  cette  nomination. 

(2)  Ce  commandement  d'un  régiment  donné  à  un  général  de  briiTude 
est  uusîté  en  Portugal  comme  en  France;  mais  comme  on  vouliiit  faire 
du  i5*  régiment  un  covpt  serrant  de  modèle  &  lWméeportugai«e»  on 
chargea  le  comte  de  Gbambocs  de  le  commander* 

te.  4^ 
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ae  détermina  à  passer  au  Brésil,  le  comte  de  Chambors  ne 
put  obtenir  d*ètre  admis  à  Vy  suivre;  et  se  trouvant  en 
Portugal  lorsqu^à  la  fm  de  1807  ^  troupes  françaises  aux 
ordres  du  duc  d^Abrantès  8*emparèrent  de  ce  royaume ,  il 
fat  employé  dans  l'élat-major  de  ce  général,  qu*il  accom- 
pagna à  la  bataille  de  Vimiéro ,  te  ai  août  18089  et  ensuite 
dans  son  retour  en  France  sur  des  bâtiments  anglais  après 
la  convention  de  Maffira.  Ayant  été  retenu  quelque  temps 
en  France  comme  émigré ,  il  reiotgnit  ensuite  le  duc  d^A- 
brantès  au  siège  de  Sarragosse.  Ce  duc  ayant  été  appelé  à 
la  grande-armée  d'Allemagne,  en  1809,  mît  tous  les  offî* 
tiers  porlugais  qui  Pavaient  suivi  jusqu'alors  à  la  disposi- 
tion du  gouvernement  espagnol  (1),  et  par  suite  de  cette 
disposition  le  comte  de  Chambors  se  rendît  à  Madrid  au 
mois  de  décembre  de  cette  année,  et  y  reçut  du  maréchal 
duc  de  Dalmatie  l'ordre  d'ins|iecter  le  service  militaire  de 
la  route  de  Bayoune  à  Madrid.  Après  avoir  rempli  celte 
mission,  il  fut  cuvoyé  à  Parmée  du  Portugal  commandée 
par  le  maréchal  prince  d'Ësling.  Il  suivit  toutes  les  opéra^ 
lions 4e  cette  armée  jusqu'en  i8i3y  sous  le  même  maré<^ 
chai  y  sous  le  maréchal  duc  de  Aaguse^  les  généraux  Glau- 
sel»  Aeille,  etc.  ;  se  trouva  aux  sièges  de  Cîudad -Rodri- 
go 9  d*Almeida;  à  ia  bataille  de  Bussaco;  A  la  retraite  -de- 
puis Lisbonne  {usqu^auz  frontières  d*Espagne;  aux  divers 
oombats  auxquels  elle  donna  lieu»  et  notamment  à  ceux 
de  Bliranda-de-Gorvo  et  de  Fuenle-D*onoro;  à  la  bataille 
d*Almeida;  aux  ravitaillements  de  Giudad-Rodrigo  et  de 
Badajoz;  à  la  bataille  de  Valladolîd,  et  enfin  à  celle  dt^ 
Viiioria,  qui  décida  l'évacuation  de  i'Espagne  [>ar  les  trou- 
pes françaises. Pendant  le  cours  de  ces  divers  évt'tienRiiis, 
le  comte  de  Cliambors  avait  élé  nommé  commandant  su- 
périeur du  grand  quartier-général  du  duc  de  Raguse.  piÛK 
gouverneur  de  Talaveyra-de-la-Reyna,  posie  très- impor- 
tant, oix  il  fut  remplacé  par  le  général  Darmagnac.  £tt  ver* 
tu  d'un  ordre  du  3  mai  i8i3  »  il  rentra  en  Fr^ce  avec  le 


(1)  Joteph  Boonapartc  étût  «locs  rot  d*llfpagB«. 
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trait<!mcnt  de  non-activité,  sans  cependant  avoir  élé  rayé 
de  la  liste  des  éinigr<^s.  Il  fut  fait  lieulenant-générul ,  par 
brevet  du  ii  mars  i8ao.  {Brevets  mUitaires,  états  de  ser^ 
vices,) 

DB  lA  BOESSIÈEE-LcHinriE  (N...., /7mr^tm),  maréchai- 
de'camp  du  9  mai  181 5.  Voyez  /e  Supplément, 

BO£X  (N....),  générai  de  brigade  d'artiUerie,  employé 
CD  j8i  !•  Vojes  le  Supplément, 

LF  l'OElJF  (Charles),  maréchal- de -camp  du  1"  aiais 
ijëo.  \  oy HZ  it  Supplément, 

iftB  BOFFIN  (Armand-Félicien)»  marquis  de  la  Saône , 
lieutenani^gétéral ,  entra  an  service  comme  enseigne  au 
régiment  des  gardes-françaises  9  le  14  avril  172?  ;  y  devint 
sous-lieulenant ,  le  5o  mars  1 726 ,  et  lieutenant  9  le  36  mai 
1727.  Il  servit  à  Tattaque  des  lignes  d*Etiingen;  au  siège 
de  Fhiligbourg,  en  1754,  et  obtint,  le  18  décenibre ,  une 
compagnie  au  mCme  régimeul.  Il  la  commanda  à  Tarmée 
du  Rhin,  en  1735  ,  et  à  la  bataille  de  Dettingen,  en  174^. 
Créé  brigadier,  par  brevet  du  2  mai  I744>  nommé  capi- 
laiue  (rmie  compagnie  de  grenadiers  au  régiment  des  ^i\r~ 
des'irançaises,  le  19  mars  174^,  il  lut  employé  comme 
brigadier  à  Taimée  de  Flandre,  le  1"  avril;  combattit  à 
Foulenoy;  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  citadelle 
de  Touruay  ;  devint  commandant  du  6*  bataillon  du  régi- 
ment  des  gardes»  le  19  |uin;  quitta  la  compagnie  de  gre- 
nadiers et  prit  une  compagnie  de  fasiliers  le  même  jour, 
et  finit  la  campagne  en  Flandre.  Devenu  commandant  du 
5*  bataillon  9  le  i5  avril  17469  et  employé  à'  Farmèe  de 
Flandre ,  par  lettres  du  i*'  mai  suivant*  il  combattit  à  Rau* 
cous.  Gréé  maréchal  -  de«camp ,  le  1*'  fanvier  17489  11  fit 
la  campagne  en  Flandre;  devint  commandant  du  4* batail- 
lon du  régiment  des  gardes,  le  2  septembre  j7j3,  et  fut 
employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  pour  commander  à  Ha- 
nau  ,  par  lettres  du  i*'  juin  1 758.  Il  obtint  le  grade  de  lieu- 
lenanl-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  28  dé- 
cembre^ commanda  à  Francfort  pendant  la  campagne  de 
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1769  ;  passa  au  coiiimaudemeul  du  5'  bataillon  de  son  ré- 
giment» le  14  octobre,  et  reprit  le  commandement  de 
Hanau  pendant  Thiver  de  1769  à  1760.  Il  parvint  au  com- 
mandement du  a*  bataillon ,  le  1"  janvier  1761  ;  à  la  lieu-* 
tenance- colonelle  du  régnnent  des  gardes ,  le  i5févner; 
et  fut  employé  à  l'armée  du  Baa-Rhioy  par  lettres  du  1** 
mai.  {Dépâi  de  la  guerre^) 

M  BOFFIN  D*AaGiii8oir  (Louis -Félicien)  «  marquis  de 
Puaigmeu,  UeuUnant- général ,  fut.  connu  d*abord  tous- le 
nom  de  marquis  d'Ârgenson.  Il  leva  une  compagnie  au 
régiment  de  Richelieu  (depuis  Rohan  et  Grillon) ,  par  com- 
mission du  10  novembre  »735  ;  la  commmda  au  siégje  do 
Philîsbourg ,  eii  1 734  ,  et  ohlint ,  par  provisions  du  i-^  juin 
de  celte  année,  le  gom (nu ment  de  Gap,  qui  vaquait  par 
la  mort  de  son  père.  Il  servit  sur  le  Rhin  ,  en  i735;  se  trou- 
va à  raffaire  de  Clauscn  ;  marcha  en  Bohême  avec  son  ré- 
giment, en  174»  ;  ef  sV  l mt  li  ouv«*  à  la  déleuse  de  Lints, 
qui  capitula  au  mois  de  janvier  1742»  îl  Int,  ainsi  (|nc 
foule  la  garnisoo,  on  an  sans  pouvoir  servir.  Il  combattit 
Il  Dettingcn ,  en  1 743»  et  finit  la  campagne  en  Basse*AlaAce  « 
sons  les  ordres  du  maréchal  de  Noailles.  Il  prit  le  nom  de 
marqnis  de  Pusignîeu ,  en  1^44  '»  servit,  la  même  année  » 
aux  sièges  de  Menin  »  d'Tpres  et  de  Fumes;  joignit ,  an  mois 
de  juillet  9  l'armée  commandée  par  le  maréchal  de  Saxe  f 
et  finit  la  campagne  an  camp  de  Courtray.  En  1745»  il  se 
trouva  à  la  bataille  dte  Fontenoy,  le  1 1  mal.  Ayant  obtenu , 
par  commission  du  a6  du  même  mois  9  le  régiment  d^lnfan- 
terie  de  Gnlenne,  il  en  alla  prendre  le  commandement  à 
Tarmée  d'Italie;  servit  aux  sièges  d*Acqui,  deSaravalle» 
de  Torlone  et  de  son  château,  de  Plaisance,  de  Pai*nie,  do 
Pavie,  d*Alexandrie,  de  Valence,  d*Asti  et  de  Casai ,  et  au 
combat  de  Rivaronne ,  la  même  année.  Il  ae  trouva  au  se- 
cours de  Valence;  à  Tattaque  du  pont  de  Tanaro;  au  siège 
des  ville  et  château  d'Acqni  :  aux  batailles  de  Plaisance  et 
du  Tidon  ,  en  1746.  Devenu  colonel  lieutenant  du  régiment 
Royal  infanterie,  par  commission  du  29  o(  lobre  de  cette 
année,  il  se  démit  du  régiment  de  Guieunc,  et  commanda 
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le  rég;îmeiit  Royal  au  siège  de  Berg-op-Zoom ,  et.àTassaut 
par  le  moyen  duquel  on  emporta  dette  place  au  mois  de 
septembre  1747*  1®  commanda  encore  au  sié.^e  de  Maes- 
tricbty  en  174^.  On  le  déclara,  au  mois  de  janvier  1749, 
brif^adier  d'infanterie,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié 
dès  le  10  mai  1748.  En  1756,  il  passa  avec  le  régiment 
Royal  à  l'île  Minorque;  se  distingua  particulièrement  à  U 
conquête  de  celte  île  ;  au  siège  et  à  Tassant  de  Mahon.  On 
remploya  à  Mahon,  par  lettres  du  23  juillet,  pour  y  com- 
mander en  rabsence  du  gouverneur-général.  Il  y  résida 
jusqu'à  la  restitution  de  Hle  aux  Anglais,  au  mois  de  juin 
1763,  et  remplit ,  pendant  son  séjour  dans  cette  place,  les 
fonctions  d'inspecteur- général.  Il  fut  nommé  maréclial- 
de-camp,  par  brevet  du  10  février  1759,  en  se  démettant 
du  régiment  Royal ,  et  lieutenant -général  des  armées  du 
roi  y  par  pouvoir  du  si5  juillet  1762.  On  le  créa  comman- 
deur de  Saint-Louis,  en  1775,  et  il  mourut  avant  le  i*'  dé- 
cembre 1778.  (D^êt  de  la  guerre.) 

DE  BOHAM  (Louîsl.  comte  c!e  Nanteuil,  maréchal-de" 
camp  y  fut  élevé  entant  d  honneur  du  roi.  Il  eut  une  com- 
pagnie dans  le  régiment  d  infanterie  de  son  père  dès  1640» 
et  une  de  chcvau-légers  ,  en  1643.  Il  fit  toutes  les  campa- 
gnes de  Flandre;  se  trouva  aux  batailles  de  Lcns  et  de 
Rethei,  et  obtint  par  commission  du  10  novembre  i65i,  un 
régiment  de  cavalerie  étrangère  de  son  nom,  qu'il  com- 
manda aux  conad>ats  de  Blesneau  el  d'Étampes.  Créé 
maréchal -de -camp,  par  brevet  du  i4  fuin  iCSa,  il  se 
distingua  à  la  bataille  du  faubourg  Saint-Antoine,  le  21  |uil- 
let  suivant,  et  servit  avec  son  régiment  à  Tarmée  de  Flanr 
dre  jusqu'à  la  paix,  après  laquelle  on  lieencia  son  régi- 
ment, par  ordre  du  .18  avril  1661.  Il  le  rétablit,  le  7  dé*- 
cembre  i665,  et  le  commanda  jusqu'au  24  mai  1668 ,  épo- 
que à  laquelle  il  fut  de  nouveau  licencié.  i^Dépot  de  La 
guerre.) 

DE  BOHAM  (Jean'Antoine-François),/R42rec/M>/-<^c^tm/», 
fut  fait  lieutenant  au  régiment  d'infanterie  de  Turenne 
(depuis  du  Maine),  dès  1680,  et  y  obtint  une  compagnie. 
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le  7  juin  1664.  11  la  commanda  à  la  bataille  de  8aint-GO' 
dard ,  en  Hongrie ,  au  mois  d*août  de  la  mârae  année;  en 
Hollande  »  contre  Tevéque  de  Munster,  sous  H.  de-  Pradel» 
en  i665;  aux  tiégea  de  Tournay,  de  Douay,  de  Lille  ,  en 
16G7;  à  la  eoDquéle  de  la  Frauche-Comté ,  en  166B;  aux 
sièges  d*Orsoj9  de  Rhimberg,  de  Doesbourg*  de  Nimègue  » 
deiMede  Bommeli  en  1673;  au  siège  de  Uaestricbt,  puis  à 
Tarmée  d'Allemagne  9  «n  1673;  aux  batailles  deSiatzeim, 
d*£nsheim  et  de  MulhauseD».  eo  1674*  àe  Turckeim  el 
d'AUenheim/et  au  secours  de  Saverne  et  d*HagoeDau9  en 
16; 5;  aux  sièges  de  Coudé,  de  Bouchaln  et  d*Aîre,  en 
i(i;G;  à  la  bataille  de  Gattel  et  au  siège  de  Saint- Omer» 
en  1677.  Il  devint  ma{or  de  son  régiment ,  le  9  mai  de  cette 
année  ;  servit ,  en  cette  qualité ,  aux  sièges  de  Gand  et  d*Y- 
pics  ;  à  la  iiat.iillo  (k'  Saint- Ucnys,  près  Mens,  en  1678; 
à  l'armée  de  Flaiulic  (jui  couviil  le  siège  de  Luxembourg, 
eu  168 '1;  aux  8iégfs  de  PhilÎJ^bourg ,  de  Mâuheim,  de 
FraiJtkeudal  et  de  Ma^cuce,  eu  1688;  à  la  défense  de 
,    Mayeuce,  en  1689,      ^      bataille  de  Fleuras,  en  1G90. 
iNoninié  licutenanl-coloriel  du  même  régunent,  par  com- 
misiiion  du  5  janvier  ,  il  servit  au  siège  de  Mons  ia 

même  année;  à  celui  de  Namur  et  au  combat  de  Stein* 
kc'rquc,en  169a;  à  la  bataille  de  Neerwinde,  et  au  siège  de 
Cbarleroy,  en  1693.  Gréé  brigadier  d*infanterie ,  par  brevet 
du  a8  avril  t6^,  il  servit  en  Flandre  cette  année  et  la  sui- 
*  vante;  au  bombardemeut  de  Bruxelles ,  à  l*armée  de  la 
Meuse,  en  i6g6  et  1697,  et  an  camp  de  Compiègne» 
en  1698.  Employé  en  Flandre  9  par  lettres  des  6  iuln 
1701 9  et  91  avril  170a,  il  s*y  trouva  »  cette  dernière  an- 
née, à  l'affaire  de  Nimègue ,  et  commanda  pendant  Thiver 
à  Gueldres,  par  ordre  du  a  décembre*  Il  se  dbtingua  par- 
ticulièrement au  combat  d*£ckeren,  où  il  fut  blessé,  en 
1703*  Promu  au  «;rade  de  marèchal-de-camp ,  par  brevet 
du  10  lévrier  170/1 ,  il  quitta  le  régiment  du  Haine ,  et  fnt 
employé  à  Tarmée  de  Flandre,  où  on  se  tint  sur  la  défen- 
sive. Il  oblitit ,  par  piovisions  du  17  mars  1705,  le  gouver- 
nement (ic  Longwt ,  où  il  se  relira,  et  fut  nommé  pour 
commander  les  troupes  employées  à  la  garde  des  ligues  de 
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la  frontière  de  Champagne  et  des  Trois-Évèchés  »  pat  ordre 
du  3o  iuillet  1710.  Il  conserva-  non  gouvernement  jusqti*à 
sa  mort ,  arrivée  le  35  septemUre  1  ^^^,{D^ôi  de  la  guerre.) 

deBOHAM  d*Ai.8N0VT  (Christophe) ,  maréchalde-càmp, 
entra  au  service  en  qualité  de  cornette  au  régiment  de  ca- 
valerie de  Lanyon,  le  10  décembre  1673;  se  trouva  à  la 
bataille  de  Seneff,  en  1674»  obtint  une  Ueutenaoce,  le  4 
mai  1675»  et  si^rvit  aux  sièges  de  Dinant,  de  Hnj  et  de 
Limbourg.  Il  passa  avec  le  maréobal  de  GréquI  en  Alle- 
magne; combattit  à  Consarbrûck  5  et  contribua  . à  la  dé- 
fense de  Trêves.  Il  continua  de  servir  en  Allemagne  ,  sous 
le  maréchal  de  CréquI»  en  1676;  devint  capitaine  au 
régiment  de  cavalerie  de  Grigo^n,  par  commission  du  17 
janvier  1677;  se  trouva  la  même  année  aux  sièges  de 
Yalenciennes  et  de  Boochain  ;  à  la  bataille  de  Cassel ,  et  ;i 
la  prise  de  Saint-Omer.  Le  roi  ayant  résolu  d'envoyer  un 
secours  aux  Hongrois,  choisit  M.  de  Boham  pour  l'y  con- 
duire; le  créa  brigadier,  par  brevet  du  ï6  novembre,  ef 
lui  donna ,  le  22  ,  une  commission  pour  lever  un  régiment 
de  cavalerie  de  son  nom  dans  Ir  pays.  Le  sieur  de  Bohani 
s*étant  acqnîUé  de  sa  commission  à  la  satisfaction  du  roi» 
fut  créé  maréchal -de  camp,  |>ar  brevet  du  ai  décembre 
1678.  Dans  Toriginal  d'un  certificat  donné  par  lui  à  Varsovie, 
le  1*'  avril  1680  »  au  sieur  Deuil  9  trésorier  de  cette  armée  ^ 
il  prenait  pour  qualités  :  Seigneur  de  Malowy^  maréefuU'^ 
des-camps  et  armées  du  roi,  général  des  troupes  auxiUai* 
resde  S.  M.,  envoyées  au  secours  des  mécontents  de  Son- 
grU,  On  n*a  pu  savoir  ce  qu'il  était  dcTenu  depuis  cette 
dernière  époque.  {Dépôt  de  la  guerre^) 

BOILLAUD  (N  ) ,  général  de  brigade  ,  employé  à  l'ar- 
mée du  Nord,  en  l'an  2  (1793).  Voyez  le  Supiiiément, 

Dv  BOIS,  voyez  Dusots. 

DU  BOIS  d'Aisy(N...  ,  baron) y  maréchal^de -camp  du 
4  juin  18 14*  Voyez  le  Supplément, 
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DU  BOIS  DE  LA  BERîtAEDE  (N — ) ,  Ttiaréchcd-de-^amp ^  fui 
fait  lieutenant  en  sirond  au  régiment  de  Pt^rigord ,  en  1 755. 
Il  servit  comme  volontaire  .tu  régiment  d'Orléans  dragons, 
en  1742*  y  devint  (  omette,  en  1714  ;  lieutenant  en  second  , 
en  174^^  iieutenanl.  en  premier,  en  1753,  et  nide-major, 
en  1760 ,  avec  rang  de  capitaine,  en  1761. 11  fut  employé 
dans  rétat-major  de  Tarmée  ,  depuis  1759  iusqu*en  ijÔ!^  , 
époque  à  laquelle  U  obtint  le  brevet  de  lieutenant>colonel, 
par  commission  du  23  mars*  On  le  créa  brigadier  de  dra- 
gons» le  1**  mars  17S09  et  matéchaU de-camp  »  le  9 'mars 
178S.  (JÊtau  miiitairegs) 

Dt  BOIS  Clésbau  f  vqyez  Gosaousi. 

DE  liOlS-DAUPHIN,  voyez  Moktmoûency-Laval. 

hb  bois  n'ErriB»  vqyez  lb  Moomr. 

DE  BOIS  D£KR£OiETz,  voyez  DàSlVL, 

DE  BOIS  DE  FiBKNEs  (Louis-Tbomas) ,  m/ir^VE^  Leu' 
ville  f  Ueuttncuit-gcnîral  j  né  le  2  ^  septembre  i64>S  ,  fut 
connu  d*abnr<l  i>on.s  le  nom  de  marquis  de  Givry.  Il  entra 
page  du  roi ,  en  i685;  passa  aux  mousquetaires,  en  H)88; 
devint  cornette  au  régiment  Daupbin  élrani^^er,  le  i  3  jan- 
vier 1689;  fît  la  campagne  d'Allemagne,  sous  le  maréchal 
de  Duras,  et  obtint  une  compagnie  dans  le  même  régi- 
ment, par  commission  du  19  décembre.  Il  servit  avec  ce 
régiment  à  Tarmée  d'Allemagne  »  en  1690;  au  siège  de 
Mons,  puis  à  Tarmée  d'Allemagne,  eu  1691;  au  siège  et 
à  la  prise  des  ville  et  cbâteaux  de  Namur;  au  combat  de 
SteinLerque;  au  bombardement  de  Charleroy»  en  169s; 
au  siège  de  Huy;  à  la  bataille  de  Neerwlnde;  au  siège  de 
Charleroy,  en  i6g3;  à  l'armée  de  Flandre»  en  i6g4» 
Tarmée  de  la  Meuse  »  en  1695»  1696  et  1697.         donna  » 
à  la  mon  de  son  père»  la  charge  de  grand-bailli  deTou- 
raine»  par  provisions  du  â€  îamier  1700»  et  il  prit  alois  le 
nom  de  marquis  de  Leuvllle.  Il  était  premier  capitaine  du 
régiment  Daupliin  étranger,  lorsqu'on  lui  accorda  4e  régi- 
ment d'infanterie  de  son  nom  (lit^puibBoingelin),  par  cam- 
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mission  du  27  avril  1700.  Il  le  coudubit  à  Parmée  d'Ita- 
lie, au  mois  (le  di^cembre  suivant;  conibaltit  à  C  liiai  i ,  en 
1701  ;  passa  l'hiver  à  Mantoue  ;  y  fut  bloqué,  et  contribua 
aux  avantages  que  nos  troupes  remportèrent  dans  différen- 
tes sorties,  où  il  marchait  comme  volontaire  quand  il  D*é- 
tait  point  commandé.  Il  passa  encore  l'hiver  de  170a  à  1705 
dans  Mantoue.  Il  était  du  détachement  qui  9*empara  de 
San-  fieqedelto,  le  a6  novembre  1702,  sous  les  ordres  du 
marquis  de  Barhesiëres.  Il  sérail  au  siège  et  à  la  prise  de 
Verceil  »  d*I?rée  y  de  Verne ,  en  1704  ;  au  siège  de  Gbivas  ; 
à  la  bataille  de  Cassano»  en  170$;  ,à  la  bataille  de  Gaici* 
nato,  et  au  combat  de  Gastîglione*  en  1706.  Il  rentra  en 
France  t  en  1 707 ,  après  la  capitulation  faîte  pour  Tèvacua* 
tion  du  Milanais;  servit  à  Tarmèe  du  Rhin 9  en  1708  ;  fut 
fait  brigadier,  par  brevet  du  19  juin,  et  continua  de  servir 
à  cette  armée  fusqu'a  la  paix.  Il  fut  fait  prisonnier  dans  un 
détachement,  en  1712.  Il  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise 
de  Landau  ;  à  la  défaite  du  général  Vaubonne  ;  au  siège  et 
à  la  {vrisede  Fribourg,  en  1715.  Créé  maréelial-rle-camp , 
par  brevet  du  8  mars  1718 ,  il  se  démit  de  son  régiment  ; 
lut  enjployé  à  Tarmée  de  la  frontière  d'Espagne,  en  1710, 
et  y  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Fontarabie;  h  celle  des 
ville  et  château  de  St. -Sébastien,  et  au  siège  de  Roses.  On  le 
créa  lieutenant'géuëral  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du 
décembre  1731.  Employé  à  Tarmée  du  Ahin,  par  let- 
tres du  3o  septembre  1755,  il  se  trouva  au  siège  et  à  la 
prise  de  Kehl;  servit  à  la  même  armée  »  par  lettres  du 
1*'  avril  1734»  et  monta  plusieurs  tranchées  au  siège  de 
Pbllisbourg.  Après  la  prise  decetle  place,  il  eut  le  com- 
mandement de  a4  bataillons  et  de  la  escadrons  avec  les- 
quels il  campa  à  Laulcrbourg  iusqu'à  la  fin  de  la  campa- 
gne. Il  commanda  pendant  Thiver  depuis  la  Queiche  lus- 
qu'à  Strasbourg,  et  au  Fort-Louis,  par  ordre  dut  novembre. 
On  remploya  encore  à  Tarmèe  du  Rhin ,  par  lettres  du  i** 
avril  1 735,  |usqu*à  la  paix  qui  se  fit  la  même  annèe«  H  obtint 
le  gouvernement  de  Charlemont ,  par  provisions  du  6  fufn 
1738.  Employé  à  i  arniée  que  le  roi  envoyait  au  secours  de 
Télecleur  de  Bavière,  sous  les  orditi»  du  maréchal  du 
II.  49 
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Belle-Isle  ,  par  lettres  du  20  juillet  174^^  passa  le  Rhin 
avec  la  1"  division  ,  le  kj  août,  commanda  toute  Tarmée 
comme  premier  lieuteuaiil-géuéral  en  Tah^it  nce  du  maré- 
chal qui  était  resté  à  Francfort,  et  la  conduisit  en  Autri- 
che. Après  s'être  emparé  de  plusieurs  postes,  ii  marcha 
en  Bohème,  où  oii  prit  Prague.  Détaché  au  mois  du  niurs 
ij4^  pour  taire  le  siège  d'E^ra ,  il  tomba  malade  et  mou- 
rut au  camp  devant  cette  ville,  le  3  avfii  1742*  {Ifépêiiie 
la  guerre,  mémaire$  du  temps*) 

DU  BOIS  DE  FiEims  (Alexandre-Thomas)»  d^evaUer,  puis 
baïUi  de  Giviy,  Ueutenant-général,  né  le  1%  oetohie  1674» 
entra  page  du  roi  »  en  1696,  et  paua  dans  le»  moiisqiietat- 
ics,  en  16^  Devenu  capilaiae  au  régiment  Daa|>lisn-Étfna- 
ger,  par  commiation  do  14  février  1701»  il  servit  k  l*année 
d^AUemagne;  fut  fait  colonel  du  régiment  d*in£uilerie  de 
la  Marche,  par  eommiision  do  i5  février  1703;  le  com- 
manda à  Tarmée  d'Allemagne  cette  année;  aux  siège*  de 
Brisack.  et  de  Landau  ;  à  la  bataille  de  Spire,  en  i7o3;  à  la 
défeuse  de  Chambery;  au  siège  de  Suze;  à  Tattaque  des 
retranchements  du  la  valk-e  d'Aosle,  eu  1704;      siège  et 
à  la  prise  des  ville  et  château  de  Villefranche ,  de  Sospel- 
lo,  de  Sant-Ospicio,  de  Muutalban,  de  Nice,  de  Chivas;à 
Tassaut  d'Aumout;  à  la  prise  de  Montmélian,  en  1 706;  au 
siège  et  à  la  bataille  de  Turin,  en  1 706;  à  la  défense  deTou* 
lon«eni707,  à  l'armée  du  Dauphiné,  sous  le  maréchal  de  Vil- 
lars,  en  17089  et  sous  le  maréchal  de  Berwick,  en  170^ 
Créé  brigadier»  par  brevet  du  29  mars  1710»  il  fut  em- 
ployé la  même  année  à  Tarmée  du  Dauphiné  ;  y  servit  utn 
lement,  cette  année  et  la  suivante,  contre  les  rebelles  do 
la  Catalogne;  marcha  au  secours  de  Gironne»  en  1713»  et 
au  siège  de  Barcelonne  »  en  171 4*  Promu  au  grade  de  ma- 
récbal-de^camp  »  par  brevet  du  i*'févrieff  1719»  il  se  dé- 
mit du  riment  de  la  llatcbe  »  et  servit  au  siège  et  à  la 
prise  de  Fontarabie;  des  ville  et  château  de  Saint-Sèbaa- 
tien  »  et  au  siège  de  Roses.  Employé  à  raimée  du  Rhin* 
par  lettres  du  iS  septembre  1753,  il  passa  oe fleuve,  le  la 
octobre,  sous  les  ordres  du  marquis  de  Dreux,  à  la  tète  dt; 
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?.o  compagnies  de  grenadiers  et  de  lioon  fusiliers  ;  servit 
au  siège  tt  à  la  prise  du  fort  de  Ivebl,  et  inarclia,  le 
a  novembre,  avec 6  balaitlon»  et  un  régiment  de  dragons, 
à  (Juningue,  où  il  Gt  rétablir  le  pont.  Il  commanda  peu* 
dant  riiiver  en  Franche-Comté  •  par  leltres  du  1*'  décem- 
bre. Employé  à  Tarmée  du  Rhin»  par  leltres  du  1*'  ami 
i;549  il  monta  plusieurs  tranèhées  au  siège  de  Pbillsbourg  ; 
obtint  le  grade  de  lieutenant^général  des  armées  da  roi, 
par  pouvoir  du  1*'  août;  opmmanda  pendant  l'hiver  entre 
Strasbourg  et  Hooingue  »  par  ordre  du  i**  novembre;  conti- 
nua de  servir  à  Tarmée  du  Rhin»  par  lettres  du  i*'mai  1735» 
sans  quitter  le  commandement  qull  avait  eu  pendant  Thiveir 
précédent  ;  leva  de  fortes  contributions  dans  le  Brisgaw,  et 
conserva,  pendant  Thiver  de  celte  dernière  année,  le  même 
commandement,  p;ir  ordiedu  i*'novcml)re.  On  lui  donu  1  le 
gouvernement  de  Wanheuge,  par  provisions  du  16  janvier 
1740,  et  par  ordre  du  i  1  septembre  suivant,  le  commande- 
ment sur  les  frontières  de  la  Flandre,  du  fïainaui,  de  la  Pi- 
cardie et  du  Boulonn  iis,  qifil  conserva  jusqu'au  mois  de  fé- 
vrier 1 744-  Dans  cet  intervalle,  il  commanda  le  camp  de  Dun- 
kerque,  en  1 74^  et  1 74^9  employa  avec  le  plus  grand  succès 
toutceqae  la  science  et  l'art  militaire  purent  lui  suggérer 
IKNir  mettre  cette  ville  en  état  de  défense.  Employé  à  Tarméc 
d*ltalie,  sons  le  prince  de  Gonti»  par  lettres  du  1*'  février 
1744  >  il  commanda  une  colonne  à  Tattaque  des  retranche- 
ments de  Montalbao  ;  et  contribua  beaucoup,  par  sa  va- 
leur et  la  précision  des  ordres  qu'il  donna,  à  la  prise 
des  ville  et  château  de  Villefranche ,  de  Mootalban  et  du 
comté  de  Nice.  Il  commancla»  le  18  juiHel,  le  corps  de 
troupes  qui  attaqua  et  força  les  retranchements  de  la  Tbur^ 
du-Pont  et  de  Bellelns  dans  la  vallée  de  Château-Dauphin. 
Le  baron  du  Verger,  maréchal-de»camp,  qui  commandait 
les  troupes  piémontaises,  et  plusieurs  officiers-généraux, 
furent  tués  à  cette  affaire.  On  prit  aux  ennemis  un  briga- 
dier, i3  officiers,  environ  80  soldats,  2  pièces  de  canon,  et 
ils  perdirent  en  outre  4oo  hommes  qui  furent  tués.  Le  bailli 
de  Givry  eut  la  rotule  emportée,  et  mourut  de  cette  bles- 
sure, ie  a5  août  suivant.  {Oép*  de  laguerre,  mém»  du  temps.) 
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SB  BOISGËRAKD,  voj  ez  Ba&buai;. 

DS  BOISGELIN  TAlexandre-Tinceiity  chevaUer),  mari- 
ckal»f(e-^camp,  naquit  en  i^So.  Il  entra  au  service  comme 

genlilhominp  à  drapeau  au  régiment  des  gardes-françaises, 
le  24  décembre  1^44  t  Y  devint  enseigne  a  drapeau,  le  19  fé- 
vrier 174^*  enseigne  à  pique»  le  5  juin  suivant;  sous-lieu-^ 
tenant,  le  2  septembre  1753 ;  sous-aide-aïajor,  le  i5  mars 
1767,  et  lieutenant,  le  ^2  février  1761.  Il  avait  été  créé  che- 
valier de  Saint- Louis ,  au  mois  d'avril  1759.  On  le  ùonima 
colonel  d'infanterie ,  le  l  'niai  1768  .  et  caj)itaine  (i'une  des 
2  compagnies  de  grenadiers  aux  gardes  irauçaises,  le  19 
mai  1771-  Il  obiiut»  le  i3  décembre  177S,  lu  compagnie 
vacanle  dans  ce  corps,  parla  retraite  du  sieur  de  Barban- 
çoi:i  de  Vilkgougis,  cl  fut  reçu  chevalier  de  Tordre  de  No- 
tre-Dame du  Aioot-Carmeletde  Saint  Lazare  de  Jérusalem, 
au  mois  de  mars  1 779,  On  le  créa  brigadier  d'infanlerief  le 
S  décembre  1781»  et  maréchaUde-camp,  le  9  mars  i788« 
{Etats  militaires,) 

Ds  BOISGELIN  (Joseph-Louis,  cAev^a/ier,  puis  marquis), 
marécluU''de''Camp,  naquit  au  château  de  KersaprèsPaim* 
bol  en  Basse-Bretagne 9  le  3o  juillet  174^.  Il  entra,  le  aS 
septembre  176a»  lieutenant  aa  régiment  de.  • 
(depuis  Béarn);  y  fut  fait  aide-major,  en  1764»  et  devint 
colonel  du  régiment  de  Béarn,  le  7  août  1778.  Il  étail  alors 
chevalier  de  Saint-Louis.  On  le  créa  maréchal-de-camp, 
le  3o  j uln  1 79 1 .  [Etats  miiitaires,) 

SB  BOISGELIN  (N.  9  coi9t/e),  maréchalde^amp,  fut  suc- 
cessivement connu  sous  le  nom  de  chevalier,  puis  âceomte 
de  Cucé*  Il  commença  à  servir  dans  le  régiment  des  gar- 
des-françaises où  il  était  enseigne  &  drapeau V  en  1 748.  Dé* 
venu  enseigne  à  pique  dans  ce  régiment,  il  passa  ,  lé  \% 
octobre  1768  »  au  grade  de  cornette  de  la  1**  compagnie  des 
mousquetaires ,  et  eut  le  même  jour  une  commission  pour 
tenir  rang  de  colonel.  On  le  créa  chevalier  de  Saint-Louis, 
en  Il  obtint,  le  14  septinibre  1762,  le  régiment  des 

garde»-lurruin(^s^  devint  brigadier  d'infanterie»  le  22  \ajx^ 
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vîer  1769 ,  et  fut  créé  maréchaUde-caDi|»,  le  i*  mars  1780* 
(Etats  rnUUairtê*) 

DE  BOISGELIN  (N.... ,  marquis),  maréehaMe''camp  du 

a5  août  1814.  Voyez  le  Supplément. 

DE  BOISGELIN  (N....,  comte),  moréchal^c-'Camp  du  ao 
avril  iëi8.  yoyez/eSi^piément, 

DE  DOISGEOFl'KOY,  vojez  Miscarel. 

VB  BOISGNOAEL  (N...0«  maréchal-de-camp  du  l'^ian- 
Tler  1784,  avait  été  créé  brigadier  d'infanterie ,  le  l'Oman 
1 780.  ToyeiB  le  Supplément, 

ou  BOISGNY»t/(i^ez  Picquet. 

DB  BOISLOGÉy  vcyez  Éhbbt. 

DE  BOIS- OLIVIER  (Louis),  marquis  de  Gwry',  lietite- 
narit'gémral f  avait  servi  quelque  temps  dans  les  mousque- 
taires, lorgquMl  obtint  une  compagnie  dans  le  régiment 
d*infanterie  de  Néreslan^  ,  dont  il  devint  premier  capitaine 
par  rang  d'ancienneté.  là  se  démit  de  cette  compagnie  pour 
paner  lieutenant  de  la  compagnie  det  gendarmes  de  Aler- 
cœur»  qu*il  commanda  pendant  plusieurs  années.  Il  leva,  par 
commission  du  4  Avnl  iGSS»  un  régiment  de  cavalerie  de 
son  nom.  Créé  marécfaaUde-camp  »  par  brevet  du  94 
sutTanI,  il  servit,  sous  le  maréchal  de  La  Ferté»  à  la  prise  de 
Bethel  et  de  ttoucon  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Béfort;  à  la 
défense  des  lignes  d'Arras,  et  à  la  prise  de  Glermont,  en 
1654.  Il  marcha  au  secours  de  Aeggio,  servit  au  siège  de 
Pavie ,  en  i655  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Valence ,  en  i656. 
Promu  au  grade  de  lieutenant -général ,  par  pouvoir  du  sS 
avril  1657,  il  servit  au  secours  de  Valence;  à  la  prise  des 
châteaux  de  Varas  ctdeNovi  ;  au  ravitaillement  de  Valence; 
au  siège  et  a  la  prise  de  Mortare,  en  i(jf)8  Son  régiment 
ayant  été  iicencié,  le  18  avril  1661 ,  il  obtint  ia  ciiarge  de 
bailli  dcTouraine,  par  provisions  données  à  Paris,  le  11 
avril  1662,  rcgistréeg  au  parlement,  le  10  du  même  mois. 
II  mourut  le  i5  décembre  1699,  âgé  de  83  aus.  (Dépôt  de 
ia  guerre,  mémoires  du  temps») 
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DE  BOISSE  y  vqyez  DiiL«àifi. 

OB  BOISSE-PARDAILLAN,  vayezt^^EaeoiùtCà, 

DB  B0I5S£L£AU ,  vqyez  db  Eauheb. 

M  BOISSBROLLE-BOISVILLIERS  maréchal'* 
de  camp  du  4  iaîn  i8i3.  Voyes  le  Supplément. 

DB  BOISSËSOIf  (N....)»  maréchal-tk-^amp.  Voyez 
«S^p/9/(^jiteftr. 

liOISSET  (Joseph-Valérian),  maréchal^de-camp ,  na- 
quit à  Montëlimarl ,  le  a3  novembre  i^So.  Il  entra  en  qua- 
lilé  (le  sous-iicutt'iiant ,  au  mois  de  janvier  1771,  dans  les 
dragons  (îe  la  légion  corse  qui  devinrent  successivement 
6*  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  le  8  avril  1779;  chas- 
seurs des  Ardenoes»  le  17  mai  1787;  puis  chasseurs  à  che* 
val  de  Champagne,  et  enfin  12'  régiment  de  chasseurs  à 
répoque  de  la  révolution.  Le  sieur  Boisset  fut  fait  lieute- 
nant dans  ce  corps,  le  i5  août  1780;  capitaine,  le  i5  ian- 
vter  1799,  et  lieuleoent-colonel^  le  9  |ain  1793. 11  obtint 
le  grade  de  maréchal-de-camp,  le  10  juin  17949  f'ut  em* 
ployé  à  Tannée  de  Sambre-et-iUleuse^  en  1796;  à  celle  du 
Ilidi,  en  i7()6«  et  dans  la  9*  diTision  militaire»  en  1797  et 
1 79S.  11  a  obtenu  la  retraite  du  grade  de  marée hal-de- 
camp  après  ans  de  service.  {Brevets  miiitaires,  tableau 
des  pensions.) 

DB  BOISSEUL  (N. . .  •)  9  maréchai-de^amp,  par  brevet 
du  S  juin  i65a  9  dans  lequel  on  ne  lui  donne  aaoone  autre 
qualité.  {Dépôt  de  la  guerre,) 

DF  BOISSEULH  i^..,.)  y  général  de  àrigadedtx^  \vLn\et 
iSoa.  y  Q^ez  le  Supplément* 

BOISSIER  {^cnù)  y  général  de.  brigade  eu  1809.  Voyez 
le  Supplément, 

DB  1.4  BOISSIÈRE9  voyezm  i.a  Bobssièbb  et  Gabhieb. 

DE  BOISSIEUXj  vqyest  Fbettat. 
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DE  BOTSSONNADE  d'Oiitils  (Antoiite),  maréchal -de-- 
camp^  servit  d'abord  dans  le  régiment  (ic  Picardie,  oh  on 
lui  doDna  uae  compagnie ,  le  18  février  1641*  Il  se  trouva 
cette  même  année  aux  sièges  d*Aire ,  de  la  Bassée  et  de 
Bapaume  ;  servit  en  Picardie,  en  1649;  à  la  tiataiUe  de  Ro» 
Cfoy«  et  au  siège  de  TkiouvUle,  en  il>43  ;  au  siège  de  Gra- 
vélines»  en  i644;  ^  pi^^  d«  Gassel»  Mardick,  Liiick, 
Bourbouigf  Béthune  et  Saint- Venant»  en  1645 ;  de  Cour- 
tray  »  de  Bergues  et  de  Dunkerque»  en  1646.  Devenu  lieu- 
tenant au  régiment  des  gardes*françaises,  eu  1647  9  ^ 
trouva  au  siège  de  Lens  la  même  année;  à  celui  dnfpres 
et  à  la  bataille  de  Lens,  en  1648;  au  blocus  de  Pari»;  au 
siège  de  Gambray,  et  à  la  prise  de€ondé,  en  1649;  ^ 
bataille  de  Rethel  ,  en  i65o,  et  fui  blesse  au  su  ge  <le  Sain- 
te-iMeneliouid ,  en  i653.  On  lui  donna  la  compagnie  du 
sieur  de  Charmoot,  qui  avait  été  tué,  par  commission  do 
p  décembre  de  la  même  année.  Il  la  commanda  au  sié^e 
de  Steuay  et  au  secours  d'Arras,  en  1 65 4  ;  au  siège  de  Lan- 
drecies  et  à  celui  de  Condé,  où  il  fut  blessé ,  en  i655;  aux 
sièges  de  Valenciennes,  en  i656,  et  de  Montmédi ,  en  1657. 
Il  se  distingua  particulièrement  à  la  bataille  des  Dunes»  et 
servit  ensuite  aux  sièges  de  Dunkerque»  de  Bergues»  de 
Gra vélines,  d'Oodenarde  et  d*Tpres»  en  i658.  Il  comman- 
da un  bataillon  des  gardes  aux  sièges  de  Toumay»  de 
Douay  et  de  Lille ,  en  1667  ;  fut  créé  brigadier,  par  brevet 
do  97  mars  1668 ,  et  servit  en  cette  qualité  à  la  conquête 
de  la  Franche-Comté.  Gouverneur  de  Bapaume,  par  pro- 
visions du  26  mars  1672,  il  se  démit  de  sa  compagnie  ;  ob- 
tint le  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  -^b  fé- 
vrier 1677,  et  mourut  dans  son  gouvernement  au  mois 
d*août  169a.  {Dépôt  de  la  guerre) 

DE  BOISSY  (N....),  maréchal''^k^camp.  Voyez /!e 

plé/iit  ni. 

DB  BOISSY,  «q^es  BoMOf . 

DE  BOISTEL  (Joseph  -  Charles)  ,  maréchal-de-ramp  di« 
1"  mars  1780,  avait  été  colonel  eu  second  du  régiment  de 
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Royal-Deux-PoDts  infanterie,  lorsqu'on  le  créa  brigadier, 
le  3  janvier  1770.  Il  a  émigré  en  1791.  {Etais  militaires,) 

PB  BOISVILLIERSy  pnfjrez  Boissbaollbs. 

BOIYIN  w  BÀGQVim  (Akzif»HagdeleiDe^Paol)9  marquis 
de  BacquevUle,  entra  aux  mousquetaire,  en  1753,  et  fit  la 
campagne  de  Philisbonrg.  Il  obtint  le  guidon  de  la  com- 
pagnie de  gendarmes  d*Orléans,  le  aS  novembre  1754»  avec 
rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie  »  par  commission 
du  même  leur,  et  se  trouva  avec  la  gendarmerie  à  raffaire 
de  Clausen ,  en  1735.  Il  passa  à  la  charge  de  premier  cor- 
nette delà  compagnie  des  chevau-lég;er8  d^Aiijou ,  le  iG 
avril  1738;  marcha  en  Westphalie,  au  mois  de  septembre 
i^/fi  :  y  pasî^a  l'îiiver  et  fui  fait  sous-lieutenajit  de  la  com- 
pagnie dfs  gendarmes  d'Orléans,  le  1"  mai  1742,  avec 
rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie,  par  commission  du 
même  jour.  Au  mois  d'août,  il  suivit  Tarméesur  les  fron- 
tières de  Bohème  ;  marcha  au  secours  de  Braunau^  dont 
on  fit  lever  le  siège  aux  ennemis  ;  rentra  en  France  avec 
la  gendarmerie ,  au  mois  de  |anvier  1 743 ,  et  fit  la  cam- 
pagne  sur  le  Rhin.  Il  se  trouva  à  la  reprise  de  Weissem- 
bourg  et  des  lignes  de  la  Lautem;  à  Taffaire  d'Haguenau 
et  au  siège  de  Fribourg,  en  1744;  &  ^  bataille  de  Foote- 
noj  ;  aux  sièges  des  villes  et  citadelles  de  Tournay,  d*Ou- 
denarde»  deDenderroonde,  et  d*Ath,  en  174!^;  aux  sièges 
de  Mons^  de  Charleroy»  de  Namur,  et  à  la  bataille  de  Rau- 
coux,  en  1746,  et  à  la  bataille  de  Lavi^feidy  en  1747*  Grée 
brigadier,  par  brevet  du  1*'  janvier  i;48 ,  il  fit  la  campa- 
gne des  Pays-Bas  la  même  année;  se  trouva  à  la  bataille  ' 
d*IIastembeck ,  en  1757;  à  la  prise  de  Cassel ,  et  à  la  ba- 
taille de  Lutselberg ,  en  1758.  Promu  au  grade  de  niaré- 
chal-de-camp ,  par  bicvtjldu  10  lévrier  1769,  il  se  démit 
de  la  sous-Heutenance  de  la  compagnie  des  gendarmes 
d'Orléans,  et  ne  fut  pas  employé  depuis.  Il  vivait  encore 
en  1791.  {Dépôt  de  la  guerre,  Jb.iau  muuaires,) 

BOIVIN  (Jacques-Denis) ,  maréckal^de-camp  du  9  avril 
1794-  Voyez  U Supplément. 
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-  i»v  ROSIBELLES  (Henri-François,  comté),  iieutenant-^'^ 
néral;  naqaità  fioningue,  et  fut  baptisé  lea^féTrier  1681. 
Il  commença  à  servir  cd  qualité  de  garde  de  la  marine,  au 
dépai  teii»ent  de  loulou,  en  iC><j6,  et  durant  les  5  ans  qull 
resta  dans  cette  compagnie,  composée  de  gentilshommes, 
il  se  trouva  au  siéiçe  de  Barcelonne  ;  fit  la  campagne  du  Le- 
vant; alla  à  Constantinople :  aborda.,  en  iCkjg^  sur  les  cô-  ^ 
tes  d'Afrique,  une  galliote  saltiiie,  et  lui  <lfs  délacbemeuls 
(|uî  allèrent  tant  à  Cadix  qu'à  Naples,  en  1700,  (lour  le  ser- 
vice de  l'hili[»pe  V.  Sa  santé  souffrant  de  la  nier,  il  quitta  la 
marine  en  1701 ,  pour  entrer  lieutenant  dans  le  régiment 
d'infanterie  de  YendAme,  avec  lequel  il  se  trouva,  le  14 
octobre  1702,  à  la  bataille  de  Fredlingen ,  où  il  reçut  trois 
blesMires.  Après  ce  combat,  qui  fut  deit  plus  sanglante,  le 
comte  de  Bombelles  obtint^  le  3 1  Janvier  i^oS»  une  com- 
pagnie» devenue  vacante  par  la  mori  d*an  capitaine  du 
même  régiment  Dans  la  même  année,  le  siège  de  &ehl  ;  le 
forcement  des  lignes  de  Stolhossen  ;  le  combat  de  Slurder* 
kingen  ;  la  première  bataille  d^Hochtitedl,  et  le  siège  d*Augs  - 
bourg ,  fournirent  au  comte  de  Bombelles  des  occasions 
dont  il  profila  pour  se  distinguer.  En  1704,  il  fut  avanta- 
geusement noté  pour  sa  conduite  à  Tattaque  des  lignes  de 
Schellcmbcr^,  et  a  la  seconde  bataille  d'Ilocbsledt.  En 
1705,  il  se  trouva  aux  combats  de  Sierck  et  de  Vignamont. 
Il  devint  tnajor  du  régiment  de  Boufïîers,  lors  de  sa  création, 
le  5 février  1706.  Il  servit  avec  ce  corps,  qu'il  avait  formé,  à 
l'armée  de  Flandre,  en  1707;  à  la  bataille  d'Oudenarde;  au 
siège  (leGand,  où  il  avait  conduit  un  détacbement  de  1800 
hommes,  en  1 708.  Il  se  trouva  avec  son  régiment  à  la  bataille 
de  llalplaquet,  en  1709;  continua  deservir  en  b'iandre,  en 
1710;  y  fut  chargé  de  la  défense  du  poste  de  Courtières,  et, 
après  avoir  reçu  l'ordre  de  l'évacuer,  il  fit  avec  deux  batail- 
lons Tarrière-garde  de  l'armée,  et  soutint  le  choc  d'un  corps 
considérablede  cavalerie.  11  devint  lieutenant-colonel  de  son 
régiment^  le  so  {anvier  17 1 1  ;  servit  en  Flandre»  et  futdétaché 
avec  600  grenadiers  ppur  favoriser  Tenlèvement  d'un  corps 
eniierol  dans  Douaj;-ezpédîtion'qoi  futeffectuéepar  le  mar- 
quis d^Gasnon.  Le  comte  de  Bombelles  fui  aussi  cbaigé^ 
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èurla  fin  de  Cclte  campagiie9d'étabiiretile80nteiiirlaf*om- 
municaHoD  avec  Boucliaip»  assiégé  du  c^é  dit  marâb  de 
FaillemiMit.  Il  fut  fait  colonel  de  ftpo  fégimenty  par  con* 
missioiii  du  ^  octobre  de.  la  même  année  »  et  le  oommaBda 
À  renlèvcnient  du  fort  d^Arleus»  en  171e;  à  Tattaque  dei 
letraDchenents  de  Depaio^el  au^slégee  de  Donay,  du  Quca- 
noy  et  de  Iknicliaio»  eu  1713.  Son  régiment  ayant  été  ré- 
formé par  ordre  du  4  octobre  *  7 14«  il  f<tt  mit  cotonel  réfor* 
roé  à  la  suite  du  régiment  Royal,  par  ordre  du  18  décembre 
suivant.  La  France  étant  en  paix  ,  le  comte  de  Bombelles 
iit,  en  t7'7^  €ii  (jualitt- de  volontaire,  la campiigiie de  Hon- 
grie sons  le  prince  tujjèoe,  auquel  il  servitd'aide-dc-caiiip, 
se  trouva  au  siège  de  Belgrade,  et  se  distingua  à  la  bataille  li- 
vrée .suti»  lesmurs  de  cette  place.  Etant  rentré  en  France,  a- 
près  la  paix  faite  entre  les  Turc^ei  les  Impt^ri aux,  il  obtint  le 
commandement  d'Oléron,  par  commission  du  i"8eptembr4> 
17 18,  et  fut  en  outre  chargé  de  la  défense  des  vallées  d'Àsp»  de 
Baretona,  Daussan  et  de  Josbach.  On  le  créa  brigadier,  par 
brevet  du  1 8  février  1719.  Il  obtint  le  grade  de  marécbal-de<- 
campy  le  1*'  août  i734>  »t.'rvit  en  celle  qualité  à  Tarmée  du 
Kbio»  par  lettres  du  1  "  mai  1755  ;  battît,  avecSoodragonsdea 
compagnies  franchei,  an  corps  de  1000  hommes  do  régi» 
ment  de  Garoly»  postés  dans  le  bois  de  Oudltck,  et  se  trou* 
va  à  Taffaire  de  Clausen*  Nommé  pour  comoiander  à  Bit^ 
che,  par  commission  d»  t>  janvier  1740,  Il  tiunsenra  ce 
commandement  {usqu'à  sa  mort.  Il  obtînt  le  grade  de  Ueu> 
tenant -général,  par  pouvoir  du  a  mai  1744^  et  une  place 
de  conuuandeur  de  Tordre  de  Sainl^rLouis,  par  provisions 
du  ai  ao6l  1764.  Il  mourut  le  ag  juillet  1760,  âgé  de  80  ans. 
Le  comte  de  Bombelles  avait  des  talents  supérieurs  pour  la 
tactique  :  il  a  laissé  sur  cette  partie  dc«  ouvrages  (|ui  ont 
obtenu  Tapprubaiion  des  militaires  les  plus  expérimentés. 
^DépM  de  la  guerre.  Gazette  de  France.) 

DE  BOMBELTjKS  (Joseph-Henri,  comtv^  ,  niûr'i'ch 
camp,  fils  du  précédent,  nacpiit  en  1721. 11  entra,  comme 
gentilbomme  à  drapeau ,  dans  le  régiment  des  gardes* lirais 
çaîseSf  le  aa  octobre  1754»  y  devint  enseigne,  le  7  mai 
1739;  enseigne  à  pique  et  sous-lieutenant»  les  a5  février  et 
4  août  1743  ;  sous'Ueutenaut  de.grenadieffs  t  le  5  juin  1^4^» 
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lieutenant»  le  ao  féftier  et  aàûù^màyéTf  le  as  déoeoft^ 
lue  1 754*  n  obtint  une  eominiwion  «te  eolonel  d^infanterie» 
le  6  nal  1757,  01  de  eapitaioe  eux  igardes^françaiflet»  le  5 
SMi  1765.  On  le  créa  brigadier  d'Infanterie,  le  18  iuin  1 768, 
et  maréchal-de-cuinp,  le  i**  mars  1780.  Il  était  deveito 
chevalier  de  SaiiU-Louis,  et  eoiaiiiaadeur  de  $aiiit-Lazarc> 
lorsqu'il  niourui  le  9  mai  1783.  [Etats  militaires,) 

DE  BOMBELLES  (Marc-Marie,  manjuis)^  man'chal-de- 
€£unp,  frère  du  précédent,  naquit  à  Bilche,  le  b  octobre 
1744*  entra»  «n  janvier  1757,  dans  la  compagnie  des 
nooaquetaifee  neirs  de  la  garde  du  roi  Louis  XV;  en  soriit 
le  la  se^embre  1759»  peur  passer  dans  la  cavalerie  de  li- 
gne »  et  fit  les  trois  dernières  eampagnes  de  la  guerre  de 
sept~ani,  tant  dans  le  régîmeoi  Colonel-Général  cavalerie  » 
que  connue  aldei-de-camp  du  marquis  de  Béthune,  colo- 
nel -générdl.  On  lui  donna  dans  le  même  temps  le  comman* 
dément  d*un  délacbemeat  de  volontaires,  qui  ût  partie  du 
corps  commandé  par  le  baron  de  Verteuil.  ta  paix  signée  en 
1763,  ayant  arrêté  ravaucement  militaire  et  donné  lieu  à 
desdédoublemeuUde  régiments,  Tamitiéque  plusieurs  co- 
lonels professaient  pour  le  marquis  de  Bombelles ,  les  porta 
à  lui  offrir  tme  compagnie  dans  leurs  régiments  respectifs. 
11  donna  la  préiértiK  e  au  rée^iment  de  Bercheny,  dans  le- 
quel il  obtint  le  commandement  de  la  compagnie  colonelle. 
En  1 765^  il  fut  employé  comme  conseiller-d^ambassade  en 
Hollaudê ,  et  servit  ensuite,  en  la  même  qualité,  dans  les 
ambâsiBades  de  France  près  des  cours  de  Vienne  et  de  Na- 
pies.  On  le  nomma  colonel  k  la  suite  de  la  cavalerie  en 
mars  1771 9  et  ministre  du  roi  près  la  diète  de  l'Empire  eii 
1775.  le  97  mars  de  cette  dernière  année.  Il  fut  reçu  che^ 
valier  des  ordres  de  Nolre*Dame  de  Mont-Carmel  et  dé 
Saittt-Lakaré  de  Jérusalem,  et  prêta  serment  en  cette  qua- 
lité entre  les  mains  de  S.  A.  R.  Noivsievs  (aufonrd'bul 
Louis  XVIII),  grand-maître  de  ces  ordres.  En  1779,  le 
marqui»  de  Bombelles  fut  pourvu  d'une  coimnanderie  dans 
Tordre  de  Saint-Lazare,  sons  le  titre  de  la  Porle-du-Pin. 
En  1780,  il  fut  créé  cbevalierde  Saint-Louis.  Il  fut  nommé 
brigadier  d'infanterie,  le  1"  janvier  1784,  et  oblitit,  le  27 
février  suivant,  le  brevet  qui  rendit  héréditaire  dans  safa* 
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mille  une  peoiion  sur  l'élat  des  garaisons  de  Bourgogne , 
qui  avait  été  continuée  de  pèie  en  fils ,  depuis  Henri  IV, 
aux  descendants  de  Jacques  de  BombeUes,  auquel  ce>  sou- 
verain Tavait  primitivement  accordée.  Dans  la  même  an- 
née, le  marquis  de  Bombelles  fut  charge  de  diverses  mis- 
siuQS  qui  le  conduisirent ,  tant  en  Angleterre,  Écosse  et  Ir- 
lande ,  qii*en  Allemagne.  Le  27  juin  1785,  il  fut  nommé 
ambassadeur  en  Portugal ,  et  pendant  son  séjour  à  Lisbon- 
ne, il  fut  créé  maréchal-de-camp,  le  9  m;irs  1788.  Kn  mars 
1789,  S.  M.  Louis  XVI  le  nomma  à  Pambasâade  de  Venise; 
puis,  en  juUiet  suivant  «  à  celle  de  Coosiantinople  ;  mais 
trois  jours  après  cette  dernière  nomination ,  faite  dans  une 
«on joncture  très-  critique  pour  le  roi ,  le  marquis  de  Bom- 
belles supplia  8.  M.  de  regarder  cette  disposition  comme  non 
avenue.  Il  partit  de  Versailles  t  le  4  août ,  pour  se  rendre  à 
Venise»  où  il  remit  ses  lettres  de  créance  au  sénat  9  le  1*'  oc* 
tobre  suivant.  En  décembre  1790,  étant  toujours  à  Venise  » 
il  y  déposa  de  son  plein  gré  le  caractère  d'ambassadeur, 
pour  ne  pas  prêter  le  serment  exigé  par  rassemblée  natio- 
nale ;  et  le  roi,  loin  de  regarder  la  conduite  du  marquis  de 
Bombelles  comme  une  désobéissance  à  ses^ordres,  ne  lui  fit 
parvenir  le  rappel  demandé,  qu*au  mois  de  mars  1 791.  Lors- 
que le  marquis  de  Boaibelles  eut  cessé  ses  fonctions  publi- 
ques, S.  M.  le  chargea  de  traiter  secictement  des  inlérèts 
de  sa  personne  royale  et  de  ceux  de  sa  couronne,  tant  en 
1791,  avec  l'empereur  d'Autriche  Léopold,  qu'en  179a, avec 
rimpéralrice  de  Russie  ,  le  régent  de  Suède  et  la  cour  de 
Danemark,  l'omme  le  marquis  de  Bombelles  revenait  de  ces 
trois  cours  du  Nord,  il  apjjrit  à  Dorsien  en  Weslphalie  la  ca- 
tastrophe du  10  août  et  Temprisounement  au  Temple  de  la 
iamiUe  royale.  Il  se  rendit  alors  à  Bruxelles,  puis  en  Cham* 
pagnCy  où  le  roi  de  Prusse  le  traita  sur  le  pied  d'ambassa- 
deur de  S.  M.  Louis  XYI.  Après  la  bataille  de  Yalmy,  per-  - 
due  par  les  Prussiens ,  le  19  septembre  i  7^a,  il  re  rallia  aux 
drapeaux  du  prince  de  Gondé.  Depuis  le  mois  d'avril  1 79 1  y 
le  marquis  de  Bombelles  vivait  des  bienfaits  de  la  reine  de 
Naples»  qui  s*étalt  empressée  de  venir  au  secours  d*ttne 
famille  qui  .  avait  préféré  rindigence  k  l!oubli  de  ses  4e*  > 
voirs.  Cette  générosité  lui  fit  une  loi  de  loumeltre  ses 
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démarchet  aux  voloolés  de  S.  M»  SicilienDe»  et  en  censé-  ^ 
quence  il  se  relira  en  Suisse,  d'où  il  soUîcita  à  plusieurs  re- 
prises la  permission  de  rendre  des  services  militaires.  Mais 
on  disposa  différemmenl  de  son  zèle>  et  à  partir  de  1794* 
il  eut  ordre  de  faire  parvenir  dans  des  dépêches  tout  ce  qui 
pourrait  intéresser  la  curiosité  de  la  cour  de  Naples.  Il  passa 
ensuite  à  Ratisbonne,  qu'il  quitta  lors  de  renvahissement  de 
la  Bavière  par  les  armées  françaises,  en  1797.  S'élant  rendu 
à  Brùnn  en  Moravie,  il  uilVil,  par  une  lelire  du  i3  avril  de 
la  nii^nie  année,  ses  services  et  ceux  de  son  fils  aîné  à  S. 
M.  Tcmpereur  d'Autriche,  lorsque  l'armée  de  Bonaparte 
élait  déjà  en  Slyrie,  et  m.ueiiait  sur  Vienne.  Le  comte 
Dgarte  lui  répondit  pour  le  remercier  au  nom  de  S.  M.  im- 
périale, qui,  à  cause  de  l'âgedéjà  avancé  du  père  et  de  la 
trop  grande  jeunesse  du  fils,  ne  crut  pas  devoir  accepter 
les  offres  du  marquis  de  Bombelles.  Aprèsavoir  vécu  paisible- 
ment en  Allemagne  pendant  quelques  HHiées,  le  marquis 
de  Bombellesy  devenu  veuf ,  prit»  en  i8o3,  Thabit  ecclésias* 
tique,  et  se  relira  dans  un  couvent  à  Briinn  eu  Moravie. 
Nonuné  bientôt  après  chanoine  de  Rreslaw  en  Silésie»  il 
ne  quitta  son  église  que  pour  revenir  en  France  en  1814. 
Il  obtint,  en  1816  9  la  place  de  premier  aumônier  de  S.  A. 
R.  Monseigneur  le  duc  de  Berri.  11  remplit  aujourd'hui  cette 
même  place  auprès  de  S.  A.  R.  Madame  la  duchesse  de 
Berri.  Il  a  été  sacré  évéque  d*Amieus,  le  5  octobre  1819, 
(Titres  originaux ,  annales  dù  temps.) 

]»B  BOMBELLES  (Gabriel-Joachim,  baron),  lieuUnant- 
général  du  ai  février  1816*  naquit  le  %%  septembre  1739. 
Il  était»  en  i^83«  tieulenant-colonel  commandant  le  ba« 
laillon  de  Royal- Vaisseaux.  Voyes  /e  Supplément* 

BON  DES  Tui  iiNELLKS  (Cbristophe ,  harnn) .  niarérlml-de- 
camp  ,  servait  depuis  long-temps  dans  Tji me  des  draguus, 
lorsqu'il  y  fut  fait  brigadier,  le  3  j  Jiniru  1770.  On  le  créa 
matéehal-de  camp,  eu  '776,  pour  prendre  rang  dans  la 
première  promotion  à  faire,  et  qui  eut  lieu,  le  1"  mars 
i;Ôo.  il  mourut  à  Romans»  le  i5  fcvrier  1809.  {Éuus  mi-* 
ktaires,) 
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BON  (Louis -André),  général  de  divisùm^  de  la  même 
famille  que  le  précédeot  »  iiaf|ail  à  Romans ,  en  Daophiné , 
.  le  ftS  octobre  t^SS.  Après  avoir  servi  pendant  hait  ans  dans 
le  régiment  de  Bonrlion  liifanlerîe,  avec  lequel  it  était 
passé  aux  colonies,  il  revînt  en  France,  et  se  Irouvail  à 
Roniaus,  en  1792,  a  l'époque  de  la  loniialioii  des  batail- 
lons de  volontaires  nationaux.  S*étanl  enrôlé  à  oeHo  ëno- 
€|ue,  il  fut  nommé  cliel  d'un  bataillon  de  ^reriaiiicrs  da 
département  de  la  Drôme ,  et  envoyé  avec  ce  corps  à  Tar- 
mée  deN  Pyrénées- Orientales,  où  il  fit  les  campagnes  de 
'792  j  1795  et  1794.  Il  avait  déjà  ohlenu  le  grade  d*a4liu- 
dant  général  chef  de  brigade,  et  était  era[)loyé  au  blocus 
de  Bellegarde»  lorsque  dans  la  nuit  du  i3  au  14  août  1 794, 
Un  corps  de  ao,ooo  Espagnols»  auquel  s*étaient  foints 
grand  nombre  de  paysans,  vint  attaquer  par  surprise  les 
avanl-postes  français  et  le  camp  du  général  Le  Moine  9  à 
Terrade.  L^adfadant-général  Bon,  s'étani  mis  alors  à  la  tète 
des  troupes  qui  avaient  été  débusquées  par  Tennemi  de 
quelques  hauteurs  environnantes ,  fit  marcher  au  pas  de 
charge;  gravit  les  montagnes  ;  rejeta  les  Espagnols  sur  le  ver- 
sant des  Pyrénées  du  côté  de  TEspagne,  el  garda  la  position 
dont  son  courage  et  celui  de  ses  soldats  Pavait  nt  rendu  maî- 
tre. Cette  brillante  action  lui  valut  le  grade  de  général  de 
bîgade,  qu'il  oblînl,  le  24  novembre  suivntit.  En  1795,  il 
fut  employé  à  Tarmée  d^ltalie,  où  on  lui  donna  le  com- 
mandement d*une  des  brigades  de  la  division  du  générai 
Augereau.  Il  se  trouva,  le  iSpiiu  de  cette  année,  à  uu 
fourrage  général  ordonné  par  le  général  Scherer  en  avant 
de  la  Fluvia;  repoussa  avec  un  plein  succès  la  cavalerie 
ennemie  qui  se  présenta  devant  sa  brigade,  et  contribua  à 
recueillir  3oo  chariots  de  subsistances  que  l^on  fit  entrer 
dans  le  camp  français.  Il  combattit  à  Saint-  George  et  â 
la  Favorite,  sous  Mantoue,  le  i5  septembre  1796;  com- 
manda la  division  Augereau  en  l'absence  de  ce  général  ; 
tomba  sur  la  droite  des  Antrichiens  vers  Tenca  ;  les  pour- 
suivit avec  vigueur  jusqu'au  fauliourg  de  ^aint -George , 
et  les  força  à  se  replier  sur  la  citadelle  de  Manioue.  il  se 
trouva^  le  17  novembre  suivant,  à  la  première  tentative  du 
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passage  da  pont  d'Arcole  ;  y  fit  dei  prodiges  de  valear»  el 
fut  mis  ho»  de  combat  par  une  blessure  grave.  Le  i5  jan'^ 
vier  17979  il  marcha  sur  Honeo  pour  prendre  à  revers  la 
colonne  du  général  autrichien  Provera,  dont  Parrière* 
garde  fut  complètement  défaite.  Le  général  Bon  fut  cité 
très  -  honorablement  dans  le  rapport  du  général  en  chef 
Buonaparte  au  directoire  exécutif  sur  les  opérations  de 
rarnriée  d'Italie,  et  si<;nalé  comme  un  des  généraux  qui  s'y 
étaient  particulièrement  distingués.  A  la  tête  de  deux  ba- 
taillons de  pfrenadlers,  il  soutint  l'altaque  de  hi division  du 
générai  Gnyeux  .  et  le  passade  du  Tagliamento  qu'elle  effec- 
tua le  iG  mars  suivant.  De  concert  avec  le  général  de  bri 
^'a<lc  Verdier,  il  emporta  d'assaut  le  fort  de  la  Chiusa-di- 
Pletz,  et  contribua  à  la  défaite  de  l'avant-garde  autri- 
chienne, commandée  par  le  général  Bajralilach«  qui  mit 
baa  les  armes  et  se  rendit  prisonnière  de  guerre»  le  ai  du 
même  mois.  U  commanda  ensuite  ia  colonne  mobile  de 
rarmée  d'Italie;  et  tant  en  son  nom  qu'en  celui  des  trou  : 
pes  sous  ses  ordres  9  il  fit  parvenir  au  dii^etoire  eiécutif, 
dans  le  courant  du  mois  d'aoAt»  une  adresse  contre  les 
conspirateurs  de  Gllchy*  Le  a5  septembre  de  la  même  an* 
née»  il  reçut  à  Suze»  où  il  commandait,  l'ordre  d'aller 
prendre  le  commandement  de  la  S*  division  militaire  (Mar* 
seille),  dans  laquelle  la  tranquillité  publique  était  forte* 
ment  troublée  $  par  la  présence  de  plusieurs  bandes  de 
réactionnaires.  Eu  octobre  suivant,  il  adressa  une  pro« 
claniation  aux  liabitanis  de  Marseille,  et  les  invita  à 
mettre  un  terme  aux  vengeances  particulières  et  au  rè- 
gne des  réactions.  Malgré  tous  ses  ciforts  pour  ramener  h^s 
esprits  vers  le  bon  ordre,  en  employant  les  voies  de  la 
douceur  et  de  la  modération,  il  fut  oblii^é  de  se  mettre, 
au  mois  d'octobre .  à  la  tt^te  des  colonnes  mobiles  avi^non- 
naiscs,  et  de  se  porter  à  Tarascon  ,  où  il  dispersa  un  ras- 
semblement de  1200  individus  qui  demandaient,  les  armes 
à  la  main ,  le  massacre  des  patriotes.  La  noble  et  généreuse 
conduite  que  tint  le  général  Bon  pour  arrêter  les  fureurs 
de  la  guerre  civile ,.  fut  justement  appréciée  par  tous  les 
gens  de  bien.  Il  obtint ,  à  celte  époque»  le  grade  de  géné- 
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ral  de  division.  Rappelé  du  conimaiuletnt  nt  de  la  8'  divi- 
sion militaire ,  pont- être  employé  à  l'armée  d'expédition 
d'Égypte,  il  s'embarqua  à  Touinn  ,  le  19  mai  1798,  ayant 
sous  ses  ordres  les  généraux  de  brigade  Rampon  el  Mar- 
mont  (  aujourJ  liiii  duc  de  Raguse  ),  et  débarqua  en 
Égypte  sur  la  piage  du  Marabou ,  le  1"  juillet.  Il  mar- 
cha, le  2,  sur  Alexaudrie  ;  et  le  général  Marmont  ayant 
lait  enfoncer  à  coups  de  bâche  la  porte  dliù  de  Rosette  9 
toute  la  division  du  général  Bon  pénélr  «  par  cette  voie  dans 
reticeÎD le  des  Arabes*  L*armée  quitta  Alexandrie,  le  9  juil- 
let «  pour  se  porter  sur  le  Caire  «  et  la  division  du  général 
Bon  prit  position,  le  a5t  près  du  village  d'Embabeh  en  s*ap- 
puyant  au  Nil.  Le  même  |our  (celui  de  la  bataille  des  Py« 
ramides})  le  général  Bon  attaqua  les  retranehements  turcs 
près  de  ce  village  9  et  s*en  empara  quoiqu*ils  fussent  défen- 
dus par  57  bouches  à  feu ,  et  protégés  par  Tartillerle  de  la 
flottille  des  Mamelucks.  H  manosuvra  ensuite  pour  empé* 
cher  les  Turcs  chassés  d*Embabeh  de  s'embarquer  et  de 
repas!«er  sur  la  rive  droite  du  Nil.  La  ville  du  Caire  ayant 
été  abandonnée  après  la  bataille  des  Pyramides  par  les 
Osmaiilis  et  les  Mamelucks ,  le  général  Bon  y  rentra  à  la 
téte  de  sa  division,  dont  une  partie  linl  garnison  dans  la 
place.  Le  général  Dupuy,  comniaiulaiit  du  Caire,  fut  tué 
le  21  octobre,  en  voulant  réprimer  une  émeute  populaire. 
Le  commandt  nu nt  de  cetlc  place  importante  fut  donné, 
le  même  jour,  an  général  Bon,  qui  prit  avec  succès  les 
mesures  les  plus  eilicaces  pour  comprimer  les  efforts  des 
révoltés.  Buona parle,  ayant  conçu  le  projet  de  joindre  la 
mer  Rouge  à  la  Méditerranée,  au  moyen  d'un  passage  pra- 
tiqué sur  l'isthme  de  Suez,  jugea  nécessaire  de  8*empslrerd*a- 
bord  du  port  et  de  la  ville  de  Suez,  et  donna  le  commande- 
ment de  cette  expédition  au  général  Bon»  qui  partit  du  Caire 
le  9  novembre.  Àprèss'élre  avancé  dans  le  désert  «  le  général 
Bon  arriva,  le  7  novembre»  à  Adjeroud,  d'où  il  adressa  une 
proclamation  aux  habitants  de  Suez.  Cette  ville  s^étant 
soumise  sans  aucune  résistance»  il  en  fit  prendre  posses- 
sion, dès  le  8  an  matin ,  par  son  avant-garde,  que  com- 
mandait Eugène  Beauhamals*  Aaconunencemeiit  de  1799» 
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il  fit  partie  d'une  expédition  en  Syrie  commandée  par  Buo- 
iiaparle  en  personne;  eut  le  commandement  d'une  divî- 
sien  forte  de  2,5oo  hommes,  el  se  trouva  à  la  prise  d'EI- 
Arichy  le  9  février.  Après  avoir  traversé  60  lieues  d'un 
désert  aride  et  brûlanl ,  l'armée  d'expéJilioo  de  Syrie  ar- 
riva enfin,  le  24  du  même  mois,  dans  les  {daines  Itrli- 
les  qui  avoisinent  Gaza.  Le  25,  on  marcha  à  l'enfic- 
mi,  el  le  générai  Bon  fut  dirigé  avec  sa  division  sur  le 
front  de  la  ligne  d'Abdallah,  pacha  de  Damas,  qui  com- 
mandait les  forces  ottomanes,  et  qui,  après  un  com- 
bat de  courte  durée,  abandonna  la  ville  de  Gaca.  On  sa 
porta  ensuite  sur  Jafia»  dont  la  division  du  général  Bon 
et  celle  du  général  JLannes  firent  riuvestissement  t  le  4 
mars.  Pendant  le  blociiB  de  celte  place  «  quelques  soldat» 
de  la  division  du  général  Bon  ayant  découvert  une  faus- 
se brèche  .du  côté  de  la  mer,  8*étaientaudacieusement  jn>< 
traduits  dans  la  ville  ^  où  la  plupart  furent  égorgés  ;  mais 
ceux  qui  parvinrent  à  s^échapper  étant  revenus  au  camp, 
dans  le  moment  même  où  Ton  se  préparait  k  monter  à 
rauauty  indiquèrent  cette  brèche.  Le  général  Bon  la  fit 
reconnaître:  et  la  jugeant  praticable,  il  donna  aussitôt 
l'ordre  de  pénétrer  dans  la  ville  par  ce  côté.  La  garnison 
de  JafTa,  occupée  presque  tout  entière  à  repousser  une 
attaque  faite  sur  un  autre  point,  ne  put  opposer  (ju'un 
faible  obstacle  aux  troupes  du  général  Bon,  qui,  aprts  a- 
voir  franchi  les  murailles  et  renversé  lout  ce  qui  se  trou- 
vait devant  elles,  s'établirent  et  se  mairjHnrent  snr  le  port. 
Le  bruit  de  l'entrée  de  ces  troupes  dans  Jatfa  s'étant  répan- 
du parmi  les  autres  colonnes  assaillantes,  elles  redoublè- 
rent tellement  leurs  efforts,  que  bientôt  JafFa  fut  entière* 
ment  au  pouvoir  des  Français.  Le  i5  du  même  mois 9  Tar- 
mée  s*avançant  sur  Zeta,  les  divisions  Bon  el  Lannes, 
formées  en  carrés»  marchèrent  contre  la  cavalerie  d^Ab* 
dallah,  qui  était  accourue  pour  prendre  position  sur  les 
hauteurs  de  Quaquoun»  et  la  mirent  en  fuite.  Après  la 
prise  de  Jaffa,  on  fit  le  siège  de  Sain l-Jean-d* Acre.  A  la 
vue  d'une  flotte  combinée  anglo-turque ,  t|ui  s'avançait  à 
toutes  voiles  pour  tavltalller  cette  place,  le  général  eu 

II.  âo 
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chef  BuonajMi  te  ordonna ,  le  7  mai,  l'attaque  des  place^i 
d'armes  el  dt  s  l)oyaux  du  glacis  par  les  Iroufies  soiig  \es  or- 
dres des  généraux  Bon  ,  Ranipon  et  Vial.  A  dix  heures  du 
malin  »  tous  ces  ouvrages  avaient  été  eidevés.  Le  10,  ou 
renouvela  les  assauts  contre  la  place,  et  le  général  Bon  y 
fut  blessé  à  mort  d'un  coup  de  îeu  qui  lui  traversa  le  bas-- 
ventre.  Ce  brave  guerrier»  mort  auebamp  d^honueur^  em- 
porta dans  la  tombe  les  regrets  du  général  en  chef  et  ceux 
des  généraux*  officiers  et  soldais  avec  lesquels  II  avait  tou- 
jours vaillamment  combattu*  {Moniteur,  annales  dutenips,  ) 

DE  BON AG  9  voyez  lissoir. 

BONAPARTE ,  voyez  Buchafabh. 

BONABDY  8AiM-StTtPiCE  (Bar mond  -  Gaspard,  comté), 
iieutenant^nérai  àn  14  lévrier  1607.  \ oyez  ie  Supplément. 

DB  BONCH  A  BIP  (Charles-Blelchior- Artus  )  y  général  venr^ 
détn.  naquit  à  Jouverdeil  en  Anjou,  le  10  mai  1760.  Il 
entra  au  service  comme cadet-gentilhommc,  le  6  juin  1776; 
fut  fait  sous-lieutenant  au  regiuient  d'Aquitaine,  le  2G  juin 
1778,  et  lieutenant  en  second,  le  0  avril  1782.  Il  servit 
avec  distinction  dans  l'Inde  pendant  la  guerre  qiie  souliiit 
la  France  pour  l'indépendance  des  iilats-Unis  d'Amérique. 
En  17919  il  était  devenu  capitaine  des  grenadiers  au  régi- 
ment d'Aquitaine,  alors  en  garnison  à  Landau.  Les  événe- 
.  menis  du  commencement  de  la  révolution  Tayant  mis  dans 
le  cas  de  s*éloigner  du  service ,  il  se  retira  dans  sa  terre  de 
la  Baronnièref  près  de  Saint-Florent ,  dans  la  Vendée.  En 
i793>  lorsque  les  habitants  de  cette  contrée  s^armèrent 
pour  la  cause  de  la  religion  et  de  la  royauté  »  ils  voulurent 
avoir  pour  chefs  les  hommes  qui  leur  inspiraient  le  plus 
de  respect  et  de  confiance ,  et  MM.  de  Boncbamp  et  d*El- 
béc  turent  appelés  à  les  commander.  Bonchamp  ayant 
organisé  une  ilivision  ,  marcha  contre  les  républicains  et 
concourut  ^  les  altaqucr  à  Cliemillé,  le  1 1  avril  1793.  Le 
combat  tut  d'abord  à  Tavanlage  des  royalistes  ,  qui  abordè- 
rent les  patriotes  avec  vivacité  et  eiiloiicèrent  leur  aile 
droite;  mais  la  gauche  et  ie  centre  des  Vendéens  ayant  été 
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rompus,  leurs  chefs  ordonnèrent  la  retraite,  et  Bonchanip 
vint  prendre  position  à  Bcaupréau  avec  sa  division.  Le  a5 
du  même  mois  y  Boochamp  et  d'£lbëe  furent  attaqués  à 
Beaupréau  par  une  colonne  de  aopo  républicains.  Les  Yen* 
déena  réaîsièrent  vigoureusement  au  premierchoc ,  et  bien- 
tôt se  précipitant  aveuglément  sur  les  canons  et  les  baïon- 
nettes de  leurs  adversaires  t  ils  les  enveloppèrent  de  tous 
côtés  et  les  obligèrent  à  fuir  dans  le  désordre  le  plus  com« 
plet.  Les  républicains  perdirent  beaucoup  de  monde  dans 
cette  journée  y  et  laissèient  sur  le  champ  de  bataille  6  piè- 
ces de  canfin  et  plusieurs  caissons.  La  journée  de  Baupréau 
eut  pour  les  royalistes  le  double  avantage  de  leur  inspirer 
une  grande  confiance  dans  leurs  forces,  et  de  consterner 
les  vatiiciis,  qui,  pendant  plusieurs  mois,  n'osèrent  s'avan- 
cer dans  It  [tav s  insurgé.  Au  combat  et  à  la  prise  de  Thouars, 
le  5  mai  (II'  la  même  année,  Boncliamp  se  mita  la  (été  de 
la  cavalerie  veuieenue;  passa  la  rîvii  re  de  Thoué  à  la  uage, 
malgré  la  résistance  d'un  corps  de  volontaires  de  la  Vien- 
ne ,  qui  furent  presque  tous  tués;  se  porta  rapidement  sur 
le  flanc  de  la  colonne  républicaine  et  en  enfoQça  les  carrés. 
Après  un  combat  qui  dura  dix  heures  »  les  Vendéens  péné- 
trèrent dans  Thouars»  et  Bonchamp  y  étant  entré  des  pre- 
miers »  fut  grièvement  blessé.  Les  patriotes  commandés 
par  le  général  Quétineau  furent  obligés  de  mettre  bas  les 
armes  et  de  se  rendre  à  discrétion  avec  ta  pièces  de  ca^ 
non  y,  20  caissons,  5ooo  fusils  et  toutes  les  munitions*  Bon- 
ehamp  concourut,  le  sS  du  même  mois,  à  la  prise  de  Fon- 
tenay,  et  y  commanda  la  droite  des  Vendéens.  Marchaut 
toujours  en  avant  de  sa  lrou[»e,  il  l'anima  constamment  par 
les  exemples  de  coura«^e  qu'il  lui  domiait.  Il  fut  blessé  dans 
cette  journée,  dù  les  n  imblicains ,  com[»létemefil  battus, 
perdirent  un  grand  nombre  des  leurs,  ,'^2  pièces  ilc  ca- 
non, tout  le  bagage,  et  la  caisse  militaire  dans  laquelle  se 
trouvaient  20  millions  en  assignats.  Au  mois  de  juin  sui- 
vant, l'armée  royaliste  marcha  sur  Nantes,  et  son  chef 
d'Ëlbée  réélut  d'en  faire  le  siège,  qui  fut  entrepris  le  97 
juin.  Bonchamp,  à  la  téte  de  4^00  Vendéens,  s'avança  par- 
la route  de  Paris  pour  former  son  attaque  à  l'est  entre 
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la  Loire  et  1  £i  (lre.  A  peine  arrivé  près  du  faubourg  Saint < 
Clt^nient ,  il  en  fait  foudroyer  les  avanl-pofites.  Le  28,  Fleu- 
riotde  La  Fleuraye,  qui  commandait  les  compaf;nies  bre- 
tonnes de  la  division  boiichamp ,  fit,  par  ordre  de  ee  cbet^ 
une  attaque  des  plus  vives,  et  tomba  mort  au  milieu  de  ses 
soldats.  Après  de^  efforts  inouïs  pour  se  fendre  maîtres  de 
liantes,  les  royalistes»  oUigés  de  renoncer  à  cette  entre* 
prise ,  firent  leur  retraite,  et  Boucbamp  opéra  la  sienne  en 
bon  ordre.  Il  couvrit  sa  marche  en  continuant  son  feu  par 
inlervalles.  L*lnulile  et  meurtrière  tentatÎYe  faite  par  les 
yendéens  contre  Nantes  y  détermina  Bonchainp  et  d'Elbée 
à  faire  repasser  leurs  troupes  sur  là  rive  gauche  de  la  Loi- 
re,  où  elles  furent  momentanément  licenciées.  Cependant  y 
fiur  Tavis  de  lamarehe  du  général  républicain  Westermaon 
contre  Chàliliou,  l'actif  et  valeureux  Bonchamp  vole  avec 
sa  division  au  secours  du  chef  Lescure  qu'il  rejoint  à  Chol- 
lel.  A  j)t  iric  est-il  arrivé  qu*il  propose  d'attaquer  les  ré- 
publicains sans  attendre  les  renforts  demandt^s  h  d'Elbée. 
Lescure  et  La  Rochejaccfuelcin  adoptent  ce  conseil,  et  on 
marclie  à  Tennemi  qui  avait  pris  position  à  Cbâtillon.  Les 
Vendéens  s'avancent  dans  le  plus  grand  silence  ;  surpren- 
nent les  avant  -postes  de  W^estermann;  tombent  sur  le» 
patriotes,  et  les  mettent  en  déroute  avant  que  des  renforts 
envoyés  de  lii  ville  puissent  leur  porter  du  secours.  Wes-  - 
lermann  lui-même,  abandonné  par  ses  soldats,  fut  réduit 
à  fuir  avec  3oo  cavaliers.  Les  royalistes  firent  dans  cette  iour* 
née  plus  de  3ooo  prisonniers  «  et  s'emparèrent  du  canon ,  des 
armes*  munitions  et  bagages  de  la  colonne  républicaine» 
dont  tout  ce  qui  put  échapper  ne  parvint  à  se  rallier  qu'à 
Parthcnay.  L*armée  vendénne,  ranimée  par  les  succès  de  la 
)Ourn('e  de  Chàlillon,  partit  de  Vihicis,  pour  s'opj)oser  à 
la  marche  du  i;énéral  Labarollière ,  qui,  parti  du  pont  de 
Cé,  était  venu  camper  aux  environs  de  MaHîgné-Briand. 
Les  royalistes sVgarèrent  dans  leur  roule,  et  ils  «^taieul  ha- 
rassés par  la  fatigue  et  la  chaleur  lorsqu'ils  ni  rivèrent,  le 
i5  iuillet,  en  présence  des  républicains.  Ils  les  attaquent 
cependant,  et  leur  enlèvent  d'abord  quelques  canons;  mais 
bientôt  le  retour  inopiné  de  la  cavalerie  royaliste,  qui  é« 
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tait  partie  pour  tooroer  rennemi ,  jette  Tépoitf ante  et  le 
désordre  dans  Tannée  vendéenne,  qui  se  met  en  fuite,  mal* 

gré  les  efl'orts  que  font  ses  chefs  pour  la  retenir  et  l;i  ral- 
lier sur  le  champ  de  bataille.  Danscettc  aciion,  Bonchamp 
eut  un  cheval  tué  sous  lui  et  ses  habits  criblés  du  balles, 
dont  une  Uiî  fracassa  le  coude.  A[uls  avoir  réuni  sa  divi- 
sion sur  la  rive  gauche  «le  la  Loire  tt  reçu  quelques  ren- 
forts, il  8'emj)ara  .  le  28  jnilkl.  du  pont  de  Ce,  que  les 
n'^publicains  reprirent  bientôt  après  sur  lui.  Vers  la  fin  de 
ce  mois,  Tarmée  royaliste  se  partagea  en  deux  corps,  et 
Boncbamp.fut  chargé  de  la  défense  des  rives  de  la  Loire 
et  du  pays  enfironnant*  Vers  le  tnois  de  septembre,  le  gé- 
néral Caudaux,  commandant  les  forces  républicaines  « 
s*avaQça  dans  la  Basse-.Vendée.  Les  chefs  de  Tarmée  roya- 
liste rassemblèrent  alors  toutes  leurs  forces  à  Chollet,  et 
marchèrent  contre  les  patriotes.  A  la  bataille  de  Torfou, 
livrée  le  19  septembre,  les  troupes  de  Charette  commen- 
çaient à  plier  et  même  à  fuir^  lorsque  Boncbamp,  arri- 
vant avec  sa  division ^  tombe  sur  les  fuyards;  les  force 
à  revenir  à  la  charge,  et  rétablit  le  combat  qui,  bientôt, 
tourna  totalement  à  ravantap;e  des  Vendéens.  Bonchamp 
et  Charelic  demeurèrent  nuiitres  du  champ  de  bataille. 
Les  républicains  perdirent  beaucoup  de  monde  dans  cel- 
te aclion,  et  leur  général  Kléher  y  fut  prièvi  iuent  blessé. 
Le  21  du  nïéme  mois,  Bonchamp  et  Charclte  atfacjnèrent 
et  battirent,  à  Montai«î;u,  une  colonne  ré[)ublicai tic  roin- 
maudéc  par  le  général  Beysser.  Le  général  Canclaux,  sur 
la  nouvelle  de  la  défaite  de  Beysser,  fit  évacuer  Clissou 
pour  replier  ses  troupes  sur  Nantes.  Bonchamp,  informé 
de  ce  mouvement,  se  porta  sur  Clisson;  y  atteignit  la  co- 
lonne de  Canclaux,  et  de  conteert  avec  Lyrot,  Talmont  et 
dlsigny  (chefs  vendéens),  ils  se  jettent  tout  à  la  fois  sur 
la  queue  et  sur  les  flancs  de  cette  colonne.  Trois  fois  Bon- 
champ  revint  à  la  charge  avec  son  intrépidité  et  sa  va- 
leur accoutumées;  mais  au  moment  où  il  se  croyait  as- 
suré de  la  victoire,  le  bruit  d'une  trahison  s'étant  répan-« 
du  parmi  les  Vendéens,  qui  comptaient  sur  un  secours  que 
Charette  ne  leur  amenait  pas ,  chacun  d'eux  crut  dévoie 
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vre  le  mouvement  rétrograde  de  *M  «rfdau.  ItaKAamp, 
Hue  ChareUe  avait  rtelle««t.bandoi,nélo«  d«  combat 
m1.  T"  '  "      qoelque.  di«ca»io..s  à  ce 

I  ,  ODcbainp,  diMMM-iioiM,  réwlut  de  marcher  avec 
sa  seule  d.vitton,  forte  d'envifon  a,ooo  hommen,  contre  les 
republKîaini  (dite  les  Mayençais),  campés  à  Saint-Sym^ 
r^r^î?"!!  .'^  attaqua  effeclivemeiir,  U  5o  s.piembre,  et 
eut  d  abord  quelques  avantages;  mais  sa  li-ne  ayant  été 
rompue  parles  Mayençais,  il  se  trouva  forcé  de  faire  re- 
«Paite,  et  perdit  un  bon  nombre  d'hommes  pI  deux  canons. 

rkl?-!,*"^        ^"  ^^^^  Lescnre,  il  le  joignit  à 

^-naiiilon.  Arrivé  devant  Tennemi,  Boncbamj»  attaque  a- 
vec  tant  d»inipetuosilé  que  tout  plie  devaat  lui,  et  que  les 
i-epublicains  abandonnent  canons,  caissons,  vivres,  ba- 
gages et  trésor  de  I  armée.  Ce  butin  considérable  devînt 
nneste  aux  vainqueurs,  qui,  sVtant  mal  gardés  dans  Chà- 
tiuon ,  y  furent  suqiris  dès  la  nuit  suivaote  par  lesgreoa- 
d.ers  de  Weslermann.  Ce  deraier  s'élant  avancé  ven  la 
viile  fit  répondre  au  qui  vive  par  le  mot  ray^atiste;  et  à  la 
aveur  de  ce  stratagème,  il  entra  aux  cris  ée  vive  ie  roi 
lans  Châlillon,  où  il  fitausrit^mettrele  feu  et  égorger  tous 
les  Vendéens  qui  s'y  trouvèrent.  Us  clie&  royalistes  eurent 
a  peine  le  temps  de  monter  à  cheval  pour  se  sauver.  Lo 
17  octobre,  40,000  Vendéens  se  dirigèrent  sur  Ch  llel, 
dont  les  républicains  s^éUîent  emparés  le  16.  L  année 
royaliste  nt  ce  îour4à  des  dispositions  militaires  fort  sa^ 
vantes,  et  qui  furent  dues  en  partie  à  Bonchamj    Le  corn- 
^at  ayant  été  engagé,  la  ligue  des  républicains  fut  d'a- 
bord ébranlée  par  le  choc  vigourt  i^x  des  Vendéens  ; 
mais  1  arrivée  des  Mayençais  fit  tourner  les  chances  du 
combat,  et  les  Vendtens,  écrasés  par  rarlillerie  de  Ténne- 
nu,  plièrent  à  leur  tour  et  se  mirent  à  la  débandade.  Ce- 
pendant  Bonchamp,  d'j:il,ée  et  La  Boche)aquelein  étant 
parvenus  à  rallier  loo  cavahe rs  et  quelque  infanterie, se  jet^ 
lenl  eu  désc^ipt  res  dans  les  rangs  des  patriotes,  et  y  por- 
tent la  terreur  et  la  mort.  Malgré  leurs  elforts  courageux. 
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ils  auraient  succombé  sous  le  nombre  de  lears  adversai- 
res, si  une  troupe  commandée  par  Piron  ne  se  fût  dé- 
ViMiée  pour  les  délivrer.  Bonchamp,  blessé  à  mort,  fut 
porté  par  ses  soldats  jusqu'à  la  petite  ville  de  Saiul-Flo- 
rent,  qui  deviiit  le  refuge  des  malheureux  Vendéens  a- 
prL's  les  rombals  de  la  Treniblaye,  Chollet  et  Beaupréau. 
Le  19  octobre,  cette  ville  de  Saint-Florenî,  située  sur  les 
bords  de  la  Loire 9  offrait  le  déchirant  spectacle  de  Ôo,ooo 
individus  de  tout  âc^e  ^  de  tout  sexe  et  de  toutes  conditions, 
panni  lesquels  se  trouvaient  un  nombre  considérable  de 
blessés,  sans  asile,  sans  secours,  et  tourmentés  par  la 
crainte  de  voir  arriver  les  républicains.  Dans  Tétat  d*exas- 
péralîoD  où  Texcès  de  Tinfortune  et  du  désespoir  avait 
placé  les  Vendéens^  un  grand  nombre  d'entre  eux  con- 
çurent le  projet  de  tirer  vengeance  de  leurs  maux ,  eu 
faisant  périr  5oo  prisonniers  de  guerre»  qui  étaient  ren- 
fermés dans  Téglise  de  Saint-Florent  (i).  Déjà  un  conseil 
mlUialre,  rassemblé  pour  délibérer  sur  le  sort  de  ces  pri- 
sonniers t  avait  donné  l'ordre  de  les  fusiller,  lorsque  le  gé- 
néreux Lescure,  presque  au  lit  de  la  mort,  s*écria  que 
c*était  une  action  infâme.  Bonchamp,  qui  lui-même  tou- 


(1)  Parmi  ces  prisonniers,  il  en  était  un  dont  lu  conduite  cous  paraît  mé- 
riter de  trouver  place  dua»  uo  ouvrage  destiné  à  transmettre  la  postérité 
les  titres  de  gloire  que  le»  Français  se  sont  acquit.  Le  sUnir  Haudaudioe  » 
ii^oci«otdeliaateti«vailétéf«itprifOOoierde  guerre  A  Taffairede  Légé» 
«o  combatlant  contre  les  Vendéeos,  Geui-cite  cbaigèrent»  ainsi  que  deux 
autres  babilaott  de  liantes  «  également  tombés  en  lear  pouvoir ,  d'aller 
négocier  dans  cette  ville  un  échange  de  prî.soDniers,  mai<i  à  charge  de 
revenir  au  bout  de  trois  jours  se  rcmetlrc  entre  les  maios  des  Vendéens» 
SI  la  négociation  ne  réussissait  pas  :  elle  échoua  circctivement ,  et  les  ré- 
publicaiiM  défendirent  aux  envojrés  de  retourner  chez  l'ennemi.  Deux 
d'entre  eux  oédèreot  à  cette  défenae ,  noan  Haodaudine,  fidèle  isa  pro- 
meiiei  et  aacbaat  qae  la  vie  de  ses  compagnons  de  captivité  dépendttt  de 
ton  retour  an  «amp  vendéen,  n'hésita  peint  à  aller  dégager  ta  pamle* 
et  ne  fnt  arrêté  nî  par  les  larme»  de  sa  famillef  ni  par  les  menace*  que 
lui  tirent  ses  concitoyens  de  le  traiter  comme  émigré.  Ce  nouveau  Régu- 
lus  fut  accueilli  avec  une  f»orle  de  respect  par  les  Vendéens,  qui  ne 
purent  rciu^cr  uu  seutimcut  d  admiralioa  a  un  du  vouement  aussi  gé- 
néreux. 
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chait  déjà  à  s.t  iIoi  nièie  heure,  mais  qui  exerçait  la  su- 
prême autorite  niiiitaire  en  l'.ibsenrt'  de  d'Elbt-e,  s'o[ipos,* 
lormellement  à  cette  ext  l ulion.  11  (îl  plus  :  un  ordre  (ia 
îour  (i)  proclamé  à  Timlaut  en  sou  nom,  défenditsous  pei' 
ne  de  mort  d'attCDler  à  la  vie  des  prisocniersy  qui  ue  du- 
leot  leur  salul  qa*à  cet  acte  d'humanité  et  de  générosité 
magnanioie»  par  lequel  Bonchamp  termina  une  earrièrc 
aussi  glorieuse  qu^honoralile.  Il  mourut  dans  un  bateau 
qui  le  transportait  de  Tautre  côté  de  la  Loire  (a)*  (itfima- 
U»  du  temptJ) 

BONDOIS  Dt  FoBTSHAT  f Jean-touis),  mOFéehél'de^amp, 
commença  à  servir  en  qualité  de  cadet  dans  le  régiment 
Royal  artillerie ,  en  1690;  devint  enseigne  en  1698;  sous- 
lieutenant  en  1699;  lieutenant  en  1705  ;  capitaine,  par  com- 
mission du  4  février  1706,  et  servit  avec  distinction  à  tous 
les  sièges  et  à  toutes  les  batailles  de  ia  guerre  de  1701  à  1713. 
Il  iut  fait  commissaire  proNiiJCÎal  de  rartillcrie,  par  com- 
mission du  i^'  lévrier  1752;  tU  toute  la  guerre  d'Italie,  de 
1735  à  1736,  et  celle  de  Bohême ,  où  il  se  trouva  à  la  prise 
et  à  la  défense  de  Prague,  en  174*  et  174^-  Devenu  lieute- 
nant-colonel d*un  bataillon  du  régiment  Royal  artillerie, 
par  commission  du  1 1  février  1 745  »  il  le  commanda  à  la  ba- 
taille de  Dettingen  la  même  année ,  l't  à  Tatlaque  des  reIran- 
cbements  du  général  Nadasii»  près  de  Saverne,  en  1744* 
Il  fut  employé  àld  garde  du  roi  à  Metz,  pendant  une  par- 
tie des  mois  d'août  et  de  septembre  ;  partit  de  Meta  le  98  de 
ce  dernier  mois  ;  alla  servir  au  siège  de  Fribourg  ;  fut  décla- 
ré, au  mois  de  décembre,  brigadier,  dont  le  brevet  lui  arait 
été  expédié  dès  le  2  mai  précédent ,  et  passa  Thiver  en  Sua- 

(ï)  Pour  rendre  liomaiagc  entier  à  la  vérité,  nous  ajouterons  que  les 
autres  chei»  vendéens  mirent  autant  d'empressement  que  de  fermeté  à 
faire  eiécoter  l'ordre  donné  par  Bondump. 

(a)  Quelques  mois  après  la  mort  de  sod  mari ,  madame  de  Bonchamp, 
qui  se  trouvait  arrêtée  k  Nantes,  Ait  mise  eo  liberté  sur  des  attestations 
qu'elle  pvodaisît ,  et  qin  proovèreiit  sa  particîpation  è  la  généreose  ac- 
tion de  son  mari  enrers  les  ptisomiîeii  lépulilieains. 
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be  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigi^y.  Il  se  trouva  au 
siège  de  Tourna  y  et  de  sa  citadelle;  à  la  bataille  de  Fonte- 
nov;  aux  sièges  de  Dendermonde ,  d'Oudenarde  et  d'Alh, 
en  i74^i  à  ceux  de  Bruxelles,  de  la  citadelle  d*Anvers,  de 
Mous,  de  Charleroy,  de  Namur  et  de  ses  châteaux;  à  la 
bataille  de  ftaucoux,  en  17469  et  à  la  bataille  de  Lav^feld, 
en  1747*  ^céé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  1*'  jan- 
vier 174^9  il  se  démit  de  son  bataillon ,  et  D*eut  plus  d*aG- 
cfttion  de  servir.  11  mourut  le  3o  mars  i^ô^f  éagé  de  79  ans. 
(Uépôt  de  ia  guerre,) 

BON£X  (Jean- Pierre- François ,  comte),  lieutenant-géné" 
ral  du     ikoùi  ido^»  y Qjez. le  Supplément.  \ 

BONFâNXI  {N.,„)f  général  de  brigade,  y  oyez  le  Suppl, 

deBONGAI^S  (^Jean -François-Mai  ie,  marquis),  maréchal- 
de-camf>,  naquit  le  1 1  mars  1 758;  il  entra  dans  les  pages  du 
roi,  le  10  mai  1770.  Étant  passé  sous-iieutenant  au  ré  tri- 
ment de  Noailles,  en  drcembre  1774»  il  y  fut  fait  capitaine 
en  juin  1779,  et  chef  dVscadron  en  1788.  Il  commanda  ce 
régiment  depuis  1790  jusqn*en  1792,  et  parvint  à  y  mainte- 
nir Tordre  et  la  discipline,  dont  beaucoup  de  corps  se- 
couaient alors  le  joug  II  émigra  en  octobre  1791»  Gt  la  cam- 
pagne de  1791  à  Tannée  des  princes,  comme  sous-aidema- 
Jor^  avec  rang  de  lieutenant-colonel  dans  la  deuxième  com- 
pagnie d'ordonnance  (mousquetaires).  Il  entra,  en  1794, 
en  qualité  de  lieutenant  dans  le  régiment  d*£tienne  de  Da- 
mas,  au  service  de  HoUandcy  qui  passa  ensuile  à  l'armée 
de  Gondé  ;  y  devint  capUaine  en  Janvier  1795»  et  major  en 
mars  1796.  Il  fut  créé  cbevaller  de  Saînt-Lonis  en  cette  der- 
nière année.  L'armée  ayant  été  licenciée  en  i8o3,  le  mar- 
quis de  Bongars  entra  au  service  du  prince  de  Hohenzol- 
lern-Hechingen,  qui  le  nomma  son  grand-écuyer  et  colo- 
nel des  troupes  du  contingent,  en  1806.  Il  accompagna  ce 
prince  devenu  allié  des  Français,  au  9''  corps  d'armée  qui 
opéra  en  SiUsie.  il  forma,  pour  le  m^me  priuce,  un  régi- 
ment de  nouvelle  levée  qui  passa,  en  1808,  au  service  du 
royaume  de  Westpbaiie.  Le  marquis  de  Bongars  ayant  sui- 

H*  5t 
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\i  la  même  desliiiation  que  ce  régiment,  lut  nommé  aide- 
de-cum|)  du  roi,  et  inspecteur  de  la  gendarmerie,  en  fé- 
vrier de  la  même  année.  Créé  général  de  brigade  en  1809, 
il  fit,  nvec  Tarmée  française,  la  campagne  contre  l'Autri- 
che; fut  chargé  de  poursuivre  le  chef  de  partisans  pnissien 
Schill,  et  prit  ensuite  le  commandement  de  la  division 
westphalienne  qui  marcha  contre  le  duc  de  Brunswick- 
Gels*  En  181 1»  il  fui  nommé  inspecteur- général  de  gendar- 
merie et  membre  du  conseil-d^état  du  roi  de  Westphalie 
(Jérôme  Buonaparte).  Il  obtint  le  grade  de  général  de  di- 
visiou  en  iBia.  En  i8i3y  après  la  retraite  de  Westphalie» 
il  rentra  en  Frainee^  et  fut  admis  au  service  a?ec  le  grade 
dégénérai  de  brigade.  Il  avait,  an  commencement  de  i8i5t 
un  commandement  dans  le  département  de  la  Heurthey  et 
Il  fut  mb  k  la  retraite  de  son  grade  dans  la  même  année«> 
{Brevets  militaires») 

BONHOMME  {^....),  général  de  brigade,  fut  employé  à 
rarmée  gallo-batave»  en  1799.  Toyei  le  Supplément. 

DE  BO£(IKAlIS£N  (Lothaire,  baron),  maréchal-^e-camp, 
obtint,  par  commission  du  14  iuillel  1645 ,  un  régiment  de 
cavalerie  de  son  nom,  et  par  antre  commission  du  39,  deux 
légiments  d*iofanterie  allemande  9  qu'il  leva  par  capitula- 
tion du  dernier  da  même  mois.  On  lut  donna ,  le  16  août 
suivant  9  nn  brevet  de  maréobal-de-camp  pour  comman- 
der en  chef  ces  trois  régiments.  Il  les  commanda  àTarmée 
d'Allemagne  sous  le  maréchal  de  Turenne,  en  1646  et  1647; 
se  démit  »  au  mois  de  futtlet  de  cette  dernière  année ,  de  ce- 
lui de  cavalerie,  et  conserva  ceux  d^infanlerie  jusqu'à  la 
paix  de  Munster,  après  laquelle  on  les  licencia.  Le  baron 
de  Bonikausen  quitta  alors  le  service  de  France.  {Dépôt  de 
la  guerre,  manuscriis  Le  Tellier,  tom,  F^,  pag.  106.) 

DE  BONJON  M  BoissT  (Guillaume)»  maréchal-de-camp, 
était  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Yatlmont  » 

et  capitaine  et  gouverneur  du  pont  de  Remy,  dès  i638.  Il  se 

Irouv;»  au  sic^e  de  St. -Orner  et  au  combat  qui  se  donna  sous 

cette  place  la  même  année;  servit  aux  sièges  d'Hesdin, 
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en  1639;  li'ArraSy  en  1640;  d'Aire,  en  1641  ;  au  combat 
d'Honnecourt,  en  1642;  à  la  bataille  de  Rocroy;  an 
siège  de  Thionville,  en  i645;  au  siège  de  Gravelines,  eo 
1644;  ^  1^  pi'îsc  Gassel,  de  Mardick»  de  Menin,  de  Bé«- 
thune  et  de  Saint- Yenant,  en  t645.  Il  obtint  le  bte?et  de 
maréchal^de-camp»  le  6  mai  1646;  servit  avec  son  régi* 
ment  à  la  prise  die  Court ray  et  de  Bergues,  et. passa  en 
Hollande  sous  le  maréchal  de  Grammont  II  servit  aux  siè- 
ges de  la  Basséeet  de  Lens,  en  1647;  à  la  prise  d*Ypres; 
à  la  bataille  de  Lens  ,  où  il  se  distingua ,  et  au  siège  de  Fur- 
ncs,  en  1G4B.  Coinuie  il  n'avait  \)o'\n[  servi  en  qualité  de 
marèchal-de-camp ,  en  vertu  de  son  brevet  de  1646,  un  le 
confirma  dans  ce  grade,  par  autre  brevet  du  27  février  i649«. 
Il  quitta  alors  sa  compagnie,  et  on  ne  le  trouve  point  em- 
ployé depuis  cette  époque.  (Dépôt  de  la  guerre.  Gazette  de 
France.) 

BO  X  N  A I RE  (Louis) ,  général  de  division  du  19.  août  1 794. 
Voyez  le  iSuppiément. 

BONNAIBE  (Jeàn-^érard) ,  général  de  dmsion  du  19  no* 
▼embie  i8i3.  Voyez  le  Supplémeni, 

BONNAMY  (Auguste-lean-Baptiste-Xoùis-Joseph),  âeif« 
ienant-^néral,  naquit  à  Fontenay  en  Poitou,  vers  1770.  Il 
s*enrAla  volontairement  pour  servir  dans  le  i*"  bataillon  delà 
Vendée,  en  1792;  rejoignit  ce  corps  au  cain^j  de  Maubeuge, 
et  y  fut  lait  caporal.  Le  général  La  Fayelie,  auquel  il  fut 
présenté  peu  de  temps  après,  le  nomma  sous-lîcutenant  au 
iS*  régiment  de  cavalerie.  Le  brevet  de  cette  uominaliou 
fut  délivré  sous  la  date  du  17  juin  1792.  Après  la  défection 
de  Duaiouriez,  en  1793,  Bonnamy  passa  adjoint  à  Tétat- 
major  du  général  Dampierre,  qui  renvoya  à  Paris  comme 
«ffîoier  d'ordonaance.  Bonnamy  ayant  terminé  sa  mission 
dans  la  capitale^  reçut  l'ordre  de  se  rendre  dans  la  Vendée, 
où  iVfnl  employé  en  quatité  d'adjoint  à  réut-major  du 
général  Gbalbos.  L'horreur  qu*il  conçut  povr  la  guerre 
civile  qui  se  faisait  dans  ce  pays^  le  porta  A  chercher  les 
moyens  de  n*y  plus  tfervir;  et  s'étaot  attaché  à  ua  officier- 
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général  destitué,  il  profita  de  cette  occasion  pour  revenir 
à  Paris,  avec  ri nt en tiott  d'aller  ensuite  rejoindre  son  régi- 
meoi.  Le  général  Marceau,  avec  lequel  U  s*éuil  lié  dans  la 
■Vendée»  et  qai  passail  alors  à  un  commandement  dan» 
Tarmée  de  Sambre-et-Meuse»  l'attacha  comme  adjoint  à 
son  état-maior.  Un  f.iit  d*annes  asses  éclatant  ayant  fait  re- 
marquer radiotnt  Bonnamy  fiar  le  général  KJéber»  il  em  ' 
reçut  le  grade  d^adjudant-général  chef  de  batattloD^  par 
brevet  du  19  août  1794»  et  de  plus  une  lettre  des  plus  flat- 
teuses, par  laquelle  le  général  lui  donnait  Tordre  de  venir 
le  joindre;  c'est  alors  qno  Klëber  lui  corHia  le  commande- 
ment d'un  corps  de  5,ouo  hommes  destinés  à  flanquer  la 
gauche  de  sa  divison,  et  à  la  réunir,  par  le  point  de  la 
Cam])inr.  a%ec  la  droite  de  l'armée  du  Nord,  qui  marchait 
à  la  conquête  de  la  Hollande.  Cette  mission  diilicile  fut 
couronnée  du  plus  grand  succès,  et  la  colonne  arriva  devant 
Maêstricht.  Le  général  Kléber,  satisfait  de  la  conduite  de 
Bonnamy,  lui  donna  le  commandement  de  la  cavalerie  de 
sa  division  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  pendant  le  siège 
de  Maêstricht.  Cette  place  ayant  été  prise  en  octobre  1794» 
Bonnamy  alla  joindre  à  Cologne  le  général  KJéber,  qui  ve» 
nait  d^obtenir  le  commandement  d*un  corps  de  So^ooo 
hommes.  Il  fut  fait  chef  d*état-tti!aîor  de  cette  armée,  qui 
effectua  son  passage  du  Rhin  à  DusSeId<wff,  et  facilita  celui 
de  Tarmée  de  Sambrc- et- Meuse.  Des  ordres  supérieurs 
rayant  rappelé  auprès  du  ^ijénéral  Marceau,  il  commanda 
l'avant-garde  de  la  division  de  ce  général,  alors  employé 
au  blocus  de  Mayencc.  Le  27  iuillet  1796,  8,000  Autri- 
chiens ayant  l'ait  une  sortie  de  cetle  pï  »Cf ,  firent  re[)lier  les 
avant-postes  français;  et  déjà  une  torlc  colonne  ennemie 
était  parvenue  à  chasser  les  troupes  qui  gardaient  les  bois 
au-dessus  de  Winterbeim,  lorsque  Bonnamy  «  s^avançaut 
à  la  téte  des  gendarmes  à  pied  f  rétablit  le  combat  et  obligea 
les  Autrichiens  à  céder  la  position  qu*ils  avalent  envahie. 
Il  tomba  ensuite  sur  leur  arrière-garde,  lut  tua  bon  nom- 
bre d*hommes»  et  lui  fit  quelques  prisonniers.  Après  la  mort 
de  Marceau  »  arrivée  le  ig  aoàt  1 796 ,  Bonnamy  passa  à  Tar^ 
mée  du  Bliin.  Ce  fut  là  qu'en  1798,  il  reçut  Tordre  de  s» 
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rendre  à  Rome,  près  du  général  Chaiti|>ionnet,  qui  l*ava!t 
demandé  pour  chef  d'élat-major-général  de  l*armée  dont  il 
venait  de  recevoir  le  commandement.  Bonnamy  fut  nom- 
mé général  de  brigide  siirle  champ  de  hafaiile.  au  Ponte 
Molto,  en  avant  de  Home,  le  17  décembre  de  la  même  an- 
née, et  cette  promotion  fut  confirmée  par  le  directoire-exé- 
cutif» le  8  janvier  1799.  Après  avoir  coopéré  avec  Gham- 
piofioet  à  la  conquête  de  Naple8(i),  le  général  Bonnamy 
fut  enveloppé  dans  la  disgrâce  de  ce  général  en  chef;  arrêté; 
couduit  sous  escorte  à  Paris  «  et  enfermé  dans  la  prison  de  ' 
TAbbaye,  le  4  avril  de  la  même  année.  En  août  suivant,  il 
fut  réintégré  dans  ses  fonetions»  et  désigné  pour  servir  à 
Tarmée  des  Alpes.  Depuis  cette  époque,  successivement 
employé,  disgracié,  réformé  et  employé  de  nouveau,  le 
général  Bonnamy  traversa  ainsi  les  10  années  qui  s'écoulè* 
rent  depuis  1799  jusqu*en  1809.  Pendant  ce  temps,  il  fit  la 
guerre  en  Allemagne,  en  Italie  ;  se  trouva  k  la  bataille  de 
Marengo,  et  fut  chargé,  par  le  préfet  de  la  Vendée,  de  sui- 
vre, en  1809,168  opérations  relatives  à  la  conscription.  En- 
fin Buonaparte,  qui  l'avait  rélormé,  le  rappela  au  service  en 
181 1 ,  et  lui  donna  le  commandement  d*une  bri<>;ade  dans 
la  division  du  général  Morand,  faisant  partie  du  1"  corps 
d'armée  commandé  par  le  prince  d'EckmuUi.  Bonnamy 
fit  la  campagne  de  1812,  en  Russie.  A  la  bataille  de  la  Mos- 
kowa,  le  7  septembre,  il  fut  chaîné  de  s*empnrer  de  la 
grande  redoute  des  Russes.  Ayant  marché  à  la  tête  du  3o* 
fégiment  de  ligne ,  et  sous  le  feu  de  80  pièces  de  canon,  fl 
parvint  à  pénétrer  dans  cette  redoute,  la  baïonnette  an 
bout  du  fusil;  mais  le  général  russe  Oslermann  l'ayant 
bientôt  cernée  de  toutes  parts,  le  5o*  régiment  fut  forcé  dé 
se  faire  jour  à  travers  l'ennemi  pour  pouvoir  se  retirer.  Le 
général  Bonnamy,  percé  de  ao  coups  de  baïonnette,  y  lut 
fait  prisonnier  de  guerre.  Rentré  en  France,  en  1814^  ^ 


(i)  Le  général  Bonnamy  a  publié,  en  i^n^,  un  ouvrage  ayant  pour 
litre  :  Coup  d'œii  sur  (es  opérations  tU  i* armée  tU  NofUt  jusqu'à  son  en- 
iré§  dans  cUU  viiU  >  1  vol.  ia-8. 
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roi  le  nomma  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  le  17  oc- 
tobre, et  le  créa  chevalier  de  Saint -Louis  dans  le  même 
temps.  Le  généra!  Bonnamy  fut  aussi  nommé  lieutenant- 
général,  le  1 1  janvier  181 5.  Lors  du  retour  de  Buonaparte, 
il  parut  au  Cliarap-de-Mai ,  comme  électeur  du  départe- 
ment de  la  Vcndt-e,  et  y  porta  la  parole  au  nom  de  la  dé- 
puiatioo  de  ce  département.  11  a  été  mis  en  non  activité,  et 
•e  trouve  classé  comme  tel  dans  le  tableau  des  oûicierfi-^é» 
néraux  existants  en  iSao.  (Brevets  militaires.  Moniteur,  an* 
noies  du  temps,) 

BONNARD  (Ennemond)»  Ueutmant'-général^  né  à  Saint- 
Symphoffien-d*Oion  (Danphiné) ,  le  3o  septembre  1756,  en- 
tra au  service  9  dans  le  régiment  d^artiUerie  d*Aazmine ,  le 
aQ  mars  1774  •  y  fut  fait  sergent»  le  4  décembre  178a.  II 
fit  ses  premières  campagnes  en  Amérique  dans  l'armée  de 
H.  de  Eocbambeau»  lors  de  la  guerre  de  llndépendanee 
des  États-Unis.  Rentré  en  France,  après  la  paix  de  1785, 
il  fit  partie  d'un  détachement  d'artilleurs  envoyé  àNaples, 
en  17^7,  pour  y  servir  d'instructeurs.  Rappelé  à  son  régi- 
ment en  1791,  il  y  fut  fait  sergent- major,  le  18  mai  179a; 
lieutenant  au  choix,  le  1 1  septembre  suivant ,  et  adjudant- 
major,  avec  rang  de  capitaine,  le  i5  février  1793.  Il  avait 
fait  en  (  es  diverses  qualités  les  campagnes  de  1792  et  1795, 
lorsqu'il  fut  nommé  chef  de  bataillon  dans  le  a*  régiment 
d'artillerie,  le  ai  février  1794*  On  lui  conlia  dans  le  même 
temps  la  direction  d*un  grand  parc  d*artillerie  rassemblé  à 
Guise.  Les  talents  et  l'extrême  activité  qu'il  déploya  dès 
Touverture  de  la  campagne  lui  valurent  le  grade  de  géné* 
ral  de  brigade  d'artilleriCt  auquel  il  fut  promu  le  19  juin  de 
la  même  année.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  commanda 
rartUlerie  au  siège  de  Gharleroy,  et  qu*il  prit  part,  le  ad 
juin»  aux  succès  delà  mémorable  bataille  de  Fléurus.  On  le 
nomma  ensuite  commandant  en  chef  de  rartilleriedu  corps 
d'armée  chargé  de  reprendre  9  sur  Tennemi ,  les  places  de 
Landrecies,  le  Quesnoy,  Valenciennes  et  Condé*  Après  la 
prise  de  ces  places  parles  Français,  le  général  Bonnard  rc^ 
'  Tarmée  de  5ambre-ct- Meuse ^  où  il  commanda  Tar- 
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tillerie  de  l'aile  droite  au  combat  de  Spiemont  et  à  la  ba*< 
taille  de  Duren,  sur  la  Roër.  Employé  au  siège  de  Maes- 
tricht,  il  y  dirigea  l'arlillerie  à  l'attaque  du  fort  de  Wick. 
Après  la  prise  de  Maestricht,  U  fut  nommé  général  de  divi- 
sioo^le  i3  nofembre  1794.  La  campagne  de  1795  ayant  dû 
s'ouvrir  par  le  passage  du  Rhin,  le  général  Bonnard  fut  spé- 
cialement chargé  par  le  général  en  chef  d'organiser  et  de 
réunir  aux  points  indiqués  le  matériel  propre  à  l'exécution 
de  cette  importante  opératioD,  qui  devait  être  faite  par 
Taile  gauche,  que  commandait  le  général  Kléber.  Dans  cet- 
te circonstance  difficile,  le  général  Bonuard  déploya  de 
grands  moyens,  et  malgré  le  déuûmeut  presque  absolu  où 
se  trouvait  à  cette  époque  le  trésor  de  l'armée,  il  parvint  à 
pourvoir  Tarmée  d'un  matériel  dont  elle  manquait.  Le  suc- 
cès le  plus  complet  couronna  ses  travaux ,  et  le  passage  du 
fleuve  réussit  parfaitement  sur  les  points  d'Urdingen  et  de 
Dusseldorff,  qu'il  avait  été  chargé  de  disposer  à  cet  effet.  En 
1796,  on  lui  donna  le  commandement  d'une  division  d'in- 
fanterie dans  l'armée  de  Sambre-et-Aleuse»  Il  investit  avec 
6  bataillons  la  forteresse  d'£hrenbuetstein ,  dans  le  mois  de 
juin»  et  obsenra  la  Basse-Lahn,  au-dessous  de  Nassau.  En  ^ 
iuUlet,  il  eut  le  commandement  de  la  réserve  d'infanterie 
de  la  même  armée.  Après  avoir  pris  position  à  Hachem- 
bourg,  le  3,  il  passa  le  Labn,  109;  laNidda,  le  1  a,  et  mar- 
cha sur  Francfort*  En  août,  sa  division  fit  partie  du  corps 
d'observation  qui,  sous  les  ordres  du  général  Marceau,  fut 
chargé  d'investir  Mayence,  d'observer  la  garnison  de  Alan- 
heim,  et  de  bloquer  les  forteresses  de  Kœnigstein  etd'Eh- 
renbreîtstein.  Dans  cette  situation,  le  général  Bonnard,  tant 
par  sa  fermeté  et  sa  sollicitude  envers  le  soldat,  que  par  son 
désintéressement  et  son  intégrité  à  l'éj^ard  des  habitants^ 
sut  se  placer  sur  la  ligne  honorable  des  généraux  français 
dont  la  conduite  commandait  à  tous  le  respect  et  l'estime. 
Après  la  paix  de.  1797»  il  fut  nommé  au  commandement 
si]Lpérieur  des  place  et  province  de  Luxembourg  ;  puis  à  ce- 
lui de  la  Belgique.  Désapprouvant  le  système  de  désunion 
introduit  ou  toléré  dans  ue  pays  après  l'insurrection  qui  y 
édat^  vers  la  fin  de  1798,  il  donna  à  plusieurs  reprises  sa 
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démission  f  «ftri  ne  fut  point  acceptée.  Mais  sa  sanlé^xi* 
géant  du  repos,  il  obtint  enfin,  en  1799,  le  commande* 
ment  de  la  a*  division  militaire.  Six  moi»  après  »  le  minis» 
tre  Bernadotte»  son  aadeii  compagnon  d*armes  et  son  ami, 
le  fit  nommer  de  nouveau  au  commandement  de  la  a4*  di- 
vision militaire  (Belgique)*  Cette  contrée  était  alora  agitée 
par  des  ferments  de  discorde  difficiles  à  éteindre;  mais  elle 
dot  bientôt  à  la  sagesse  et  à  la  prudence  du  général  Bonnard 
de  voir  le  calme  se  rétablir  et  les  partis  se  dL^lper.  £0 1 800, 
le  général  Bonnard  eut  le  commandement  supérieur  des 
24*9  2^*  et  a6*  divisions  militaires ,  qui  lormaient  la  gauche 
tie  Tarmée  gallo-balave.  La  paix  le  ramena  à  sou  premier 
poste  (Bruxelles),  dans  la  24'  division  mittlaire,  où  il  resta 
iusqu'en  i8oa.  Pendant  une  partie  de  celle  dernière  ann^^e, 
et  en  i8o3,  il  remplit  les  fonclious  (rius[)ecteur -  gênerai 
d*infauterie  dans  la  18*  division  mllilaire  (Pari»).  Eu  i8o4» 
il  fut  nommé  commandant  de  la  Légiou-d*Uonneur,  et  ob- 
tint le  commandement  de  la  aï*  division  militaire  y  qu^il 
fionserva  |usqu*aa  i**  octobre  18 14  »  époque  à  laquelle  Û  fut 
^  mis  à  la  retraite  du  grade  de  lieutenant -général  9  après 
40  ans  de  servioes  effectilk  ^  dont  90  dans  ce  dernier  grade* 
Le  roi  Favail  créé  chevalier  de  Saint-Louis,  par  ordonnance 
du  97  septembre  de  cette  même  année.  Il  mourut  à  Tours, 
le  i5  fanvier  1819.  Le  général  Bounard  avait  choisi  pour  fi- 
nir sa  carrière  le  pays  où  il  avait  long«temps  commandé  : 
aussi  y  fut-il  sincèrement  regretté  par  tous  les  gens  de  bleu. 
^Urevtls  mUUaires,  Monittur,  Annales  du  temps,) 

BONNAUD  (Jacques-Philippe),  général  de  division,  en- 
tra au  service  en  177^),  comme  dragon  dans  la  légion  du 
Dauphtué.  Il  fut  fait  lieutenant  eu  1792  ;  devint  bientôt  ca- 
pitaine ,  et  obtint  peu  de  temps  après  le  grade  de  général 
de  brigade;  puis  celui  de  général  de  division.  Employé  en 
cette  dernière  qualité  à  Tarmée  du  Nord  »  il  attaqua  »  lo  1 B 
mai  de  la  même  année,  et  diaprés  les  ordres  du  général 
Souhamt  le  corps  de  troupes  anglaises  commandé  par  le 
duc  d*Tork«  dans  les  positions  de  Konbalz  et  de  Launoy. 
Les  ennemis  t  étonnés  par  la  vigueur  de  celle  attaque ,  plié- 
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TCDt  après  quelques  moments  de  fési»ta]ice;  prirent  la 
foi  te»  en  jetant  leurs  armes,  et  se  dirigèrent  en  désordi^ 
sur  Toumay»  aprè»  avoir  perdu  un  bon  nombre  d*bommes 
tués  ou  fiiHs  prisonniers,  et  plas  de  90  pièces  de  canon.  Le 
général  Bonnaud  fut  un  des  officiers  supérieurs  de  l*armée 
du  Nord  qui  acquirent  une  grande  gloire  dans  cette  jour- 
née. Il  se  trouva  au  combat  de  Ponl-Achîn .  le  25  du  même 
mois.  L*armée  française  marchant  en  octobre  suivant  à  la 
conquête  de  la  Holl.tnde  ëOU9  les  onire»  de  Pichegru,  le  gé- 
néral  Bonnaud  forma  Tinvestissement  de  la  place  de  Grave 
par  la  rive  gauche  de  la  Meuse.  En  janvier  1790  ,  sa  divi- 
sion, formant  avec  celle  du  général  Lemaire  Pextrêine  gau- 
che de  Tarinéi* ,  concourut  à  enlever  les  forts  de  Lœvens» 
tcin  et  de  Workum,  au  confluent  de  la  Meuse  et  du  Wahal. 
Par  la  prise  de  ces  forts,  Heusden  s*étant  trouvé  investi  fut 
obligé  de  capituler,  et  les  deux  divisions  françaises  eutrè* 
rent  he  14  janvier  dans  cette  place,  où  elles  trouvèrent  7$ 
pièces  de  canon,  i5o  milliers  de  poudre,  un  amas  confii-  ' 
dérable d'armes,  et  d'immenses  magasins  de  vivres  et  de 
fourrages.  Le  général  Bonnaud  s'approcba  ensuite  de  Ger- 
truydemberg  pour  en  former  rinvestiuement,  et  réussit 
à  s^emparer  de  vive  force  de  plusieurs  forts  dépendants 
de  cette  place.  Le  19  do  même  mois,  il  se  rendit  maî- 
tre de  Gertruydemberg ,  dont  il  lit  la  garnison  prison- 
nière de  guerre  sur  paioic.  Le  io,  il  prit  possession  de  Uor- 
drccht.  On  trouva  dans  cette  ville,  qui  avait  un  des  arsenaux 
les  mieux  fouriiis  de  ia  Holiaiide,  67)9.  pières  de  canon,  la 
plupart  eu  bronze,  10  mille  lusUs  ueuts^  el  des  magasins  de 
munitions  de  guerre  el  de  vivres  pour  l'approvisionnement 
d'une  armée  de  3o  mille  hommes.  Le  2a,  il  se  présenta  de* 
vaut  Eotterdam,  où  il  fît  son  entrée  le  même  jour.  Le  35, 
il  s*empara  de  ia  Haye.  Il  marcha  ensuite  sur  Uelvoet-6iuys, 
où  600  Français  se  trouvaient  prisonniers  de  guerre  sous 
la  garde  de  800  Anglais.  Bonnaud  sacbant  que  le  com-» 
mandant  du  port  était  partisan  de  la  révolution  qui  s'o- 
pérait alors  en- Hollande,  se  oonoerta  aveclui,- et  les  pri- 
sonniers français  ayant  été  armés,  ouvrirent  les  portes 
d'Helvoet-Siuys,  dans  lequel  le  général  Bonnaud  entra  el 
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prit  les  800  Anglais.  Les  priDces  de  Salm-Sulm  et  de  Ho- 
healobOf  et  un  aide-de-camp  du  général  Glairfait,  qui 
étaient  venus  dans  ce  port  pour  s'y  embarquer,  furent  faits 
prisonniers  et  envoyés  à  Paris  par  les  commissaires  de  la 
convention.  Vers  la  fia  de  1795  »  Bonnaud  fut  envoyé  pour 
servir  dans  Tannée  des  cétes  de  TOcéan,  commandée  par 
le  général  Hoche.  Il  se  jeta  dans  la  Basse-Tendée  9  surprit 
quelques  partis  des  royalistes  sous  les  ordres  de  Gharette, 
qui  fut  pouisuivi  jusqu'au-delà  de  Bélleville>  par  les  colon- 
nes des  généraux  Bonnaud  ^  Gratien  et  Ganuel.  Rappelé  à 
rarmée  de  Sambre-et-Meuse ,  au  commencement  de  1 796, 
le  général  Bonnaud  y  eut  le  commandement  de  la  réserve 
de  cavalerie  ,  forte  d'environ  2,5oo  chevaux,  fît  qui ,  au  ,lo 
mai,  se  tiouvail  réunie  dans  le  Hundsrurk.  Le  28  juin,  il 
passa  le  Rhin  à  Cologne,  et  vint  se  réunir  à  la  division  Col- 
laud,  dans  le  camp  de  Portz.  Le  5  juillet,  il  prit  position  à 
Hacbembourg,  et  marcha  ensuite  sur  Fritdher^.  Le  9  du 
même  mois,  au  passage  de  la  Lahn,  il  <  hargea  les  Autri- 
chiens avec  la  plus  grande  intrépidité,  les  culbuta  et  les 
mit  en  désordre.  Yers  le  5  août,  la  réserve  de  cavalerie 
commandée  par  Bonnaud  fit,  d'après  les  ordres  du  géné- 
ral Bemadotte,  un  mouvement  pour  tourner  Burg-Ebe- 
racli ,  occupé  par  Tennemi  qui  se  retira.  Il  contribua,  le  y, 
à  forcer  le  général  Kray  de  &ire  retraite  sur  la  rive  droite 
de  la  RednIlE.  S!étant  dirigé  sur  Gastel»  il  en  débusqua 
Tennemi ,  et  aida  par  ce  moyen  le  général  Legrand  à  se 
maiolenir  dans  une  position  qu*il  avait  prise  au-delA  des 
gorges  de  Niessas.  Dans  ta  marche  sur  Amberg ,  le  générai 
en  chef  Jourdan  Tenvi^  avec  toute  la  cavalerie  de  son  ar- 
mée et  deux  compagnies  d*artillerie  légère ,  à  la  poursuite 
des  escadrons  ennemis ,  qui  furent  menés  Tépée  aux  reins 
jusqu'au-delà  d'Hildersdorll'.  Le  22  août,  il  eut  ordre  de 
couvrir  la  droite  de  l'armée,  en  se  retirant  sur  Pfaffenhof- 
fen,  et  de  là  sur  Amberg;.  Ayant  été  retardé  dans  sa  mar- 
che par  des  chemins  adreux ,  il  parvint  cependant  à  débou- 
cher par  la  droite  de  la  route  de  Caslel,  et  à  se  joindre  au 
gros  de  l'armée,  au  mument  on  les  colonnes  ennemies  se 
déployaient  à  la  hauteur  de  WoUeriog.  Le  générai  ennemi 
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Wartensleben,  qui  venait  de  passer  les  défilés  de  Gastel» re- 
poussa d'abord  la  division  fionnaud,  qui  étaîtchargée  decoii* 
vririaielraite  de rarmée entière  de  Sambre-et-Meuse;  mais 
BoDDaud»  résistant  ensuite  avec  beaucoup  de  vigueur  aux 
attaques  de  l*archiduc  Charles^  ne  céda  le  terrain  que  pied 
k  pied^  et  fit  avec  succès  volte-lâce  pour  tenir  tète  à  Ten- 
nemi  »  toutes  les  fois  que  celui-ci  le  serrait  de  trop  près.  Sa 
division  et  celle  do  ^néral  Klein  couvrirent  le  mouvement 
de  retraite  sur  ta  Wisent.  Le  ag,  il  forma  ta  réserve  des  divi- 
sions Bernadette  et  Championnet.  S*étant  approché  de 
'Wurtzbourg,  le  2  sepLcinbre,  il  rencontra  reiincmi,  en  po- 
sition en  avant  du  village  d'Estenfchl ,  le  cliargea  avec  vi- 
deur; le  fit  replier,  et  mit  sa  division  eu  bataille  en  atten- 
dant l'arrivée  de  Tinfanterie.  L'armée  continuant  son  mou- 
vement de  retraite  vers  la  Lahn,  le  général  Bonnaud  eut 
avec  Tcnnemi  de  continuelles  escarmouches.  Après  le  pas- 
sage  de  cette  rivière,  Bonnaud  eut  ordre  de  ramener  sa  ca- 
valerie de  Lembourg  à  Aslar.  Les  Autrichiens  ayant  atta«- 
qué  la  division  Grenier,  le  16  septembre,  sur  les  hauteurs  • 
de  Giessen ,  le  générai  Bonnaud  fut  envoyé  au  secours  de 
cette  division  avec  une  demi-brigade  d'infanterie ,  un  ré- 
giment de  cuirassiers  et  une  batterie  d*artillerie  I^ère.  Il 
fit  exécuter  plusieurs  charges  avec  beaucoup  de  valeur  et 
d'intrépidité  ;  repoussa  Tennemi;  lecuibuta,  et  l'obligea  à 
se  retirer  en  désordre  sur  la  rive  gauche  de  la  Lahn»  Dans 
cette  journée,  le  général  Bonnaud  avait,  par  son  étonnante 
activité  et  sa  constante  ardeur,  rendu  les  plus  grands  ser- 
vices àTarmée  el  décidé  du  succès  de  l'action.  Mais  iei>  lau- 
riers qu'il  venait  de  cueillir  devaient  être  les  derniers  pour 
lui.  Atteint  d'une  balle  qui  lui  cassa  la  cuisse,  il  mourut 
quelque  tenips  après  de  cette  blessure,  emportant  dans  sa 
tombe  les  regrets  de  tous  les  militaires  qu'il  avait  comman- 
dés avec  tant  d'honneur,  et  particulièremeut  ceux  du  gé~ 
néral  en  chef  Jourdan,  dont  il  était  l'ami  (i).  {Moniteur, 
annales  du  ten^sJ) 


(1)  Le  général  Bonnaud  iutcité  plusieurs  fois  avec  disti  nction  daus  le* 
vapports  des  gcaér  aux  eu  chef  sous  les  ordres  des^u  ch  U  ferrait* 
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DE  BONNAY.  (Charles-François,  marquis) ^  maréchal-de' 
canip^  lié  le  aa  juin  1 760  ;  fut  d'abord  page  du  roi  Louis  XY 
en  sa  petite  écurie,  eu  1765.  Il  entra  au  service  militaire j 
tn  septembre  1767,  comme  sous -lieutenant  au  régiment 
du  Roi  dragons.  Le  1*'  février  1774*00  leDomma  exempt 
de  la  1'*  compagnie  des  gardes-do-corps  commandée  par 
le  duc  de  ViUeroi ,  et  il  reçut  une  commission  de  capitaine 
de  cavalerie.  Il  fut  fait  sous-lieutenant  de  la  même  com- 
pagnie y  le  1**  janvier  1776  9  et  eut  une  commission  de  mes- 
tre-de*camp  de  cavalerie,  le  3o  septembre  1779  (1).  En 
1789,  il  fut  nommé  dépoté  suppléant  de  la  noblesse  du 
I9ivemais  aux  états^néraux ,  et  entra  à  rassemblée  natto*' 
nale,  au  mois  de  décembre  de  la  même  année  9  'en  rem- 
placement  de  M.  de  Damas,  démissionnaire.  Appelé  plu- 
sieurs foi.H  à  la  présidence  de  rassemblée  nationale,  il 
fut  un  de  ceux  qni  remplirent  cette  éminente  fonction, 
avec  le  |)lus  de  talent,  de  calme  et  d'impartialité  (1).  Ayant 
été  accusé,  en  1791,  par  le  comité  (1rs  recherches  d'avoir 
été  instruit  du  projet  de  départ  de  Louis  XVI  ,  il  se  dis- 
culpa ,  et  iiuit  cependant  par  dire  :  «  Si  le  roi  m'avait  de« 
»mandé  mon  avis,  je  ne  lui  aurais  pas  conseillé  ce  départ  ; 
»maiss*il  m'avait  choisi  pour  le  suivre,  je  répète  que  je 
•serais  mort  à  ses  célés,  e|  que  je  me  glorifierais  d*une 
«telle  mort.  »  Le  1*^  novembre  179a,  il  fut  encore  dénon- 
cé à  la  convention  nationale  comme  ayant  entretena 
des  correspondances  avec  les  émigrés.  Ayant  émigré  »  il 


(i)  En  1791 ,  il  étftit  eDCor«  «on^-Iteuteiuiat  de  b  i'«  compagnie  de& 
^rdeiHlii-oorps,  Gommuidée alors  par  le  due  de  Ckûcbe. 

(a)  L'asiemblée  nationale  décréta  »ur  sa  proposition,  le  8  mai  1790, 
rmiifoimité  dea  poîda  et  meiarea  dans  toute  l'étendue  du  royaume.  Ou  lit 
dan»  le  MvmUwt  du  S  juillet  1791  une  lettre  éopie  au  président  He  Tai* 
•emblée  nationale  par  MM.  de  Bounay  de  Screut,  et  conçue  en  ces  ter* 
mes  :  «  lïous  avons  Thonncur  de  vous  prévenir  que  nos  principes  nous 
«font  en  ce  moment  la  loi  de  ne  point  prendre  part  aux  délibémtiODS^ 
a  de  rassejtnbiée  national^,  et  de  iiou3  absteoijr  de  séai^ces^», 
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Be  rendit  auprès  des  princes  français.  Il  resta  constant- 
ment  attaché  à  la  cause  àe^  Bourbons ,  et  particulière- 
meni  à  la  peraonoe  de  S.  M.  Louis  XVIII,  qu'il  accom« 
pagna  dans  son  long  exil,  et  dont  il  fut  le  ministre  en 
titre  pendant  le  séjour  de  ce  prince  à  Varsovie.  Le  mar- 
quis de  Bonnay  rentra  en  France  aveo  le  roi»  en  1814*  et 
fut  nommé  ministre  plénipotentiaire  de  France  en  Dane- 
mark y  où  il  resta  pendant  l'interrègne  de  1  Si 5.  Le  roi  le 
créa  pair  de  France  «  le  17  août  de  cette  dernière  année» 
et  le  nomma  son  envoyé  extraordinaire  et  minisire  pléni- 
potentiaire près  la  conr  de  Berlin  9  par  ordonnance  du 
9  mars  1816.  Le  marquis  de  Bonnay  partît  de  Paris  au 
mois  de  mai ,  et  eut  sa  première  audience  du  roi  de  Prusse  , 
le  20  du  même  mois.  Il  demanda  son  rappel  à  la  fin  de 
1820 ,  et  fut  remplacé  à  la  cour  de  Berlin  par  le  vicomie 
de  Cb4teaubriaut.  [Moniteur,  annales  du  temps.) 

M  BONNàT  ve  Vouas  (François) ,  maréduU^-de^amp , 
d'une  branche  cadette  de  la  même  Êimîlle  que  le  précé- 
dent, était,  en  1765,  capitaine  au  régiment  Dauphin  ca- 
valerie. Il  eut  le  rang  de  lieutenaut^colonel ,  en  1 768  ;  fut 
fait,  en  1773,  lieutenant -colonel  du  régiment  lloyal-l'i- 
cardie ,  et  deviiU  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis.  Il  fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  1"  mars 
1780,  et  maréchal<de-camp ,  le  1"  janvier  1784-  Ou  ne  le 
trouve  plus  porté  sur  le  tableau  des  omciers  -  généraux 
après  lyg^i»  {Etats  miiitaires.} 

BONNAY  (Jacques) ,  général  de  irigade  du  8  mars  1 79S. 
Voyez  le  Supplément. 

ni  BONNAY  S  9  vqyez  m  Piaorns. 

ns  BONNE  (François),  thtc  de  Lesdiguières,  pair  et  con-~ 
nétable  de  France,  naquit  à  Saint-Bonnet  de  Champsaur, 

Je  1**  avril  i545.  dans  la  religion  catholique,  que  son  pré- 
cepteur lui  lit  abjurer,  eu  i  jj.ji  pour  la  prétendue  réfor- 
mée. Lesdiguières,  de  simple  archer  de  la  compag;nie  u*oi> 
donnance  du  sieur  de  Gordes,  où  il  entra,  en  i568,  par- 

,\int  par  degrés  au  comble  des  jUooaeui».  il  ût  se»  fire- 
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mières  armes,  en  i562,  avec  les  calvinistes,  en  qualité 
d'ensrignc  de  la  colouelle  du  réç^imf^nt  de  Furmeyery  et 
se  iil  remarquer  à  la  défertse  de  SislLruri,  où  il  défendit 
une  brèche  avec  une  intrépidité  qui  lui  valut  les  éloges  pu- 
blics de  ses  chefs.  Au  secours  de  Grenoble >  assiégé  par  les 
catholiques,  en  i565,  il  se  signala  dans  une  vive  eaoar^ 
mouche,  et  poursuivit  les  assaillants  avec  nue  telle  ar<- 
denr,  qu'ils  abandonnèrent  leurs  retrancfaetneois,  et  se 
retirèrent  jusque  sur  les  frontières  de  Savôie.  Furmejer 
le  nomma  sur  le  chàmp  guidon  de  sa  compagnie  d*faom^ 
mes  d^armesy  àla  place  de  La  YBletle»  neveu  de  ce  capi- 
taine» tué  dansVaction.  Lesdiguières  se  trouva»  laméme  au* 
née,  à  la  surprise  de  Romette ,  et  défît  les  secours  que  la  gar- 
nison de  Gap  dirigeait  sur  celle  place.  En  i565,  les  pro^ 
lestants  de  Champsaur  l'nyanl  choisi  ponr  leur  chef,  il 
»*empara  île  Corp,  en  i5t>G;  marcha  au  secours  du  Tunt- 
Saint-Esprit,  dont  les  catlioliques  levèrent  le  siège,  et 
délit  cent  lances  italiennes,  commandées  par  le  cipilai- 
ne  Scipion,  chef  redouté  dans  tout  le  pays.  Son  expérien- 
ce non  moins  préoaaturée  que  son  courage  le  fit  appeler, 
en  i567,  aux  conseils  des  princes  prolestants.  Ce  fut  là 
que  le  roi  de  Navarre  (depuis  Henri  IV)  donna  les  premiè- 
res marques  de  la  grande  àffection  qu'il  porta  depuis  à  ce 
héros.  Lesdiguières  combattit  à  Montcontour,  en  11569»  el 
se  retira  avec  les  débns  de  Parmée  en  Dauphiné.  Eu 
les  protestants  ayant  repris  les  armes»  U  mit  Corp 
en  état  de  défense^  et  se  saisit  du  fort  d^Amb^.  En  sou  ab^ 
sence,  Beaumont,  chef  catholique,  s'était  emparé  par  uu 
coup  de  main  de  la  ville  de  Corp.  Lesdii^niières  arrive 
aussitôt,  et  la  reprend  par  escalade.  Vingt  hommes  seu- 
lement, de  la  troupe  de  Beaumont,  échappent  au  carnage 
en  se  rendant  à  discrétion.  L*année  suivante,  Lesdiguières 
secourut  Freyssinière  et  défît  les  catholiques  au  fort  de 
Chanalas.  La  Cozette»  leur  chef,  eut  prés  de  700  hommes 
tués  ou  noyés  dans  ce  combat.  Les  catholiques  de  Gap  ayant 
fait  une  sortie  le  jour  delà  Pentecôte  de  la  même  année,  Les* 
diguières»  secondé  par  le  brave  La  Croix  de  Tallart»  les  tail- 
la eu  pièces,  et  quelques-uns  seulement  échappèreut  à- la 
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mort  pour  porter  à  Gap  la  nouvelle  de  celle  défaite.  Il  ser- 
vit sous  MoDibruD  à  la  reddition  d'Orpierres  et  de  Serres» 
en  15^49  et  AU  combat  où  fut  défait»  avec  perle  de  looo 
à  1900  hommes»  Labearel^  gouverneur  de  Gap»  qui  ten- 
tait de  secourir  le  château  de  Serres^  Il  contribua  à  la  dé- 
faite de  la  garnison  de  Vif;  s'empara  de  vive  force  du 
bourg  de  Luelbure  et  du  château  de  la  Hoche  par  compo- 
sition ;  secourut  Livroo  »  en  plein  jour  et  en  traversant  Tar» 
mée  du  roi  Henri  III ,  qui ,  peu  de  fours  après»  leva  le  siège 
de  cette  place.  Il  concourut  à  la  prise  de  Sais»  de  la  Molle 
Salançon ,  de  Rosans  et  de  St. -André»  et  assiégea  GhâtiUon 
en  Pivis,  au  printemps  de  15^5.  De  Gordes,  gouverneur  de 
Dié,  secourut  à  temps  ce  cbâteau,  important  par  sasitiialion; 
mais  en  retournant  à  Dié,  il  fut  asj.ailU  au  Pont-d'Oreille  par 
Montt)ruii  et  Lesdiguières  ,  qui  lui  tuèrent  beaucoup  de 
monde,  et  détruisirent  entièrement  un  bataillon  de  Suisses. 
Lesdiguières  eut  un  cheval  tué  sons  lui  dans  cette  action.  Il 
en  perdit  un  second  dans  un  combat  opiniâtre  livré  contre 
son  avis  par  Montbrun ,  auprès  du  pont  de  Mirebeau.  Tous 
les  efforts  de  Lesdiguières  ne  purent  vaincre  les  difficultés 
de  la  position  prise  par  Montbrun.  Ce  dernier»  qui  était  un 
ifaillantcapitaine»fut  victime  de  sa  témérité  :  sonchevallui 
ayant  casséia  cuisse  en  s*abaltant  sous  lui»  Il  demeura  prison- 
nier »  et  fut  décapité  peu  de  temps  après.  Lesdiguières  rallia 
le  teste  des  troupes  à  PontaiSf  et  fut  unanimement  désigné 
pour  successeur  de  Montbrun.  fin  1676»  il  s'empara  de  Gap 
par  surprise»  et  sans  effusion  de  sang;  reprit  Ambel»  dont  il 
fit  passer  la  garnison  au  fil  de  Tépée  ;  reprit  aussi  Corp,  dont 
Centurion  s'était  emparé ,  et  força  de  Gordes  à'  abandonner 
le  siège  d'Urre.  (1)  Lesdiguières  fut  élu  capitaine-général  des 


(1)  Ce  fut  daos  le  même  temps  que  Guillaume  d'Avançon,  archevê- 
que di^mbrua,  prélat  d'un  zèle  inflexible  pour  le  bien  de  l'église,  et 
pu  cooséquent  enneiiii  de  Lesdignièrei,  eotreprit,  dit-on»  de  faire  «s* 
MMsioer  ce  chef  des  léfermët.  lacées  Pletelt  valet-de-cluimlire  de  ce 
dernier,  fut  l'instrument  choisi  pour  consommer  ce  crime.  Lesdiguièret» 
informé  deeom  dessein^  et  voyant  qu'il  hésitait  depuis  long-temp^  ,  se 
tetice  ao  jour  seul  dans  sa  chambre  où  il  7  avait  deux  lits,  met  son*  la 
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protestants  du  Haiil-Dauphiné,en  1577  :  élection  confirmée 
par  le  prince  de  Condé  et  par  le  roi  de  Navarre.  L'édit  de 
Poîlit  r.s,  rendu  en  1579,  ^vait  fait  poser  les  armen  ciiix  j)ro- 
testanls;  mais  celle  paix  fardée  leur  étant  [dus  luiieslt-  qn'un 
véritable  étal  de  guerre,  ih  (îrciU,  en  1  58o ,  une  nouvelle 
levée  de  boucliers.  Le  duc  de  Mayenne  leur  prit  d^ahord 
quelques  places,  et  les  défit  ensuite  à  Valence  et  à  Romans. 
Ces  hoHtitîtéa  c«8t»èrent  par  un  traité  fait  en  i5Si  avec  le 
duc  de  AlayenDe.  En  1584»  les  protestants  ayant  repria 
les  armes»  Iiesdiguières  reçut  de  nouveaux  pouvoirs  dti 
roi  de  Navarre;  emporta  Cboryes  de  vive  force ,  le  a5  juin 
t595;  se  rendit  maître  de  Montélimart,  de  la  dtadeile 
d*Bmibru0  9  le  ao  noveiobre;  soumit  Ghàteauroux  et  Saint* 
Clément.  Ayant  rencontré  quelques  troupes  du  roi»  il  les 


couTorfure  (îe  chacun  une  épée  un  poignarr!  ;  appel'e  Plate!;  lui  com- 
ciandc  de  fermer  la  porte,  et  de  prendre  ce  qu'il  trouverait  dans  l'un 
(les  iits.  Flatel  obéit  :  il  tire  avec  une  surprise  mêlée  d'effroi  le«  armes 
caoliéei.sou*  la  Gouvertor**.  Lesdiguîërct  s'annant  è  son  tour ,  loi  dit  avee 
fenaeté  :  «  Puisque  tu  as  promis  de  me  tuer,  essaie  de  le  faite*  et  ne 
•perds  pas  par  use  lâcheté  la  réputation  de  soldat  que  tu  t*cs acquise* • 
natelf  coofondui  avoue  qu'il  mérite  la  mort,  et  tombe  aux  pieds  de 
son  niaitre ,  qui ,  touché  de  son  repentir,  lui  reproche  sa  faiblesse,  et  lui 
pardonne.  Les  jours  de  ce  grand  homme  furent  souvent  menacés  par 
les  ennemis  de  sa  gloire  et  de  sa  fortune.  En  i584,  ils^gaguèrent  unliomme 
d'armes  de  la  compagnie  de  Vachères  i  auquel  ils  donnèrent  Soo  écu» 
et  un  beau  cheval  sous  la  condition  d^assassiaer  Lcsdiguières.  Ce  deniiert 
liHU  de  prévenir  le  coup  qui.  le  menace  »  se  Ibit  suivre  par  cet  homme 
d'armes  à  la  chasse,  et  s'isole  avec  lui  dans  un  bois  épais.  «  Mon  cava* 

•  lier,  lui  dit-il,  lorsqu'ils  furent  asscs  avancés,  voici  un  lieu  tout  propice 

•  quand  on  veut  se  défaire  d'un  homme.  •  Aces motsi'homme d'armes  se 
précipite  à  terre ,  et ,  se  jelanl  aux  genoux  de  Lesdi^uières  .  il  lui  t  oait  ssf 
son  dessein-  >  Mon  gentilhomme ,  lui  dit  Lcsdiguicicii  après  une  courte 
«réprimande,  faites  mes  recommandations  à  ceux  qui  vous  ont  cnvojë, 
»et  dites-leur  qolb  ne  sauraienl  se  défaire  de  moi  mus  perdre  le  m«l* 
•leur  ami  qu'ils  aient.  •  Pénétrés  d*admimtion  à  ce  dernier  trait  de  gran- 
deur d'âme»  les  chefs  des  désunis*  qui  jusqu'alors  avaient  refusé  de  re- 
connaître l'autorité  de  Lesdiguières ,  se  réunirent  à  lui,  et  dépéchèrent 
le  même  jour  au  roi  de  Kavarre  pour  faire  connaître  à  ce  prince  l'inten- 
tion où  il»  étaient  de  combattre  immédiatement  sous  les  ordres  de 
Lesdiguièrcs. 
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pousse  dans  TulUn;  escalade  cette  ville -en  plein  mîdî;  les 
y  force  et  les  taille  en  pièces  i  et  revient  à  la  Mure^  quHl  for< 
tifie.  Il  assiégea  Saînte^alle»  le  i5  avril  i586,  et  fil  battre  la 
place  avec  5  pièces  de  canon  t  les  assiégés  effrayés  capi- 
tulèrent. Âu  brait  de  cette  conquête,  les  habitants  de  Mi- 
rebel  lui  apportèrent  quatre  jours  après  les  ciels  de  leur  vil- 
le. Le  château  du  baroii  <rAllenngne,  son  parent,  étant 
assiégé  par  1400  hommes  que  commandait  tie  Vins,  le  ba- 
ron pria  Lesdiguières  de  le  délivrer.  Ce  dernier  y  marcha 
avec  un  détachement,  et  sua  avant-gaide  tombant  sur  les 
troupes  de  la  Lis^ue,  les  mit  en  désordre.  Lesdiguières  vint 
achever  leur  déroule,  et  leur  prit  1  aoo  soldats  et  6  drapeaux. 
A  la  faveur  d'un  pétard,  il  emporta  le  château  de  Champre^la 
nuit  du  1"  avril  1Ô87.  Il  fit  des  courses  jusqu'aux  portes  de 
Gap.  Venterol  se  soumit  dans  la  crainte  d*étre  attaquée.  Il 
-  tendit  une  embuscadeà  la  garnison  deSault»  qui  donna  dans 
le  piège,  et  fut  taillée  en  pièces.  Le  a6  maii  il  investit  le 
château  de  Honestier,  au  bourg  de  la  filure,  et  le  fort  du 
pont  de  Goignet;  le  lendemain ,  on  ouvrit  la  tranchée  de* 
vaut  la  Mure*  Le  pétard  fut  attaché,  le  5iy  au  Coignct,  et 
tout  était  disposé  pour  saper  les  murs  de  la  place ,  lorsque 
la  garnison  se  rendit  à  discrétion  :  la  Mure  se  rendit  aussi 
le  1"  juin.  Merindols  et  son  château  se  rendirent  le  16. 
Égailler,  Pierre- Longue,  Jonquières,  subirent  la  loi  le  21. 
Le  23  ,  il  attaqua  le  Poët-Laval,  qui  se  rendit  après  un  as- 
saut. Ayant  appris  que  Monlélimart  avait  élésurprîs,  îe  16 
août,  par  les  partisans  de  la  Ligue,  il  détacha  400  hommes 
au  secours  de  celte  place,  dont  le  château  tenait  encore.  Les 
ligueurs  reprirent  cette  ville  ici*' septembre.  S'étant  présettté 
devant  Guillestre,  rcnnemi  se  retira  dans  le  château»  qui 
se  rendit  le  5,  après  avoir  reçu  200  coups  de  canon.  La  nuit 
du  34  du  même  mois,  il  forma  le  siège  du  château 
de  Queiras.  A  force  de  bras  il  fit  transporter  son  canon  à 
travers  les  montagnes  par  des  chemins  inaoceasibles*  Le 
commandant  y  frappé  d'une  manœuvres!  prodigieuse,  et 
qu*il  ne  soupçonnait  pas  possible,  capitula  le  10  octobre. 
Quatre  {ours  après,  Téglise  de  Saint-Pierre  fut  emportée 
d*assaut  ;  la  garnison  et  le  commandant  demeurèrent  pri- 


Digitized  by  Google 


4t8  DICTIONNAIRE  UISX0R1QU£ 

$onnlert.  Eo  i588»  Leidiguîères ,  lieuteaant  pour  le  roi  de 
Navarre»  tenta  de  surprendre  Grenoble^  et  y  fit  donner  Pe»- 
calade»  le  1 1  ianvier»  ror  les  cinq  heures  du  matin.  Cette 
tentative  n*ayant  point  réussi ^  pour  s'en  venger^  il  prit  le 
même  jour  le  fort  de  Gières ,  près  de  Grenoble.  Il  forma , 
le^margy  sur  Tallard,  et  le  i3,  sur  Yisille»  deux  semblables 
entreprisesqui  échouèrent  :  il  comptait  sur  la  surprise,  mais 
rennemi  fut  averti.  5o  hommes  étant  vciiuâ  i'aUa<|uer  à  ia 
Coche,  il  en  fit  20  prisonniers,  et  tailla  le  reste  en  pièces. 
Le  a\  ril ,  il  entreprit  de  construire  un  nouveau  fort  mit  le 
CMMc.iu  (le  Puymore,  près  Gap.  Pendant  qu'une  partie  des 
pionniers  préparai»,  le  ti^azon.  l'antre  était  employée  aux  Ibr- 
tincatioDs,  et  la  noblesse  recevant  le  gazon  des  mains  de  ceux 
qui  le  coupaient ,  le  portait  aux  travailleurs,  et  faisait  téle 
aux  fréquentes  soiOies  de  la  garnison  de  Gap.  Cette  forte- 
resse devait  avoir  intérieurement  720  pieds»  et  être  flanquée 
de  4  bastioils.  En  i3  jours  elle  fut  en  état  de  défense»  mu- 
nie de  bois  et  de  farine  pour  3  mois.  Sur  le  bruit  qu'un 
corps  de  ligueurs  marchait  pour  s'opposer  k  la  construC' 
tîoo  du  fort»  Lesdiguières  sortit  de  son  camp;  les  atteignit 
près  de  Curban;  les  battit  ;  les  poursuivit  jusque  dans  Gla- 
ret,  où  ils  s*élaient  réfugiés,  et  emporta  d*emblée  leurs  re- 
tranchements. Le  7  mai ,  il  prit  le  château  Jarjayes,  après  6 
jours  de  résistance.  Il  prit  aussi  le  fort  de  Baumes ,  le  1 2  sep- 
teritbrCj  et  fit  iortilier  le  bourg  d'Uysa us.  Les  troupes  du  roi  ' 
ayant  investi  cebonr^,  le  i4octol  re.  il  tit  attaquer  leur  camp 
le  23.  L'actionful  vive,  et  deux  joui  s  après,  elle  devint  ciu  01  e 
plus  meurtrière.  Les  assiégeants  étant  aux  abois,  Lesdiguiù- 
res  (\t  un  nouvel  effort.  Il  chargea  lui-même  l'ennemi,  lui 
tua  plus  de  80  hommes,  et  4  capitaines.  Le  gouverneur  ne 
pouvant  plus  tenir,  se  rendit  à  des  conditions  honorables» 
Dans  les  premiers  mois  de  i5âg»  Lesdiguières  assiégea  Mar- 
ianne; mais  les  mauvais  temps  rendirent  ses  efforts  infruc- 
tueux. Il  prit  le  bourg  de  Donzère»  pris  de  Montélimart  ; 
passa  au  comtat  Yenaissin,  pour  secourir  Gouvemet  et  Bla-; 
cens  ;  soumit  en  chemin  Chanlemerle»  Yalaury»  Golonzel- 
îeêf  le  Bouchet  »  Richerenoe»  Rochegude»  Caniaret»  Aubi* 
gnan»  Ville-Dieu»  Queians»  Buisson,  Puymerat  et  Molans. 
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Cette  dernière  place  fut  battue  peodaiit  8  heures,  et  enle- 
vée d'aïisant.  La  mort  de  lieuri  III,  assassine  le  i"  août 
iStig,  donna  un  iiouvt'l  essor  à  ramhition  des  Gnises;  mais 
le  masque  de  la  religion  ne  devait  plus  voiler  leurs  coupa- 
bles desseins.  Dès  lors  plusieurs  chefs  du  parti  de  la  Ligue 
abandooDèreiit  les  drapeaux  de  Mayenne  pour  combattre 
80Ug  les  enseignes  de  Henri  IV.  Alphonse  d'Ornano,  lieu- 
tenanUgt^néral  au  gouvernement  de  Dauphiné  pour  le  feu 
roi,  conclut  à  la  Grange»  le  i5  septembre  iSSg^  une  ligue 
offensive  et  défensive  avec  Lesdiguières,  pour  maintenir  et 
conserver  le  Dauphiné  sous  l'obéissance  du  roi  Henri  Vf* 
Lesdiguières  soumit  Grest,  Gap  et  Tallart»  à  Tautorité  de  ce 
monarque  9  qui  lui  donna 'le  commandement  des  armées 
de- Piémont,  de  Savoie  et  de  Dauphiné,  par  pouvoir  signé 
au  camp  d*Alençon,  le  a5  décembre  de  la  même  année. 
Lesdiguières  s*empara  de  Brlançon ,  de  Barcelonoe,  du  fort. 
St.-Paul  et  du  fort  de  Barles,  sur  le  duc  de  Savoie.  H  prît  le 
fort  d'Exilés,  en  iSgo  ;  défit ,  le  a  octobre ,  le  capitaine  So- 
nas,  près  de  Jalasse;  lui  tua  5oo hommes,  et  1 5  ou  1 8  ca- 
pitaines ;  emporta  le  lendemain ,  et  de  vive  f^rce ,  les  bar- 
ricades de  Jaiilon,  où  les  ligueurs  perdirent  5oo  hommes. 
Il  prit  Montélimart  et  £aibrun,  en  i5go;  se  rendit  niailre 
de  Grenoble,  le  i*'  mars  1091  î  le  roi  lui  en  donna  le  e:on- 
vernement.  Il  emporta  d'assaut  les  Échelles  ,  ville  située  en 
Savoie  dans  un  lieu  étroit  et  élevé:  la  citadelle  co  ni  posa  le  5. 
Blarchant  au  secours  de  La  Valette  ,  sur  qui  le  fort  de  la 
guerre  était  tombé,  il  se  rendit  en  Provence,  et  reprit  en 
chemin  Aureau,  le  Revest  et  Sainte-Trinité,  le  1*'  avril.  Il 
joignit  La  Valette  à  Vinon,  le  i5,  dans  le  dessein  de  se- 
courir la  ville  de  Berre,  qui  était  assiégée.  A  TafTaire  dTs- 
paron,  où  les  ennemis  furent  délaits,  le  i5  avril,  Lesdiguiè- 
res eut  rhabileté  de  couper  avec  3oo  chevaux  Pin&nterîe' 
ennemie  placée  dansËsparon ,  et  tomba  avec  furie  sur  la  ca* 
valerie,  qui  se  débanda,  tes  Savoyards  perdirent  dans  celte 
action  8  capitaines,  plusieurs  gentilshommes,  14  enseigner» 
3 cornettes,  $00 soldats  qui  furent  tués,  et  1000 prisonniers, 
parmi  lesquels  fut  un  des  généraux  du  duc  de  Savoie.  De  son 
côté,  Lesdiguières  ne  perdit  que  ao  hommes.  Après  avoir 
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eu  part  à  la  prise  de  plusieurs  villes,  il  quitte  La  Valette;  re- 
vient à  Gap;  rassure  Briançon;  va  à  Grenoble;  se  rend 
dans  ic  Viennois,  et  arrête  les  ravages  de  TenneDii  dans  ces 
cantons.  On  le  voit  aucressivemeni  attaquer  trois  jours  de 
suite  les  Savoyards  au  PoBt-de^Beaçivoisîn;  repousser  dans 
les  vallées  quelques  troupes  des  eonemis  sorties  de  leurs  re- 
tranchements; leurtuer6olioninies»  le  ii  juin;  cïourir  jus- 
qu'aux portes  de  Lyon;  pénétrer  {usqu'au  faubourg  de  la  Guii- 
lotière^  dont  il  fut  mattre  pendant  deux  heures;  de  là  y  em- 
porter Givors;  forcer  la  brèche  9  et  tailler  en  pièces  tout  ce 
qui  ne  fut  point  dans  la  citadeUe,  que  la  garnison  conster- 
née rend  sur-le-champ.  Il  retourne  en  Protence ,  il  prend  le 
château  de  Luz  à  composition ,  le  2  septembre.  Il  se  dispo- 
sait à  assiéger  Digue,  aux  environs  tle  laquelle  il  s'était  em- 
paré de  Chantarsier  et  de  Courbon,  lorsqu*il  apprit  qu'une 
armée  de  i5.ooo  hommes,  composée  d'Espagnols,  d'Ita- 
liens et  de  Savoyards,  commandée  par  Araédée,  bâtard  de 
Savoie,  menaçait  Grenoble.  Lesdîguières  n'avait  que  8,000 
hommes;  il  va  au-devant  d'eux  ;  les  joint  à  Pontchara,  le 
19  septembre;  enfonce  leur  infanterie;  la  cavalerie  s'é- 
branle; un  commandant  espagnol  s'avance  avec  ao  cava- 
liers pour  percer  Lesdiguières ,  qui  détourne  avec  son  épée 
la  lance  de  r£spagnol  et  le  tue.  Les  Français  jettent  un  cri 
de  foie  et  se  précipitent  sur  la  cavalerie»  qui  plie  à  la  secon- 
de charge;  le  marquis  de  Bellefoyeuse ,  enfermé  avec  aooo 
hommes  dans  les  ch&leaux  d*Avalon  et  de  Bayard»  se  ren- 
dit à  discrétion.  Dans  cette  fournée  9  a5oo  hommes  du  côté 
des  Savoyards  furent  tués;  900  furent  faits  prisonniers, 
sans  compter  la  garnison  des  châteaux;  ils  perdirent  en 
outre  Sa  drapeaux.  Celte  victoire  ne  coûta  aux  Fran- 
çais que  4»  hommes,  et  valut  à  Lesdiguières  la  prise  de 
Barcelmnelte.  Il  repartit  aussitôt  pour  le  siège  de  Di- 
gne, qu'il  emporta.  La  mort  de  La  Valette,  arrivée  au  mois 
de  février  1  rif)-! ,  et  f]ui  c\|)osnîl  îa  Provence,  y  rappela  Les- 
dÎL'uières.  Il  assiégea  Beyiie,  qui  lui  ouvrit  ses  portes,  le  i5 
mai;  Ginasservis,  Beaudun,  Castellane,  en  tirent  autant; 
Âulps,  Bariols,  Cotignac,  Peyrols,  Jouques  et  Saint- Paul» 
Draguignan»  Moans  et  Chàteaunenf,  se  Mumlrent.  11  cou- 
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rat  la  Provence;  battit  les  Savoyards,  près  de  Nîce^  le  4 
}oio;  força  leurs  retraocbemenla;  enleva  leur  bagage, 
leur»  ohevaoi»  leurs  bètea  de  charge.  Le  18,  il  prit  Yeoce, 
et  Huy,  où  il  passa  au  fil  de  Tépée  laoo  soldats  qui  vou- 
laient  s'y  jeter.  Il  sVtnpara  de  la  Gadière,  le  4  juillet;  du 
Casielet,  le  5;  de  Signe,  la  Ciutad,  Cereste  et  Roquefort 
Il  aurait  entièrement  abattu  le  parti  de  la  Ligue,  sans  la  di- 
version que  le  duc  de  Nemours  fil  en  Dauphiné,  et  qui  To- 
biigca  (Vy  iclourner.  Il  y  reprit  Saint-Marcelin  et  quel(|iies 
autres  postes  dont  ce  duc  s'était  saisi.  Le  duc  de  Savoio 
profilant  de  no»  divisions,  attaquait  depuis  long-temps  la 
France  en  Provence  et  en  Dauphiné.  Lesdiguières  forme 
une  entreprise  hardie,  dangereuse,  mais  importante ,  et 
qui  lui  réussit.  Il  passe  les  Alpes;  porte  la  guerre  dans  le 
Piémont  avec  5,5oo  fantassins  et  600  chevaux»  et  s*empare 
du  bourg  et  du  château  de  la  Pérouse,  du  château  d*Osas- 
ques»  de  la  tour  de  la  Luieme  et  du  fort  de  Mirebone.  Il 
força  les  retrancheroeuts  ennemis  au  camp  de  Vigon,  le  4 
octobre  ;  tailla  en  pièces  rinfanterie  ;  prit  10  drapeaux.  Il 
iiVut  que  6  officiers  blessés  »  et  la  soldats  tués.  Les  vallées 
d^Angrogne»  de  Luieme  et  de  la  Pérouse,  prêtèrent  ser- 
ment de  fidélité  au  roi.  Lesdiguières  s'établit  et  se  fortifie  à 
Briqueras.  Il  assiège  Cabours;  la  tour  appcke  Bramesan 
et  le  château,  placés  sur  une  haute  moiktajjne,  passaient 
pour  imprenables.  A  force  de  bras  et  de  machines,  il  fait 
transporter  sou  canon  sur  la  montagne,  et  force  la  tour  de 
Bramesan.  Le  duc  de  Savoie  craignant  les  suites  dVinc  ba- 
taille, jugea  qu'il  était  plus  à  propos  de  faire  diversion,  et 
tourna  tout  à  coup  vers  Briqueras,  le  aa  novembre.  L'at- 
taque lut  brusque  et  opiniâtre;  mais  il  fut  repoussé.  Les- 
diguières» du  camp  de  Cahours,  s'avança  avec  sa  cava- 
lerie vers  Gresillanne,  pour  le  charger  dans  sa  retraite, 
et  le  mit  en  déroule.  Quelques  fours  après,  le  duc  de  Sa* 
voie  tenta  de  faire  passer  un  convoi  dans  la  place  à  la  fa* 
veur  de  la  nuit»  et  sous  Pescorte  de  i5o  hommes;  mais 
Lesdiguières»  qui  durant  les  sièges  dormait  armé»  et  avait 
touîoort  à  la  porte  de  sa  lente  a  chevaux  sellés»  se  mit  à  la 
poursuite  des  ennemis;  eoupa  le  convoi»  et  tua  80  hommes. 
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CahouTSse  teodit  le  5  décembre.  Il  altaqua»  le  7  iuin  1595, 
3ooo  EipafDoU  engagés  dans  les  moalagnesy  aa  moment  q  ae 
Roderic  de  Tollède,  leur  géaéral«fatsait  retraite  près  le  village 
de  Sabeslran  :  Lesdiguières  a*y  perdit  que  4  soldats;.!  ySoo 
Espagnols  et  leur  général  restèrent  sur  la  place»  et  presque 
tons  les  commandants  furent  pris,  avec  iS  enseignes.  Bii 
i594t  le  duc  d^Épemon  ayant  aigri  les  Provençaux,  Lesdi- 
guières eut  ordre  de  rétablir  la  tranquillité  dans  cette  pro- 
vince, que  les  hauteurs  du  duc  d*Épernou  pouvaient  faire 
perdre  au  roi.  Les  voies  d'insinuation  ne  réussissant  pas, 
il  dut  coijiluycrla  iorce  désarmes.  Il  passe  ki  Darauce  au 
mois  d'avril,  à  la  vue  du  duc,  sans  perdre  un  seul  homme; 
le  combat  à  Ourgon,  demeure  maître  du  champ  de  bataine, 
et  force  le  duc  à  se  soimiettre.  Lesdiguières  fut  reçu  à  Aix 
avec  un  applaudissement  général.  11  reprend  Saint-Paul- 
Trois-ChâteauK ,  Tretz ,  Mtrebel,  Toulon,  Cannes  et  son 
château,  et  Fréjus.  Le  fort  bdtià  Atx  par  d*Épernon  fut  ra- 
sé. Lesdiguières  sortit  de  cette  ville  le  i5  juillet.  Il  s'ap- 
procha» avec  3  pièces  de  canon,  de  Aeillane,  qui  lui  avait 
auparavant  fermé  ses  portes  ;  y  entra  le  16;  assiégea  le  fort 
d*£ules  le  1"  janvier  1  SqS,  et  le  prit  »  le  a^y  après  avoir  re-> 
poussé  le  duc  de  Savoici  qtil  était  venu  avec  1O9O00  hom- 
mes au  secours  de  cette  place.  De  retour  à  Grenoble,  il 
prit,  sur  le  duc  de  Savoie,  Hirebel,  etlestchellesy  le  a8  {olU 
let.  La  trêve  entre  le  roi  et  le  doc  de  Savoie  laissa  à  Lesdi- 
guières la  liberté  de  venir  faire  sa  cour  à  Henri  !¥«  qui 
était  alors  à  Lyon.  Il  y  fut  fait  conseiller-d'état  et  comman- 
dant en  Provence,  pour  éclairer  la  conduité  du  jeune  duc 
de  Guise^  à  qui  le  roi  avait  donné  le  gouvernement  de  cette 
province,  en  le  chargeant  d'en  chasser  le  duc  d'Épernon. 
Guise,  qui  avait  promis  de  suivre  les  avis  de  Lesdiguières, 
ne  pensa  qu'à  le  jouer  et  qu'à  faire  échouer  ses  expédi- 
tions. Lesdiguières  indigné  se  retira  dans  ses  terres.  H 
relourna  en  Provence,  en  iSgG;  se  renditmaître  de  Pimois- 
SOD,  le  19  janvier,  de  Sénés,  de  Brioust  et  de  Saint- André. 
Le  roi,  instruit  que  le  duc  de  Savoie  se  préparait  bien  plus 
à  la  guerre  qu'à  la  paix,  fit  Lesdiguières  son  lieutenant-' 
général  commandant  l'armée  en  Piémont,  Savoie,  et  au 


Digitized  by  Google 


DES  GÊNÉBAUX  jaANÇAIS.  4^3 

marquisat  deSatuccs,  par  pouvoir  donné  à  Paris,  le  6  mars 
1597.  Le  roi  ,  qui  assiégeait  Amiens,  ne  pouvait  donner 
l'argent  aécessaiie  puur  lever  des  Iroupes.  Le  crédit  de  Les- 
digiiièresy  suppléa  ;  il  eut  bientôt  une  armée  de  6000  1h)iu- 
mesde  pied,  et  de  600  chevaux.  Il  se  rendit  maître  deSaînl- 
Jean-de-Maurienneleuiéiiie  jour  que  le  général  de  la  cava- 
lerie devait  y  faire  entrer  200  chevaux  et  800  fantassins  ; 
poussa  ce  général  jusqu'au  Mont-Cenîs,  dont  il  s'empara; 
rompit  le  pont  deMoutmélian  pour  empêcher  de  secourir  la 
Tour-Charbonnière;  prit  La  llochelle,  Chaumousset,  Lu« 
cille,  et  reçut  un  coup  de  balle  au-dessus  du  cordon  de  sou 
chapeau  sans  être  blessé.  Le  duc  de  Savoie,  déterminé  à  le 
chasser  de  la  Maurienne,  passe  l'Isère,  et  se  campe  à  Ste.^ 
Hélène.  Lesdif^ières  prend  son  camp  aux  Molettes  (ce  sont 
deux  coteaux  à  une  demi-lieue  de  Montmélian).  L*armée  du 
prince  était  de  8,000  hommes,  et  U  fallait  qu'il  passât  un  ruis- 
seau dont  Lesdij^ières  occupa  les  bords.  Il  y  eut  là  une  es- 
carmouche qui  dura  cinq  heures,  et  dans  laquelle  Lesdi- 
guières  eut  3o  soldats  tués  et  60  blessés  :  le  cheval  qu'il 
montait  fut  lué  sous  lui.  Le  duc  de  Savoie  eut  5oo  hommes 
tués  on  blessés.  Le  lendemain,  Lcsdiguières ,  ne  pouvant 
attaquer  le  duc  sans  désavantage,  se  tint  lelranehésur  les 
bords  du  ruisseau.  On  resta  en  présence  quatre  jours;  le 
cinquième,  le  duc  (îe  Savoie  vint  pour  forcer  le  camp,  tant 
par  .ses  dcn  ièics  que  par  le  ruisseau.  Les  Savoyards  pliè- 
rent narlout  et  se  reliièrerit  en  désordre.  Lesdiguières  sor- 
tit alors  de  son  camp;  les  poursuivit,  et  leur  tua  ou  blessa 
1200  hommes.  Les  Français  y  perdirent  peu,  ayant  combat- 
tu couverts  de  leurs  retranchements.  Il  fut  fait  lieutenant- 
général  en  Dauphiné,  sur  la  démission  du  maréchal  d'Orna- 
iio,par  provisions  du  mois  d'octobre  1 597;et  le  i5  mai  1 598, 
il  emporta  le  fort  Barraux  par  escalade  (1).  Le  duc  de  Savoie 


(1)  Le  duc  de  Savoie  avait  fait  construire  ce  fort  à  la  vue  de  nos  ar- 
mée». Lesdiguières,  qui  avait  ses  desseins  ultérieurs,  ue  mettait  au- 
cun obstacle  à  cette  construction.  Les  murmurcÂ  que  son  indiflercnce 
excitait  ne  tardèrent  pas  à  parvenir  à  la  cour,  et  llenri  iV  lui  en  fit  des 
f eprocbei.  «  Voire  Majesté ,  répondit  Lesdiguièxfit  au  foi,  a  JbeaoïA  d'noe 
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des  intelligence  que  Lesdiguiëresfil  échouer,  La  paisse  con- 
clut le  2  mai.  En  16009  il  commanda»  sous  le  roi,  Tannée 
contre  le  duc  Charles-Emmanuel,  auquel  il  enleva  foule 

la  Savoie.  Il  fut  fait  maréchal  de  France,  par  état  donné  à 
Fontainebleau  le      septembre  1609,  cnregisiië  au  parle- 
ment de  Paris,  le  2a  janvier  1610.  Le  roi  le  eréa  eoiuieil- 
ler  d'honneur  au  parlement  pour  y  avoir  ses  entrées,  par 
lettres  données  à  Paris,  le  la  janvier  1610,  enregistrées  au 
parlement  le  22  (1).  Ilfut  élevé  à  ladignilé  de  duc  et  pair  de 
France,  par  lettres  données  à  Paris,  au  mois  de  mai  161 1, 
registrées  au  parlement  de  Paris,  le  6  février  lUac,  et 
à  la  chambre  des  comptes  du  Dauphiné,  le  21  novembre 
16a  1  (2).  Par  commission  du  mois  de  septembre  i6i3,  il 
fui  choisi  pour  commander  en  Dauphiné,  pendant  le  bas  âge 
du  comte  de  Soissons,  et  il  y  commanda  iusqu*en  i6a3  (5). 
Par  provisions  du  5o  mars  16a    Il  fut  créé  marécbal-gé- 
néral-des- camps  et  armées  du  roi.  Cette  charge  fut  établie 
en  sa  faveur.  Il  suivit  en  cette  qualité  le  roi  et  le  connéta* 
ble  de  Luynes  au  siège  de  Montaubau»  qui  fut  investi  le  iB 
août.  Le  4  mars  16229  Lesdiguières  fit  embarquer  .à  Yalen^ 
ce  sur  le  Rhône  6,000  hommes  d^lnfanterie,  et  5oo  chevaux 
pour  investir  le  Poussin.  Celte  place,  située  sur  un  rocher 
escarpé  au  hord  du  Ueuvc,  élait  dtjiendue  par  deux  cliA- 
teaux  voisins.  Le  premier  assaut  fut  soutenu  et  vivement 

•  bouDe  forteresse  pour  tenir  en  bride  celle  de  Montméliao.  Puisque  le 

•  duc  de  Savoie  en  veut  bire  k  dépeiue ,  il  faut  le  laÎMer  faire.  Dès  que 
«la  place  aéra  auffimameiit  gainiet  je  me  charge  de  la  preodie**  Il  ii« 

l'attaqua  en  effet  que  lorsqu'elle  fut  pourvue  de  tous  ses  caoons  et  mu* 
DÎtions,  et  l'enleva  en  moiiu  de  deux  iieurca  »  quoique  1*  gaioiioa  a'at* 

tendit  n  cette  attaque. 

(1)  Registre!?  du  parlement. 

(a)  Le*  lettre!)  d  crcctiou  de  sa  terre  de  Lesdiguières  en  duché  et  pat- 
ine pour  lut,  et  aprè»  lui,  pour  Chailea  deCréqui,  son  gendre,  tout 
rapportéea  dad«  VHiMr»  ée*  Graïuh-OfioUrs  de  ia  Cmufomu,  tom.  IV» 
pag*  977  i  avec  toutes  les  pièces  qui  y  sont  relatives. 

(3)  Les  manuscrits  de  Sainte-Marthe  disent  qu'il  fut  fait  gouverneur 
du  Dauphiné,  en  1610.  ï!  t't;i!t  lîeiitenant-génér:»1  de  cette  province,  et 
^ut  nomme  pour  y  roniinandcr,  eu  iGi5,  aiosi  que  oous i'avoos  avaactij 
mais  il  n'en  eut  point  le  gouveroement. 
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repoussé'.  La  brèche  élant  élargie,  Lcsdiguières  allait  don- 
ner un  second  assaut,  lorsque  le  duc  de  Rohan  ordonna  au 
gouverneur  de  rendre  la  place,  qnî  fut  remise  à  Lesdiguîë- 
reSf  le  17  mars.  Le  6  juillet  de  la  môme  année  1Q22  (1),  il 
eoi  un  brevet  daté  de  Castelnaudary,  qui  lui  assurait  la 
charge  de  connétable^  dont  les  provisions,  expédiées  lemâ- 
me  jour  et  datées  du  eamp  devant  Castelaaudary,  furent  en- 
registrées au  parlement  de  Paris  et  à  la  eonnétablîe»  In 
16  février  i6s$,  et  à  la  cliambre  des  comptes,  le  8  avril 
saivant.  Il  eut  une  dispense  de  prêter  serment ,  expédiée 
à  Carcassoane»  le  ii|  )iilllet ,  et  oepeudant  il  te  prêta  le 
aS  août  suivant  (a).  11  fut  reçu  chevalier  des  Ordres 
du  roi*  le  96  du  même  mois  de  juillet.  Le  roi  assiégeant 
Montpellier»  le  connétable  lui  amena  4000  hommes  de 
pied  et  Sooo  chevaux»  el  arriva  au  camp,  le  7  octobre. 
Avec  ce  nouveau  renfort ,  le  roi  n^étant  point  encore  en 
état  d*inve!ftir  entièrement  la  place,  qui  lui  avait  déjà 
coûté  bcaiiroii|)  tic  monde  et  ses  meilleurs  officiers,  le  con- 
nétable renoua  les  négociations  pour  la  paix  avec  le  duc  de 
Rohan.  Elle  fut  conclue  le  9,  et  le  roi  t  iU« a  dans  Montpel- 
lier. Le  roi  partit  de  cette  ville  le  27,  et  donna  au  crmtié- 
tahle  le  commandement  du  Bas-Langnednr,  des  (Jevetnu  s 
et  du  Vivarai*»,  avec  ordre  de  faire  (léîruire  les  fortifications 
de  toutes  les  p'aces  que  les  calvinistes  occupaient.  Il  fut 
fait  gouverneur  de  Picardie,  par  provisions  données  à  Fon* 
tainebleau,  le  lO  mars  i5a59  r^istrées  au  parlement  de  Pa- 
ris» le  16  juillet  (3).  Il  eut  un  pouvoir  donné  à  Saint-Cer- 
main-en-Laye,  le  i5  août  i6fl4f  pour  commander  Tarmée 
de  Bresse»  qu*on  le  laissa  mettre  de  conduire  en  Savoie  et  en 
Italie*  En  vertu  du  même  pouvoir»  il  la  commanda  en  iGsS 
el  i6a6.  Le  a  lévrier  i0a5»  il  joignit  aveo  lo^ooo  hommes 


(1)  n  avait  à  celte  êpoqwe  fait  abjaration  da  calviaiima ,  et  emlmsil 
la  wfigba  eallMlîqae. 
(a)  Set  provisions  ce  irouveot  daaa  Oodeltej«  JiMIra  éa  CmumékM^g^ 

pag.  70.  La  dispense  de  prêter  serment,  pag.  71  ;  dans  le»  registres  du 
parlement  de  i6a3  ;  au  dépôt  la  guerre,  et  dans  les  tnaouscritt  <i« 
Séguicr  qui  exi^ialent  à  l'abbaye  de  Saiot-Gcrmaia-des  f rés. 

(3)  Re^stres  du  parlement  de  Paris* 

et*  54 


Digitized  by  Google 


le  (Uic  lie  Savoie,  ailii-  de  la  France.  Pendant  que  ce  prince^ 
alUqu  lit  les  Génois  d'une  part,  le  connétable,  âgé  de  8!S 
ans,  assiégeait  de  son  côté  la  place  de  Gavi  défendue  par 
800  homnieg.  3oo  ayaoi  lait  use  sortie,  il  n*en  rentra  que 
70  dans  la  place  »  et  la  ville  capitula.  Le  gouverneur  du 
château 9  situé  sur  un  rocber  moxrpéf  se  flattait  quUl 
n'était  pas  possible  de  le  forcer;  aussi  sa  surprise  fut  extrê- 
me 9  lorsquMl  aperçut  d^ux  pièces  de  canoa  que  le  con- 
nétable avait  trouvé  moyen  de  faire  porter  sur  une  monta- 
gne qui  commandait  le.chàteau,  et  il  capitula*  Lesdiguières 
battit  le  duc  de  Féria  qul  .se  retirait  après  la  levée  du  siège 
de  Véruc.  Le  connétable  fut  plus  beureuz  et  plusbabtie  enoo* 
re  dans  sa  retraite  à.  Acqui,  en  présence  de  Tarmée  ennemie 
plus  forte  du  double  que  la  sienne  :  elle  lui  fitautant  d'hon- 
neur que  le  gain  d'une  bataille.  En  1626,  le  baron  de  Bri- 
son  n'avait  point  voulu  accepter  la  paix;  il  8*était  fortifié 
dans  it  l'ûusin,  dont  il  s'était  saisi  le  1"  janvier,  et  il  exer- 
çait le  lona;  du  Rhône  des  brigandages  continuels.  Le 
coniu  table  ieignit  de  vouloir  asi»iéger  le  Pousin ,  et  Brison 
offrit  de  rendre  la  ville  à  cerlaiiies  conditions  que  le  con- 
nétable lui  accorda  :  la  citadelle  de  Pousin  et  le  fort  de  Tou- 
lon, près  Privas,  lurent  aussitôt  rasés.  Lecounétable  de  Les- 
diguières  s'étant  retiré  àYalence,  il  y  mourut  le  28  septembre^ 
âgé  de  83  ans.  Brave^  mais  plus  éclairé  et  plus  prudent  eu- 
corc,  il  sut  toujours  choisir  le  lieu  et  le  moment  de  combat- 
tre; jamais  il  ne  fut  |ii  blessé»  ni  vaincu.  60  ans  de  victoires 
et  de  succès  nqu  interrompus  forment  Péloge  dece  grand  ca- 
pitaine; éloge  qu'aucun^bérosde  Pantiquité  ne  partage  avec 
lui.  Aussi  Henri  IV  disait-il  qu'il  ne  voudrait  céder  qu*à  . 
Picsdiguières  le  titre  de  premier  capitaine  de  l'Europe  (1). 
Tous  les  souverains  ont  payé  à  ce  grand  bomme  de  guerre 
leur  tribut  d'estime  et  d'admiration.  S'il  y  avait  en  France 
deux  Lesdiguières^  disait  la  reine  Élisabeth»  /'en  demande- 
rait Mtn  au  rai»  {Fie  de  LesdifudèreM,  éeriie  par  Fidel  ^ 
ion  secrétaire,  Histoire  des  Grcmds^Offîciers  de  la  Cou^ 


(l)  Ce  sont  les  cTpressiOiis  de  st^^s  provisions  de  coai|4étftJ>itt  de  Fraoce^ 
çLarge  qui  lui  iup^triinve  au  moi*  de  iaovter  lôa^. 
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mnne,  le  président  Hénaùtr  HUtoire  de  France  du  Pi  Dd^ 
nSei,  de  Thou,  édition  de  i  tom,  FUI,  Mémoires  de  ià 
Ligue,  tom*  II,  pag,  ao4  ^  suiv.:  Histoire  du  Languedoc, 
tom,  V \  Comptes  de  l*  extraordinaire  des  guerres.) 

'  Di  BONNE  DB  Tlvlm  (Élienne)«  comte  d*Âuri€tc,  mari" 
chalrde^camp ,  avait  servi  long- temps  capitaine  ftUFégiincnt 
de  Piémont,  lorsqirU  leva,  par  coaiinimtoo  du  6  mari  1 697, 
un  ré«;iment  d*infanterie  de  son  nom,  avec  lequel  il  servit 
au  sit  ge  dWmiens  la  m^nic  année,  et  à  l'armt  e  de  Picar- 
die en  i5(j8.  La  paix  ayant  été  iailc,  le  2  uiat  de  cetle 
année,  uii  licencia  son  régiment,  par  ordre  du  6.  Il 
il  servit  à  la  conquête  de  Savoie  en  1600,  et  fui  nom- 
mé chevalier  des  Ordres  du  roi  eu  16 1  )  (1).  Créé  ma- 
réchal-de-camp, par  brevet  du  11  juillet  i6ao,  et  dési- 
gné pour  servir  sous  les  ordres  de  M.  le  prince  de  Con- 
dé^  il  commanda  en  Poitou.  Jusqu'au  14  janvier  1611,  épo- 
que à  laquelle  il  passa  sous  les  ordres  du  duc  d'Épernon, 
en  Béam.  11  contribua  à  la  prise  de. plusieurs  plaees  et  À  la 
soumission  de  cette  province;  fut  ensuite  employé  4  Par- 
œëe  d'AuniSf  sous  les  ordres  do  même  général;  puis  sous  le 
comte  de  Soissons»  depuis  le  4  )»illet  i6ai,  jusqu'à  la  fin  de 
la  campagne  de  1623.  Employé,  en  1624,  à  Parmée  de 
Bresse,  sous  le  connétable  de  Lesdiguières,  il  joignit  avec 
cette  armée  le  duc  de  Savoie,  le  2  février  1 625;  se  trouva 
au  si»-ge  de  Gavi,  et  à  la  défaite  du  duc  de  I  cria,  la  même 
année.  Il  servit,  en  1627,  sous  les  ordres  du  prince  de  Cou- 
dé, et  se  trouva,  la  même  année,  à  la  prise  du  château  de 
Saint-Auban,  de  Soynn  et  de  BeauchaleL  II  leva,  par  com- 
mission du  8  février  i()!28,  un  régiment  dMnfanlcrie  de  sou 
nom;  continua  de  servir  sous  le  prince  de  Condé  à  la  prise 
de  Pamierre»  de  Eéalmont,  de  CasteUFranc,  de  Casteinau 
et  de  Brassac  ;  au  siège  de  Sainte-Afrique  et  de  plusieurs 
aulres  petites  places.  Passé  sur  les  frontières  de  Piémoul^ 

(1)  VUistoire  des  Grttmd$4>ffi«6êr»  4s  I»  Courcniui  dit  qu'il  fut  Dom- 
iné cheTalicr  des  Ordres  du  roi,  en  1611,  et  qu'il  fil  ses  preuve»  le  5 
mai  1613,  tom.  IV,  pag.  a86;  le  dépôt  de  Tordre  dit  positivement  qu'il 
àe  fut  Dommé  qu'en  i^i5.  * 
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il  commanda  une  des  attaques  des  barricades  de  Suze,  le 
(}  mars  1G29.  Le  duc  de  Savoie  ayant  fait  sa  paix^  le  ii»  le 
régiment  du  comte  d*Auriac  fut  licencié  Employé  à  Tannés 
de  Bresse  le  a5  septembre  1699,  »pus les  ordres  du  marquis 
de  la  Force,  il  servit  au  sif^ge  de  Pigoerol  et  à  la  conquête  de 
la  Savoie.  Il  élait  €onieiUer4*éiat  et  eapitaioe  de  eent  hom- 
mes d^armea  dés  ordonoances  do  roi,  lorsque  oe  prioee  loi 
aocorda,  sur  la  démission  du  marquis  deVilleroi,  la  fiente-» 
naace-généràle  au  gouvernement  de  Lyonnais»  par  provi- 
atons  données  k  St.  -Germain-en-Laye»  le  97  fuln  1 65 1  »  régls^ 
tréesau  pârlemenllei  4  août  suivant  llcommandadanscelte 
province  ju8qu*att  aa  mars  i655 ,  époque  à  laquelle  il  fut 
«fmployé  maréchal- de-eamp  en  Italie  sous  le  maréchal  de 
Gréqul.  U  se  trouva  cette  même  année  à  la  prise  du  fort  de 
la  Villelte;  au  sit^ge  de  Valence;  à  la  prise  de  Candia  et  à 
celle  du  château  de  8artiranc.  11  était  à  l'attaque  des  re- 
tranchements des  ennemis  sur  le  bord  du  Té^iu,  le  25  juin 
iG3(>,  el  mourut  à  l'armée,  au  mois  de  septembre  de  la  mé» 
lue  année.  (Déyôt  de  iaguerre^  lUstoriens  du  temps.) 

DB  BONNE  y  voyez  os  BiiiRcnsFOST. 

•  hONJ^EAM  m  TtJicr{BeBry) y  maréchal-de-camp,  était 
capitaine  dans  un  vieux  corps  dès  16449  ^1  ^1  toutes  les  cam* 
pagnes  de  Flandre,  où  il  donna  des  marques  de  la  plus  gran- 
de valeur.  U  eut  une  {ambe  cassée  au  siège  de  Condé,  en 
i655.  La  distInctiOD  avec  laquelle  il  servît  à  la  bataille  des 
Doues  et  aus  siégesdeDunkerqueeldeGravelinesy  en  i656» 
lui  mérita  Tagrément  d'une  compagnie  au  régiment  des 
gardes  «-françaises»  dont  il  fut  pourvu  par  commisBioo  du 
a2  février  1669.  Il  commanda  cette  compagnie  au  siège  dé 
Tournay,  en  1G67,  et  y  reçut  un  coup  de  mousquet  qui  lui 
fracassa  la  bouche.  11  fut  alors  nommé  poiir  eommaiider 
dans  la  ville  et  la  cilatelle  de  DunLerque,  pendant  l'hiver, 
par  ordre  du  8  déceujbrc.  Créé  major-géuéral  de  Tinfante- 
rie,  par  brevet  du  20  avril  1672,  il  en  remplit  les  fonctions 
auprès  du  corps  de  troupes  que  commandait  le  prince  de 
Condé,  sous  le  roi,  et  se  trouva  au  siège  d'Arnheim,  où  il  re- 
çut dans  ses  bras  le  comte  du  ricssis»  tué  d\ia  coup  de  çii-* 
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non*  n  ooDlimia  de  remplir  les  fonelioni  de  maior-général 
de  rinfanlerie^  toas  le  prince  de  Gondé,  puis  aom  le  dac  de  • 
Luxembourg»  eo  BollaDdeteii  1675  et  1674;  obtini  le  grade 
debrigQdier,parbre¥etdu5iullIetde  cselte  drniière  année, 
et  comballit  avec  la  plus  grande  valeur  à  Seneff.  Nommé  ma- 
jor-général de  rinfanlerie  de  Tannée  d'Allemagne  aou9  les 
ordres  du  maréchal  de  Turenne,  en  1675,  il  fut  fait  prison- 
nier dans  le  camp  des  ennemis,  où  il  avait  pénétré  par  mé- 
garde  et  en  croyant  être  dans  l'armée  de  France.  Échangé, 
en  1676,  il  hcrvilen  qualité  de  major-général  de  rinfanlerie. 
de  rarméed'Ali(  m  igue,  sousle  niaréchal  de  Luxembourg; 
combattit  à  Koket^berg;  ;  contribua  à  la  prise  de  Mont- 
lliard;  servit  aux  sièges  de  Valenciennes  et  de  Bouchain ,  et 
commanda  ensuite  la  brigade  des  gardes  à  la  bataille  de 
Cassel  et  au  siège  de  Saint-Omer,  en  1677.  Étant  passé  en 
Âllemigne,  il  remplit  les  fonctions  de  major-général  de 
rinfanlerie,  et  servit  avec  distinction  au  siège  de  Fribourg. 
En  considération  de  ses  services,  il  fui  créé  maréchal- 
de-camp,  par  brevet  du  6  décembre.  Mommé  ma jor-géné* 
ral  de  la  même  armée»  en  1678»  il  servit  au  siège  de  Kehl 
et  à  celui  du  château  de  Lichtemberg»  oà  il  fut  blessé  au 
bras  d*un  coup  de  fauconneau*  Gouverneur  de  Berguesi 
par  provisions  du  i5  janvier  1681,  il  se  démit  de  sa  com- 
pagnie au  régiment  des  gardes;  passa  ensuite  au  gouver'» 
nement  des  ville  et  citadelle  de  Toumay,  par  provisions  du 
i"  janvier  i(j82,  et  mourut  eu  se  rendant  à  Valencieunes, 
au  mois  de  mars  suivant.  (  Dépôt  de  la  guerre.) 

BONNEMAINS  f  N...,  haron),  marcchal-clc  -aimp»  entra 
de  bonne  heure  au  .se  vice  comme  sous-lleuteaaut  de  dra- 
gons, et  lit  qiicl(iLies-unes  des  premières  campagnes  de  la 
révolution  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Aleuse,  en 
qualité  d'aide  de-càmp  du  général  de  division  Xîlly.  H  de- 
vint successivement  chef  d'escadron»  et  major  au  16*  régi-> 
meut  de  chasseurs  à  cheval,  et  fut  nommé,  en  1806,  colo- 
nel du  5*  régiment  de  la  même  armc^  qui  faisait  partie  du 
1**  corps  d^armée  commandé  alon^  par  le  général  Berna- 
dotle.  Le  colonel  Bonnemaios  rendit  des  services  signalés^ 
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à  la  lé  le  de  non  régiment,  pendant  les  caoïpagnes  de  i8of) 
cl  1807  en  Ti  lisse  et  en  Pologne.  Il  se  distingua  parliculiè- 
reuient  aux  batailles  et  aux  combats  deSchlectz,  Jéna,  Cri* 
vilx,  où  il  lut  liiessé,  Lubeck  et  Morungen.  ï.e  1*'  corps 
ayant  élé  envoyé  en  Espagne,  le  colonel  Bonnemains  l'y 
suivit  avec  fîoii  rt'^iment.  Il  d«^ploya  beaucoup  de  bravoure 
et  de  talent,  en  1809,  aux  combats  deTruxiUoet  de  Mcdelint 
à  révacuation  de  ïalavera«  où  il  dégagea  un  bataillon  d*iQ- 
fanteric  française  enveloppé  par  une  nombreuse  cavalerie 
ennemie,  le  juillet;  au  combat  d*Allabon,  le  26,  et  à  la  ba- 
taille de  Talavera,  le  38  du  même  mois.  Il  fut  employé 
activement  en  Andalouaiet  en  1810,  et  fut  chargé»  vers  la  On 
de  cette  année»  de  dissiper  les  rassemblements  qui  e*é* 
talent  formés  sur  les  montagnes  de  la  Ronda»  d*oii  il  chassa 
les  insurgés.  It  obtint  sur  eux»  en  18 1 1,  de  nouveaux  avanta» 
ges  près  d*Algéslras.  Créé  généraldebrigade,  !e6  août  de  cet- 
te dernière  année ,  il  continua  de  se  distinguer  à  rarmée  du 
IlidI,  en  Espagne.  Il  fut  fréquemment  chargé  dVxpédttiOns 
importantes,  et  combattit  avec  la  plus  grande  valt*arett  dif- 
férentes occasions,  l'n  i8i3,  il  passa  do  l'armée  d'Espagne 
à  celle  d'ilalio,  commandée  par  le  prince  Eu^èjîe,  qui  lui 
confia  dans  plusieurs  circonsUnccs  le  comniandenienl  de 
son  avant -garde.  Il  fit  à  cette  armée  les  campagnes  de 
i8i3  et  i8i4;  s'y  conduisit  en  onicicr  expérinienté,  et  fut 
cité  avec  distinclîon  pour  sa  conduite  à  l'alfaire  de  Cal- 
diero  ,  le  r")  novembre  i8i3.  Il  fut  encore  mentiotuié  de  la 
manière  la  plus  bonorahic  pour  la  valeur  qu*il  avait  dé- 
ployée dans  deux  combats  soutenus  par  lui  à  Villa-Franca, 
le  14  février  18149  contre  des  forces  très -supérieures» 
sur  lesquelles  il  ronporta  un  avantage  considérable.  Il 
commanda  Tavant-garde  de  Tannée  d'Italie  à  la  bataille 
du  JllInclOy,  le  8  du  même  mois»  et  y  rendit  des  services  si- 
gnalés qui  contribuèrent  au  succès  de  cette  glorieuse  |our^ 
née.  Sa  conduite  en  celte  occasion  lui  valut  d-ètre  proposé 
pour  ie  grade  de  général  de  division.  Il  avait  été  fait  che* 
voiler  de  Tordre  de  la  Çouronne-de*Fer»  lorsqu'on  le  nonima 
commandant  de- la  Légion-d'flonneur»  le  10  janvier  18 14* 
Il  fut  créé  chevalier  de  Saint- Louis»  le  19  juillet  de -la 
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même  année.  Nommé  inspecteur-général  de  gendarmerie, 
il  réorganisa  les  18*  et  20'  légions  de  cette  arme.  En 
18 1 5,  il  fut  employé  par  liuonaparte  pendant  les  cent  jours, 
et  adressa  de  Dinan,  le  20  juin,  au  gouverneur  de  G ivet,  une 
lettre  sur  la  position  des  corps  d'armée  aux  ordres  du  ma- 
réchal (Jronchy  cl  des  généraux  Gérard  et  Vandanime.(>c  lie 
lettre  ayant  été  transmise  au  ministre  de  la  guerre,  l'ut  lue 
à  la  chambre  des  représentants  dans  la  séance  du  22.  Le 
général  Bonnemains  fut  élevé  par  Buonaparte  au  grade  de 
lieutenant -général,  en  18 15;  mais  cette  nominatioD  n*a 
point  été  confirmée  par  le  rot.  On  le  trouve  classé  coaune 
maréchal-de-eamp»  inspecteur -général  de  gendarmerie, 
dans  le  tableau  des  officiers-géDéraoz  en  activité  en  i8ao 
et  i8ai.  [Maniieur,  états milUairei,  annales  du  temps,) 

DB  BONNET  DB  Gmt  (Charles -Vital),  niaréchal'de^ 
camp,  entra  aux  mousquetaires,  en  1688;  se  trouva  à  la 
bataille  de  Fleuras,  en  1690;  au  siège  de  Mons  et  au  com- 
bat dé  Leuse»  en  1691  ;  au  siège  de  Namur  et  à  lu  bataille 

de  Steinkerque,  où  il  fut  blessé,  en  t6()a.  Il  servit  à  la  ba- 
taille de  INeerwinde  et  au  siège  de  Charleroy,  en  i6()5;  à  lu 
marche  de  Vignamonl,  au  ponl  d'Kspierre,  en  1694»  ^  l'at- 
taque des  retranchements,  et  au  bombardement  de  Bruxel- 
les, en  1G95.  11  devint  sous-briicadier,  au  mois  de  janvier 
1696;  servit  en  Flandre  cette  année  et  la  suivante,  et  au 
camp  de  Coinpiègne,  en  1698.  Nommé  maréchal-des-logis 
de  la  compagnie  des  grenadiers  à  cheval  du  roi,  par  brevet 
du  t3  février  1702,  il  se  trouva  avec  celle  compagnie  nu 
combat  de  Nimègue  et  à  celui  d*Ëckeren,  en  1703;  à  la  ba- 
taille de  Ramillies,  oCi  il  fut  blessé,  en  1706,  et  à  la  bataille 
d*Oudenarde,  le  1 1  juillet  1708. 11  avait  obtenu,  le  16  juin 
précédent,  une  commission  pour  tenir  rang  de  capitaine 
de  cavalerie.  Il  combattit  à  la  bataille  de  Malplaquet,'  en 
1709,  et  devint  sous-lieutenant  de  la  compagnie  des  grena* 
diers  à  cheval  du  toi,  le  aS  {anvier  1710.  Il  servit. en- cette 
qualité  en  Flandre,  en  1710  et  1711;. aux  sièg^  de  Douay 
et  du  Quesnoy,  en  1 7 1 2;  à  ceux  de  Landau  et  de  Fribo'urg, 
en  i7i3.  lieutenant  de  la  même  compagnie,  par  brevet  du 
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9 mars  i;i6,  il  eul,  le  décembre  17189  une comniwfon 
fonr  tenir  rang  de  Meaire-dé-campdecaTaleney  do  si  {ail* 
fet  préeédent)  cl  fit  la  éampagne  de  Pktllsboiirg,  eo  1754. 
Créé  brigadier,  par  brevet  du  i**  ao^t,  il  servit  en  celle  qua- 

lilé  à  l'armée  du  Rhin,  en  1^35;  en  Flandre  en  l^^^y  et  à 
la  bataille  de  Detlingen,  en  1745.  Maréclial-de-camp,  par 
brevet  <lu  2  mai  1744»  il  servit  aux  sié«»esde  Menin,  d*Ypres, 
de  Furnes,  el  monta  la  tranchée  au  siège  de  Fribourg,  le 
29  octobre  de  la  même  année.  11  tut  blessé  à  la  bataille  de 
Fontenoy,  le  11  mai  i^/jS;  f^iiîtta  sa  lieutenancc  et  le  ser- 
vice au  mois  d'août  suivant^  el  mourut,  le  aG  octobre  1755, 
âgé  de  ë5  ans.  (  Dépôt  de  la  guerre,  Gazette  de  France^  )  « 

BOiWET-d'HOjSIÈRëS  iJS.,.), générai  de  brigade.  Voyez 
le  Supplément* 

BONNET,  vof es  Bem. 

DB  BONN£VAL  (André»  wcomte)9  nuÊréekal-de^-caÊiKp, 
du  5  ianvier  1770»  avait  été  lieiiieaaiit-colofiel  dn  régimeni 
de  Poitou,  puis  colonel  d'un  régiment  de  grenadiers  royaux^ 
lor^qti^il  fut  créé  brigadier  dUnfanterie»  le  ^5  jnitlet  1763. 
Il  a  émigré  en  1 791 ,  et  on  ne  sait  ce  qu'il  eal  devenu  depuis 
celte  époque.  {Etat»  miiitairet*) 

DB  BONN EV AUX  (N,,..) ,  maréchal-de-camp A^x  1"  avril 
1780 9  avait  été  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Lorrai- 
be,  lorsqu'on  le  créa  brigadier  d*infanterie^  te  ao  avril 
176S.  Il  mourut  avant  le  1*'  décembre  1763.  {Etats  milu,') 

DB  BONNIÈRES  DE  60UASTRES  (  Adrien -Louis),  duc  de 
Giiines,  lieutenant  -  i^énéral ,  naquit  le  14  avril  1735.  Après 
avoir  été  colonel  aux  Grenadiers  de  France,  il  fut  faitêolo- 
nel  du  régiment  de  Navarre  infanterie,  le  28  février  1762  , 
et  brigadier  d*infanterie,  le  a5  juillet  suivant*  Créé  maré- 
chal-de*€amp,  le  3  janvier  1770^  on  le  nomma»  dans  la  mé* 
nie  année^  ministre  plénipotentiaire  pr6s  la  cour  de  Prusse* 
Il  fut  pourvu  successivement  de  la  charge  de  gouverneur 
4e  Maubenge^  et  do  celle  de  lieutenant-de-roi  des  pro- 
vinces de  Poolhieu  el  d*Arlois.  9.  M.  l'envoya,  en  qualité 
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cl*«iiiba8iadettii9  en  Aa^elerre.  On  lefitohetalte  de  SainU 
jÀfVMf  le  8  Jaio  1^95  ;.  lieutenant-général  et  oheyalier  éu 
Saint-^prit,  le  i**  janvier  1784.  {Etau  mâlntomf •)  • 

es  L4  BONNINIÈBS  ni  BsurHoiir  (HIaTe*Antoine)t  eomu. 
et  pair    France,  lietaenan^'gfnéraL  Yajtiie  Siifflém$nL 

nt  BONNIVET»  VQ^tz  Gomm. 

nB  BONREPOS ,  vcyez  Biqubt  db  Carahâb. 

DB  BOMSOL  (Gaston),  maréchnl-rle-camp  ,  était  colonel 
aux  Grenadiers  de  Franoe»  en  1761.  Il  fut  fait  colonel  du 
négiment  provincial  de  Botdeaoz,  formé  des  bataillons  de 
Mérac  et  de  YiHeneuve-d^A^n,  en  1771,  et  conserva  ce  ré- 
giment jiisqu*en  décembre  1775 ,  époque  de  la  suppression 
des  régiments  provinciaux.  On  le  créa  brigadier  d'infante- 
rie, le  20  avril  1768,  et  maréchal-de-camp,  le  i"  mars 
1780.  Il  est  mort  en  178B.  (Etats  militaires.) 

ne  BONSOL  (Jean-Guillanme-Tineent»  comte)  ^  lieute^ 
nant-général,  né  le  1*'  juin  1 75 1 ,  fut  fait  excnipt  des  gardes- 
du-corps  du  roi,  compagnie  de  Luxembourg,  le  26  juin 
1774.  Il  devint  sous-lieutenant,  le  i'' janvier*i776,  etmestre- 
de-camp,  le  26  juin  1780.  li  a  été  nommé  Heuteoant-géné^ 
rai,  le  3  janvier  ]8i5,  et  grand'croix  de  Tordre  de  Saint- 
Louis  le  ai  octobre  de  la  même  année.  Voyez  ic  Sup-^ 
piément* 

BONTÉ  (N....,  baron"),  maréchal  ^  de  -  camp  du  6  août 
1811;  employé,  en  1820,  dans  Tinspectiga -  générale  de 
rinfanterie.  Voyez  le  Supplément. 

BONTEMPS  (N....)«  baron  d^Ahaumont,  général  de 
brigade  du  ao  avril  1799,  et  eommandeiir  de  la  Légion 
d'Honneur,  du  14  fnin  i8o4«  Voyez  le  SuppUméhtn 

BON  V0U8T  (N....)t  généra/^  ex  -  législateur»  comman- 
deùr  de  la  Légion -d*0onneur|  ixk  14  Jnin,  i8o4-  Voyea  U 

Supplément» 

Tt.  ^5 
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BONT  (François) y  marickaMe'campp  à  Gren^^ 
«n  Bourgogne»  le  ao  déoeinbre  1773»  entra  comme  sol- 
dat au  10*  bataillon  de  la  Côte-d'Or  (depuis  5i*  rég;iment 
de  ligne),  le  la  septembre  1795.  II  passa  successivement 

à  divers  grades  dans  ce  corps ,  où  il  devint  lieutenant ,  le 
a4  septembre  17^5;  capilaine,  le  19  lévrier  1797;  chei  de 
bataillon,  le  28  octobre  1806,  et  major  à  la  suite ,  le  25  juin 
]8 1  o.  II  fut  blessé  d*un  coup  de  feu  au  côté  droit ,  le  5  août 
1796,  au  combat  de  Gastiglione ,  en  commandant  les  tirait* 
leurs  de  son  régiment.  A  Tafiaire  du  pont  d'Arcole,  le  i5 
novembre  suivant,  il  passa  un  des  premiers  le  canal  de 
ce  nom,  à  la  fête  de  la  5* compagnie  du  5 1* régiment.  A  la 
bataille  de  Hoheniindeo ,  le  3  décembre  1800  5  aidé  par  5 
soldats  de  ce  corps ,  il  s^empara  de  a  fdèces  de  canon.  Il 
fui  blessé  d*un  coup  de  feu  au  pied  gauebe  à  la  bataille 
d'Iéna,  le  14  octobre  i8o6.  A  la  bataille  d'AusIerlttSy  le  ^  dé*, 
cembre  solvant  9  il  tut  détaché  atec  une  compagnie  de 
grenadiers ,  et  fil  à  Tennemi  Soo  prisonniers^  tous  Autri- 
chiens. Employé  à  Tarmée  d*Espagne,  en  1810  et  1811,  il 
commanda  constamment  une  colonne  de  600  hommes 
d*infanterie,  et  200  dragons,  dans  la  Sierra  de  Cordone  jus- 
qu'à la  Manche  et  l'Estramadure,  et  empêcha  renuenii  de 
pénétrer  dans  toute  celte  province.  Sa  conduite  ferme  et 
modérée  tout  à  la  fois  lui  concilia  Testime  et  Taffection 
des  habitants  de  cette  contrée,  et  il  reçut  aussi  plusieurs 
témoignages  de  la  satisfaction  du  général  Oessoles  qui  y 
commandait  f  et  de  celle  du  maréchal  duc  de  Dalmatie. 
11  était  devenu  major  titulaire  du  4*  régiment  d*infismterie 
de  li^ne,  le  29  janvier  1811.  On  le  nomma  colonel  en  se- 
cond» le  ai  février  1815»  et  colonel  en  pied,  le  10  août 
suivant  11  fit  la  campagne  de  cette  même  année  à  la 
grande-année  d*AUemagne;  y  commanda  le  19^  régiment 
provisoire  ;  se  distingua  en  différentes  occasions.»  notam- 
ment à  la  reprise  de  la  ville  de  Buntclau  »  dont  il  s*empara 
avec  800  hommes,  quoiqu'elle  fût  défendue  par  trois  régi- 
ments russes  qu'il  fit  en  grande  partie  prisonniers  de  guerre. 
Le  maréchal  prince  de  la  Moskowa  témoigna  au  colonel 
jbony  toute  su  satisfaction  sur  sa  bonne  conduite  dans  cette 
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affaire,  et  le  proposa  pour  le  grade  de  général  de  brigade, 
qui  lui  fut  conféré  le  37  septembre.  Il  se  trouva,  en  celte 
qualité»  aax  balaiUes  de  Leipsick»  et  fut  fuit  prisonnier 
de  guerre  par  les  Eusses  à  celle  du  19  octobre  de  la  même 
aoDée.  Il  DO  rentra  en  France  que  le  38  juin  1814»  après 
la  restauration  du  trône  des  Bourbons.  En  iSiS,  après  la 
seconde  expulsion  de  Buonaparte  »  U  fut  chargé ,  par  le  ma- 
réchal duc  de  Tarente ,  du  licenciement  des  9*  et  ao*  divl* 
sioiis  de  l'armée  dite  de  la  Loire.  Il  avait  été  créé  membre 
de  la  Légion -d*Honoeur,  le  16  mat  1804  j  et  officier  du 
même  ordre,  le  17  novembre  i8o8.  S.  M.  le  lit  chevalier 
de  Saint> Louis,  le  17  ianvier  i8i5.  Le  général  Bony  SQ 
trouvait  encore  compris»  dans  le  tableau  dfS  maréchaux- 
de-camp  en  activité  9  eu  1820.  {Brcvtu  cL  Etats  militaire^') 

BOR  (Georges),  baron  lU  Ralsky,  marvcluil'dt-canip , 
fils  de  Georges  ,  baron  de  Ralsky,  et  de  Suzanne  Baloglî, 
était  né  au  château  de  Salamanza  en  Hongrie,  il  avait  tait 
plusieurs  campagnes  en  Hongrie,  sous  le  prince  de  &a« 
gotzî,  lorsqu^il  vint  prendre  du  service  en  France.  Il  7 
obtint  ,  le  1"  novembre  1707,  une  commission  de  mestre- 
dcHcamp  réformé  à  la  suite  des  régiments  de  hussards; et» 
le  14  décembre  suivant»  un  régiment  de  hussards  de  son 
nom  ,  qu'il  commanda  en  Flandre  »  et  à  la  bataille  d*Oude- 
narde»  en  1708;  à  celle  de  Malplaquet»  en  1709;  à  Ia.ba- 
taille  de  Denain»  et  aux  sièges  de  Douay  et  du  Quesnoy, 
en  171a  ;  à  ceux  de  Landau  et  de  Fribonrg»  en  1715.  JVa- 
turalisé,  par  lettres  données  à  Versailles  au  mois  de  jan- 
vier 1715,  et  créé  brigadier  de  cavalerie,  par  brevet  du  1" 
février  i;'i9;  il  fit,  en  cette  qualité,  la  campagne  d'Espa- 
gne cette  même  année  ;  servit  à  la  conquête  de  la  Lorraine , 
en  1733;  passa  à  Parmée  d'Italie  an  mois  de  novembre  ;  y 
servit  avec  distinction  pendant  les  sièges  de  Piz/ighltonc  , 
de  Novarre,  de  Tortone;  se  trouva  aux  batailles  de  Par- 
me et  de  Guastalla  ;  obtint  le  grade  de  maréchal>de-camp, 
par  brevet  du  1*'  août  1734»  continua  de  servir  en  Italie 
jusqu'à  la  paix  9  et  rentra  en  France  au  mois  de  septembre 
1741.  U  se  trouva  à  la  prisa  de  :Prague>  au  mois  deoo-r 
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vembre  de  la  même  année  ;  au  combat  de  Sahay,  au  mois 
de  mat  174^*  a*>  rafîtaillement  de  Frawemberg,  et  à  la 
défenie  de  Pragae  pendant  le»  mois  de  {uillet  et  d*août. 
Il  mourat  à  Prague»  le  3  septembre  iy^%.  {pépôi€leia 
guerre,) 

DB.BO&DAGE»  vqyez  MoaiBovacaiT. 

DE  LA  BORDE  (Charles- François -Xavier)  maréchal'-de- 
camp ,  né  àRoaoue»  le  6  février  1751.  Voyez  le  Supplé' 
ment*  - 

DE  BORDENAVE  (Antoine) ,  maréchal-de^camp,  né  le 
27  mai  1691,  fut  nommé  sous-lieutenant  au  régiment  d*in- 
fanterie  de  Bourbonnais,  le  a5  mars  1713,  et  lieutenant  au 
même  régiment,  le  19  août  suivant.  Il  servit  au  siège  de 
Landau;  à  l'attaque  des  retranchements  du  général  Vau- 
bonne;  au  siège  de  Fribourg;  et  obtint  une  compagnie t 
le  2 1  octobre  de  la  même  année.  Il  la  commanda  aa  camp 
de  la  Meuse  »  en  1797;  au  camp  de  la  Hoselle ,  en  1 73a;  aa 
siège  de  ILebl»  en  1735;  à  Tattaqne  des  lignes  d*£llingen» 
etau  siège  de  Phllisfaourg,  en  1734.  H  passa»  le  19  déoembie 
deoette  dernièie  année»  à  une  compagnie  degrenadiersqa*il 
commanda  à  Taffaife  de  Glaasen ,  en  1 735  ;  à  l'armée  de 
Westphalie,  sur  les  frontières  de  Bohême  ,  et  en  Bavière» 
en  1741»  174*  €t  1743;  aux  sièges  de  Mcnin  ,  d'Ypres  et 
de  Furnes;  puis  au  camp  de  Courtray,  en  i744î  à  l'ar- 
mée du  Bas- Rhin  ,  sous  les  ordres  de  M.  le  prince  de  Conti , 
en  1745;  sur  la  Meuse,  pendant  le  siège  de  Mons,  au  mois 
de  juin  1746;  et  au  siège  de  Charleroy  ,  en  juillet  suivant. 
Devenu  lieutenant-colonel  de  sou  régiment,  le  20  août,  il 
combattit  »  en  cette  qualité ,  à  Raucoux,  au  mois  d'octobre; 
passa  en  Provence  avec  le  régiment  de  Bouribonnais,  au 
mois  de  novembre,  et  contribua  à  chasser  les  ennemis  an* 
delà  do  Yar»  en  janvier  et  février  i747>  U  servit  »  au  mois 
de  fubi  sulvànl»  &  la  prise  des  fetranchemento  de  Ville-» 
franche  et  de  llontalban  ;  à  la  prise  de  ces  deux  villes ,  et 
à  celle  de  Nice  et  de  Vintimille.  Dé  là»  il  se  rendit  avec 
soa  régiment  aa  camp  de  Toavnoux;  se  trouvé  ^  le  19  jull« 
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let,  &  Tallaque  dM  retraneheaients  de  rAtMetleeld'£ii« 
les  ;  continua  de  lervir  à  l'armée  d'Italie  jusqu'à  la  paix , 
cl  fut  créé  brigadier,  par  brevet  du  lo  mai  1748.  Il  servît 

avec  son  régiment  au  camp  d'Aimerit^s ,  en  1754;  au  camp 
de  Calais,  en  1766;  sur  les  côtes,  en  1757,  1768  et  1759, 
et  à  l'armée  d'Allemagne,  en  1760.  Maréchal  -  de-camp  ,  * 
par  brevet  du  20  février  1761,  il  se  démit  de  la  liciitenance- 
coionelle  du  régiment  du  Bourbonnais  ,  et  ne  fut  pas  em* 
ployé  depuis.  {Dépôt  tU  la  guerre ,  Gazette  de  France») 

OBS  BORDES  (SiWain  *- François)  ,  maréchai-de-camp , 

lié  le  19  avril  1747»  ^ oyez  le  SuppicuitnL. 

DIS  BO&DES  t  v€yez  s'EsrocT. 

DE  BORDESOULLË,  voyez  Tabdif. 

PB  BOEEL  (Pierfe-Fraiiçois-Thomas)^comiis<leiltoier^9 
UetUefum^-^énéraL  Nommé  enseigne  de  la  oolonelle  du  ré* 
giment  d^Artois,  en  1703^  il  se  trouva  à  la  première  bataille 
d'Hochstedty  et  à  la  prise  de  Kempten  la  même  année.  De- 
venu cornette  au  régiment  de  dragons  de  Fonibeausard 
(  depuis  Saiut-Ciiauioud ),  au  mois  d'avril  1704,  il  combal- 
til  à  la  seconde  bataille  d'Hochstcdt,  sous  le  maréchal  de 
Marchin;  servit  à  l'armée  du  Rhin,  en  i7o5;  devint  lieute- 
nant, au  mois  d'avril  1 706;  continua  de  servir  à  l'armée  du 
Rhin;  se  trouva  à  la  levée  du  blocus  du  Fort-Louis  par  les 
ennemis;  à  l'attaque  des  retranchements  de  Drusenheim;  à 
la  prise  de  cette  ville  et  à  celle  de  Lauterboui^»  d'Haguenau 
et  dertle  de  Marquisat  Capitaine  au  même  régiment,  par 
commission  du  16  janvier  1707,  il  commanda  sa  compagnie 
à  Tarmée  de  Flandre^  sous  le  due  de  Vendôme,  qui  se  tint 
sur  lu  défemdve;  à  la  baUîUe  d'Oudenarde»  en  1708;  à  la 
balaUle  de  Halplaquet,  en  1709;  à  Tarmée  de  Flandre,  en 
j  7 1  o,  1 7 1 1  et  1 7 1  a,  etse trouva,  cette demièfe année, A  Tat- 
taque  des  retranchements  de  Denain;  aux  sièges  de  Douay, 
du  Quesnoy  et  deBoucbain.  Passé  en  Allemagne,  en  1715, 
il  servit  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg.  Sa  compa* 
giiie  ayaut  clé  réformée  avec  le  régiment,  par  ordre  du  l5 
août  1714»  il  fut  entretenu  capitaine  à  la  i>uite  du  régiment 
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(ic  dragons  de  Latitrec  (  depuis  Rochepierre»  Barcourl  et 
Flammarens)*  par  ordre  du  6  ociot)re;  fit  avec  ce  régimeol 
la  campagne  de  1 7  ig,  sur  la  frontière  d'fispagoe,  et  se  trou- 
va aux  siégea  de  Fontarabie,  des  ville  et  châleao  de  SaioU 
Sébastien,  d*Ufgelet  de  Roses.  Ettmpt  de  la  compagnie  des 
gs^rdes-du-corps  de  Villeroy,  par  retenue  du  s8  avril  1723, 
il  obtint,  le  27  fanvier  ly^^  une  conuntttion  pour  tenir 
rangdemeslre-de^campde  cavalerie.  On  loi  donna  faide- 
majoriléde  sa  oompagoie»  par  brevet  du  10  juillet  i7a5;  cl 
la  place  desecond  aide-major  des  gardes-du-corps,  par  bre- 
vet du  2  1  septembre  ijSa,  avec  rang  (reiiseii^ne,  par  brevet 
du  même  jour.  Il  fît,  en  cette  deroière  qualité,  la  campagne 
de  1 755, 011  il  reiii})lit  les  fonctions  de  maréchal-des-!ogis  de 
la  gcnd  armerie.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  i  "  j  auvier  1 740, 
et  employé  à  l'armée  du  Mein,  par  lettres  du"  i*' avril  174^, 
il  remplit  encore  les  fonctions  de  marechal-géneral-des- 
logis  de  la  gendarmerie,  par  commission  du  1"  juin;  com- 
battit à  Dettingen,  le  37  du  même  mois,  et  finit  la  campa- 
gne en  Basse- AUace,  sous  les  ordres  du  marécbal  de  NoaiU 
les.  Il  suivît  le  roi  en  Flandre,  en  1744»  ^  ^ut  employé  à 
Tarmée,  par  lettres  du  1*  mai.  Promu  an  grade  de  maré* 
cbal-de-camp,  par  brevet  du  il  servit  comme  brigadier 
aux  sièges  de  Menin,  d^Yprea  et  de  Furnes;  passa  de  Flan« 
dre  en  Alsace»  au  mois  de  juillet;  se  trouva  à  Taffatre  d*Aa* 
guenan,  au  mois  d'août;  servit  au  siège  de  Fribourg,  et  fut 
déclaré  martchai-de- camp,  au  mois  de  décembre.  Employé 
à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  1"  avril  174 5,  il  rem- 
plit les  fonctions  de  maréchal-général-des- logis  de  la  mai- 
son du  roi,  par  commission  du  i"  mai;  se  trouva  a  la  ba- 
taille de  Fonlcnoy;  aux  sièges  des  ville  et  citadelle  de  Tour- 
nay,  d'Oudenardeetde  Dendermonde.  Il  suivit  le  roîen  17^(^9 
et  revint  avec  lui  au  mois  de  juillet.  Devenu  premier  aide- 
major  des  gardes-du-corps,  le  26  avril  1747»  il  suivit  enco- 
re le  roi  en  Flandre;  combattit  à  Lawfeld;  fut  créé  Ueute- 
nant*général)  par  pouvoir  du  10  mai  174^»  et  obtint  le 
gouvernement  de  Jous  èt  de  Pontarlier,  par  provisions  du 
90  mars  1749.  Il  se  démit  de  raide-majorité  des  gardes- 
du-corps,  le  3  janvier  1750»  et  obtint,  par  lettres  du 
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août  1755,  la  permission  de  porter  les  marques  de  comman- 
deur de  Tordre  de  Saint^Louis.  11  eut  uoe  place  de  com- 
maDdeur  de  cet  ordre»  par  provisions  du  i**  avril  1761,  et 
mourut  le  novembre  1769,  à  Vé%'à  de  77  ans.  (Dépôt  de 
ia  guerref  Gazette  de  Froncé,) 

BOAEL  (André),  général  de  division  du  22  octobre  i8o8« 
Vojez  ie  SuppUmenL 

BOREL  (  N....;  baron'),  mare chal-df- camp,  fat  fait  che- 
valier de  Saint-Louis,  le  21  août  iSi  'j,  et  commandeur  de 
la  liégion- d'Honneur,  ie  a5  du  même  mois.  Voyez  le 
SuppUnuni. 

DE  BORKLLI  DE  RoQCESERViÈaES  (Jacques),  maréchal-de. 
eamp,  fut  nommé  capitaine  au  régiment  d'infanterie  du  Rou- 
re  lors  de  sa  création,  le  ao  mars  i635.  Il  commanda  sa  com- 
pagnie à  la  prise  du  fort  de  Villelte;  au  siège  de  Valence; 
à  la  prise  deCandia  et  du  château  de  Sartiranne,  en  i655;  à 
la  prise  d'Oleggio  et  de  plusieurs  autres  petiu  postes;  au 
combat  duTésin;  à  la  défaite  de  Léganès,  près  de  Buffa- 
rola»  en  i636;  à  la  défense  d*Asl;  au  combat  de  Monibaidon, 
en  1657;  au  secours  de  Brème  et  de  Veroeil,  en  i638;  au 
combat  de  CIncio;  au  secours  de  Casai»  où  il  servit  avec 
distinction;  au  siège  et  à  la  prise  de  Tbivars;  au  combat  de 
la  Route,  en  1639;  au  siège  de  Turin,  en  1640;  au  siège 
d'Ivrée;  an  secours  de  Chivas,  et  à  la  prise  de  Pianèee  et 
de  Montlovi,  en  1641.  Nommé  inestre-de-camp  du  régi- 
ment où  il  était  capitaine,  sur  la  démission  du  comte  du 
Roure,  par  commission  du  i5  juillet,  il  le  commanda  au 
siège  de  Coni,  où  il  fut  blessé;  à  la  prise  de  Demont,  la  mê- 
me année;  à  la  prise  de  Crescenlino,  de  Nice-de-la-Paille, 
et  de  Tortone,  en  1642;  au  siège  de  Trin  et  de  la  citadelle 
d'Asl,  en  1643.  Devenu  sergent  de  bataille,  au  mois  d'octo- 
bre de  la  même  année»  il  fut  nommé  gouverneur  de  Vèrue, 
en  1646.  Son  régiment  fut  incorporé  dans  i^eux  d'Aiguë- 
bonne  et  des  Galères»  par  lettres  dn  roi  au  comte  du  Plessis- 
Praslin,  du  8  du  même  mois.  Il  obtint  le  grade  de  maré* 
cbal-de-camp,  par  brevet  du  5o  septembre  i65i,  et  cooiri- 
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bua,  en  la  même  année,  à  la  défaite  des  troupes  du  prince 
de  Condéf  devant  Cognac.  Il  eut,  le  lo  janvier  lÔ&S»  an 
ordre  pour  remettre  la  ville  et  le  château  de  Vérue  aapovH 
voir  du  duc  de  Savoie.  On  lui  donna  le  eommandeoml 
de  Saiot*Jean-d*Aiigély,  par  comniûnoD  du  29  du  même 
mois.  II  y  mourut  le  19  février  i(S549  dgé  de  60  ans.  {Dé» 
pôi  de  ia  guerre.  Manuscrits  Le  TeiUer,  t.  pag.  i53; 
t.  XIX,  fol.  16  et  18.) 

BORE  LLI  (  N . . . 6aron)f  maréchal  *  dc^camp  du  1 1  sep* 
iembre  1 8 1  a.  Voyes  U  Supplément. 

BOaGHÈSË,  voyez  Aldobbahodti. 

Bl  LA  BOHIË,  ViJ^eZ  YÉAOll. 

BORIÈS  DE  Castblpers  (  Honoré-Pierre) 9  maréchal-de-- 
camp  y  né  à  Castres,  le  5i  décembre  1760,  entra  au  service 
comme  dragon  dans  le  régiment  de  Coudé,  le  9  mai  1784' 
En  1791,  il  lui  fait  capitaine  dans  les*  bataillon  du  départe- 
ment duTarn,Ie  1  5avri!,  et  devintcoramandant  de  ce  batail- 
lon, le  6  juillet  1792.  il  fit,  en  celte  qualité,  les  campagnes  de 
Tarmée  des  Pyrénées-Occidentales;  y  commanda  constam- 
ment Pavant-garde  de  la  division  dans  laquelle  il  était  em- 
ployé; fut  blessé  d*uu  coup  de  feu  à  la  jambe  droite,  le  5 
février  1794»  et  obtint  le  grade  de  général  de  brigade,  le  9 
iuin  suivant  Après  la  paix  avec  l'Bspagne,  il  fut  employé 
dans  la  ao*  division  militaire»  diaprés  Pavls  de  la  commis- 
sion de  rorganîsation  et  du  mouvement  des  armées  de  ter- 
re (i).  Le  général  Boriès  rentra  dans  ses  foyers  en  1797.  Il 
fut  remis  en  activité  en  18 14;  demanda»  en  i8i5»  Pautorî- 
sation  de  servir  la  cause  du  roi,  et  refusa  de  prendre  parti 
pour  Buonaparte  pendant  les  cent  jours.  £n  juillet  de  la  mê- 
me année,  il  se  rangea  parmi  les  fidèles  sujets  de  S.  M. 
Louis  XYIily  lors  de  la  rentrée  eu  France  du  duc  de  Damas- 


Ci)  Cet  «vil  porte  k  date  do  a8  septembre  1795  ;  et  le  généial  Sahu- 
goet»  ^tti  comiMiidaît  alors  en  clief  la  ao*  divbioa  militaire»  eà  donna 
iwfeiiiblahle»  le  17  octobre,  mivaiit* 
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Crax,  qui  y  précédait  la  famille  des  Bourbous.  {Brevets  et 
Etats  militaires,') 

DE  BORNE  i>*ALTiBE(Jfean*Bapti8te-Ba8ile,  vicomte),  ma*- 
réckal''de''Camp,  né  à  Mende,  le  i4  juin  175a,  fut  reçu 
page  du  roi  Louis  XT,  le  7  janvier  1768.  Nommé  soos-lieu- 
tenant  au  régiment  de  Gonti  cavalerie,  le  i3  juillet  1771, 

il  y  devint  successivement  capitaine ,  le  5  mai  1772  ,  et  ma- 
jor, le  i5  avril  1788.  On  le  créa  chevalier  de  Saint-Louis, 
le  23  décembre  1789.  Ayant  émigré  en  septembre  1791  (i), 
il  fut  nommé  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  le  3  mars 
1792,  et  commanda ,  la  même  année,  un  escadron  de  1 20 
gentilshommes  à  l'avant-garde  du  corps  d'armée  de  Ids^  le 
duc  de  Bourbon.  Ën  17961  il  fut  fait  major  du  corps  noble 
des  Chevaliers  de  la  couronne,  à  Tarmée  de  Coudé;  et» 
avec  la  permission  de  S.  M*  Louis  XVIII,  il  commanda  ce 
corps,  lorsqu'il  passa  au  service  de  Russie ,  en  1797.  Nom* 
mé  colonel  de  cavalerie,  le  3i  iuillet  de  cette  dernière  au- 
née,  il  entra  dans  le  régiment  de  dragons  d'Engbien  »  et  y 
servit  jusqu'en  1801 ,  époque  à  laquelle  Tarmée  de  Gondé 
fut  définitivement  licenciée.  Le  vicomte  de  Bonté  d'Altier  a 
fait  à  Tarmée  des  princes  les  campagnes  de.  1793,  1795» 
1 796 ,  1 797,  1 799  et  1800.  Il  a  été  promu  au  grade  de  ma- 
rtichal -de-camp ,  par  brevet  du  3i  juillet  1809.  En  1820, 
il  habitait  la  ville  de  iMunich,  capitale  du  ro^auuie  de  Ba- 
vière. [Brevets  et  états  militaires,) 

BORNET  (N.. ..) ,  générai  de  brigade,  fut  employé  à  Tar* 
mée  de  l*Ouest ,  en  Tan  2  (1793].  Voyez  le  Supplément, 

•  BORREL(Jean-Baptiste**É tienne),  maréchal-dc^amp ^ 
né  lé  a5  décembre  1755.  Yoyex  le  Supplément. 


(t)  Le  comte  de  Borne  d'Aider»  fcm  frère,  ooloael  du  ré|pmeiiit  de 
Gènti  dragons,  nervit  dans  les  armées  royales  de  la  Vendde.  Étant  tom- 
bé au  pouvoir  des  républicains,  il ftit  enTernié  dans  la  prison  du  Luzem' 
bourgs  avec  le  plu<;  jeune  de  ses  Ois  à  peine  âgé  de  17  ans;  et  après  i5 
mois  de  déicoiion,  tous  deux  périrent  «ous  la  hache  révolutionnaire  »  1« 
10  juillet  1794* 
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DB  BORSF.LLE  (Wolfart),  comte  de  Boucan,  en  Écosse, 
el  de  Grandpré,  en  ('liampagne ,  tVune  ancienne  maison 
de  fïol lande,  marcclud  de  Fi  tuicc ,  fut  pourvu  de  celtc 
charge  par  Louis  XI ,  au  lii  u  (  t  place  du  marécbal  de  La 
Fayette,  payé  eu  cette  qualité,  du  i"  mars  1^64,  jus- 
qu'au 29  octobre  i465, époque  à  laquelle  il  fut  tlesliuié.  Les 
historiens,  en  parlaot  de  ce  maréchal,  se  bornent  à  dire 
qu'il  fut  chanibellan  du  roi;  chevalier  de  la  Toison- 
d'Or»  en  147S»  et  qu'il  coTiserva  toute  sa  vie  une  pension  de 
3000  livres  que  Loais  XI  lui  avait  accordée.  Il  mourut  à 
Oand  ,  en  1487.  {D^^  de  ia  guerre.  Histoire  des  Grands" 
Cfficierfdeia  Couronne,  Le  Gendre^  Moréty,  Comptet  de 
Fextraordinairedegguerre».} 

9<  BOKSTEL  (Gabrîèl  »  comte) ,  maréchal^de-cimp ,  ser* 
▼ait  dans  Tartillerîe,  et  avait  fait  plusieurs  campagnek  de 

la  guerre  terminée  en  1698,  et  toutes  celles  de  1701  à  171 1, 
lorsqu'on  le  nomma  lieutenant  d'artillerie,  le  17  avril  de 
cette  dernière  année.  Il  commanda  en  troisième  cette  arme 
à  l'attaque  de  Denain;  aux  sièges  de  Douay,  du  Quesnoy, 
et  deBoucliain,  en  lyt'i]  h  ceux  de  Landau  et  Je Fribourg, 
en  1713.  Il  obtint  la  lieutenance-générale  de  rarfillerie  au 
département  de  Champagne,  le  2  mai  171G  ;  la  charge  de 
premier  lieutenant-général  de  Tartillerie ,  sur  la  démission 
du  marquis  de  La  Frézelière,  par  provisions  du  16  mai  j  729  ; 
le  département^énéral  du  Dauphlné  et  de  la  Provence»  le  S 
octobre  1730,  en  ae  démettant  de  celui  de  Champagne,  et 
commanda  en  second  Tartillerie  à  l'armée  d'Italie,  où  il  se 
trotfva  à  tous  les  siégea  et  aux  batailles  qui  s'y  donnèrent» 
en  1735»  1734  et  1735.  Il  fut  ciée  brigadier»  par  brevet  du 
i^'ianvîer  1740;  commanda  en  chef  rartillerie  deTarméa 
dltalie»par  commission  du  i*'  septembre  1743»  et  se  trouva 
à  Tattaque  du  faubourg  du  Pont.  Il  continua  de  commander 
rartillerie  de  l'armée  dltalic ,  par  commission  des  i*' février 
1744,  i  5  avril  174  >,  et  1"  avril  1740;  fut  créé  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  a  mai  1744»  et  se  trouva  auxsiég:es  de 
Nice,  de  Monîalban,  de  Villelranche ,  du  Château  Dau- 
phin, de  Demontet  deConi»  et  à  la  bataille  de  la  Madona- 
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del-Ulmo ,  en  1 744.  Il  servit  à  Tattaque  de  la  vallée  de  SpU 
no;  aux  sièges  d'Acqui,  de  Tortone,  de  Plaisance,  de 
Parme f  d'Alexandrie ,  de  Valence,  d*Asti  et  de  Casai»  et 
au  eorabat  de  Rivaronne»  en  174^;  au9Îég;e  d'Aoqal;  à  la 
prise  de  PoDZOoe,  deTeno  »  de  MonlaliODi»  et  à  la  baCaflle 
de  naisance*  en  174^.  11  reçut  à  cette  bataille  une  bles- 
sure, dont  il  mourut  le  34  du  même  mois.  {Dépôt  de  la 
guerre f  Ga^ite  de  France.) 

DoBOSC  DERADBroHT(Jean-Léonor,  tnarquis),  maréchal- 
de^camp,  entra  aux  gardes-françaises  »  en  174^»  fut  fait 
lieutenant  dans  le  même  corps  avec  rang  de  colonel  d*tnfan* 
terle  j  et  obtint  la  croix  de  Saint-Louis*  On  le  nomma  bri- 
gadier d*iofanterie,  le  1*'  mars  1780,  etmaréchal-de-campt 
le  5  décembre  178U  II  émîgra.en  1791,  et  fut  radié  de  la 
liste  dès  émigrés  $  en  1 794.  {Etats  militaires.) 

DO  BOSC  DE  ViTERMONT  (Alcxan  fîre) ,  maréchal* de- c am p , 
d^une  autre  branche  de  la  même  famille  que  le  précédent, 
était.  liei\tenant  au  régiment  des  gardes  dès  1637.  Il  servit 
aux  sièges  de  Landrecies,  de  Alaubeuge  et  de  la  Gapelle, 
la  même  année;  se  trou?a  au  spége  de  Saint -0  mer  »  et 
an  combat  qui  se  donna  sous  celte  place.»  en  i658  ;  aux 
sièges  d^Hesdin  et  de  Renti»  en  1659  \  au  siège  d^Arras  et 
au  combat  des  lignes^  en  i64o*  Il  servit  aux  sièges  d'Aire  , 
de  la  Bassée  et  dîe  Bapaume»  en  1641;  de  Gollîoure  et  de 
Perpignan ,  en  1742  v  et  obtint  une  compagnie  dans  le  mê- 
me régiment ,  par  commission  du  7  décembre  de  cette  an- 
née. Il  resta  à  (a  cour  avec  le  régiment,  en  1645 ;  servit 
aux  siégijs  de  Gravelines,  en  iU44  de  Casstl,  de  Mardick, 
de  Menin  ,  de  Bourbourg,  de  Lillers,  de  BéUiune  et  de 
Sainî- Venant,  en  i645  ;  de  Courtray,  de  Bergues  et  de 
Dunkerque,  en  1646;  et  passa  Phiver  dans  Aruientiëres. 
Assiégé  dans  celle  place,  il  fut  un  des  otages  de  In  capitula- 
tion signée,  le  26  mai,  et  resta  prisonuier  de  guerre. 
Ayant  été  échangé,  il  servit  au  siège  d'Ypres,  et  eombattît 
à  Lens,  eu  1648.  Il  se  trouva 9  en  1649»  blocus  de  Pa- 
ris; au  siège  de  Cambray;  à  la  prise  de  Gondé,  et  fut  blessé 
dans  un  combat  a?ec  les  troupes  lerraînes  près  de  Valen* 
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cieooes.  Il  obtint  le  grade  de  maréchal -de-camp)  par 
brevet  da  5  septembre;  ne  servit  point»  en  i65o;  fut  em- 
ployé comme  maréchai*de-Gamp,  par  lettres  du  25  avril 
i65i ,  et  commanda  les  gardes-françaises  pendant  la  cam- 
pagne. Il  commandait  les  i  a  compagnies  des  gardes-fran« 
çaises  à  Dunkerque»  lorsqu^il  eot  une  commission don- 
née à  Poitiers  le  ii  décembre  suivant,  pour  comman- 
der dans  celle  place  en  l'absence  du  comte  d'Estrade.  Il 
se  trouva  au  combat  du  faubourg  Saint- Antoine,  en  i652  ; 
aux  sièges  de  Moiizon  et  de  Sainle-Menehould,  en  i655  ; 
au  siège  de  Stenay  ;  au  secours  d'Arras,  en  i654;  et  fui 
blessé  ,  le  ?f>  août  de  cette  dernière  année  ,  à  Tattaque  des 
retranchements  des  ennemis  devant  Arras.  Il  servit  aux 
sièges  de  Landrecies,  de  Condé  et  de  Saint-Guilaiii  ,  en 
i655  ;  et  au  siège  de  Vaienciennes ,  où  il  fut  tué  »  le  7  |uil* 
let  i65G ,  à  l'âge  de  49  a"»  (0-  {^^poi  de  ia guerre,  manu^ 
scriu  Le  Tellier,  tom,  XF^/oi*  ia4«  eitom*  Xf^J,Jbl,  997; 
Gazette  de  France.) 

nt  BOSC  DE  ViTERMOiïT  (N....,  chevalier)^  maréchal-de» 
camp,  de  la  même  famille  que  le  précédcoti  naquit  à  Gros- 
seuvre«  en  Normandie,  le  la  octobre  l'j^i.  I!  entra  cor- 
nette au  corps  des  carabiniers  du  roi,  le  1*' avril  1756,  et  7 
fut  ùât  lieutenant  »  le  3  mai  1766*  Il  passa  aide-nM|or  au 
régiment  Royal  cavalerie»  le  i5  août  1767;  devint  capitai» 
ne  en  second >  le  6  Juillet  1776,  et  capitaine  en  premier»  le 
98  avril  1778.  On  le  nomma  major  du  régiment  des  cui- 
rasriers  de  Monsieur,  le  8  avril  1777  ;  et  11  fut  créé  maré- 
cbal-de-camp,  le  9  mars  1788*  {Éiats  militatres,  Faro^ 

quier.) 

91F  EOSCf  wj^ez  1»  HoBiH  et  pb  lUvoiib. 


(1)  L'abbé  de  liœufvilîc,  dans  VHistoire  du  réfjimcnt  (Us  Gardes,  ne 
met  M.  de  Vitermont  ni  au  nombre  des  capitaine:»  aux  gardes,  ai  au 
nombre  des  maréchaux-de-camp  ;  maie  il  cite  comme  capitaine  aux  gar* 
des  GelTrin  de  Vitermont»  fkère  atné  de  celui-ci,  et  qui  n'a  jamais  ea 
de  eompegiiie  dent  ee  €Qrp#« 
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DU  BOSGAGE9  voyez  GCIUULVIIIIIGHBS* 

Dv  BOSQU£T,  voyez  db  Bavct  el  ds  Cmavâghàg. 

DB  BOSSAT  (\....),  lieutenant-général» morlavaat  le  1" 
novembre  1765.  Voyez  le  SuppUmeni^ 

T)E  BOSSOST  ^Rop^er),  co/Tzfe  d'Espenan ,  înaréchai-de" 
camp,  fut  tl'al)or(l  enseigne  au  régiment  des  gardes-fran- 
çaises, en  1620.  Il  servit  à  Tattaque  du  pont  de  Gé;  aux 
sièges  de  Saint-Jean-d*Angély,  de  Glérac  et  de  Montauban, 
en  16a  1  ;  au  secours  de  111e  de  Ré ,  et  aux  sièges  de  Sk-An- 
tonin  .et  de  Montpellier,  en  i6aa.  Il  était  devenu  lieutenant 
dans  le  même  régiment»  lorsqa*il  se  trouva  au  siège  de  la 
Rochelle,  en  1697  et  i6a8;  à  Tatlaque  du  pas  de  Suse; 
aux  sièges  de  Privas  et  d*Alài«,  en  1629;  au  siège  de  Pigne- 
fol;  au  secours  de  Casa!;  au  combat  de  Carignan,  et  à  la 
conquête  de  la  Savoie»  en  i63o.  Nommé  aide-lna}or  du 
même  régiment,  en  i63i  »  il  se  distingua  à  la  bataille  de 
Castelnaudary  »  en  i63a;  servit  à  la  conquête  de  la  Lorrai-» 
ne;  au  siège  de  Nancy,  en  i655 ,  et  fut  fait  sergent  de  ba- 
taille. Il  leva,  le  8  juillet  i65:),  un  régiment  de  cavalerie 
hongroise  de  suu  uoiu,  qu'il  commanda  à  la  bataille  d'A- 
vein,  la  même  année,  et  à  la  reprise  de  Corbie,  en  i656. 
Il.leva,  par  commission  du  18  décembre  de  celte  dernière 
année,  un  régiment  d'infanterie  aussi  de  son  nom.  Créé 
marèchaMe-cymp,  par  brevet  du  28  mai  1657,  «e  dé- 
mit de  Taide-majorité  des  gardes-françaises»  et  servit  cette 
campagne  dans  Tarmèe  du  comte  de  Soissons,  eu  Cham- 
pagne. Son  régiment  de  cavalerie  fut  licencié  au  mois  de 
décembre.  Employé,  en  1 638,  à  l'armée  de  Gnienoe»  com- 
mandée par  le  prince  de  Condé»  il  se  trouva  à  la  dé&lte  de 
9000  Espagnols»  au  passage  delà  rivière  deBidassoa;  à  la 
prise  du  fort  du  Figuier»  du  port  de  Fontarabie»  du  port 
du  Passage;  au  siège  de  Fontarabie;  au  combat  qui  se  don* 
na  sous  cette  place  où  les  Français  furent  battus»  et  dé- 
ploya dans  toutes  ces  affaires  beaucoup  de  valeur»  d*intelli- 
gence  et  d'activité.  Il  servit  au  siège  de  Salces,  qui  se  ren- 
dit, le  19  juillet  1639,  et  eut,  le  même  jour,  le  gouverne- 
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meot  de  cette  place»  où  Too  mit  fon  régimeiit  d*tafanterie 
en  famiion.  Attaqué  daos  Salées  |  le  ao  fleptembre,  il  se 
défendit  àiec  la  plut  grande  valeur^  et  Uia  environ  aSoo  Es- 
pagnols dans  plusieurs- sorties.  Il  fot^sependantconlraliat 
détendre  la  Tille  ^  le  7  janvier  1G40.  On  lui  donna  alors  le 
gouvernement  de  Leocate ,  où  il  se  rendit  avec  son  régi- 
ment. II  y  ménagea  la  soumission  des  Catalans  et  les  reçut 
SOU8  la  protecLiuD  du  roi.  Il  conduisit  à  Barcêioiine  un  corp» 
de  3ooo  hommes  de  jded  et  de  800  chevaux  qu'il  fit  entrer 
dans  celle  ville.  Il  se  jeîa  peu  après  d  nis  l  arragone,  assié- 
gée par  ics  Espagnols;  mais  n'ayant  trouvé  ni  ioi  ti licatious 
en  état,  ni  munitions^  illa  rendit  par  une  capitulatiou  ho* 
norahle.1  et  qui  cependant  lui  eût  attiré  la  disgrlcedu  c  ar> 
dinal  de  &iciieUeU9  si  le  prince  de  Condé  ne  la  lui  ava&k 
évitée  par  son  entremise.  Il  se  signala  infiniment  au  com- 
bat livré  en  Itoussillon,  le  12  décembre  17419  contre  les 
Catalans  ;  retourna  tusqu'à  douae  fois  à  la  charge»  eut  qua- 
tre chevaus  tués  sous  lui  et  reçut  deux  blessures.  Le  9$  » 
quoique  attaqué  de  la  fièvre ,  il  lelourna  k  rennemi,  et  per* 
dit.  encore  quatre  chevaux.  Il  lervU  au  siège  d^Elme»  sons 
les  ordres  du  prince  de  Condé.  Employé  en  164a  »  sous  les 
ordres  du  voi^  U  sVmpara,  le  la  février»  de  Sainte-llarie-de> 
la-Mer  :  il  avait  été  blessé  au  siège  de  cette  ville.  Il  so 
trouva  ensuite  aux  sièges  de  CoUioure  et  de  Perpignan.  Cn 
1645,  il  commanda  Tinfanteric  du  centre,  sous  les  ordres 
du  duc  d*Enghien ,  à  la  bataille  de  Rocroy,  où  il  enfonça  et; 
défit  entièrement  Tinfanterie  espagnole.  Il  commanda  Tal- 
taque  de  la  droite,  au  siège  de  Tbionville;  emporta l'avant- 
chemin  couvert  à  la  tète  des  enfants-perdus,  et  y  fut  bles- 
sé en  combattant  près  du  duc  d'Enghien.  Il  servit  ensuite 
à  Taltaque  de  Sierli,  et  obtint,  le  26  août,  un  brevet  qui 
lui  assurait  une  place  de  chevalier  des  Ordres  du  roi  (1).  Em- 
ployé eu  1644»  aottslesordreadaducd*Bughien ,  il  combattit 
avec  la  plus  grande  valeur,  auibataillesdesS»  5,  ôet^août,^ 
devant  Fribourg,  Au  siège  de  Philisbouig  »  qu'on  entreprit 


(i)Jl  mourut  lim  avoir  élé  raçn. 
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le  1*'  sej>iembre,  il  repoussa,  Je  2,  les  ennemis  dans  une 
sortie,  et  les  fit  renirer  dans  la  place  avec  perle.  La  ville 
ayant  été  prise  et  la  garnison  en  étant  sortie  le  12,  le  comte 
d^Espeaao  en  obtint  le  gouvernement  Le  même  jour,  et  y 
résida  îusqu*à  sa  mort.  On  le  créa  gouverneur  et  lîeutenant- 
général  dans  IVvéché  de  Spire ,  au  marquisat  de  Baden  et 
dans  le  Bai*PalatHiat ,  par  provisions  du  ao  décembre  1644. 
Il  oonierva  aussi  celte  charge  jusqu'à  sa  mort»  arrivée  aa 
mois  de  mai  t646.  {Décide  la  guerre  j  GazeUe  de  France») 

BOTOT,  dit  DvMESNiL  (Jacques -Marie),  maréchal-de- 
campy  né  à  Paris,  le  19  mai  1750»  a  été  commandant  en 
second  de  rhôlei  des  Invalides,  en  Tan  8  (1800}.  On  le 
trouve  porté  dans  le  tableau  des  pensions  inscrites  au  tré- 
sor poÛUcy  à  Tépoque  du  r'  septembre  18179  comme  ma- 
récbaUde-camp  retraité  9  après  a4  ans  7  mois  et  i4ioar8 
de  service,  y oyea  le  Supplément. 

DE  BOTTA  (N.,..  9  manfuis)f  maréchal~de-camp ,  avait 
été  colonel -lieutenant'- commandant  le  régiment  Royal 
italien»  lorsqu^on  le  lit  brigadier  d^lnfanterie».  le  ao  avril 
1768.  Il  fut  créé  marécha1'de*camp»  le  i*'mars  1780»  et 
était  encore  employé  en  cette  qualité  en  1792.  On  n*a  pas 
pu  découvrir  ce  qu'il  était  devenu  depuis  cette  dernière 
époque.  {Ètau  miUuUres») 

M  BOTTEREL  na  la  BsnomiikiB  (Gilles),  maréchtMe'- 
eamp ,  entra  aux  mousquetaires  en  1671;  fit  la  campagne 
de  Hollande  en  167a ,  et  fut  fait  cornette  dans  le  régiment 
de  La  FeulUée»  le  1"  octobre  de  cette  année.  II.  servit  en 
«ette  qualité  au  siège  de  llàestricht»  en  1673,  et  obtint  une 
compagnie  au  régiment  de  cavalerie  d'Estrades  (depuis  du 
Plessi^) ,  par  commission  du  5  avril  1674*  Après  la  conquê- 
te (le  la  Franche-Comté,  où  il  s* était  trouvé,  il  comman- 
da sa  compagnie  au  combat  de  Scnefl ,  puis  à  la  bataille  de 
Mulhausen,  la  même  année,  el  à  celle  de  TurcLiieiin ,  au 
mois  de  janvier  1675.  Il  serv  it  cette  même  amiée  aux  siè- 
ges de  Dinant,  de  lluy  et  de  Liiribourg;  retourna  en  Ailc« 
magney  et  8*y  trouva  au  combat  d*AUenbeim  et  au  secours 
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crilaguennu  et  de  Saverne.  11  ^ervîl  aux  sièges  de  Con- 
dé,  de  Boiiuhaiii  et  d'Aire,  en  i(>;6;  an  8Îé»e  de  Fri- 
bourg,  en  1O77;  à  Tattaque  du  pont  de  Scckingen  ;  à  la 
prise  de  Kekl  et  de  Lichtemberg ,  en  1678;  et  au  combat 
de  Alinden»  en  1679.  Le  régiment  du  Plessis  ayant  été  ré- 
formé  par  ordre  du  d  août  de  celte  année^-le  sieur  de  La 
Bretonnière  paisa ,  par  ordre  du  1 5 ,  avec  sa  compagnie 
dans  le  régiinent  d'Enghien  (depuis  Bourbon),  et  sertit  avec 
ce  régiment  à  Tarmée  qui  eoufrit  le  siège  de  Luzembourg, 
en  1684*  Il  Be  trouva  aux  sièges  de  Philisbourg,  de  Mau- 
beim  et  de  Frandiendal^  en  i6S8«  Le  ao  décembre  de  cet- 
te année  f  on  le  nomma  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
cavalerie  de  Salot-Simou  (depuis  du  Bordage  et  Benzols), 
lors  de  son  rétablissement.  Il  servit  avec  ce  régiment  à  la 
iNitaille  de  Fleurus,  en  1690  ;  au  siège  de  Hons  et  au  com- 
bat de  Leuze ,  en  1691  ;  au  siège  de  Namur  et  au  combat  de 
8teinkerque,  en  1692;  à  la  bataille  de  Neerwinde  et  au 
siège  de  Charkroy,  en  1693.  11  obliiit ,  le  28ûvrd  1694$  une 
commission  pour  tenir  rang  de  meslre- de-camp  de  cava- 
lerie, et  servit  sur  le  Rhin  jusqu*à  la  paix,  il  se  trouva  aux 
combats  de  Carpi  et  de  Chiari,  en  tjoi  ;  à  la  bataille  de 
Luzzara,  en  170a;  aux  combats  de  San-Viitarîa  et  de  San- 
Bcncdetto,  en  ijoo.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  10  fé- 
vrier 1704 1  il  se  démit  de  la  iieuteuance-colonelie  du  régi- 
ment de  Bouzols,  et  fut  employé  à  Tarmée  d'Italie.  Il  y  dé- 
fit Tarrière-garde  du  duc  de  Savoie,  et  prit  le  général  Vau- 
bonne.  Il  servit  ensuite  aux  sièges  de  Verceil^  d*Ivrée  et 
de  Vèrue;  se  trouva  à  la  bataille  de  Gassano»  en  i^oS;  aux 
sièges  et  à  la  bataille  de  Turin,  en  1706,  cù  II  fut  fait  pri* 
sonnier.  Employé  àTarmée  du  RoussiHon»  en  1707,  et 
pendant  rhiver,  par  ordre  du  a  novembre,  il  y  resta  en 
i708«  Promu  au  grade  de  marècbal-de-camp ,  par  brevet 
du  aomars  1709,  il  commença  la  campagne  en  Espagne; 
repassa,  par  lettres  du  5o  juin,  en  Roussillon  ;  y  com- 
maiirla  en  1710,  et  servit  celte  année  au  siège  de  Giroiine, 
qui  î>c  rendit  au  mois  de  janvier  1711.  Il  continua  de  com- 
mander eu  Roussillon  sQus  lU.  de  Quioscoy  jusqu'à  la  paût. 
{Vépôt  de  la  guerre»)  .  . 
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•BOTTON >GASTELLAA10»T  (Jacques-Hugaeii^ViuceiiU 
Eaimaiiael*Blarie)»  maréchal'^ de  ~ camp,  né  à  Doire,  ea 
Italie  y  le  i'*  avril  1755.  On  le  lioove  dans  le  tableiiu  des 
pensiona  inscrîtes  au  trésor  paMie,  à  Tépoqne  du  t"  sep- 
tembre 1817,  comme  maréchal-de-camp  retraité,  après 
19  ans  4  mois  el  8  jours  de  service.  Voyez  le  Supplément» 

DiBOUBERS-MAZINGHEM  (Alexandre-François-Joseph, 
com(f),  nutréckal'de-caïup,  naquit  à  Lihous,  dans  le  San- 
terrc  (Picardie),  le  5  janvier  J741-  H  fit  ses  premières  ar- 
mes dans  le  corps  des  volontaires  de  Belle  Isie,  et  fit,  sur 
mer,  les  deux  campagnes  de  1767  et  17^8.  li  passa  dans 
rartilleric  en  qualité  d'aspirant,  le  5i  juillet  1760;  fut  reçu 
élève  dans  cette  arme  y  le  19  février  1763;  y  obtint  le  grade 
de  lieutenant»  le  5i  octobre  17^»  et  celui  de  capitaine , 
le  a8  octobre  1774*  On  le  créa  chevalier  de  Saint-Loais,  le 
10  loîllet  1786.  Il  s*embarqua  à  Nantes  ^  le  a  fanvier  1775; 
se  rendit  à  la  Guadeloupe»  et  servit  dans  celle  flCf  jusqu'au 
I  l  janvier  1 777,  époque  à  laquelle  il  revint  en  France*  En 
17899  II  commanda  un  détachement  de  5o  homraes«  avec 
lesquels  il  s'opposa,  dans  la  ville  d*Auxonne,  aux  démar- 
ches des  canonniers  du  1"  régiment  d'artillerie,  qui  pré- 
tendaient se  faire  délivrer  une  m  isse  comprise  dans  la 
caisse  du  régiment,  et  qui  se  trouvait  déposée  chez  le  co- 
lonel. Il  courut  risque  de  perdre  la  vie  en  cette  circon- 
stance, et  ne  dut  son  salut  qu'à  deux  artilleurs  qui  par- 
vinrent à  Tenlever  au  milieu  des  mécontents,  et  à  le  trans- 
porter dans  la  maison  d'un  officier  municipal.  Obligé  de 
quitter  Auxonne,  il  se  rendit  à  Dijon,  et  fut  ensuite  atta- 
ché à  la  fonderie  de  canons  établie  à  Douai.  En  179a,  il 
rejoignit,  à  Rocroy,  la  compagnie  qu*il  avait  dans  le  6°  ré- 
giment d'artillerie*  Nommé  lieutenant-colonel  de  ce  régi- 
ment 9  le  16  mai  1 792 ,  il  le  commanda ,  par  permission 
du  ministre  de  la  guerre,  accordée  sur  la  demande  faite 
par  le  corps.  Il  servit  avec  son  régiment,  aux  armées  com- 
mandées par  les  généraux  La  Fayette  et  Oumouries;  fut 
employé  à  Tétat-major  de  l'artillerie;  combattit  à  Jemma- 
pes^  le  6  novembre  1793;  prit  part  aux  diverses  affaires 
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qui  eureol  ïivi\  en  avant  de  Liège:  servît  au  bombarde* 
nit-nt  de  Ma»  stricht,  eo  179.*^,  et  à  batnilU-  de  Nt  erwiiide, 
eu  mars  «U-  la  iiièitie  année.  NoiTinif  colonel  d'ariillerie,  ïe 
5  août  Huivant ,  il  finit ,  en  celtr  (jiialUe,  la  campagne  de 
l^y3»  fl  fil  celle  de  >7<)4»  armées  du  Nord  et  des  Ar- 
deones.  Eu  n^compense  de  ses  services,  il  obliot  le  grade 
'de  géoêraJ  de  brigade  »  le  5i  octobre  de  cette  deroière  an- 
née. Lors  de  la  nouvelle  organisation  de  rarmée»  eo  1795, 
on  le  fit  «orlir  du  cadre  de  Tari illerie  pour  être  employé 
dans  la  ligne;  mais  II  fut  replacé  dans  eëtlë  première  ar- 
me» le  6  octobre  de  la  même  année.  Par  décision  du  19 
novembre  i^gS,  il  fut  admb  à  la  retraite  de  son  grade  de 
général  de  brigade  »  et  se  relira  dans  se»  fojers.  Cependant 
it  fut  employé 9  par  ordre  du  premier  emisnl  Bnonsparle» 
dans  la  16*  diTision  mililaire,  depuis  1801  iusqu^en  1804* 
En  mars  de  celle  dernière  année  »  la  solde  de  retraite  lui 
fut  définitivement  accordée,  il  fut  fait  officier  de  la  Iiéglbn<> 
d'Honneur,  dans  le  mois  de  fuin  suivant.  [États  miUtaîres, 
amialts  du  (cmps;  taéleau  de,\  pensions  itLscrUcs  au  trésor 
public,  à  La  date  du  1"  septembre  1817.) 

ni  BOUCAN  ,  vqyez  Stvibt. 

DU  BOUCHAGE ,  voyez  Giatr. 

BOUCHARD  n^EsTABsIs  i»i  Lcsmi  (  François  ),  vicomie 
d'Attèeierre ,  Ueutemmi'- général  (ijy  leva  un  régiment 
dUnfanterie  de  Fon  nom,  par  commission  duso  marsi635. 

Il  alla  strvir  en  Allemagne,  sous  ïe  maréchal  de  La  Force; 
y  fut  fait  prisonnier  par  it  s  troupes  du  général  Gélas ,  cl 
obtint  sa  liberté,  le  14  avril  i65g,  en  payant  i5,ooo  écu» 
de  rançon.  Il  servit ,  la  même  année,  sous  le  marquis  de 
Feuquièresy  au  siège  de  Tbionville;  au  combat  devant  cet* 


(1)  Il  étoit  fils  du  maréchal  d'Aal>eterre,  qui  épousa,  le  1 5  avril  iS^S* 

Hyp}'«'»lît*'  Bonrbnrd ,  vicomtesse  d*Aubeferre,  héritii-rr  Hc«t  nom  et  ar- 
mera (l  e  ht  luinjlle  Boticîinrd,  rmxquelii  les  enfant<^  or  descendante  du 
rèchai  d'Aubctcrre  lurent  sub»tuuéii.     0y««  d'£sparbèf.) 
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te  placé;  aux  sièges  d^Arras^  en  1640,  et  d!Aire,  en  i64i*' 
Il  combattit  à  Honiiecourt,  en  1642 ,  sons  le  maréchal  âe 

Grammont,  qui  fut  haltu,  et  servit  sur  la  frontière  de  Picar- 
die, en  Employé  ^ous  >l.  le  duc  il  l' iighicii ,  en  i64  4>  ' 
il  se  trouva  aux  coful>als  tle  Fiibourg;  an  sicgt-  et  a  ia  prise 
de  Spire,  de  Philisbourg,  de  "Worms,  d'0|)j>enheim  et  de 
Mayence.  Il  comhatlit  à  Nortlingen  ,  en  i6.]5;  servit,  la 
même  année,  à  ia  prise  de  Nortline;i  n,  de  Dnukelnpiel  et 
d*Heilbron;  auiisiéges  de  Courlray.  de  iiergues,  de  Mardick. 
et  de  Duiikerquey  en  164Ô.  Il  se  relira  en  Guienne,  auprès 
de  son  père»  qui  commandait  en  Agénoi»,  et  obtînt  la 
charge  de  sénéchal  et  de  gouverneur  <rAgénois,  à  la  mort 
de  scn  père,  par  provisions  donnée»  à  Paris,  le  1*'  février 
i65o  (i).  Créé  maréchaMe-camp ,  par  brevet  du  a6  jain 
de  la  même  année ,  il -servit  en  Guienne  9  cette  année  et  la 
suivante  ;  fut  désigné  pour  être  chevalier  des  Ordres  du  roi, 
par  brevet  du  a^  septembre  i65i  9  et  leva  on  régiment  de 
cavalerie ,  par  commission  du  4  octobre.  Devenu  lieute* 
nant*général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  10  juillet 
i65a.  Il  continua  de  servir  en  Guienne  et  de  commander 
dansTAgénois.  Il  se  démit  de  son  gouvernement  d'Agénois, 
en  1657,  en  faveur  de  son  frère,  el  ne  servit  plus.  Il  mou- 
rut le  28  It  vner  i683,  âgé  de  ^5  ans.  {Dépôt  de  la  guerre, 
M t moin  s  du  temps  ^  Histoire  des  Grands^  Officiers  de  la 
Couronne,) 

BOUCHARD  d'£.spàbb£S  de  Lussan  (Pierre^,  comte  d\4ti' 
6eterri' ,  Itenttnant'générai ,  fils  du  précédent,  naquit  le  i5 
juin  1G57.  Il  fit  ses  premières  armes  au  siège  de  Dînant, 
en  16^5;  se  trouva  au  siège  d*Aire;  au  secours  de  Maes- 
tricht^en  1676;  à  la  canonnade  du  campdu  prince  Charles; 
à  la  soumission  du  prince  de  ^axe-BisenacL;  au  combat  de 
Kokesberg;  au  siège  de  Pribouvg,  en  16177;  à  l'attaque  du 
pont  de  Khinfeid;  à  celle  des  retranchements  de  Seckin- 
gen  ;  au  passage  de  la  rivière  de  &intaig  ;  au  siège  de  Kehl; 
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à  la  prine  du  château  de  Liclilemberg,  en  1678»  et  ila  àé^ 
faite  des  troupes  de  3raDdebourgy  à  Minden,  en  1679.  Il 
se  Itouva  au  siège  de  Luxembourg ,  en  i6ê4;  aux  sièges  do 
Philisl»ourg9  de  Manheilii  •  de  Frainkendal»  et  à  la  soumis^ 
sion  des  places  du  Palaiînat»  en  '166S.  On  le  uooyiM  ca<t 
pilaioe  au  réglmOnl  de  Aoyal-KoussIUon  catalerie,  pat 
commission  du  i5  février  1689.  Il  servit  à  Parmée  d'Alle- 
magne 9  d*abord ,  sous  le  maréchal  de  Duras^  puis  sous  le 
maréchal  de  Lorges.  Employé  à  rar  rnee  de  Fiaudre,  sous 
le  maréchal  de  Luxembourg,  il  coiiibaltit  à  l'ieuras,  eu 
1690  ;  se  trouva  aux  siég(  s  des  vilie  et  château  de  Namur; 
au  combat  de  Sleinkerque,  et  au  bombarde  ruent  de  Char- 
leroy,  en  i(k)2.  Devenu  mestre-de-(  iinip  d'un  régiment  de 
cavalerie  de  son  nom,  par  commission  du  3i  mars  1693, 
et  capitaine  châtelain  de  Castelculier,  en  Âgénois,  par 
provisions  du  17  juillet  ;  il  combattit  à  Neerwinde,  le  29  dtt 
méine  mois;  servît  au  siège  de  Charleroy^  et  fut  de  la  mar^ 
cbe  de  Vignamont  au  pont  d*£8pierres»  en  1694*  Il  obtint^ 
par  commission  du  a5  octobre  suivant  9  une  brigade  du  ré* 
gimenl  rojal  des  carabiniers  ;  se  démit  de  son  réglment^de 
cavalerie  ;  et  fut  pourvu  du  gouvernement  des  ▼iUe  et  châ*» 
teau  de  Grest»  par  provisions  du  29  novembre.  lise  trouva 
au  bombardement  de  Bruxelles  9  sous  le  maréchal  de  Ville« 
roy»  en  1695.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  5  janvier  i6g6» 
on  remploya  à  Tàrmée  de  la  Meuse  »  sous  le  maréchal  de 
Boulileis,  cetic  année  et  la  suivante;  au  camp  de  Coudun, 
prèsCompiègne,  par  lettres  du  i5  août  i6()S,  t-t  à  Tannée  de 
Flandre,  par  lettres  du  6  juin  1701.  Promu  au  grade  de 
maréchal- de-camp,  par  brevet  du  29  janvier  1702,  il  se  dé- 
mit de  sa  brigade.  Employé  à  Tannée  d'Italie,  par  le  lires  du 
21  février,  il  contribua  à  la  victoire  remportée  à  San-Vit-^ 
toria  ;  à  la  prise  de  Luzzara  ;  4  la  soumission  de  Borgoforte  ; 
à  la  défaite  du  général  Slahremberg,  près  de  Stradella  ;  au 
combat  de  Castel-Nov^e-Bormia  ;  à  toutes  les  expéditiona 
du  duc  de  Vendôme  dans  le  Trentin;  au  combat  de  San-> 
SebastianOf  en  1705;  au  siège  et  à  la  prise  de  Verceil»  d'I- 
Trée  et  de  sa  citadelle  »  en  1704*  Nommé  lieulenaiit-général 
des  années  du  roi)  par  pouvoir  du  sé6  octobre  »  il  servit  àa 
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siège  de  Véruc  ;  à  celui  de  Cliivas;  à  la  bataille  de  Cassa- 
no ,  en  1705  ;  à  la  bataille  d«  Calcinato;  au  siège  de  Turin, 
t't  au  combat  sous  et  tte  place,  en  1^06.  On  lui  donna  ^ 
pnr  provisions  du  G  avril  1707,  le  gouvernement  des  ville  et 
citadelle  de  Collioure  et  de  Port-Vendrcs.  Il  servit,  la  même 
aimée,  à  Tarmi^e  de  la  frontière  du  Piéiiioul«  sous  le  maré- 
chal de  Tessé  ;  fut  employé  à  la  môme  armée  9  tous  le  ma- 
réchal de  Berwick,  en  1709,  1710  et  171a,  et  ne  servit  plus 
après  cette  dernière  époque.  Il  fut  reçu  chevalier  des  Or- 
dres du  roi  9  le  5  iuin  1724»  ^  démit  »  au  mois  de 
1747*  du  gouvernement  de  Collioure,  et  mourut  le  17  {an- 
vier  1748*  {D^fêtde  la  guerre.  Mémoires  du  temps;  HiS" 
iatredes  Grands-Officiers  de  la  CWonne.) 

BODCHARD  D*EsrAa»às  as  Lvssav  (Louis-Pierre-Joseph)^ 
eomte  deJonsac,  fils  du  précédent,  entra  auxmousque*^ 
(aires,  en  iyo8;  fu  la  campagne  en  Flandre,  et  se  trouT» 
à  la  bataille  d*Oudenarde.  Il  servit  comme  aide-de-camp 
du  comte  d'Aubeterre  ,  son  père,  sur  la  frontière  du  Pié- 
mont, en  Ï709;  obliut  une  compagnie  dans  le  régiment 
de  caval(  rit  d'Aubeterre  ,  par  commission  du  a/f  décembre 
de  la  même  année;  sortit  des  mousquetaires  au  mois  de 
mars  1710,  et  commanda  sa  compagnie  à  Ta rmée  de  Flan- 
dre* Devenu  sous-lieutenant  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes de  Bretagne,  par  brevet  du  10  }uin  1711»  avec  ran^  de 
mestre-de-camp  de  cavalerie»  par  commission  du  i5,  il 
servit  en  Flandre  »  avec  la  gendarmerie 9  cette  année  et  la 
snivante;  fut  pourvu  de  la  charge  de  capitaine-^iieutenant 
de  la  compagnie  des  gendarmes  Dauphin ,  par  provisions 
dn  iS  avril  1713,  et  de  la  charge  de  lieutenant-général  ai» 
gouvernement  de  Saintonge  et  d'Angotimois,  par  provi- 
sions données  à  Versailles,  le  3o  décembre  1714.  Il  prêta 
serment,  pour  cette  dernière  charge ,  le  3i  du  même  mois , 
et  commanda  la  compagnie  des  gendarmes  Dauphin ,  au 
siège  de  Kehl,  en  1733.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  20 
février  17^4»  il  employé  à  Tannée  du  Rhin,  par  lettres 
des  I*' avril  de  celle  année  ,  et  i"mai  1755.  Il  se  trouva  à 
Taltaque  des  lignes  d'Ëtiliugen;  au  siège  de  Phiiiiibourg  et 
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à  rafïbire  de  Cluusen.  Promu  au  grade  de  uiaréchal-de— 
caiBp,  par  brevel  du  i"mars  17^8,  il  m  démit  de  la  corn- 
pagoie  des  gendarmes  Dauphin,  et  ne  servit  plus.  Il  se  dé> 
mit  au.s8i ,  au  mois  de  janvier.  1747*  la  lieulenanoe-géoé- 
raie  de  Saintonge  et  d*Aogoumol8  9  en  faveur  de  «m  fils.  Il 
mourut  le  3' juia  17609  4gé  de  59  ans.  {Dépôt  de  iagifern.} 

• 

BOUCHARD  n*£»AiBb  ra  Lossak  D^Auimaai  (  Kerre- 
Charles-Prançois}»  cotnte  de  lohsac^  fils  du  précédent^ 
naquit  le  aS  janvier  1 7 1 4,  et  fut  d*abord  connu  sous  le  nom 
de  marquis  de  Jonsae.  Il  entra  aux  mousquetaires,  en  1 728; 
fut  fait  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Yilleroy.  le  6 
mai  1750,  et  giiidon  de  la  compagnie  de»  |2;endarmt*s  de 
iit  iri,  avec  rang  de  licuttnanl-coiuuel  de  cavdU'rie*  le  3 
août  1735.  11  servit,  avec  la  gendarmerit,  ^iége  de  Kehl, 
la  même  année  ;  devint  eiist  igue  de  la  c<»nipagtiie  des  gen- 
darme?; d'Orléans*  le  a5  mars  1734;  combattit  en  cetie  quali- 
\è  ;i  l'nttaque  des  lignes  d'Ettlingen,  et  au  siège  de  Pliilis- 
bourg.  11  se  trouva  à  l'afTaire  de  Clauseu,  en  1735,  et  ob- 
tint une  sous -lieu tenance  dans  la  compagnie  des  chevau> 
l^er»  d'Orléans ,  avec  rang  de  mestre-de-camp  de  cavale- 
rie, par  brevet  et  commission  du  2  août  i75(>.  Il  suivît  la 
gendarmerie  en  Westphalie,  au  mois  d*aoùt  174  S  et  sur 
les  frontières  de  fiohéme  et  dé  Bavière*  âu  mois.d'aoûl 
174a.  Après  B*6lre  trouvé  à  quelques  escarmouches  et  au 
ravitaillement  de  Braunau^  au  mois  de  décembre  ^  Il  ren«, 
tra  en  France  «  avec  le  corps»  au  mois  de  |uillet  suivant; 
contribua  à  cbasser  les  ennemis  de  Tlle  de  Beignac  »  et  fi- 
nit la  campagne  en  Haute-Alsace»  sous  le  marécbal  de  Coi^ 
gnj.  En  1744  i  >l  ^  trouva  à  la  reprise  de  Weisaembourgel 
des  lignes  de  la  Lantern;  à  Taffaire  d*fiaguenau;  au  siège 
de  Fribourg,  et  obtint  la  compagnie  des  chevau^  légers 
Daupbin,  par  cuniuiission  du  14  décembre.  Il  commanda 
cette  compagnie,  en  17  à  la  baL«iile  de  Fontenoy;  aux 
sièges  des  ville  et  citadelle  de  Tournay,  d'Oudenarde  et  de 
Pendermonde,  et  fut  déclaré,  au  mois  de  novembre,  bri- 
gadier, dont  le  l)t(  vet  lui  avait  été  expédié  le  1*'  mai  pré~ 
cèdent  <  £mployé  à  l'armée  commandée  par  M.  le  prince 
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<îc  Conty,  par  lettres  du  i"  mai  1746;  il  servît  aux  sièges 
de  Mous  et  de  Charleroy,  et  combattit  à  Hancoux.  Od  le 
nomma  lieutenant- général  au  gouvernemeut  de  Saiotonge 
et  d'Angoumois,  sur  la  démission  de  son  père,  par  prpvi- 
sious  du  24  fanvier  1747.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Law- 
feld,  le  2  juillet  de  la  même  année,  et  obtint  le  gouverne* 
ment  de  CoUioure  et  de  Port-Yeudres^  sur  la  démission  da 
comte  de  Jonsac  $  son  grand- père^  par  provisions  do  7  aoûl 
suivant.  Il  fut  employé  à.rarmée  de  Flandre  »  du  .i*'  mai 
au  1*"  septembre  174^*  ^  déclaré  y  au  mois  de  déceinbrey 
maréchal- de-camp  des  armées  du  rpî,  .dont  le  brevet  était 
du  1*'  mai  précédent.  Il  se  démit  alors  de  la  compagnie  des 
chevaurlégers  Dauphin;  prit  le  nom  de  comte  de  Jonsac, 
àla.mort  de  son  père,  le  3  juin  1750,  et  se  démit,  au  moi» 
de  mars  i75a,  de  la  lieutenance- générale  du  gouvcriie- 
ment  de  Saintonge  et  d'Angoumois.  Employé  à  Tartuéc 
d^Allemagne ,  par  Icltt  (\s  du  l'Mnars  1767,  il  se  irouva  à 
la  bataille  d  Hastembeck;  à  la  conquête  de  Téleclorat  de 
Hanovre;  à  la  marche  qu'on  fit  sur  les  ennemis  vers  Zell, 
ei  revint  en  France  au  mois  de  janvier  1758.  On  l'employa 
sur  les  côtes  de  Saîntongr  .  par  lettres  du  1"  avril  suivant, 
et  en  Guienne,  par  lettres  du  i*'  mai  ijSg.  Promu  au  gra- 
de de  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir 
du  17  décembre  suivant,  il  fut  employé  sur  les  côtes  d'Au» 
nisyde  Saintonge  et  de  Poitou,  par  lettres  du  1"  mai  1760. 
Il  y  servait  encore  en  1 76a.  (  Dépôt  tU  la  guerre.) 

-  BOUCHARD  B*E$PAUis  m  Lossav  (Louis) f  comte  de  la 
Serre-Auheterre ,  Ueutenanl- général  ^  de  la  même  famille 
que  les  précédents,  fut  fait  capitaine  au  régiment  du  comte 
d'Aubelerre»  son  frère  aîné,  à  la  création  de  ce  ré;;iment, 
par  commission  du  ao  mars  i635  (1),  et  servit  la  même 
année,  eu  Lorraine  et  à  la  prise  de  Saint-Michel.  11  se 
trouva  à  la  reprise  de  Corbie,  en  iGoii,  et  fut  employé,  en 
1637,  à  Tarmée  de  Picardie,  qui  ue  fit  aucune  expédition. 


(t)  Compte  de  l'extraordioaire  de»  guerrct. 
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Il  se  trouva  au  siège  de  Saint -Orner,  eu  i()58;  au  siège  de 
Tht nnvîUe  et  au  combat  qui  se  donoa  sous  cette  place ^  eu 
1G39;  au  si^ge  et  à  la  prise  d'ArraSf  en  1640;  à  la  prise 
d'Aire,  de  la  liasfèe,  de  Bapanme,  en  1641;  combattit  à 
BoDoecourtf  en  1642  ;  à  Rocroy,  en  i645,  ei  servit  à  la  pri- 
se de  Thionville  et  de  Sierck ,  la  même  année*  Le  régiment 
d*Aabeterre  fut  llceneié  en  1644*  Le  comte  de  La  Serre  ob- 
lEnl»  sur  la  démission  de  son  frère 9  ce  même  régiment, 
qu'on  rétablit  ;|iar  commission  du  14  mars  i645.  Il  com- 
battit à  Mariendal  et  à  Nortlingen;  se  trouva  à  la  prise  de 
cette  dernfèroptaoey  et  àcelled'Heilbronet  ^Trêves.  On  le 
créa  maréchal-de-camp,  en  1648,  et  lieutenant-^néral ,  par 
pouvoir  du  20  août  iG5i.  Il  servit  en  Flandre  sous  le  ma- 
réchal d'AumoiU  ;  leva,  par  commissiun  du  10  octobre,  un 
rèîîîment  de  cavalerie  de  son  nom;  passa  en  Catalogne ,  où 
ii  tut  employé,  \)^r  lettres  du  11  octobre  175 1,  et  y  servit 
cette  année  et  la  suivante:  on  n'y  entreprit  rien.  On  licen- 
cia son  régiment  de  cavalerie  à  la  fui  de  la  campagne  de 
i65a.  Il  soumit  Yilleneuve-d*Agénois ,  en  i655;  fut  em« 
ployé  en  Guienue,  par  lettres  du  1*'  mai  i654;  en  Catalo- 
gne, par  lettres  du  21  avril  i655,  et  y  servit  cette  année  et 
la  suivante.  On  le  fit  capitaine  de  Gastelcnlier  en  Agénois; 
sénéchal  d*Agénoiset  du  Gondomois,  et  commandant  des 
troupes  qui  étalent  dans  cette  partie  de  la  Guienne ,  en 
1657.  Il  y  commanda,  en  i658  et  idS^.  Il  fut  nommé  pour 
commander  en  Guienne ,  pendant  Tabsenae  dn  maréchal 
d'Albret,  par  commission  du  avril  1674,  et  lieutenant 
de  roi  aax  pays  d'Armagnac  et  dé  Bigorre,  ^ur  la  démis- 
sion du  marquis  de  Montespan  ,  par  provisions  données  à 
Versailles,  le  2a  août  1677.  Il  mourut  au  mois  de  juin  lOijù, 
iigé  de  77  ans.  (  Dépôt  du  sccrétaii  t-d'état  de  la  province ^ 
Mémoires  du  temps,  dépôt  de  la  guerre,) 

BOUCHARD  d'Esparbesde  Ltjssan  (Léon),  c7ievalierd*Jw 
Ltlcrre ,  iiatlcuant-i^t'néral ,  frère  du  précédent,  né  le  17 
octobre  1620,  fut  reçu  chevalier  de  Malte,  le  a  puin  i6a8. 
11  entra  lieutenant  au  régiment  de  la  marine,  à  sa  créa- 
tion, en  i655;  servit,  en  1037,      sièges  et  à  la  prise  de 
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{«andrecics,  de  Maubeuge,  de  la  Capelle;  de  Saiat-Omery 
eD ^658,  et. d'Hesdin,  en  1639.  Mommé  çapitaine  au  régi- 
ment  de  la  marine»  ea  1640 »  il  servit  au  siège  d'Arra*;.  k 
eeluî  dUire  ^  en  164 1  ;  A  ranuée  de  Picardie  y  ions  le  comte 
d*Harcourty  qui  te  liol  surla^^fentive,  en  164a;  à  laba* 
tajile  de  JElocroy;  nu  siège  et  à  la  prise  de.Thionville  et  de 
Si^rL ,  en  t645.  ^1  se  démit  de. sa  compagnie  au  régiment 
de  la  marine  9  au  mois  de  ianvier  1644,  et  en  obtint  une 
dans  le  régiment  d'infanterie  d'Aubetenre»  par  commission 
du  30  du  même  mois.  Il  se  trouva  «  en  i645 ,  à  la  prise  de 
Wimpflfen  ;  à  celle  de  Rothembour^,  ciiiporlé  d'as&aut;  à 
la  bataille  de  ISurllingui  j  au  siège  d'Heilbron ,  et  eut  part 
à  toutes  les  expéditions  de  M.  de  Tiu-t^niie,  eu  1646,  1647 
et  164B.  Il  obtint,  le  '20  septembre  de  cette  dernière  an- 
née, une  connpagnie  au  régiment  du  cardinal  Mazarin,  et 
ge  démit  de  celle  qu'il  avait  dans  le  régiment  d'infanterie 
d'Aubelerre.  li  servit  au  blocus  de  Paris  ;  à  l'attaque  de 
Charenton  ;  au  siège  de  Cambray  ;  au  siège  et  à  la  prise  de 
Condé»  en  1649  ;  au  secours  de  Gaise;  k  la  prUe  de  Rethel» 
et  au  combat  près  de  cette  place,  en  i6âo*  Il  leva,  par 
commission  du  10  avril  1751  y  un  régiment  de  cavalerie  de 
•on  nom  9  avec  lequel  il  servit  en  Flandre,  sous  le  maréchal 
d^Aumoot.  Créé  maréchal* de-eamp,  par  brevet  du  i5 
septembre ,  et  lieutenant^néral  des  armées  du  roi ,  par 
pouvoir  du  16  |uin  i655,  il  fut  employé  en  Catalogne; 
eoniribua  à  la  prise  de  Quiers ,  de  CastlUon,  de  Cadagne, 
et  à  la  levée  du  siège  de  Solsona,  par  les  ennemis*  U  ob- 
tint, par  provisions  du  a6  mars  i656 ,  le  gouvernement  de 
Collioure,  du  fort  Saint-Elmc  et  de  Porl-Vcudres ,  où  il 
couunanda  jusqu'à  la  paix.  Ou  licencia  sou  régiment,  le 
18  avril  1661.  Il  leva,  par  commission  du  7  mars  1674  9 
une  compagnie  franche  d'infanterie ,  pour  tenir  garnison 
à  Collioure,  et  qui  fut  licenciée  en  1678.  Il  commanda 
en  Roussillon ,  en  l'absence  du  duc  de  Noailles  et  du  mar- 
quis de  Chazeron  ,  par  commission  du  26  avril  1689;  con- 
serva ce  commandement  jusqu^à  la  paix  de  1698,  et  mou* 
rut  le  ft7  avril  17Ô7.  {Dépôt  de  la  guerre,  mémoires  du 
ttmps.  Histoire  des  Grands'QffiGters  de  ia  Courofme*) 
■I.  58 
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BOUCBAED  D'Esrmis  i>i  LvfRâii  (Joiepb-Henri),  mar* 

(fuis  d*Aubcterrc,  maréchal  de  France,  chef  de  la  brau- 
che  aînée  lie  la  même  fauiille,  et  frère  de  François,  vi- 
comte d'Aiibeterre,  naquit  le  a4  janvier  1714*  Il  entra  aux 
mousquetaires,  le  3o  juin  1750;  obtint  une  compagnie  au 
régiment  de  cavalerie  de  Peyre ,  le  18  mars  174^»  et  servit 
sur  le  Rhiuy  en  1733,  1704  et  i^Sfî.  Devenu  colonel  du  ré- 
giment d'infanterie  de  Provence,  par  commission  du  16 
avril  1758,  il  marcha  avec  la  5*  division  de  l'armée  de  la 
Meuse,  en  Westphalie,  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
llaiUeboît,  au  mois  d*août  1741,  et  passa  Phiver  à  Pader* 
boni.  Il  suivit  cette  année  sur  les  fiontières  de  Bohème , 
au  mois  d*aoôt  174^;  secourut  Braunao,  au  mokde  déœm* 
bre;  concourut  au  ravitaillement  d*Égra'»  au  mois  de  fé- 
vrier 1743;  contribua  k  la  défense  de  Dingelfin^ien,  où  il 
fut  blessé  au  genou;  rentra  en  France  «  avec  Parmée»  au 
mois  de  Juillet;,  finit  la  campagne  en  Haute-Alsace*  sous 
le  marécbal  de  Coiguy,  et  concourut  à  la  défaite  des  en- 
nemis k  RhinviUers.  Il  passa  avec  son  régiment^  à  Parmée 
d'Italie,  sous  M.  le  prince  de  Conti,  au  mois  de  février 
1744»  *®  trouva,  au  mois  d'avril,  à  rattaijiie  des  retran» 
chements  de  Monlalban  et  de  Villefranche  ;  à  la  prise  de 
Kice,  de  Villefranche  et  de  Montalban  ;  au  passage  des  Al- 
pes par  la  vullée  de  Sture;  à  Tattaque  des  retranche- 
ments du  Château-Dauphin,  au  mois  de  juilkt,  ei  reçut, 
dans  cette  dernière  affaire,  un  coup  de  fusil  au  travers  du 
corps.  Il  fut  déclaré,  le  1"  août,  brigadier,  dont  le  brevet 
lui  avait  été  expédié  dès  le  a  mai  précédent,  et  fut  em- 
ployé en  cette  qualité  pendant  le  reste  de  la  campagne, 
quoiqu'il  ne  pût  servir  à  cause  de  sa  blessure.  Employé  à 
la  même  armée,  par  lettres  du  1*'  avril  174^»  sous  les  or- 
dres du  maréchal  de  Maillebois^  il  servit  aux  sièges  d*Ac- 
qui ,  des  ville  et  château  de  Tortone,  de  Plaisance,  de  Pa- 
vie,  d'jUexandrie,  de  Yalence,  d*Astl  et  de  Casai*;  com- 
battit à  Rivaronne;  passa  Phiver  en  Italie;  se  trouva ,  en 
1746,  au  secours  de  Valence;  au  siège  d'Acqui;  à  la  ba- 
taille de  Plaisance;  au  combat  du  Tidon;  et ,  étant  repassé 
en  Provence,  avec  i'aiuiée>  il  concourut  à  la  défense  de 
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cette  proviace  pendant  le  reste  de  la  campagne,  qui  ne  ft« 
ait  qu'au  mois  de  m'a»  1747*  Employé  à  la  même  armée» 
le  1**  Juin  suivant^  il  se  trouva  aii  passage  du  Tar»  le  S  juin; 
à  la  prise  de  Nice;'aux  sièges  du  fort  de  Hontalban ,  de  Ville* 
franche»  de  Vintimille»  et  resCa  dans  le  oamp,  aux.en?i- 
rons  de  cette  place  et  de  Nice  »  iusqu^au  mois,  d*octobre*  Il 
marcha»  le  17  de  ce  même  mois»  sous  les  ordreâdu  maré- 
chal de  Belle -De,  au  secours  de  Yintimille,  que  les  enne-* 
mis  bloquaient,  et  se  trouva  au  combat  qui  se  donna  le  20 , 
sous  celle  place,  qui  lut  di'gagée  par  la  victoire  qu'où  rem- 
porta. Créé  luaréchal-de-camp ,  par  brevet  du  1"  janvier 
174^,  il  se  démit  du  régiment  de  Provence,  et  fut  em- 
ployé, sur  la  même  frontière,  jusqu'au  i"  août,  époque 
à  laquelle  il  revint  en  France.  Envoyé  comme  ambrrssa- 
deur  à  Vienne,  au  mois  de  décembre  1  jSa,  il  s'y  rendit  au 
commencement  de  1753.  Nommé  ambassadeur  extraordi- 
naire en  Espagne,  au  mois  de  septembre  1756,  et  créé 
chevalier  des  Ordres  du  roi»  le  1"  janvier  1757,  il  fut  reçu 
le  a  février  suiv.ant,  et  se  rendit  ensuite  à  Madrid ,  d'où  il 
revint  en  1761»  pour  se  rendre»  conune  ambassadeur  ex- 
traordinaire et  plénipotentiaire»  près  du  congrès  qui  devait 
se  tenir  à  Angsbourg*  Il  fut  élevé  au  grade  de  maréchal 
de  France,  le  i3  fuin  1783;  conunanda  en  chef»  en  Breta- 
gne, depuis  1775  jusqu'en  1784»  et  mourut  en  1788.  {Dé^ 
péî  de  la  guerre ,  annales  du  temps.) 

BOUCHA&D  (N....)^  maréchal-de-camp  du  1**  janvier 
1784  »  avait  été  créé  brigadier  d'inÊinterie»  le  i**  mars  1 780, 
Yojrea  le  Supplémeni. 

M  LÀ  BOUCHARDERIE,  vqj^cz AuBST. 
DB  BOUGHEFOLIËILB,  vc^ez  FouQm. 
DB  BOUCHERON ,  voyez  Yànjm, 

DU  BOUCHET  (Jean),  marquis  de  Sourches»  maréchal^ 
de-camp,  avait  été  élevé  enfant  d*honneur  de  Louis  XIII, 
qù*il  accompagna  ensuite  dans  toutes  ses  expéditions ,  à  la 
Rochelle,  en  Languedoc,  en  Savoie  et  en  Piémont,  de  1627 
à  i63o.  il  obtint  la  capitainerie  des  chasses  de  la  forêt  de 
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Peneignef  en  ij65 1  ;  la  chaige  de  pwrài  de  l*li4tel  et  (j;ratl^ 
prefôt  de  F^aoee,  le  17  décembre  164%  1^  grade  de  maré- 
ehal-de-camp,  par  brevet  du  1 1  novembre  i65i;  et  IVrectiOD 
de  la  terre  de  Sonrohes  en  marquisat,  par  lettres  da  mois  de 
décembre  t65a«  Nommé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  par 
brevet  du  16  juillet  i654 ,  il  fut  reçu  le  5i  décemlnre  1661,' 
et  obtint,  par  commission  donnée  à  Saint-Germain-en-Laye, 
le  26  avril  iGro,  le  commandement  dans  les  provinces  du 
Maine,  du  Perche  et  de  Laval,  en  Tabsence  de  son  fils  qui 
en  avait  le  gouvernement,  par  commission  donnée  à  Saint* 
Germaîn-en-Laye,  le  26  avril  1670.  Il  conserva  ce  com-^ 
mandement  jusqu'en  167$,  et  mourut  le  1"  février  1677. 
(  I^pôl  de  la  guerre,  Morét;y.) 

ne  BOUCHEX  i»e  Sourgiiss  (louis  I),  comiô  de  Montso- 
reau,  lieutenatU^énérai,  né  le  96  |uiUet  1666,  et  petit»file 
du  précédent»  entra  comme  lieutenant  au  régiment  Dau- 
phin infanterie,  le  7  novembre  1687;  servit  aux  siégee* 
et  à  la  prise  de  Philisbourg*  de  Manheim»  de  Franeken- 
dal,  et  à  la  soumission  du  Palatlnat»  en  16S8.  Détenu  eapi« 
taîne  au  même  régiment,  par  commission  du  1**  février 
1669,  lise  trouva^la  même  année,  à  la  défense  de  Mayence, 
sous  le  marquis  d*Huxelles;  servit  à  l'armée  d^AUemagne, 
eu  1690,  et  obtint,  par  commission  du  6  décembre,  le  ré- 
giment d*infanterie  de  Périgueux,  qui  fut  employé  à  la  gar- 
de des  lignes  de  Flandre,  en  1691.  Colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  de  son  nom  (depuis  Aumont),  par  commission 
du  a4  février  1692,  il  se  démit  du  régiment  de  Périgueux; 
servit  à  l'armée  d'Italie,  qui  se  tint  sur  la  défensive;  au 
siège  de  Roses,  puis  à  la  bataille  de  la  Marsaille,  où  il 
fut  blessé,  en  1693.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Ter;  au 
siège  et  à  Passant  de  Palamos;  au  siège  et  à  la  prise  de  Gi- 
ronne»  d'Ostalric  et  de  CastelfoIUty  en  1694»  9U  secours  de 
PalamoS)  en  1695»  et  à  la  défaite  du  prince  Darmsiadt  »  par  le  ' 
duc  de  Vendôme»  en  16^.  Employé  au  siège  et  à  la  prise 
de  Baroelenne>sousle  même  général,  en  1697»  il  y  repousse 
avec  vigueur  les  ennemis  dans  une  sortie,  et  se  logea  eu» 
le  bastion  avec  son  régiment.  U  servit  k  Tamiée  d*Aile«a- 
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ffiitf  en  1701,  et  fut  créé  brigadier»  par  brevet  du  2g  {anvier 
1703.  Employé  à  Farinée  d'Italie,  par  letlmdu  al  février^ 
il  cDmbatUi  à  San-Vittoria,  à  Lusiaray  et  Contribua  à  Ift 
prise  de  cette  place.  A  la  même  armée,  en  1 7o3>  il  prit 
part  à  toutes  les  expéditions  de  M.  le  duo  de  Venddme;  sq 
signala  au. combat  de  San-Sebasiianoy  et  servit»  en  1^04» 
aux  sièges  de  Verceilf  dTvrée  et  dé  sa  citadelle.  Nommé  ma- 
réchal«*de-camp,  par  brevet  dn  a6  octobre,  il  se  démit  de 
son  régiment;  marcha,  dans  le  mois  de  novembre,  an  siège 
de  Vérue,  qui  se  rendit  en  avril  i7o5,  et  servit  la  même  an- 
uëe  a  Tarmée  du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Marcbin.  Em- 
ployé à  l'armée  de  Flandre,  en  1706,  il  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Ramillies.  Désigné  pour  servir  à  l'armée  de  la 
frontière  du  Piémont,  sous  le  maréchal  de  Tessé,  par  le|^ 
très  du  20  avril  1707,  il  commanda,  le  i5  août,  la  troisiè- 
me attaque  à  la  défense  de  Toulon,  et  y  força  Ips  retran* 
chements  des  ennemis.  Il  passa  à  Tarmée  du  &hin  sous  le 
marédial  de  Berwick,  en  1 708;  commença  la  campagne  de 
1709»  sous  le  maréchal  d'Harcourt;  fut  employé  en- Flan* 
dre,  et  combattit  à  Malplaifnet,  au  mois  de  septembre. 
Promu  an  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi» 
par  pouvoir  du  09  mars  1 710,  fl  fut  employé,  la  mémo  an- 
née» à  l*armée  de  Flandre  et  à  celle  du  Rbin»  en  171 1  et 
1719.  n  obtint,  par  provisions  du  i5  août  17149  ^  charge 
de  prévôt  de  Thétel  du  roi,  et  celle  de  grand-prevôt  do 
France,  sur  la  démission  de  son  père*  Il  ne  servit  plus,  et 
mourut  à  Versailles  dans  la  noit  du  5  au  6  mal  1746,  âgé 
d'environ  8u  ans.  (  Dépôt  de  la  guerre ,  dépôt  delà  maùon 
du  roi,  mémoires  du  temps  et  Gazette  de  France,) 

DU  BOUC  H  ET  (^Louis  II),  marqiUs  de  Sourches,  Ututmanl- 
généraly  né  le  23  novembre  1711,  fils  du  précédent,  fut 
nommé  prévôt  de  Thôtel,  et  ^rand -prévôt  de  France,  sur 
la  démission  de  son  père,  par  provisions  du  i3  févrit  r  1719, 
qui  conservèrent  re\ercice  de  ces  nnîmes  charges  à  son 
père.  11  servit  pendant  un  an  dans  les  motfsquetaires,  où  il 
était  entré  0017:17,  et  obtint  la  charge  de  quatrième  cor- 
nette de  la  compagnie  des  cbevau-légersde  la  garde  du  rot, 
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avec  rang  de  mestre-de^campde  cavaterie,  par  brevet  et  com* 
mission  du  18  mars  1728.11  devint  troisième  cornette,  le  i5 
mai  1733;  servit  an  siège  de  Philisbourg,  en  1734»  et  à  Tar- 
mée  da  Bhin,  en  1735.  Gréé  brigadier,  par  brevet  du  1*' 
janvier         et  leuxiëmc  cornette  de  sa  oompagnie»  le  6 
mai  174^,  il  fut  employé  à  Farmée  du  Ehin,  par  lettres  da 
f  avril  1743»  combatUt  à  Deltin|;en,  et  finit  la  campagne 
en  Haute-Alsace,  sous  le  maréchal  de  Coign  j.  n  suivit  le 
roi  à  Tannée  de  Flandre»  en  i744f  6t  fut  employé  à  celle 
aiméOy  par  lettres  du  1*  mai*  Nommé  maréchai-de-campy 
par  brevet  do  a  du  même  moi^  il  ne  fut  déclaré  en  cette 
qualité  qu*an  mois  de  décembre  suivant.  Il  servit,  en  1744» 
aux  sièges  de  Menin,  dTprcs,  de  Fumes;  passa  de  Flan- 
dre en  Alsace,  et  se  trouva  au  siège  de  Fribourg.  Il  se  dé- 
mit de  ta  charge  de  cornette  des  chevau-légers  de  la  gar- 
de, au  mois  de  mars  1 74^;  servit  à  Tarmée  de  Flandre,  par 
lettres  du  1"  avril;  se  trouva  à  la  bataille  de  Footenoy; 
aux  sièges  de  Touniay,  de  sa  citadelle,  d*Oudenarde,  et  de 
Dendermonde.  Employé  h  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres 
du  I"  mai  1  ^4^,  il  couvrit  avec  Tarmée  les  sièges  de  Mons, 
de  Cliarleroy  et  de  Namur,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Rau- 
COUX.  Il  servit  à  la  même  armée ,  par  lettres  du  1*'  mai 
1/47»    combattit  à  Lawfeld.  Employé  à  Tarmée  des  Pays- 
Bas»  par  lettres  du  i5  avril  1 748»  il  y  servit  depuis  le  i^^mal 
jusqu'au  i5  juin;  obtint  le  grade  de  lieutenant-général  des 
armées  du  roi»  par  pouvoir  du  10  mai*;  fut  employé  à  Tarr 
mée  d^Allemagne»  par  lettres  du  i**  mars  1757;  combattit 
à  Hastembeck;  concourut  à  la  conquête  de  l'électorat  d'Hà- 
novrcy  et  rentra  en  France  au  mois  de  novembre.  Employé 
i  la  même  armée»  par  lettres  des  16  mars  1758  et  1**  mai 
1769,  il  se  trouva  h  la  bataille  de  Grewelt,  en  1758,  à  celle 
de  Minden,  en  1759,  et  ne  servit  point  depuis.  Il  fut  fait 
chevalier  du  Saint-Esprir,  le  1"  janvier  1773.  Il  vivait  en- 
core en  1787,  et  était  alors  le  plus  ancien  des  lieutenants- 
généraux.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

nv  BOUC  H  ET  f  Louis-François),  comte  de  Sourches,  lieU' 
tenant-général»  u6  le  9  juillet  1671^  frère  de  Louis  fut 
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connu  d*abord  sons  le  nom  de  che?alier  de  Sourches.  Il 
entra  .aux  mousquetaires  en  1690;  combattit  &  Flenrus; 
marcha  y  l'année  suivante ,  au  siège  de  Mons;  se  trouva  au 
siège  et  à  la  prise  des  ville  et  château  de  Namur;  au  com- 
bat de  iStciiikerque ,  en  1692,  et  à  l'année  d'Allemagne, 
sous  Monsei^iieiir,  en  1693.  Il  obtint,  le  2  septembre,  une 
enseigne  au  régiment  des  gardes-françaises,  et  servit  en 
Flandre,  en  169 '[  et  iBgS.  On  lui  donna,  par  commission 
du  14  décembre  de  cette  année,  un  régiment  d'infanterie 
de  son  nom  ,  qui  fiU  formé  par  ordre  du  35,  avec  le  batail- 
lon du  Vinet,  du  régiment  de  Sault.  li  commanda  son  ré- 
giment à  Tannée  de  Catalogne,  sous  le  duc  de  Vendôme , 
en  1696  et  1697,  et  servit  cette  dernière  année  au  siège  et  à 
la  prise  de  Barcelonne»  et  à  la  défaite  de  Velasco  à  Saint- 
FéUce.  Son  régiment  ayant  été  réformé^  par  ordre  du  iS 
novembre  1698 ,  il  fut  entretenu  colonel  réfonné  à  la  suite 
de  la  garnison  d^AmienSf  par  ordre  du  4  février  1701.  U 
passa»  la  même  année»  à  Tarmée  dltalie;  combattit  à  Garpi 
et  à  Ghiari  ;  se  trouva»  l*année  suivante»  enfermé  dans  Man- 
toue;  contribua  à  la  défaite  du  général  Trautmansdorff»  le 
aa  mars;  combattit  à  San-Yittoria  et  à  ILuszara;  rentra 
dans  Mantoue  avec  le  comte  de  Tessé,  et  concourut  à  la 
prise  de  Borgo-Forte.  Il  était  au  combat  de  Castelnovo-de- 
Bormia,  eu  l'poj.  On  lui  donna,  par  commission  du  17 
octobre ,  un  régiment  d'infanterie  de  sou  nom ,  avec  lequel 
il  demeura  eu  garnison,  en  170/j.  Créé  brigadier,  par  bre- 
vet du  26  octobre,  il  servit  à  rarmée  de  Flandre,  en  lyoS 
et  1706;  combattit  a  RamilHes ,  y  eut  trois  rhevaux  tués 
sous  lui»  et  ne  revint  que  lui  septième  de  son  régiment.  On 
lui  en  donna  un  autre  (depuis  Aumout) ,  par  cooiimission 
du  5  septembre.  Il  alla  le  joindre  à  Tarmée  d'Italie,  où  il 
n'arriva  qu*après  tabataillede  Turin.  Rentré  en  France aveo 
son  régiment,  il  fut  employé  à  l'armée  d'Espagne»  en  1707; 
se  trouva  à  la  bataille  d'Almanaa;  à  la  soumission  de  Vina- 
ros  et  de  Pampelune;  au  siège  et  à  la  prise  de  Lérida;  au 
siège  et  à  la  prise  de  Tortose  »  en  1708  ;  revint  en  France  à 
la  fin  de  1709;  fut  employé  à  Tarmée  du  Khin  jusqu'en 
1 7 13  »  et  servit»  cette  dernière  année»  au  siège  et  à  la  prise 
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Landaii  et  de  Fribourg.  II  alla  à  Malte ,  en  1 7 1 5  ;  se  laa^ 
ria ,  au  mois  d*oeiobfe de  la  même  aimée»  et  prit  aie»  le nôm 

de  comte  de  Sourches.  €réé  maréchal- de-camp ,  par  bre* 

vet  du  8  mars  17 18 ,  il  se  démit  de  son  régiment,  fut  pro« 
mu  au  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  90  février  1734  ;  ne  servit  point  en  cette  qualité, 
et  mourut  à  Paris,  le  39  mars  1756,  âgé  de  84  ans.  Dans 
sa  jeunesse,  il  avait  été  fait  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem.  (Dépôt  de  ia guerre ^  mémoires  du  tçmp s, 
GascUe  de  France.) 

M  BOUCHET  (Denis- Jean-Florimood  di  Màutheviiab» 
MUM^if )  y  liouienanirgéaùral,  né  à  Clerniont*Ferrand ,  en 
Auvergne  $  le  ao  ootobre  i^Sa,  mais  d*uDe  ancienne  famil- 
le da  paya  de  Gaux,  en  Hermandie»  entra  auaenrioe^  le 
juillet  1767;  fut  fait,  en  17^9  ajplrant  an  corpé  Aiyal 
d*artiUeriei  d'ob  il  paaaa  lienlenant  dana  le  régiment  de  la 
Marebe-Frittoe  inGtnteriey  avee  lequel  il  fit  la  campagne 
de  Corse  9  en  177e*  En  17^»  il  passa  >  avec  l'agrément  de 
la  eour  de  France  »  an  aerrlee  des  Étata<-Unis  d'Amérique. 
Il  y  obtint  le  grade  de  major  du  corps  d^  grenadiers  amé* 
ricains,  sur  le  champ  de  bataille  de  Saratoga ,  le  7  octobre 
1777;  et  cette  piomotion,  qui  avait  été  faite  par  le  général 
en  chef  Gates,  fut  confirmée  par  un  acte  du  congrë8(i). 
Le  marquis  du  Bouchet,  étant  revenu  en  France,  fut  fait 
capitaine  attaché  au  régiment  de  Coati ,  le  22  janvier  1779. 
Il  devînt  aîde-de-canip  du  comte  de  Aochambeau,  com- 
mandant sur  les  côtes  Tavant-garde  de  grenadiers  et  de 
chasseurs  de  Tarmée  qui^  sous  le  comte  de  Vaux,  était 
destinée  à  faire  une  descente  en  Angleterre.  Le  1*'  mars 
1780,  le  marquis  du  Benchet  fut  nommé  aidc-major-gè- 
aéral  du  corps  de  troupes  envoyé»  comme  auxiliaire^  aux 


(1)  Cet  acte  fut  rédigé  en  termes  fort  honorables  pour  le  marqui<  du 
Bouchet,  qui  reçut  aussi  du  f^éiioral  W  asfiiogton  des  attestations  on  oe 
peut  plus  flatteuses.  (yojetiesActcs  duconyrès  américain,  vol.  IV,  p.  4; 
U  Merewre  d»  France  du  S  septembre  177^»  pag.  96^  et  iù  Cimrritr  de 
i^8wrop§  4»  16  BOVimbie  1779.) 
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itats-Unis  d'Amérique.  Aptèa  lept  .campagnes  qu'il  avait 
faites  oulre-mer  depuis  1776,  et  pendant  lesquelles  il  s*é- 
tait  distingué  en  différentes  occasions»  il  fiift  nommé  lien-* 
tenant-colonel,  le  i5  juin  1785,  et  continua  de  servir  dans 
Tétat  nuijor-^énéral  de  Tarmée.  Sur  la  veconunandatton 
du  gént  rai  W  «ishingtou ,  qui  l'avait  signalé  «  comme  officier 
«plein  de  zèle,  d'intelligence  et  de  brLJVoure,  »  le  marquis 
du  Bouchet  obtint  la  croix  de  Saint- Louis ,  le  12  août  de  la 
même  année.  Il  fut  aussi  redevable  de  la  décoratioo  de 
l'ordre  de  Cinctnnatus,  à  l'intérêt  que  le  même  général 
mit  à  lui  faire  accorder  cette  nouvelle  distinction  mîlil  iire, 
le  14  mai  1784^  quoiqu'il  n'eût  pas  le  grade  de  colonel 
exigé  alors  pour  Tobtenir.  Après  la  guerre  de  rindépendao- 
çCf  le  marquis  du  Bouchet  repassa  en  France.  En  i^dd,  le 
firinoe  de  Gondé  rappela  près  de  lui  pour  servir  en  qualité 
d'aide-«[ia{or' général  de  rinfanlerie  qui  faisait  partie  du 
corps  de  troupes  rassemblé  an  camp  de  Salnt-Omer  sous 
les  ordres  de  ce  prince.  Ce  camp  ayant  été  levé»  le  mémo 
prince  voulut  bien  donner  au  marquis  du  Bouchet  les  té- 
moignages de  sa  blenveiliance  en  le  recommandant  au  mi* 
nistrede  la-guerre  pour  une  place  de  colonel,  grade  qu'il 
obtint  conjointement  avec  celui  d'ad{udant-général,  le  1*' 
avril  1791  (1).  Lors  de  l'organisation  des  divisions  militaires, 
faite  dans  le  cours  du  niéiiie  mois,  lemari{iiis  du  Bouchet  fut 
appelé  au  cammandementde  la  2  i%et  le  quitta  au  moisd'août 
suivant,  pour  éraigreret  aller  rejoindre  le  prince  de  Gondé  à 
l¥orms  (2)*  £mployé  d'abord  comme  oilîcier  d*élat-ma|or 


(1)  Cette  recommaodatioD  fut  écrite  de  la  main  du  priocc  au  bas  d'un 
Mémcnre  pTécentë  par  le  imrqaif  du  Boticliel.  c  II  mérite  cette  grSce, 
•dissit  le  prince,  par  set  terrices  en  Aminée,  et  la  manière  dont  il  a 
•tem  au  «amp  de  Saiot-Omer.  •  Ko  réponse  à  ce  Mémoire,  le  miabtre, 

comte  de  Puyitëgur ,  donna  au  marquu  du  Bouchet,  par  une  lettre  da 
ai  décembre  1786,  l'expectative  d'un  régiment  de  province. 

(9)  Dans  ce  temps,  il  écrivit  à  M.  du  Portail,  ministre  de  la  pmme, 

une  lettre  dan»  laquelle  se  trouvait  le  paragraphe  suivant  :  •  Ce  ne  sera 
I»  que  lorsque  S.  M.  sera  libre  qui  fe  reprendrai  les  fonctions  Hl-hu  chut- 

•  ge  dont  je  me  regarde  en  ce  moment,  non  point  comme  dcstitu<  ,  mais 

•  comme  provittoirement  suspendu.  Toute  autorité  militaire  éman^mt  de 

II.  5.9 
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an  corps  de  oe  prioce,  il  fut  ensuite  proposé  pour  être  ma* 
ior-général»  par  le  marqui»  de  GrenoUe»  qui  y  lempUtsait 
les  fonclioDi  de  iiiaréclial-géiiéral*des-logis;  mais  cette 
proposition  ne  fut  point  admise,  parce  que  le  prince  de 
Condé  ne  voulut  donner  la  charge  de  maior-général  qu'à 
un  niaréchal-de~camp  (grade  auquel  le  marquii  du  Buu- 
chet  ne  fut  promu  que  le  i5  juin  1794)*  marquis  du 
Bouchet  reçut  bientôt  après  une  marque  de  Testime  sif;na- 
léc  du  prince  ,  qui,  lors  de  rorganisatioii  des  compagnies 
nobles,  lui  donna  le  commandement  de  celle  de  Guienne. 
Il  se  distingua  dans  ce  commandement  par  ■  une  exactitu- 
nde,  une  conduite,  une  bravoure  et  une  intelligeoce,  » 
dont  le  prince  lui  délivra  une  attestation  honorable»  sous  la 
date  du  ag  décembre  i8i4>  Étant  rentré  en  France  en  180a» 
par  snite  de  l'amnistie  accordée  aux  émigrés 9  et  ne  pouYant 
plus  rien  alors  pour  la  cause  du  roi,  la  perte  totale  de  sa 
fortune  Tobligea  à  reprendre  du  serrice  en  août  1809,  et  il 
ebtint  successivement  le  commandement  des  places  d*T* 
près,  en  Belgique,  et  de  Breda,  en  Hollande.  En  février 
1814  »  U  revint  en  France,  et  fut  des  premiers  à  s*y  pronon- 
cer hautement,  et  à  se  dévouer  pour  servir  la  cause  des 
Bourbons.  Le  roi  le  confirma,  le  «5  août,  dans  le  grade  de 
maréchal-de-camp,  auquel  il  avait  été  nommé,  le  1 5  juin 
2  794  9  €t  le  nomma ,  le  2  novembre ,  officier  de  Tordre 
royal  de  la  Légioii-d*Honneur.  En  18 15,  il  sollicita  un  em- 
ploi de  son  grade,  dans  les  places  fortes;  et  le  mémoire 
qull  présenta  à  cet  eifet  fut  apostillé,  le  5  janvier,  par  le 
prince  de  Condé  (1)»  et  par  le  lieutenant-général,  niarquis 


•celle  du  roi  doit  nécemifcment  subir  le  mAnc  tort;  et  comme  0  ett 

•  captif,  les  ordre<t  qui  me  seraient  donnés  en  son  nom,  ne  poafutpor* 

«  ter  l'empreinte  certaine  de  sa  volonté ,  cessent  d'avoir  à  mes  yeux  ce 

•  caractère  auguste,. qui  seul  peut  me  les  rendre  sacrés  et  commander 

•  mon  obci:>!iânce.  •  (Voyez  i'Ami  du  roi,  i"  septembre  179 1,  la  GaxtUc 
tU  Paris  du  10 ,  et  le  Journal  de  la  cour  et  deia  viUe  du  14.) 

fl)  «  Je  prends,  cîit  le  pnrice  dans  ccttr  apostille,  beaucoup  d'intérêt 

•  au  marquib  du  Bouchet;  et  dans  la  coniiatu  e        ses  8cr\  iccs  pourraient 

•  encoce  être  aussi  utiles  qu'il  l'ont  clé»  |e  piie  M.  le  marcchai,  ministre 


L 
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de  Bouthillier,  qui  avait  été  maior^général  de  Taraiée  de 
ce  prince.  En  féponse  à  sa  demande»  le  maiéchal  Sottlt» 
miniaire  de  la  guerre,  lui  écrivit  le  9  février  suivant,  pour 
le  prévenir  qa*il  avait  été  mis  à  la  retraite.  Lors  du  débar- 
quement de  Buonaparte^  en  mars  de  la  même  année,  le 
marquis  du  Bouchet  s*enrdla  volontairement,  ainsi  que 
son  fils,  chevalier  de  Malte,  dans  la  com[)agijic  des  gardes 
de  la  porte.  L'ordonnance  du  1"  août  i8i5  l'a  définitive- 
ment classé  au  nombre  des  maréchaux-de-camp  en  retrai- 
te, et  S.  M.  Louis  XVIII  Ta  nommé  lieutenant-général  ho- 
noraire, le  9  oclobre  1816.  Il  est  commaudeur  de  Tordre 
du  Phénix  de  Hoheulohe.  {Brevets  militaires.) 

Dr  BOUCHET(N....) ,  maréchal-^-camp  octobre 
i^QO^Moyezle  Suppiémem* 

BOUCHU  (N....,  baron),  maréchal^de^camp  ^artiUerief 
du  19  mai  1811.  Voyez  le  SupplémcfU, 

raBOUCICAULT,  voyez  le  MEiNcas. 

ni  BOUCOIRAN ,  voyez  Câlvibu. 

BOL'CRET  (Jeaii-Picrre) ,  lieutenant-gcficral ,  né  à  PariSy 
le  '21  mai  1764-  On  le  trouve  porté  dans  le  tableau  des 
pensions  inscrites  au  trésor  public  à  Tépoque  du  9  septem- 
bre 1817,  conmie  retraité  9  après  6  ans  de  service.  Voyez  le 
Supplément* 


•de  la  gii«ife«  de  prendn  m  deminde  en  oonndéntioB.  '  Ses  eonneis* 

•sancetf,  sa  feimelé*  «m  expérience  et  son  esprit  de  conciliition  fem» 
•blent  suffisamment  garantir  «ott  aptitude  à  remplir  le  oommandenient 

«d'une  place  de  guerre.  • 

Les  lieutenants -généraux  marquis  de  la  Grange,  Ambert,  comte 
Damas,  Faulconpt  et  Vigocllcs,  donnèrent  à  !'envî  l'un  He  l'autre  des 
éloges  k  h  manière  dont  le  marquis  du  Bouchet  avait  servi  sous  leurs 
ordres ,  et  le  signalèrent  comme  l'un  des  officiers-généraux  les  plus  dis 
tingués  par  ses  services,  et  un  des  plus  propres  au  coouiiaiidemcQt 
d^ue  pkwe  de  goene. 
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B ou D ET  (Jean,  comte),  général  de  division,  naquit  à 
Bordeaux,  le  19  février  1769.  Tl  entra  de  bonne  heure  dans 
la  carrière  militaire,  et  servit  comme  sous-Heutenant  dans 
la  légion  hollandaise  de  Alaillebois,  depuis  le  10  avril  ius-> 
qu'au 90 «Septembre  1785.  Lésa  octobre  suif ant,  il  s*enga~ 
gea  dans  le  régimentde  Penthièvre-Dragona»ely  obtint  son 
eongé  absolu  la  10  avril  i^ftS*  £d  1799,  époque  de  la  for- 
malioD  des  corpi  de  votontairas  nationaux»  il  lut  fait»  le  5 
août»  lieuUnant  dans  le  7*  bataillon  de  la  Gironde,  avec 
lequel  11  alla  {oindre  ramée  dee  Pyrénées*4>ccidentales. 
On  le  nomma  9  le  18  octobre  suivantf  oapitaine  de  la  com- 
pagnie franche  de  chaaiettn  attachée  à  ce  bataillon,  et  qui 
fut  ensuite  réunie  an  corps  de  chasseurs  à  pied,  comman*- 
dé  par  Moncey  (  depuis  maréchal  de  France).  Les  Espa- 
gnols, voulant  surprendre  le  camp  français  établi  près  de 
Saint-Jean-Pied-de-Port,  dirigèrent,  le  6  juin  1793,  une 
forte  attaque  contre  Chaleau-Pignon,  et  profitèrent  d'un 
épais  biouiiilcii  d  pour  s'avancer  sur  plusieurs  colonnes,  pré- 
cédées de  6  pièces  d'artillerie.  Le  capitaine  Boudet,  qui 
était  à  Pavant -garde  de  ce  camp,  se  mit  à  la  tête  de  sa 
compagnie  et  de  quelques  détachements  de  chasseurs»  et 
soutint  d'abord  le  choc  violent  des  assaillants;  il  marcha 
ensuite  avec  sa  troupe  sur  le  point  oh  se  trouvait  placée 
Partillerie  des  JEspagnole;  s*empara  de  quatre  canons»  et 
fut  blessé  dans  cette  action  par  une  balle  qui  lui  traversa 
répaule  gauche  :  Taffalre  avait  été  tellement  vive,  que  sur 
lao  hommes  commandés  par  Boudet»  99  seulement  revin* 
rent  au  camp  sans  blessures.  Les  différentes  compagniee 
franches  qui  se  trouvaient  à  Parmée  des  Pyrénées -Orien- 
tales ayant  été  réunies  en  bataillons,  Boudet  fut  nommé  chef 
du  premier  de  ces  bataillons,  le  i3  décembre  1795.  Il  fit 
avec  ce  corps  l'avant-garde  d'un  détachement  de  l'armée 
des  Pyrénées-Orientales,  destiné  à  marcher  contre  la  ville 
de  Toulon,  alorsoccupée  par  les  Anglais.  La  reprise  de  cette 
YÎHe  fit  changer  presque  aussitôt  la  destination  du  ba- 
taillon que  commandait  Boudet.  Dirigé  d'abord  sur  la  Ven- 
dée, il  fut  ensuite  envoyé  à  l'île  de  Ré,  pour  passer  dans 

colonies.  Boudet  étant  parfcipour  la  Goadaloupa»  dont  ka 
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Anglais 8  étaient  emparés,  il  eflcctua^ia  descente  dan»  cette 
tle  à  la  pointe  dite  des  SalineB,  dans  la  nuit  du  4  au  5  avril 
1794;  attaquât  le  mèfne  {oar  5  avril,  le  fort  Fleur-d*Épée; 
pénétra  des  premiers  dans  son  enceinte  et  Tenleva  d'assaut» 
malgié  la  déléoae  opiniâtre  de  900  hommes  et  le  feu  de 
16  pièees  d'artillerie.  La  prise  du  fort  Fleur-d*Épée  eo» 
traîna  ré?acnation,  par  les  Anglais,  de  la  ville  de  Pointe*^ 
à«Pitre»  et  de  5  petits  forts  qui  l*enlouraient.  Cette  action 
▼alut  à  Bondet  le  grade  de  chef-do-brigade,  qui  lui  fut 
donné  le  19  juillet  Bn  cette  qualité  il  eut  lecommandeiiient 
de  trois  batidllons  organisés  par  ses  soins  dans  la  oolonle  delà 
Guadeloupe.  Le  a  juillet  suivant,  ayant  pris  possession  avec 
aoo  hommes  sur  une  hauteur  près  du  fort  Flcur  ti  Épée, 
ily  résista  avec  succès  à  Tattaque  d'environ  2,000  Anglais, 
qui  ne  purent  entamer  sa  petite  troupe,  et  auxquels  il  tua, 
ou  fit  prisonniers,  environ  1,600  hommes.  Celte  nouvelle 
action,  qui  fut  qualifiée,  avec  raison,  de  prodigieuse,  mé- 
rita au  chef  de  brigade  Boudet  le  grade  de  général  de  bri- 
gade, auquel  il  fut  promu  le  19  du  même  mois.  Les  An- 
glais» protégés  par  leurs  vaisseaux  de  guerre,  vinrent,  quel- 
que fimpe  après»  prendre  position  à  une  petite  portée  de 
canon  delà  ville  de  Polote>4-Pitre,  qu'ils  firent  aussitôt  ca« 
nonner  et  bombarder.  Celte  place  étant  ouverte  de  toutes 
parts  y  ee  fut  sons  le  Un  des  batteries  ennemies  que  le  gé- 
néral Boudet  organisa  plosieurs  bataillons.  Le  97  septem- 
bre» il  s'embarqua,  avec  une  partie  de  ses  troupes»  sur  des 
bAtiments  légers,  et  fut  débarquer  derrière  les  positions  oc- 
cupées par  les  Anglais;  les  y  ayant  attaqués  aveo  la  plus 
grande  vigueur,  il  les  rt  sserra  fortement  sur  un  point  pres- 
que inabordable.  Décidé  à  enlever  d'assaut  celte  position, 
il  se  mit  àlatéte  de  trois  couipagnies  de  grenadiers;  fran- 
chit les  retranchements  de  IVinumii,  et  tut  alteint  d'une 
balle  qui  lui  traversa  l'épaule  droite.  Après  celte  affaire,  les 
Anglais,  jugeant  qu'une  fdus  longue  défense  devenait  im- 
possible, demandèrent  à  capituler,  et  mirent  Tarmée  fran- 
çaise en  possession  de  la  majeure  partie  de  la  colonie.  La 
partie  dite  de  la  grande  Basse-Terre,  où  se  trouve  le  fort 
Satnt^Cbarlesy  leur  restant  encore,  le  général  Boudet  s'y  fil 
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transporter;  et  quoique  ses  blessures  fussent  encore  ouver- 
tes ,  il  fit  des  dispositions  telles,  que  les  Anglais ,  bloqué» 
et  étroitement  resserrés  dans  le  fort,  n'eurent  bientèt  plus 
d*autre  commnnioation  libre  que  celle  avec  leur  escadre 
4e  ift  vaisseaux  commandée  par  i*aniiral  Jokin  iervis.  Ce- 
pendant kft  secours  que  l*ennemi  tirait  de  ces  vaisseaux 
fendaient  la  prise  du  fort  très-difficile;  et  comme  le  géné* 
ral  Boudet  manquait  de  l'artillerie  nécessaire  pour  fiûra 
le  siège  du  fort»  il  fallait  ou  renoncer  à  cette  entreprise,  oa 
commencer  par  s'emparer  des  pîèoes  placées  dans  les  bat- 
teries anglaises  qui  entouraient  le  fort  Plusieurs  expédi- 
tions bien  combinées  et  hardiment  exécutées,  mirent  enfin 
le  général  Boudet  en  possession  des  moyens  d'attaque;  et 
après  avoir  battu  la  place  en  brèche,  il  se  disposait  à  y  don- 
ner l'assaut,  lorsque  les  Anglais  l'évacuèrent  sous  la  pro- 
tection de  leurs  vaisseaux,  abandonnant  aux  assiégeants 
tous  leurs  bagages  et  une  immense  quantité  de  munitions. 
La  prise  du  fort  Saint-Charles  mit  le  comble  aux  succès 
remportés  par  les  troupes  sous  les  ordres  du  général  Bou- 
det; et  le  12  décembre  1794»  après  six  mois  et  quelques 
jours  de  combats  presque  contiquels,  la  colonie  de  la  Çua- 
deioupe,  qui  avait  été  envahie  par  16,000  Anglais»  rentra 
entièrement  sous  la  domination  du  gouvernement  français. 
Le  général  Houdet  concourut  aussi  à  diriger  les  opérations 
qui  mirent  Sainte-Lucie  au  pouvoir  de  la  France»  et  se- 
conda les  expéditions  qui  ocoasionèrent  beaucoup  de  mal 
aux  Anglais  dans  leurs  Iles  de  Saint-Vincent»  la  Grenado 
et  l'Anguile.  Après  s'être  rendu  maître  de  la  Guadeloupe» 
le  général  Boudet  s'occupa  de  mettre  cette  tle  dans  un 
étal  de  défense  respectable,  et  il  s'appliqua  également  à 
y  établir  la  tranquillité.  A  la  léte  de  quelques  dragons, 
il  étoutfa  dès  sa  naissance  une  rébellion  qui  avait  son  loyer 
dans  la  commune  de  Lamenlin.  Il  fut  créé  général  de  di- 
vision, le  ou  septembre  1796,  par  le  directoire  exécutif,  qui 
lui  envoya,  tjuelque  temps  après,  une  des  marques  distinc- 
tives  de  ce  grade  (la  ceinture]»  comme  récompense  de 
ses  services  signalés  en  An»érique<  Le  général  Boudet  revint 
en  Franck»  en  179$.  Peu  de  temps  après  qu'il  y  fut  arrivé»  lea 
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ADglo-RuMes  ayant  opéré  un  débarquement  dans  la  Hol- 
lande» il  fut  eoTOjé  à  Tannée  du  ^néral  Brune»  chargé 
de  ladéfente  de  ce  pays.  Le  général  Boudet  avait  le  com- 
mandement de  l'avant-gaide»  et  occupait  Castricum,  lors- 
que, le  6  octobre»  vers  lee  5  heures  du  matin»  Il  fut  attaqué 
dans  cette  position  par  une  colonne  de  troupes  anglaises. 
Quoique  le»  force»  ennemies  fussent  numériquement  très- 
supérieures  à  celles  qu'il  coiniiiandait,  le  général  Boudet 
parvint  à  tenir  coiistaaiment  téte  aux  Anglais,  et  môme  à 
leur  enlever  de  rartillerieî  mais  voyant  qu'à  7  heures  du 
soir  les  hauteurs  de  Castricum  étaient  encore  couvertes 
d'Angîo-Kusses,  il  excila  vivement  ses  soldats  à  les  en  dé- 
busquer; et  montrant  alors  rexemplc.  il  saisît  un  fusd  et  se 
met  à  la  tête  de  ses  troupes,  qui, quelque  harassées  qu'elles 
fussent  des  fatigue»  d'un  long  combat,  enlevèrent  ces  hau- 
teurs à  la  baïonnette,  et  terminèrent,  par  cette  valeureuse 
action,  une  journée  qui  décida  du  sort  de  Parmée  ennemie. 
£n  effet» le  duc  d'York  capitula  le  16;  et  Boudet  fut  chargé 
parle  général  en  chef  Brune»  de  porter  au  directoire  exé» 
cutif  les  articles  de  la  capitulation  (1).  Après  la  journée  du 
18  brumaire  an  8  (9  novembre  1799),  à  laquelle  il  avait 
pris  part,  le  général  Boudet  fut  désigné  pour  &lre  partie 
de  l'armée  de  réserve  sous  les  ordres  du  général  Alexan- 
dre Berthier.  En  1800,  cette  armée  se  dirigeant  sur  l*Ita- 
lie,  la  division  Boudet,  placée  à  Tavant-garde,  investit  le 
fort  de  Bard,  et  ouvrit  les  communications  avec  Donax. 
Elle  concourut  ensuite  à  la  prise  d'Ivrée,  et  à  Tenlèvement 
du  pont  de  la  Chiusella;  passa  le  Tésin,  le  a  juin;  se  porta 
sur  Milan,  le  4»  contribua  à  obliger  le  général  au- 
trichien Laudon  d'évacuer  les  postes  de  San-Giuliano  et 
de  Melegnauo.  Le  7»  elle  passa  le  Pô»  et  concourut  à  la 


(1)  Le  général  Bnine  écrivait  en  même  temps  au  directoire  :  «  Le  gêné- 
j>ral  Uoudct,  qui  vous  remettra  le  traité,  est  un  des  généraux  qui  par 
uleus  talent»  et  leurs  travaux  per&Oûnel»  ont  le  plus  contribué  a  nos  guc- 
a  cès.  C  eât  iui  qui ,  à  Castricum ,  vil  le  premier  rcnnemi ,  et  le  pounui- 
•  vit  dans  M  tetnite.  l'âi  cru  devoir  Inî  donner  le  plaisir  de  vont  pniten- 
»ter  le  fruit  de  dm  tmvaiu.  • 
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prise  de  Plaisance.  Le  1 3,  la  dîvisioo  de  Boudel  se  troaTati 
faire  partie  dtt  centre  de  l^armée,  commaiidé  par  le  Itea- 

lenant-général  Desaix.  Ce  corps,  qui  avait  été  envoyé  sur 

Ac  fjui,  reçut  de  Buonaparle  l'ordre  de  rentrer  promple- 
lâRiil  fil  Ili^MC  [)()ur  jtrcudu'  fKirt  à  \.i  h:itailU.'  di;  .HareilfTO. 
Le  biavr  ayant  é!é  lu»-  [n'udaiit  < cllr  italaiUe,  le*4 

juin,  s(>l(lal>.  loin  fréfre  découragés  par  perte,  ne 
se  niontrèreiit  uniiiu  >  'jne  du  désir  de  venger  \^  mort  du 
leur  illustre  général  ;  et  Bonnet  s'étant  mis  à  îeur  téte,  ûê 
se  précipitèrent  en  furieux  sur  une  colonne  de  5,ooo  gre- 
nadiers autrichiens  ,  commandés  par  le  quartier-màllre- 
^énérai  de  Zach.  Après  un  combat  aus<;i  opiniâtre  ^pie 
meurtrier^  cette  colonne  fut  enveloppée;  loicée  de  met* 
tre  bas  les  armes  et  de  se  constituer  prisonnière  degoerte. 
Le  général  Boudet,  qui  avait  déployé  dans  cette  glorieose 
journée  autant  de  talents  mUitalres.que  dlntrépldilé  (i)» 
fut  atteint  d*une  balle  qui  Ini  fit  une  iforte  ooiitiisioa.  Le 
ai  décembre  suivant,  sa  division,  qui  faisait  alors  partie 
d'un  corps  commandé  par  le  général  Mont  ry.  m ai  cha  con- 
tre le  corps  .nil r  ici) i<  ti  du  pliure  de  H(dH'iuoîJt;ru.  Boiidct 
aUa4^ua,  a\<'c  un»-  jivirliR  df  sa  iroiijx'.  les  hauletirs  de 
Monzanhrîno  .  di  lcndurs  p.irlnulc  ra\M nt-garde  cnn^niie  , 
qui,  a|nrs  une  \  i\ c  n  "'i>t.j  nrr  ,  int  oblij^ée  d'évacuer  sa  po- 
sition et  du  se  rrpliei"  sur  Btir^hetto,  avec  yn<"  prrtc  rï5<5;f»z 
considérahfp.  Le  général  Boudet  eut  a  chevaux  tués  so^s 
Int .  et  fut  atteint  de  plusieurs  balles  pendant  ce  combat; 
Il  iut  rTi«;nitp  envoyé  à  Dorglietto  pour  y  relever  la  divisklB 
du  générai  Loison.  Le  26  duméme  mois ,  l'armée ayaai|i)t|lé 
Je  Miucîoy  le  général  Boudet^qui  étàit  chargé  de  soaleb&f  »- 
vantf;arde  avec  sa  division ,  se  porta  à  ceteifet  sur  Taltogio,  où 
Tenneml  avait  réuni  toutes  ses  forces,  et  y  combattit  pltfilaiirs 
bataillons  de  grenadiers  hongrois ,  qu'il  obligea  à  laM|^- 
tet  Aptès  le  passage  de  TAdige ,  Boudet  remonta  ce  fleuve» 


(1)  Dam  toutes  les  relaiîoasde  la  bataille  de  Marcngo,  on  s'est  acoor' 

dé  a  A'irv  qm  1,  s  hrill.nifs  nnntnç^c  s  ijr  (  «  ftp  journée  lurent  dus  au  corps 

du  lieuienaut  gênerai  Dc^ix,  qui  vint  rétablir  le  combat  ea  l«?eur  dt» 
Friinçai». 
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et  descendit  cusuite  la  Brenta.  Pendant  celte  marclu-,  qui 
fut  des  plus  pénibles,  il  eut  à  sonteiiîr  plusieurs  combats^ 
importants.  A  celui  du  fort  delà  Cluusa,  le  2  janvier  1801, 
il  fit  briser  les  portes  du  château  &  coups  de  canon  :  mais 
il  ne  put  empécbcr  la  garnison  de  se  retirer  sur  Dolce ,  où. 
il  la  fit  poursuivre.  Il  attaqua  ^  le  4»  général  ennemi 
Rousseau,  daos  la  belle  position  d'Âla;  eutra  au  pas  de 
charge  dans  ce  village;  culbuta  et  dispersa  la  colonne  au- 
trichienne qui  s*y  était  logée,  et  la  poursuivit  iusqu^àSan- 
Marco 9  en  avant  de  Roveredo.  Dans  les  différents  combata 
livrés  à  l'ennemi,  du  i^'au  la  {anvier  iSoi,  Boudet  fit  plus 
de'  aooo  prisonniers  de  guerre  9  et  s'empara  de  beaucoup 
de  bagages.  Vers  la  fin  de  cette  même  année,  il  fut  désigné 
pour  faire  partie  de  l*armée  d*expédition  de  Saint-Domin- 
gue ,  sous  le  commandement  en  chef  du  général  Leclerc 
Les  bàtimenis  qui  transportaient  sa  division,  arrivèrent 
devant  le  Port-au-Prince,  le  3  février  1802,  et,  dès  le  4, 
il  s'occupa  d*en  faire  effectuer  le  débarquement  sur  la  côle 
du  Lamentiu.  les  cheiâ  de  la  garnison  du  Port-au  Prince , 
prévenus  par  Boudet  des  dispositions  taiies  pour  ce  débar- 
quement, répondirent  que  s^il  avait  lieu  sans  Tapprobation 
4u  gouverneur-général  Tovissaînt-Louverture ,  irois  coups 
de  canon  d*alarme ,  répètes  de  morne  en  morne,  seraient 
le  signal  de  rincendie  de  la  colonie  cl  du  massacre  de  tous 
les  blancs  qui  Thabitaient.  Ktlectivement,  le  débarque- 
ment ayant  eu  lieu ,  bientôt  des  tourbillons  de  fumée  an- 
noncèrent que  ia  fatale  et  barbare  menace  recevait  son 
exécution.  Cependant  Boudet,  renfermant  en  lui-même 
toute  Tindignation  que  cette  atrocité  y  avait  fait  naître, 
s*avança  sur  le  fort  fiiaoton  avec  le  plus  grand  calme,  et 
défendit  à  sa  troupe  de  tirer  un  seul  coup  de  fusil,  afin  de 
mettre  tous  les  torts  du  côté  des  incendiaires.  Après  avoir 
feint  de  vouloir  résister ,  TofiBcier  noir  qui  commandait 
dans  ce  fort,  en  fit  la  remise  au  général  Boudet  (i).  Après 


(i)  Cet  oPlcicr  nuir,  uommé  Sérapliin,  ctaat  venu  en  parlementaire 
ponmiMMicer  que  «ttroopç  était  déiermînie  à  <e  défendre  contre  toute 

n.  60 
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«voir  renforcé  la  garnison  de  ce  fort  par  on  bataillon 'en* 
ropéeut  Boudet  marciia  «ur  la  ville  du  Port-au- Prince. 
Arrivé  à  la  {mrlée  du  eauou  de  cette  place,  il  détacha  a 
bataillons  pour  tourner  la  porté  de  Léogane,  qui  était  cou- 
verte par  une  redoute  armée  de  6  pièces  de  gros  calibre  et 
■  défendue  par  i  aoo  Noirs,  et  ^avança  sur  celle  porte  avec  le 
ref>le  de  na  divifiion.  Il  envoya  un  parlementaire  aux  chefs 
noirs,  qui  refnsèffut  d*al>ord  de  recevoir  les  Français  sans 
un  ordre  de  Toussainl-Lonverlure.  Bon d<*t  n'en  donna  |)as 
moins  Porcire  aux  éclaîreurs  de  s'approcher  de  la  redoute 
sans  tiriT.  Tout  à  coup  l«  s  Noirs  se  mirent  à  crier  :  «  Vous 
«pouvez  avancer,  nous  avons  Tordre  de  vous  recevoir.  »  Sur 
celle  iiuiUHion,  la  téle  de  la  colonne  doubla  le  pas;  mais 
une  décharge  générale  d'artillerie  et  de  niousquelerie  f.iite 
par  les  Noirs,  lua  une  centaine  d  homuies  et  eu  blesita  deux 
fois  autant.  Les  grenadiers  marctiërcnt  alors  au  pas  de 
cbarge,  la  baïonnette  en  avant,  et  escaladèrent  la  redoute. 
Dans  ce  moment*  IfS  deux  bataillons  qui  avaient  été  déta- 
chés de  la  ccilonne,  pénétrèrent  dans  la  ville»  où  la  fusillade 
s*engagea  de  nie  en  rue.  Malgré  tous  ces  obstacles  «  le  fort 
âaint-Josepb  fat  emporté;  et  à  sept  heures  du  soir,  Boudet 
devint  entièrement  maflre  de  la  place  (i).  Il  envoya  un 

attaque,  Boudct  feignit  de  ne  pas  l'écouter,  et  s'adressant  aux  grena- 
d'ifvs  qui  tenaient  la  téle  de  h  colonne;  cCîimsndeft  liNirdiMt,  von* 
a  êtes  ici  Mir  le  territoire  de  le  France;  vont  '  devet  a'j  fioaiWiiee 
•jdea  amis;  gardes  voe  armes  «or  l'éfMok,  et»  iMl  le  faut,  leÎMooi-noa^ 
■tuer,  afin  que  ceux  qui  noof  svÎTent  soient  en  droit  de  venger  notre 

•  mort,  venger  la  France.  »  Pnîs  s'adres.saiit  au  capitaine  noir,  il 
ajout!  :  «  Ailrz  redira  h  vnln^  Ii  ilaillon  ce  que  vous  venez  d'cnU'odr*;;  ti- 
trer su\  nous  si  vous  o^ez  ;  mais,  si  vous  le  faites,  dcitiDdes-T<HM  bien  ; 

•  vende?.  Lhèjcmcnt  votre  vie,  car  vous  êtes  perdus.» 

(i)  r<a  panii'^on  du  l'oft-au-Princc  était  forte  de  |  lus  de  ^ooo  hommes  de 
troupes  régulière*.  Les  chefs  noirs  obligés  de  iuix  pour  échapper  aux  vain- 
queurs ne  cessaient  de  crier  k  leurs  soldats  :  «  Mettez  feu  partout ,  tuez 

•  bianct.  »  Mail  en  Ici  poursuivant  la  baionnette  aux  reins,  tes  Fiançais 
ne  leur  donnèrent  pas  le  temps  d'exécuter  ces  ordres  affreux.  Après  la 
prise  de  la  place ,  tous  '  les  blancs  qui  avaient  pu  se  soustraire  à  la  fôroce 
vengeanee  des  Moita  rincent  oompUmenier  et  rtdMrcier  le  générai  Bonc- 
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détachement  pour  s'cniparcr  de  Li'ogane,  que  le  clu  f  noir 
Dess  ilines  abaiitlonna ,  le  i  i  fevi  it  r,  après  l'avoir  incendié. 
Le  «;tni  ral  Bcjudet,  apitis  s  être  emparé  du  Port-au-Prince, 
mit  lotis  ses  soins  à  ga{:;ner  lu  coufiance  des  officiers  de  cou- 
leur (|ui  étaient  reslés  dans  la  place.  Ce  fut  ()ar  Tentrennise 
de  l'un  d*('ux,  nommé  Célestin,  qu*ii  réussit  à  persuader 
le  général  noir  Laphune,  commandant  aux  Cayes,  de  réu- 
tlir  ses  troupes  à  celits  de  l^armée  française,  et  qu'il  obtiut 
de  ces  troupeSf  ainsi  que  des  cbefs  de  canton  etdesouUhra- 
tetirs  de  la  partie  du  sud  de  Saint-Domingue»  te  serment 
de  fidélité  et  d*ubéisitaDC6  à  la  France*  11  .envoya  un  vais- 
seau de  Aveo  quelques  troupes  >  s^emparer  de  Jéremie, 
qu*un  oflScier  noir,  nommé  Domage,  reiidil  sans  résislan- 
ce*  Le  général  Boudet  ayant  reçu  l'avis  de  la  marche  dn 
général  en  chef  Lecl<*rc ,  sur  1rs  Gonalves,  résolut  de  se 
mettre  en  communication  avec  lui,  et  se  porta  sur  Saint- 
Marc*  A  son  approche  de  cette  ville,  le  34  février,  le  féroce 
DcMalines,  qui  l'occupait,  ne  Tévacua  qu'après  t*avoir  li- 
vrée aux  flammes,  et  avoir  massacré  <300  blancs  de  tout 
sexe.  A  la  suite  de  semblables  atrocités  commises  par  les 
JNoirs,  le  bourg  des  Yerrettes  fut  occupé  ,  le  9  mars,  par  la 
division  Boudet.  A  Pune  des  attacpies  de  la  Créte-à-Pierrot, 
celte  division  m  irrhaul  des  premières  contre  les  relranclie- 
ments,  von  |;rner.il  eut  le  talon  traversé  d'un  coup  de  nii- 
Irailie.  Le  général  liichepanse ,  nommé  gouverneur  de  la 
Guadeloupe,  étant  arrivé  dans  cette  colonie,  vers  la  iin  de 
mars,  s*y  vit  bientôt  obligé  de  demander  des  secours  au 
capitaine^i^néral  de  Saint-Domingue*  Leclerc,  sachant  que 
Boudet  avait  déjà  commandé  long-temps  à  la  Guadeloupe  > 
crut  ne  pouvoir  envoyer  un  officier  plus  capable  de  rallier 
tous  les  esprits  et  de  vaincre  toutes  les  résistances.  Après 
une  longue  iH^rie  de  revers  snccessifii,  Tarméc  d'expédition 
de  Saint-Domingue. fut  obligée  d'évacuer  cette  colonie» 


dct.  Parmi  eux  étah  îr  préfet  r»postoHque  et  curé  du  Port-au-Prince,  Le- 
cun.  Ce  vénérable  et  digne  ecclésiastique  avait  défendu  contre  la  rage 
dc:>  vaiocus,  et  était  parvenu  à  sauver  5oo  pcrsoDoes  de  tout  seie  et  de 
toute  couleur  qui  s'claieot  réfugiée!  daus  sortégiiae. 
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dans  le  mors  de  novembre  i8o3.  Le  général  Boudet  étant 
reulré  en  Frauce,  t\it  iiouimé  cuminandant  de  la  Lé-  . 
gioii-d*flouQeiiry  le  14  juin  1 8o5 ,  et  désigné  pour  aller  ser- 
vir* dam  5<on  grade  de  général  de  division ,  à  Tarmée  fran- 
çaise en  Hollande.  Le  général  en  chef  Marmout  lui  donna 
le  commandement  d*un  corps  de  4  ^  5ooo  hommes,  que 
l'on  embarqua ,  mais  qui  ne  quitta  point  rembouchure  du 
Texei.  L'expédition  projetée  contre  TAngleterre  n'eut  point 
lieu  »  et  le  général  Boudet  passa  9  dans  la  même  année ,  à 
Tarmée  d'Allemagne.  Le  a*  corps,  dans  lequel  il  fit  cette 
campagne,  ayant  été  détaché  sur  la  droite  de  l'armée,  et 
dirigé  sur  Gratx,  Boudet  ne  put  s'y  distinguer  qu'en  laisant 
faire  à  sa  division  des  marches  savantes  et  des  manœuvres 
bien  combinées ,  au  moyen  desquelles  il  tint  en  échec  les 
forces  Irès-supérieures  qui  lui  étaient  opposées.  Après  la 
bat.uUe  d'Auskrîilz ,  el  la  paix  qui  s'ensuivit,  le  2^  corps 
fut  envoyé  à  Trieste,  el  Boudet  Py  accompagna.  Il  suivit 
aussi  a  Kaguse  le  maréchal  Marmont,  nommé  général  en 
cher  de  l'armée  de  Dalmalie.  Pl  u  de  icjups  .i|irès  il  reçut  du 
prince,  vice-roi  d'Italie,  l'ordre  d'aller  prendre  le  comman- 
demeut  d'une  division  qui  se  formait  à  Véronnc;  séjourna 
d  ins  celte  ville  jusqu'au  mois  d'avril  1806;  partit  pour 
l'Allemagne  avec  celte  division  ;  arriva,  le  25  mai,  à  Ber- 
lin, et  fut  envoyé  au  corps  d'armée  qui  faisait  alors  le  siège 
de  Colberg.  Il  y  futchargé  de  s'opposer  aux  sortiesde  la  garni* 
son  du  càié  de  la  route  de  Sietlln,  et  de  chasser  les  partisans 
qui  couraient  la  campagne  pour  enlever  les  convois*  Il 
s'empara  d'une  redoute  palissadée  que  l'ennenu  avait  éta* 
blie  sur  la  rive  gauche  de  la  Perfante,  et  qui  était  défendue 
par  i5oo  hommes,  sous  les  ordres  du  major  prussien  SchilL 
Après  la  paix  de.TilsitI»  le  général  Boudet  passa  avec  sa 
division  dans  la  Poméranle suédoise;  s'empara ,  le  i3  juil- 
let 1807,  de  Trebessée;  marcha,  le  14,  sur  Stralsund;  bat- 
tit, à  une  lieue  de  la  place,  un  corps  de  4000  hommes, 
soutenu  par  6  pièces  d'arlillerie,  et  les  força  à  batlre  en 
retraite.  Il  concourut,  le  6  août,  à  l'attaque  générale  fie 
la  li^ne  ennemie  qui  tut  reietée  dans  SlraUun  l ,  et  coopé- 
ra tràs-activemeet  au  siège  et  à  la  prise  de  celte  place.  £a 
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récompense  de  ses  senr ices  signalés  peDdaot  celle  campa* 
gne^  Napoléon  loi  conféra  le  titre  de  comte  de  IVmpire» 
avec  une  dotation  de  So^ooo  fr.  dans  la  Pomérante  suédoi" 
se.  De  Straisund  »  la  division  du  général  Roudet  eut  ordre 

de  se  rendre  à  Lunébourg,  pour  faire  partie  du  corps  com* 
mandé  par  le  maréchal  prince  de  Ponte-Corvo  ;  elle  passa 
de  là  à  Bramen,  puis  en  Danemark  où  elle  séjourna 
iusqu^au  mois  d'octobre  (i)  ;  fut  ensuite  dirigi^e  sur  Franc- 
fort, et  delà  sur  Lyon,  où  elle  resta  jusqu'au  mars 
1809.  Désîj^née  pour  faire  partie  de  l'année  d'Espagne  9 
elle  était  déjà  eu  marche  pour  s'y  rendre,  lorsqu*en  exécu- 
tion d'un  contre-ordre,  elle  se  dirigea  sur  rAllemagne; 
passa  le  Rhin  le  17  mars ,  et  joignit  à  Scharding  le  4'  corps, 
dont  elle  devait  faire  partie.  L*armée  s'étant  approchée  de 
Yieiuie ,  le  général  Boudet  reçut  l'ordre  de  tourner  cette 
ville  par  la  droite ,  et  se  porta  en  conséquence  à  Simm- 
ring.  Il  culbuta  quelques  partis  ennemis  qui  9  après  avoir 
traversé  le  Danube  ^  marcbaient  sur  le  faubourg  de  Léo^ 
poldstadt^  et  se  mit  à  la  tête  des  travailleurs  chargés  d'éta- 
blir un  pont  de  communication  avec  une  Ile  dont  Toecu- 
pation  était  nécessaire  pour  compléter  rinvestlssement  de 
la  place.  Une  colonne  autrichienne ,  forte  de  6  bataillons 
de  grenadiers,  s*étant  présentée  pour  s'opposer  à  ces  tra- 
Tanxy  Boudet  donna  l'ordre  de  la  laisser  avancer  à  petite 
portée,  avant  de  tirer  sur  elle.  A  la  première  décharge,  l'en- 
nemi fut  mis  dans  le  désordre  le  plus  complet,  et  obligé 
de  se  retirer  avec  perte  de  5  à  400  hommes  tués  ou  blessés. 
Le  20  mai,  après  l'entrée  des  Français  dans  Vienne  ,  le  gé- 
néral Boudet,  placé  alors  sous  li  s  ordres  du  maréchal  Lan- 
nes,  fil  faire  plusieurs  mouveinents  à  sa  division,  et  finit 
par  aller  prendre  position  au  village  d'Ëssling,  où  il  fut  at- 
taqué dès  le  même  jour  par  des  forces  supérieures.  Son  ar- 
tillerie étant  restée  sur  la  rive  droite  du  Danube,  il  n'en 
défendit  pas  moins  très-opiniàtrément  le  village  d'fssling. 


(1)  La  belle  coodoite  que  le  géoéral  Boudet  tint  en  Daneoiark  Im  mé- 
rita la  grande  décomtîon  de  Perdre  de  Dannebrog,  qui  lui  fiit  oonféiée  par 
le  touveiaîa  de  ce  lojaiane. 
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Li'H  Aiiti  i(  MIS  y  pénétrèrent  plusictirs  fois  ;  maislegéné* 
ral  liouiiet  avuit  si  bien  fait  ^'s  dinpositious,  qu'ils  ne  pu- 
rf^nt  s'y  niaînté'iiir:  et  qu'après  mip  action  qui  avait  duré 
5()  heures,  rt  d  ins  ia(|iiellt>  liouclet  avait  eu  un  cheval 
tué  sous  lui,  ils  lurent  forcés  de  se  retirer,  laissant  le  ter«' 
rain  couvert  de  leurs  morls.  Dam  la  uuit  du  aa  au  23  mai  y 
Boi»d«l  vint  rejoindre  le  4'  corps ,  qui,  ainsi  que  toute  Tar* 
méCf  avait  reçu  Tordre  de  rentrer  dans  Tîte  de  Lobau*  La 
4  juillet  au  soir,  sa  diviaion  fut  la  première  du  4*  ccfrps  qui 
aprtit  de  cette  Ile  pour  marcher  à  Taltaque  de§  Autrichiens» 
sur  la  nve  gauche  du  Danube.  Ayant  fait  embarquer  six 
compagnies  de  grenadiers  9  et  autant  de  compagnies  de  vol- 
ligeurs»  il  protégea  avt'c  elles  rétablissement  des  ponts  suv 
lesquels  toute  sa  division  effectua  son  passa<;o  pendant  la 
nuit  du  4110  5.  Le  5,  a  4  heures  du  soir»  il  reçut  Tordre  de 
s^emparer  d^Esling  et  de  Gr«)9fi-A8pern ,  qui  furent  enhwés 
le  même  jour  à  la  baïonnette,  après  (juoi  il  se  réunit  aux 
autres  divisions  du  4*  corps  et  bivouaqua  sous  Ibeitcnsole. 
Dans  la  nuit  du  5  an  6,  il  eut  ordre  de  retourner  pren^ire 
position  à  Cross  Aspern,  et  de  défendre  les  ponts  de  Tde, 
si  l'ennemi  clierchait  à  y  pénétrer.  A  5  lieure*»  tiu  malin  , 
nne.  forle  colonne  autrichienne,  c«niman<lée  par  le  «géné- 
ral Ililier,  s^avança  sur  le  villrtgcde  Gross- Aspern,  dont  la 
conservation  iiiiportail beaucoup  au  reste  de  Tarmée  fran-» 
çaise»  qui  dan»  ce  moment  était  fortement  engagée  avec 
rennemi,  sur  lequel  elle  commençait  à  obtenir  quelques 
avantages.  Après  avoir  reconnu  lui-même  la  colonne  qui 
continuait  à  s*approçher»  Boudet  revint  faire  ses  prépara^* 
tifs  de  défense  ;  mais  après  un  combat  des  plus  vifs  contre 
des  forces  très-supérieures»  se  .voyant  entouré  de  tous  cô- 
téSy  il  ordonna  la  retraite  sur  la  tête  de  pont*  Cette  tetralte 
fut  effectuée  dans  un  tel  ordre»  que  malgré  deux  vigoureu- 
ses charges  failes  par  la  cavalerie  autrichienne,  la  division 
Boudet  arriva  &  la  tête  de  pont  Bum  avoir  été  entamée,  et 
sans  qu'il  lui  eût  été  fait  un  seul  prisoiuiier.  A  peine  cette 
di\i>iou  était-elle  entrée  dans  les  ouvrages  de  la  tête  de 
poiil ,  qu*il  lui  arriva  quelques  renforis\  Impatit  nt  de  re- 
prendre Toffcnsive»  Boudet  s'élance  sur  l'en  ne  mi»  Talta-r 
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que  rn  front  et  en  flanc;  le  force  à  b.tUre  en  retraite;  le 
poui  Miil  l'épée  aux  reliîs  :  Un  iu<  i^rand  nombre  d'homme», 
et  lui  fait  i5oo  prisonniers.  Dans  cultf  journée  ,  le  général 
Boudet  (it  des  prodiges  de  valeur  si  étonnants,  qu*avec 
8000  hommes  et  18  pièces  de  canon,  il  tint  lêle  à  So^coo 
ennemis ,  êdutenns  par  60  pièces  d'artillerie.  Sa  fermeté  et 
son  courage  contribuèrent  ainsi  au  gain  de  ia  bataille  de 
Wagrani.  Il  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui  dans  cette  mé- 
morable îoumée.  Napoléon  récompensa  les  brillants  ex- 
ploits du  comte  Boudet  en  le  nommant  grand -officier  de 
la  LégionHl'Honneur(i).  Après  la  journée  de  Wagram,  le 
général  Boudet  prit  position  d*abord  à  Spitx;  puis  à 
Stockeran;  ét  par  suite  de  rarmistice  conclu  à  Znaim, 
dans  la  nuit  du  11  au  juillet  5  il  établit  enfin  son 
camp  sons  Budwitx.  Depuis  plusieurs  mois  11  éprouvait  de 
fortes  douleurs  goutteuses  à  la  tête  et  aux  jambes,  et  ses 
médecins  lui  avaient  souvent  conse  ille  iIc  prendre  du  re- 
pos. «Non,  leur  répoudait-ii ,  jamais  je  ne  me  reposerai, 
«tant  que  mes  soldats  combattront  Tennenii.  J'.U tendrai 
•  bien  jusqu'à  la  pnix.  »  Il  ne  lui  était  pas  réserve  de  jouir 
de  la  sntîsfictîon  qu'il  se  proinrtlait  de  la  voir  siji;ner;  car 
dans  la  nuit  du  i3  au  149  sa  maladie  prît  un  caractère  qui 
la  fit  juger  mortelle.  lien  reçut  Tavls  avec  le  calme  et  la 
fermeté  d*nn  brave  auquel  la  mort  n*a  jamais  inspiré  le 
moindre  effroi.  S*adreSBant  à  M.  Ricard  ,  son  premier  aide- 
de^amp  :  t  Je  meurs»  lui  dit-il.  Écrives  à  madame  Bou- 
>det  que  mes  derniers  soupirs  ont  été  pour  elle»  pour  ma 
•patrieet  pour  l*empefeur.»  Après  detongues  et  douloureuses 
•oulfrancesy  il  expira  le  14  septembre  suivant ,  et  fut  vive- 
ment regretté  par  toute  Tarmée*  [Brevets  miUtaires,  anna* 
ieg  du  temps,) 


(i)  «GMnlt  too»  «m  «àiivé  moo  «rmée»,  dil  Napdéoo  aa  géoé« 
ni  Boudet,  a?Mil  de  lui  aDooQçer  cette  ]>roiDotioo. 

TI  n'y  eut  alors  qu'une  wmx  daut  toute  t'année  poar  dire  que  le  générât 

Boudet  était  un  dv  ceux  qui  aTar«>nt  le  mieux  fuit  dan?  cette  journée.  Le 
maréchal  Masséna  écrivait  à  Napoléon  :  •  Le  général  linuiiet  porlc  le  cou- 
•  rage  jusqu'à  ia  témérité  j  ii  usà  jamaûi  connu  rien  d  xinposaible.  • 


4^0  DICTIONNAIRE  HlàTÛBIQUE 

M  AOU DëVILLë  »  vc^ez  m  Malortik. 

BOUDIN  BE  Ro VILLE  (N....,  ^ûrort),  maréchal-de-camp, 
entra  au  service  cooimc  chasseur  à  cheval  dans  le  14*  régi* 
meoty  le  ai  avril  1794-  H  f^it  fait  sous-lieutenant  au  9*  ré- 
giment de  liLitisatds*  Ie5i  juUlet  1796;  defint,  le  même 
jour,  atde-de-camp  du  ^néral  de  division  Gilot;  obtint  le 
grade  de  lieutenant»  le  3i  juillet  1797»  et  eelui  de  capitai- 
ne,  le  1*  lévrier  1799»  Il  passa  en  cette  dernière  qualité  à 
Téiat-major  da  4*  corps  d*armée»  commandé  par  lie  maré- 
chal Soulty  le  sa  octobre  iSoS,  et  devint  Fun  des  aides- 
de-camp  du  général  de  division  Saint-HUalie»  le  93  no- 
vembre 1806.  Il  fut  nonuné  chef  de  bataillon ,  et  premier 
aide-camp  du  même  général,  le  a3 octobre  1808;  major* 
au  a*  régiment  d'infanterie  de  ligne,  le  10  juin  1809;  et  ço- 
ionel>commandant  du  i44*  de  ligne,  le  16  janvier  18 13.  On 
le  t  iLvi  commandant  de  la  Légion-d  Ilunucur ,  le  10  août 
de  la  même  année,  et  général  de  brigade ,  le  25  décembre 
suivant.  A  celle  dernière  époque,  il  avait  deja  reçu  le  litre 
de  baron  de  l'empire.  Tous  les  divers  i^rades  et  récompen- 
ses obt(. mis  par  le  général  Boudin  de  iVoviile,  furent  le  prix 
de  scrvicL's  sigualfs  ou  d'actions  d'éclat.  En  181/},  on  lui 
doDoa  un  commandement  dans  la  18*  division  militaire,  et 
il  en  était  encore  pourvu  en  i8ao.  (Brevets  et  états  miii" 
taires,) 

DE  BOUDINCHON,  variez  Yaldbck. 
DE  Là.  iiOLKiVE,  voyez  GxzEkV, 

BOUET  (Marie -Antoine),  comte  de  Martanges,  limtt^ 
nant-^néral,  entra  à  16  ans  au  service  du  roi*  comme 
sous4ieu tenant  dans  le  régiment  du  Humain.  Ayant  été 

nommé  capitaine  dans  le  régiment  de  Lowendall,  il  devint 
aîdc-de-camp  du  maréchal  de  ce  nom.  Il  eut  Taj^rémcnt 
du  roi  pour  passer  avec  S.  A.  R.  le  prince  Xavier  oncle  de 
S.  fld.  Louis  XVIII)  ,  au  service  de  Saxe,  où  il  ohtiiit  une 
compagnie  de  son  nom  dans  le  régiment  des  j^ardes  d'Au- 
guste 111 9  roi  de  i^ologoe.  Feu  de  teoipâ  après  y  il  t  ut  promu 
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au  grade  de  iiiaior  dans  le  mcnic  régiment,  qu'il  quiiui  a 
la  reddition  île  Tarmée  saxonne  sous  Pyriia.  Refitrt'' eu  Fran- 
ce, après  avoir  tail,  avec  les  coi  de  Irouj^es  savonnes,  les 
campagnes  de  1767  à  17G2,  il  fut  fait  chevalier  ih  Saiut- 
LouiSy  et  bicvele  nian'chal  de -camp  des  armées  du  roi.  Eu 
1771  ,  il  fut  eliarge  par  S.  M.  d'une  mission  auprès  du  roi 
d'Angleterre.  A  son  retour  en  France,  en  1772,  il  fut  nom- 
mé sccrétaire^énéral  des  Suisses.  On  le  créa  lieutenant- 
général  des  années  du  roi,  par  brevet  du  'i"mars  1780. 11 
commanda  en  chef  Tarmée  royale,  dite  des  princes» 
fiendant  sa  retraite  des  plaines  de  ta  Champagne»  en  1793. 
Nommé  y  en  1^94»  commissaire  des  princes  en  Hollan* 
de»  il  ne  quitta  ce  pays  qu'au  mois  de  Janvier  ijgâ, 
époque  de  Tinvasion  de  l'armée  française,  et  fut  obligé 
de  passer  à  pied  et  seul  avec  son  domestique,  le  Zui- 
dereée,  qui  étiiit  alors  gelé.  De  retour  à  Osnaliruck  au- 
près de  S.  A.  R.  Monsieur,  comte  d'Artois,  il  fut  nommé 
pour  commander,  en  1796,  l'expédition  de  rile-Dieu,  au 
retour  de  laquelle  on  le  créa  gran*Pcroi.v  de  Porilre  royal 
et  militaire  de  Saitit-Louis.  Ayant  rcpa^isé  en  An^^ielerr»',  il 
ne  quitta  plus  sa  majesté  ni  les  princes,  et  mourut  h  Lon- 
dres, en  1806,  à  Tâ^e  de  b.î  <nis,  honoré  des  rej^rels  de 
l'auguste  ramille  des  Bourbons  (t).  (^iJépôt  lie  la  guerre») 

DE  BOCEX  DE  JLermont  (Jean) ,  maréchal-^- camp,  avait 
servi  long-temps  dans  le  régiment  de  Languedoc,  lorsqu^'I 
y  fut  fait  premier  capitaine»  et  major  le  i5  juillet  i65Ô. 
Il  se  distingua  particulièrement' à  la  défense  de  Leucate  » 
en  1637;  donna  le  temps  au  maréchal  de  Sebomberg  de  ve- 
nir  secourir  cette  place»  et  fut  blessé  à  Tattaque  des  forts 
de  l*tle  Sainte-Alarguerite.  En  considération  de  sa  belle  dé^ 


(1  )  Le  comt«.de  Mtrtangfts  joignait  à  une  grtnde  coonaûisance  de  l*art 
militaire  celle  de  la  pcdîlique  dc;»  cabinfts  de  rRurope.  Il  compona  plu- 
sieurs ouvrages,  et  entre  autres»  l'Olympiade  pomifiutt  militaire,  qui 

parut  de  i-Sfi  à  i;-H().  II  existe  at3f«si  de  lui  quelques  poésies,  telles  que  le 
ConU  du  roi  de  Porivjal,  les  Deux  AcUiiks  ,  et  une  Épttrc  au  juif 
Uirchei,  qui  «e  trouve  rapportée  dans  les  Mémoire»  du  baron  de  Griram. 

II. 
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4'ci»i»e  de  Lent  aie,  oi»  lui  donna  \v.  ^ouverijemenl  d'Ardre* 
et  de  Guincs,  en  i658.  Il  leva,  la  nitiiie  année,  une  com- 
pagnie de  chevau- légers  pour  tenir  garnison  dans  Ardrts. 
Etant  MU  4i  de  celte  place,  le  aSsieplemhr^»  ifi^jo,  avec  sa  com- 
pagnie de chevau-légers,  et  cellus  de  (^liarost  et  d'Aleniboii, 
il  marcha  jusqu'au  prè-sde  la  ville  d'Aire,  et  y  enleva  beau^ 
coup  de  belaiU  après  avoir  battu  un  détachement  de  la||;ar- 
nison  qui  était  Morti  pour  f'opposer  à  son  expédition.  £n  re* 
tournant  dans  son  fouveruemetit,  il  rencontra  le  gouverneur 
de  Saint  Onier«  qui ,  accompagné  de  toute  sa  maison  t  et 
sousTescorte  de  35  moufiqiielaires^  se  rendait  i  Aire  «.où 
il  allait  faire  visite  au  gouverneur.  I«ermonl  attaqua  cette 
escorie  ;  et  quoiqu'elle  se  fût  retranchée  dans  un  {«rdîn  fer- 
«  nié  de  htfles*  il  tua  7  mousquetaires;  prit  les  a8  autres, 
ainsi  que  le  gouverneur  et  toute  sa  famille*  et  les  condui- 
sit à  Ardres*  Il  s*empara  par  adresse  du  chAteau  d'If,  et  le 
fit  ruiner.  En  récompense  de  son  expédition  contre  Aire* 
on  lui  accorda,  le  i5  janvier  1641  ,  une  commission  pour 
lever  un  ré{j;imenl  d'infanterie  de  son  nom,  qui  fut  desti- 
né à  tenir  garnison  dans  Ardres.  Il  se  distingua,  le  21  du 
même  mois,  dans  la  défaite  d*un  corps  ennemi  ijui  s'était 
porie  aux  Plaquettes,  près  <ie  Guines.  On  lui  tionna  le  com- 
mandement du  fort  de  Waiher,  par  commission  du  a6  jan- 
vier 1645(1    Sergent  de  bataille,  par  brevet  du  ig  mai  sui- 
vant, il  servit  en  Flandre^  à  la  prise  de  Cassel,  de  Mar- 
dick,  de  Linck*  de  Bourbourg^et  à  celle  de  Menhi,  dont 
on  lui  donna  le  gouvernement,  par  provisions  du  16  août.  Il 
avait  été  bleffi«é»  Ja  même  année,  au  passage  de  la  rivière  de 
Coime.  Créé  maréchal-de  camp,  par  brevet  du  mémo 
jour»  16  août  1645»  il  marcha,  le  i3  mai  1646,  avec  le 
maréchal  de  Gassion,  contre  les  troupes  que  les  ennemis 
destinaient  pour  leurs  places  maritimes,  et  qui  descen- 
daient le  long  du  canal  de  Bruges,  pour  se  rendre  à'Dun- 
kerque,  et  11  contribua  beaucoup  à  la  défaite  du  eonile  de 


(1)  GeUe  coinuiit>:»iun  existe  aux  uianuscriu  Le  Tellier,  tofu.  IV, 
pag.  68. 
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Brooé ,  prêt  d«  Gaod.  Il  fut  blessé  la  même  aimée  an  siéga 
de  Ceuriray,  et  moarut  peu  <le  temps  après  des  suites  de 

celte  blessure.  (OtTjpdl  de  la  guerre ,  Gaxeite  de  France,) 

sa  BOt'FFLKRS  (François «  com^e) ,  marécfial'-de'^ampt 
sYtait  trouvé  an  si<^g«  d*Arras,  en  i64û»  et  à  ceuzd'Atre^  de 
la  Bassée  et  de  Bapaume«  en  1641.  Il  était  grand-bailli  et 
lientenant  de  roi  du  Beauvoisis,  lorsqu'on  lui  accorda  le 
grade  de  maréchal»  par  brevet  du  aa  intllet  i65a.  Il  mou- 
rut le  t6  mars  1668.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

DE  IIOLFFLKRS  (Louis-François,  duc),  pair  et  maréchal 
de  Fiance^  11^  le  10  janvier  \()\^,  fils  du  précédent,  fut 
d'abord  conuu  sous  Je  nom  de  cttes/aUer  de  Bouffiers*  Il 
entra  cadet  au  régiment  des  gardes,  et»  \  662,  et  servit  au  siège 
de  iUarsal,  qui  fut  terminé  le  1*' be|}leail)rc  i(3o3,  par  suite 
du  traité  de  Nt^méni.  li  se  trouva  à  TexpéditioD  de  Gigery, 
en  Afrique»  sous  le  duc  de  Bcaufort»  en  1664*  Devenu  sous* 
lieutenant  au  régiment  des  gardes,  le  8  février  1666»  Il 
mareba»  en  1667»  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Toum^y  et  de 
UUe.  On  le  6t  aîde-maior  du  régiment  des  gardes»  par  bre- 
vet du  16  mars  i668«  etmestre-de-camp  du  régiment  Aoyal* 
D>  agons,  sur  la  démission  de  Charles  de  Bonvisy,  par  com» 
mission  du  a  septembre  1669.  Il  servit»  en  iG;o,  sous  le 
mart^clKil  de  Créqui ,  à  la  conquête  de  la  Lorraine  ;  au  siè- 
ge (rL>^>iiial ,  pris  à  (iiscrétion  ,  le  a5  septembi  i-,  cl  .j  celui 
de  Ctiallé,  qui  se  rendit,  le  6  octobre.  II  se  trouva  à  la  prise 
de  Buric,  en  Hollande,  Ie5  juin  1672,  sous  le  vicomte  de  Tu- 
i  t  nric  ;  à  celle  de  fi.ëes,  le  7;  ti  Aruheim,  le  i5.  et  du  fort  de 
bkeiik,  le  19  du  même  mois.  Nuuinié  lieutenant- général  au 
gouvernement  de  rile  de-France  ;  gouverneur  et  grand-bailli 
deBcauvai^et  du  Beauvoisis»  à  la  mort  de  son  frère  atoé,  par 
provisions  du  30  juin,  il  prît  alors  le  nom  de  marquis  de 
BoufQers;  combattit  à  Woerden»  le  la  octobre,  et  fut  dan- 
gereusement blessé  à  cette  action,  qui  obligea  le  prince  d'O- 
range de  lever  le  siège  de  la  place.  Il  resta  Thiver  à  Utrecbt» 
sous  le  duc  de  Luxembourg»  et  passât  ^  1675»  de  Tarmée 
de  M.  le  p?ince  à  celle  du  due  de  Luxembourg.  Employé 
à  Tarmée  d*  Allemagne»  en  1674»  sous  le  vicomte  de  Tuieo* 
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!i  ■.  il  se  ironva  h  l.i  balailU"  d'EniNht  iiu,  le  4  octobre;  sou- 
liiiU  avt  i deux  rt  giiiu'iils  de  tlrii^oiis  cl  (|iirl(]iH-  ini'ittterio 
ciu'il  coininaïulait,  le.sjfforts  <lr  î  aiîiu'c  ennemie,  el  fut 
encore  blessé.  Créé  brigadier  de  dragons,  par  brevet  du  ii>- 
mars  idjS,  il  fui  employé  h  l'armée  dMUemagnr,  sous  le 
viconUe  de  Tumine.  Après  la  mtirt  de  ce  général,  le  37 
luillet,  il  conimamla  rarrière-garde  de  Tarmée  française* 
qui  faisait  alors  sa  retraite  à  la  vue  des  Impériaiiit.  Souj^enl 
attaqué  dans  sa  marche;  et  quoique  le  corps  qull  com- 
mandait fût  très- inférieur  en  nombre  à  celui  des  ennemis, 
il  les  repoussa  avec  avantage»  et  leur  fit  éprouver  des  per- 
tes assez  considérables.  Il  ne  se  signala  pas  moins  au  corn- 
Uat  d'AIlcnheiro,  le  1"  août  suivant,  et  fut  employé  dans 
l'armée  d*Allemagne  sous  le  duc  de  Luxembourg,  en  1676. 
Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  25 
février  1677,  il  servit  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  le  maré- 
chal de  Créqui;  s*opj>osa  à  Pcnlrée  du  prince  de  Saxe-Ei- 
senack  dans  la  Lorraine;  le  contraignit  de  chercher  un  asile 
cnlre  le  pont  de  Strasbourg  cl  la  ville,  el  ne  l'en  laissa  sor- 
tir que  24  septembre,  smis  la  condition  qu'il  ne  porterait 
point  les  armes  pendant  le  reste  de  la  canipagne.  Boufllers 
rtiubiUil  à  Kokesberg,  le  7  octobre;  marcha  au*  siège 
de  Fribourg,  qui  fut  pris  le  i4  novembre,  et  dont  le  roi  lui 
donna  le  commandement.  Pendant  Thiver,  il  enleva 
plusieurs  quartiers  des  ermemis.  Iimployé  en  Allemagne, 
sous  le  maréchal  deCréqui,  en  1678,  ils*empara,  le  7  juin, 
d*un  poste  important  auprès  de  la  montagne  Saint- Pierre^ 
dans  le  Brisgaw;  eut  part  à  la  défaite  du  comte  de^tarhem* 
berg,  au  pont  de  Rhiufeld,  le  6  juillet;  à  l'attaque  de  Sec- 
kingeu  »  qu'on  força  le  7,  et  au  passage  de  la  Kinlzig.  Les 
Impériaux  opérant  leur  retraite,  il  les  chargea,  le  2$,  el 
leur  fit  éprouver  une  perte  de  800  hommes.  Il  comnkanda, 
le  27 ,  Passant  qui  emporta  le  fort  de  Kehl  ;  obtint ,  par 
provisions  du  aôaoûtvla  charge  de  colonel  général  des  dra- 
gons, vacante  par  la  mort  du  marquis  de  Rannes,  et  se  dé- 
mit, au  mois  demai  i(i^9,(lu  r  ti>injt  ni  iioyal-Diagons,  et  de 
la  lieutenance-générale  de  l'ile-dc  France.  II  commanda  le 
camp  de  la  Sarre^  par  lettres  du  28  avril  iGSi^el  prit,  avce 
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ses  dragons,  possession  de  >  Casai  »  an -mois  de  sèplembre. 
Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  ponvoir  du 

1 5  octobre,  il  commanda,  par  pouvoir  du  5o  décembre,  un 
corps  (rarmée  qui  marchait  vers  Fonlarabie,  pour  venger  ' 
les  Français  des  insultes  qu'ils  avaient  reçues  des  lia  bilan?* 
(îc  cette  ville.  Par  ordre  du  roi,  il  leva  le  blocus  de  Luxeni- 
boui  i;,  le  1"  avril  1682.  Orj  lui  donna,  par  lettres  du  28,  le 
coniuiaudement  du  camp  de  la  Sarre,  qui  dura  du  17  juin 
au  20  août.  Il  commanda  toute  la  cavalerie  sur  la  Saône,  et 
sous  les  ordres  de  Monseigneur,  par  lettres  du  28  avril  i6S5; 
commanda  aussi,  la  mùine  année»  un  corps  d'armée  en 
Flandre,  et  investit,  le  1"  novembre,  la  villedeCourtray,  qui 
se  rendit  le  5.  Ëmployè  à  Tarmée  de  Flandre,  p:ir  lettres  du 
5  avril  16849     fui  chargé,  pendant  le  siège  de  Luxem^ 
bourg,  d'observer  les  ennemis  qui  s*assemb]jMent  sous  Na-: 
mur,  et  commanda  ensuite,  par  pouvoir  du  5  juillet,  un  corps 
séparé,  jusqu'à  la  trêve  conclue  à  Ratisbonne,  le  i5  août. 
On  lui  donna  le  commandement  de  la  Guienne  et  celui  du 
camp  de  TAdour,  par  lettres  des  98  juillet  i685  et  lo  mai 
1686.  Ayant  obtenu,  par  provisions  du  i3  septenibre  sui- 
vant, le  gouvernement  de  la  ville  et  de  la  provioce  du 
LuxemBourg  et  du  comté  de  Chiny,  vacant  par  la  mort  du 
niar([uis  de  Lambert,  il  quitta  alors  le  commandement  de 
(«uieune;  commanda  le  camp  de  la  Saône,  par  b  Uiu^  du 
10  avril  1G87,  et  obtint,  par  provisionsdu  1 1  août  suivant,  le 
gouvcrncmcnl-géni  ral  de  la  Lorraine;  celui  de  la  province  de 
la  Sarre;  le  commandement  en  chef  des  trois  Évéchés  cl  de 
la  principauté  de  Sedan,  vacant  par  la  mort  du  maréchai 
de  Crtqui.  Nommé  j>our  conuiiander  le  canq)  delà  Sarre, 
par  lettres  du  8  mai         il  leva  un  régiment  de  cavalerie 
de  son  nom,  par  commission  du  20  août;  un  régimcntdln- 
fanlerie,par  autre  commissiondua4octobre;soumitKaysers- 
lautem,  le  3o  septembre ,  et  peu  de  temps  après,  les  villes 
de  Creulznack,  Neustadt,  Oppenheim,  lÂforms  et  Spire.  II. 
obligea  la  ville  et  la  citadelle  de  Alaycnce  de  recevoir  gar- 
nison française;  prit  Bingen,  Oherkirk,  et  bombarda  Co- 
blentz.  Il  était  dans  Mayence,  lorsque  le  roi  le  nomma  che- 
valier de  ses  Ordres^  le  5i  dépembre  de  la  même  année» 
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Après  avoir  conmiarulé  le  camp  di^  Florainville,  pur  lellres 
du    \  mai  il  servit  dans  rarmée  d' Allemagne,  «ou» 

le  maréchal  île  Lorges,  qui  se  tint  sur  la  défensive.  Il  se 
démit,  le  14  lévrier  i6r)0,  de  soo  régiment  d'infaiiteri«*  en 
faveur  du  comte  de  fioufllerS)  son  neveu;  commanda 
l'armée  de  la  Moselle^  par  pouvoir  du  19  avril;  8*empara 
de  plusieurs  châteaux  au  pajs  de  Liéget  et  nolamment  de 
et-liii  de  Modave;  prit  d^assaut  la  ville  et  le  château  de  Coo-* 
keinit  près  Trêves;  chassa  les  ennemis  de  lous  les  quartiers 
qu'ils  occupaient  aux  environs;  et  quoiqu'il  n^eùt  que  6000 
hommes  sous  ses  ordres*  il  fit  une  très- belle  retraite  à  la 
vue  d*une  armée  de  i6«ooo  hommes  des  troupes  de  Té* 
lecteur  de  Brandebourg.  Le  marqniâ  de  BotjfTlers contribua 
au  gain  de  la  bataille  de  Fteurus,  le  1"  juillet  dt*  la  môme 
année,  par  un  détachcmenl  qu'il  envoya  à  propos  au  duc 
de  Luxembourg.  Quoique  allaibli  par  ce  ilélachemeut,  il 
arrêta  les  entreprises  du  landgrave  de  H  esse,  qui  fi:  tous 
SCS  tfForls  pour  piofitt  r  de  cette  dioiiiiution  de  trou|»ns.  Le 
marquis  de  Bouiïlers  commainii  pendant  l'hiver  suivant, 
depuis  la  Meuse  iusqu'à  la  mer,  par  pouvoir  du  28  octobre* 
Il  mit  à  contribution  tout  le  pays  sous  la  domination  espa- 
gnole, et  investit,  le  i5  mars,  la  ville  de  Mons,  quise  ren- 
dit le  9  avril  1691  :  il  avait  été  blessé  le  1*'  de  ce  mois,  ei» 
entrant  dans  Touvra^e  à  corne.  Commandant  -l'armée  de  la 
Meuse,  par  pouvoir  du  97  avril,  il  bombarda^  le  4  Fulu*  la 
ville  de  Liège  ;  prit  et  brûla  un  de  ses  faubourgs,  dans  la 
nuil  du  5  au  6(1).  Le  landgrave  de  Hesse,  ainsi  que  les 
généraux  brandeboorgeois  et  liégeois,  étant  entrés  dans 
le  Luxembourg  à  la  tête  de  90,000  hommes;  le  marquis  de 
Boufflers,  avec  7000  hommes,  les  contraignit  d*en  sortir ^ 
et  [>oussa  vivement  leur  arrière-garde.  Il  fut  reçu -cheva- 
lier de  l'ordre  du  Sainl-Es^^ril ,  le  2  IVvi  ter  li^gij  et  on  le 
fît,  par  commission  du  iiiême  jour,  colonel  du  rri^imenl 
des  gardes-frauçaises ,  vacant  parla  mort  du  maréchal  de 


(1)  Les  Liégeois  aTaient  calevé,  l'annëe  précédente,  uocoovoî  de  Tar*' 
mée  française ,  et  venaient  de  recevoir  !«•  alliés  dans  leur  vlHe  contre  la 
parole  qu'ils  avaieat  donoëe  au  foi. 
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hsL  Feuillade.  Il  se  démit  alors  de  la  cliaige  (]e  colonel- 
général  des  dragons.  Commandant  Tarméc  de  ta  Meuse, 
par  pouvoir  du  3o  avril,  il  inve:»lit  Namur,  le  34  mai,  et 
conduisît  une  des  attaques  sur  la  Bassf-Meuse.  Lri  ville  de 
Namur  se  rendit  le  5  juin.  Pendant  le  sit^ge  du  chdleau, 
qui  capitula  le  3o ,  le  marquis  de  fioufllers  fut  char- 
gé de  s'opposer  au  prince  d*Orange,  qui  avait  pa«sé  la 
Sambrey  et  qui  tentait  de  secourir  les  tané^é»*  La  diligence 
a? ec  laquelle  ftouillen  eondui^îl  ses  troupes  au  maréchal 
de  Luxembourg  I  et  les  grands  services  <|u*il  rendit  à  la  ba« 
taille  de  Steinkerque  y  le  3  août  »  «iontribuèrent  beaucoup 
à  la  victoire  qu*on  y  remporta.  Il  assura  les  places  mariti- 
mes ;  cbassa  des  environs  de  Liège»  les  troupes  de  Neo- 
bourg  et  de  Munster;  repassa  là  Meuse  ;  obligea  les  enne* 
mis  de  sortir  de  8alnt->Tron  et  deTongres^  et  bombarda 
Charieroy,  les  19  et  ao  octobre ,  en  présence  de  l'armée  du 
duc  de  Bavière.  Il  enleva  4000  Anglais  dans  la  ville  de  Fur- 
nés 9  dont  il  s'empara  le  6  janvier  id93,m;dgré  la  difficulté 
des  chemins,  rinoud.aiou  qui  couvrait  presque  totalement 
cette  place,  el  l'armée  du  duc  de  Bavière,  qui  était  venue 
pour  la  secourir.  Créé  maréchal  de  France,  par  état  donne  à 
Versailles,  le  37  mars  suivant,  il  commanda  Tarmée  de  la 
WosiMIe,  par  pouvoir  du  27  avril;  firéta  serment  comme 
maréchal  de  France,  le  5  juin,  et  commanda,  par  pouvoir 
du  14*  Tarmée  d'Allemagne,  sons  Monseigneur,  qui  ne 
fit  aucune  expédition.  Il  se  démit  de  son  régiment  de  cava*» 
lerie,  au  mois  de  décembre.  Commandant  l'année  de  la 
Meuse ,  par  pouvoir  du  a8  avril  1694  <  il  se  tint  sur  la  dé-? 
lensive.  Il  obtint,  par  provisions  du  3i  août,  le  gouverne- 
ment-général de  la  Flandre  et  du  Hainaut,  vacant  par  la 
mort  du  marécbal  d'flumières,  et  se  démit  du  gouverne^ 
ment  de  Lorraine  et  du  commandement  des  trois  Évéchés» 
Commandant  Tarmée  de  la  Meuse,  par  pouvoir  du  ao  avril 
i6g5  f  il  se  jeta ,  avec  7  régiments  de  dragons,  dans  la  villa 
de  Namur,  que  le  prince  d^Orange  avait  investie  au  com- 
mencement de  juillet.  Dans  une  sortie  qu'il  fit,  te  la  du 
même  mois,  le  iiiartchal  de  Boufllers  retard  i  les  travaux 
des  assiégeants I  et  tua  un  grand  nombre  de  soldais,  li  coa« 
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tiûoa  de  te  défendre  avec  soccès»  jusqu'au  4  août  ^  époque 
à  laquelle»  ne  pouvant  transporter  ni  loger  ses  malades  et 
ses  blessés  dans  le  château ,  il  eapllula  afin  de  les  conser* 
ver  y  et  ne  rendit  la  ville  aux  alliés  qu'après  67  fours  de 
siège.  iSo  pièces  de  canon  et.  55  mortiers  dirigés  parles 
ennemis  contre  le  château,  y  firent  un  dégât  horrible 9  et 
dont  la  garnison  parut  d'abord  consternée;  mais  le  ma- 
rée liai,  pour  la  rassurer,  se  montra  partout  ;  et  afin  d'obliger 
sa  ti  iHipe  à  soutenir  les  attaques  avec  fermeté,  il  s'exposa  lui' 
luèiue  au  point  qn*nn  de  ses  aidps-de-camp  fut  tué  à  ses 
côléM.  En  visitant  k»  brèches,  le  25  aoiU,  un  autre  otlicier 
fUl  la  jambe  cassée  auprès  de  hii.  Ajncs  avoir,  pendant  en 
siège,  fait  perdre  à  l\iH)(  iiii  20,000  hommes  et  snuicrui 
4  assauts,  le  maréchal  de  Boutilers  voyant  que  l'artillerie 
des  assiégeants  avait  ruiné  toutes  les  défenses  de  la  place  ; 
et  se  trouvant  menacé  d'une  dernière  attaque  qui  Taurait 
infaillibiemeut  emportée,  il  capitula ,  pour  le  château ,  le 
a  septembre.  Au  moment  où  la  garnison  française4éfilait, 
les  alliés  firent  arrêter  le  maréchal  de  Boufliefs^  sous  le  pré- 
texte que  les  garnisons  de  Deinse  et  de  Dizmude»  qui  ' s'é- 
taient rendues  à  discrétion  ^  avaient  été  retenueit  prison* 
nières.  Le  prince  d*Orange  le  fit  transférer  à  Maestricht, 
d^où  il  le  renvoya  à  Tarmée  française,  i5  iours  après^  Pour 
témoigner  au  maréchaLde  Bouiilers  sa  satisfaction  relati- 
vement à  la  défense  de  Namun  le  roi  Thonora  du  titre  de 
duc ,  et  érigea  en  duché  sa  terre  de  La^ny,  par  lettres  don- 
nées à  Funlaiut  bleau  ,  au  mois  de  septembre,  enregistrées 
au  ])arlement  de  Paris,  le  19  novembre  (1).  Nommé  com- 
mandant de  Tarmée  delà  i\leuse,  par  pouvoir  des  17  avril 
169G  et  7  mai  i(x);i  il  couvrit  le  siège  d'Ath  ,  qui  se  rendit 
le  5  juin  de  cette  dernière  amu  t  .  11  entama  ensuite  les  con- 
férences qui  produisirent  la  paix  de  Riswick,  signée  le  20 
septembre  1698.  Xi  commanda  le  camp  de  Coudun ,  près 
Gompi^ne^  sous  le  duc  de  Bourgogne»  par  lettres  du  i3 


(1)  Elle»  sont  rapportée»  dam  VBiitûîtê  deiT  Grands  Offutert  de  fa 
Couronne^  ton.  Vf  pag.  6g. 
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août  1698.  Le  C)  IV'vrier  1701,  il  lit  occuper,  cri  une  mOmc  • 
nuit  et  par  les  troupes  françaises,  pour  Philippe  V,  roi  d'Es" 
pan^oe^  les  villes  de  J^ieuport,  Oudenarrle,  Ath,  Mous, 
Cbarleroy,  Namiir,  Luxembourg  el  Ostende,  et  il  com- 
maoda  dans  tous  les  Pays-Bas  espagnols  9  conjointement 
avec  le  marquis  de  Bcdmar^  par  poavoir  du  18  avril.  Il  eut 
le  commandement  de  Parmée  de  Flandre,  par  poavoir  du 
4  août  suivant)  et  celui  de  la  même  armée 9  sous  le  duc  de 
Bourgogne 9  par  pouvoir  du  ai  avril  170a*  Ayant  poussé, 
le  11  juin  9  Parmëe  liollandaise  jusqu'aux  portes  de  Nimè- 
gue ,  elle  se  jeta  en  désordre  dans  les  ouvrages  de  la  place , 
et  perdit 9  dans  cette  occasion,  1200  hommes  et  4oo  cha- 
riots d*artillerie  et  de  bagages.  Il  commanda  Parmée  de 
Flandre  avec  le  maréchal  de  Villeroy,  par  pouvoir  du  12 
avril  17:^3,  et  remporta,  {e  3o  juin,  une  victoire  complète  à 
Eckerea,  .sur  les  Anfçlais  et  les  II  lUaudais,  couiinamlt  s  par 
le  baron  d*Obdam.  Dans  cette  afïaire,  reiuiemi  fut  enloncé 
partout,  el  perdit  l\ooo  hommes  tués,  5oo  qui  furent  faits 
prisonniers,  0  pièces  de  canon,  44  mortiers,  et  toutes  ses 
munitions  de  guerre  et  de  bouche.  Le  maréchal  de  Bouf- 
fiers ,  nommé  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  au  mois  de 
septembre,  fut  reçu  en  cette  qualité  par  Mgr*  le  duc  de  Ber- 
ri 9  le  1 5  janvier  1 704.  Gréé,  par  provisions  du  10  décembre 
suivant»  capitaine  de  la  a*  compagnie  française  desgardes- 
dtt'Corps  du  roi  (depuis  Beauvau)»  qui  se  trouvait  vacante 
par  la  mort  du  maréchal  de  Duras,  il  se  démit  du  i-égiment 
des  gardes-françaises»  et  conserva  jusqu'à  sa  mort  la  com-  < 
pagnie  des  gardes-du-corps.  Il  obllut»  pour  lui  et  ses  des* 
cendants,  par  lettres-patentes  du  mois  de  janvier  i^oS»  la 
permission  d*orner  Pécusson  de  leurs  armes  des  drapeaux 
du  régiment  des  gardes»  et  des  étendards  des  dragons.  Il  se 
jeta ,  en  1708 ,  dans  la  ville  de  Lille  ,  assiégée  par  le  prince 
Eugène  (>}.  La  place  lut  investie^  le  1-2  auùt,  et  les  assié- 


(1)  Peodant  ce  sî«ge,  un  partisan  fit  entrevoir  au  maréchal  de  BouF- 
fler»  \a  facilité  de  luer  le  prince  Eugène.  «Votre  fortune  est  faîte,  dit 
•  le  maréchal,  si  vou»  pouvez  le  faire  prûoonier;  muis  vous  serez  puni 

II.  6a 
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géants Ottvriivntto  tranché,  do  so  au  at.  Le  màréehal  f 
lifil  pendant  5  mois  oantre  une  artitierle  IbrBiiilable(i); 
lepouiifa  plusieun  assauls  particuliers  à  chaque  ouvragée  ; 
en  soutint  7  au  chemin  couvert  ;  fit  des  sorties  conlinueHeSf 

et  toujours  avec  succès  ;  et,  quoique  le  fosné  fût  entièrement 
saîgnt*,  t'I  qu'il  y  eût  H  ponts  achevés  au  pied  de  la  brèche, 
il  ne  capitula,  pour  ht  ville,  que  les  23  et  23  octobre,  d'a- 
prcH  1  orilre  que  le  roi  lui  en  avait  fait  donner.  11  entra  ,  le 
39,  dans  la  citadelir;  et  il  y  MaW  depuis  plusieurs  iour»  sans 
f  ivres  et  «atis  munitions  de  {;uerre,  lor.nrpi'il  se  rendit,  le 
9  décembre.  Louis  XIV  avait  envoyé  Tordre  de  celle  reddi- 
tion écrit  de  sa  main;  mais  le  maréchal  le  tint  secret  jus- 
qu'à ce  que  toutes  ses  ressources  furent  entièrement  épui- 
sées (3).  En  consîd^alion  de  celte  défense  mémorable  » 
le  roi  le  lit  gouiremeur  perpétuel  de  Lille  »  par  prort- 
sions  du  18  (3)»  et  accorda  la  même  grâce  à  son  fils  ,  avec 
la  survivance  du  gouveruement- général  de  Flandre  el 


•avec  l«  plttt  gnode  lévérité  •  si  vous  «ttentet  à  ses  joorts  et  si  |e  tonpo 

•  çooiMis  que  voua  en  cmsiesla  peasést  |e  vous  femis  enfermer  pour  le 
■reste  de  votre  vie.  > 

(1)  Avsnt  que  de  livrer  le  dernier  assaut,  le  prince  Eugène  fit  propo- 
ser au  maréclial  de  BoufTIers  de  rendre  la  vîllc ,  lui  promettant  de  i^igner 
toutes  les  conditions  que  ce  maréchal  dicterait.  ■  C'e^l  pour  vous  inar- 

•  quer,  ajoutait  Je  prince,  ma  parfaite  estime  pour  \  (itic  personne;  et  je 
»sui»  sûr  qu'un  galant  honame  comoie  vous  n'en  abusera  pas.  Je  vuus 
■félicite  de  votre  belle  défeoae.  » 

(a)  ■  Monsieur  le  maréchal»  lui  écrivait  encore  le  prince  Eugène, 

•  l'ermée  française  s'est  retirée  vers  Tûumsy  ;  Tétecleur  de  Bavière  vers 
»lfsaiar;  les  prioces  vers  leur  oour.  Méosges  vetre  penonne  et  voire 
•brave  garnison.  Je  signerai  eneore  tout  ce  que  vous  roudret.  •  — «  llieii 

•  ne  presse,  répondit  Bouffliers;  pennettea-moî  de  me  défendre  le  plua 

•  long-temps  que  je  pourrai;  il  me  reste  as^e?  H'ouvrsges  pour  mt'rîfcr 

•  encore  mii  ux  rc&time  de  l'homme  que  je  respecte  le plus.  »  —  °  Après 

•  4  mois  de  traucbée  ouverte,  ajoute  le  prince  Eugène  lui-même,  buuf- 
sfleis  m'eovoya ,  le  8  décembre  1708 ,  tous  les  articles  qu'il  voulait  que 
»  je  iigoaiae  :  ce  que  je  fis  sans  lestriclioo.  •  {VU  du  printê  Bngè»»  tU 

(3)  Les  provisioas  de  gouvemciars  de  place  se  renonvelaioat  tons  les 
l^aos* 
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fia  Hainauty  par  brevet  du  iS,  et  |irovitions  du  a6  du 
mémci mois-  Leduc  de  Boufflen  fut  er^  pair  de  France , 
jpax  ItfUm.deiioée»  à  Vitivailâes,  au  mois  de  décembre  de 
la  fnéiue  année  «  registrées  au  parleaient  de  Pack»  le  19 
mm  içoQ  (1) ,  et  U  obtint,  par  brevet  du  18,  lea  grandes 
entrées  cbev  le  roû  Sur  le  bnait  qii^il  devait  y  avoir  une  ac«* 
lion  f'P  Flandre,  il  terenditàTarmée,  en  1709,  quoiqu'il 
fût  atlaf|iié  de  U  goutle«  et  reçut  un  ordre,  du  4  î^ptembre , 
|>our  oomoiaiider  en  Tabsence  du  maréchal  de  Villars  Ce 
dernier  étant  arrivé  à  Tannée  voulut  lui  en  céder  le  com* 
mandement  ;  niais  Boufllcrs  tansenlii  a  servir  sous  Vitlars, 
qui  était  moins  anc  ien  que  lui  (2}.  A  la  iialaille  de  Maipla- 
quel,  ie  11  du  même  mais,  ce  fut  Bonfllers  qui  conduisit 
Taiie  droite.  Il  rnmbatlit  avec  avantage  jusqu'à  la  liu  de 
l'action;  niais  le  maréchal  dt  Viliars,  moins  iieureux  à  la 
g  uiche,  ayant  été  blessé,  lioidllers  prit  alors  le  commande- 
iDitjiU  eu  cht'i  de  Tarniée,  i|ui  lui  dut  son  salut.  A[)rès  avoir 
£»U  charger  m%  fois  les  ennemis,  il  opéra  sa  retraite  en  si 
bon  ordre  et  avec  tant  de  fierté ,  qu'ils  n*osèreiit  le  poursui- 
vre que  jus({u'au  ruisseau  de  Taimer^  et  ne  lui  lireut  que 
3o  prisonniers.  Boufflers  ne  leur  laissa  pas  une  pièce  de  ca^ 
»ou  9  et  rapporta  plus  de  3o  drapeaux  qu*il  leur  avait  en- 
levés. Il  mourut  à  Fontainebleau»  le  août  17119  è  Tâge 
dr  67  ans  et  demi ,  avec  la  réputation  d*ttn  capitaine  intré- 
pide,  généreuzf  modeste  el  expérimenté.  {Dépoi  de  ia 
guerre,  mémoires  du  tempe,  HUloire  militaire  de  Ai*  de 
Quincy-j  Journal  historique  du  Père  Grifftt,  Mémoiref  du 
Pisre  d'^lvrig/Lj ,  Jjaudus  ,  Gazette  de  France,) 


(1)  Elles  sont  rapportées  dam  YHitUriMéôt  Gremdê'Of^etâin  éeim 

Couronne,  tom  V,  pi^.  7S. 

(1)  Viilarti  insistait  pour  qull  prit  le  GOmmandtements  mais  le  mare» 
chai  de  Boufflcrs  persista  dans  son  rcfnti.  •  Kh  bien,  monsieur,  lui  dit 
»Villar«,  tourhë  de  la  modestie  de  ce  wenix  guerrier,  je  vaie  donnrr  pour 
>  mol  d'ordre  votre  nom  et  celui  de  la  viiic  qui  vout  a  immortaii&é  :  Louis- 
•  Frençaii  et  LHU,  • 
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DE  BOUFFLERS  ( Joseph-Mane,  duc),  pair  de  France, 
Uni  tenant  -général,  iilfl  du  précédeiilf  naquil  le  aamai  1706» 
11  fut  d*abord  connu  sous  le  nom  de  comte  de  fllilly^  et 
prit  le  nom  de  comte  de  Boufflera  à  la  mort  de  son  frète 
atnét  le  sa  mars  171 1.  On  lai  donna  un  régiment  d*infan- 
terie  dont  ce  même  frère  avait  été  colonel»  par  commissioo 
da  aSdu  même  mob»  et  la  charge  de  gouverneur  et  lieute- 
nant-général de  Flandre»  en  survivance  de  son  père»  par  pro- 
visions données  à  Versailles,  le  s  avril.  Il  devint  duc  de  Bonf- 
ilers,  pairdc  France,àla  mort  de  son  père,  le  asaoûtsuivant. 
11  obtint  le  gouvernement  (le  Beauvais  et  la  lieuteuance  de 
roi  <lu  Beauvuihis,  vacaitts  par  ia  mort  du  maréchal  son  père, 
par  provisions  du      septembre;  et  comme  il  n'avait  qne  5 
aus«  on  donna  la  démission  du  régiment  qii^il  avait,  au  mois 
d'octobre  de  la  même  année.  Ses  provisions  du  gouverne- 
ment-général de  Flandre  lurent  enregistrées  au  parlement 
de  Douai,  le  1 1  janvier  1714»  et  il  prêta  serment  pour  cette 
charge,  le  a6  mai  1716.  Colonel  réformé  à  la  suite  du  ré- 
giment de  Sobre,  par  commission  du  1*'  décembre  1720»  il 
obtint  ce  même  régiment»  par  commission  du  94  oa^i  ■73>» 
et  celui  de  Bourbonnais,  par  une  troisième  commission  du 
r' juillet  1797»  en  se  démettant  de  celui  de  Sobre.  Il  com- 
manda le  régiment  de  Bourbonnais  au  camp  de  la  Haute- 
Meuse»  du  99  août  au  98  septembre  1727;  an  camp  de  la 
Moselle,  du  5i  août  au  3o  septembre  1759;  au  siège  de  Kehl» 
en  1753;  à  Tattaque  des  lignes  d*EtUngcu,  et  au  siège  de 
Philisbourg,  en  1 734.  Il  avait  prêté  serment  de  préséance 
au  parlement,  en  qualité  de  pair  de  France,  le  22  mai  1731. 
Crée  brigadier,  par  hrevet  du  i"  août,  et  employé,  par 
lettres  du  même  jour,  il  doit  la  campagne  sur  le  Rhin,  et 
y  servit  encore,  par  lettres  du  1"  mai  1735.  La  paix  se  fît 
la  même  année.  Nommé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du 
i"  janvier  1740,  il  se  démit  du  régiment  de  Bourbonnais; 
fut  em[>loyé  à  Tarmée  envoyée  au  secours  de  l'électeur  de 
Bavière,  par  lettres  du  20  juillet  1741;  marcha  avec  la  qua- 
trième division  qui  partît  du  Fort-Loub»  le  21  août;  la  con- 
duisit en  Autriche;  passa  en  Bohême  avec  toute  l'armée; 
se  trouva  à  la  prise  de  Fragœ;  servit  au  siège  d'£gra»  soua 
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le  comte  de  Saxe;  rejoigoU  l'armée  après  la  prise  de  cette 
place;  combattit  à  Sahay;  ootiooimit  k  la  défense  de  Pra- 
gue; se  signala  dans  plusieurs  sorties*  et  à  la  fameuse  re- 
traite de  cette  place^  au  mois  de  décembre  174^*  Nommé 
cheYalier  des  Ordres  du  roi,  te  i'*  fanvler  1 74*^  ;  il  f^^^  ^^ÇU 
le  %  février.  Employé  à  l'armée  du  Rhin,  sous  le  maréchal 
de  Noailles,  par  lettres  du  1"  mai  1743,  il  combattit  à  Det* 
tingeii ,  où  il  fut  blessé ,  et  finit  la  campagne  sons  le  même 
général,  en  Basse- Alsace.  Employé  à  l^armée  de  Flandre, 
par  lettres  du  1"  avril  1744»  et  nommé  d^abord  aide-de- 
camp  du  roi,  par  brevet  du  i*'  mai,  pnîs  lieutenant-géné- 
ral, par  pouvoir  du  2,  il  servit  en  qualité  de  maréchal-de- 
camp,  au  siège  de  Menîn,  et  à  celui  d'Ypres  où  il  monta  U 
tranchée,  le  24  fuin.  Détaché,  le  26  juin,  avec  t)  compa- 
gnies de  grenadiers,  18  piquets  dMnfantene ,  et  ({uelques 
dragons,  il  fit  ouvrir  In  tranchée  devant  le  fort  de  la 
Knoque,  le  28,  et  Tobligea  de  capituler  le  lendemain. 
On  le  déclara  lieatenant^énéral ,  le  1*'  juillet,  et  il  servit 
en  cette  qualité  au  siège  de  Fumes.  Il  accompagna  le  roi,*  de 
Flandre  en  Alsace»  et  pendant  le  séjour  de  ce  prince  à  Hets; 
refoignit  ensuite  Tarmée;  se  trouva  à  Tafiaire  d'Haguenau; 
passa  le  Rhin,  le  27  août,  avec  le  chevalier  de  Belle-Islc,  pour 
suivre  les  ennemis;  concourut  à  la  prise  des  quatre  villes 
forestières,  et  revint  servir  au  siège  de  Fribourg,  où  il  mon» 
ta  ta  tranchée,  le  5o  octobre.  Employé  à  Tarmée  de  Flan- 
dre, par  lettres  du  1*' avril  17/1 5,  et  aide-de-camp  du  roi,  par 
brevet  du  i'^  mai,  il  combattit  en  cette  qualité,  à  loule- 
iioy;  .servît  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  citadelle  de 
Tournay,  d  Oudeiiardo,  de  Di  ikU r monde  et  d'Alh.  Em- 
ployé à  la  nième  armée,  et  toujours  comme  aîde-de  c mi]» 
du  roi,  par  lettres  et  brevet  du  l'^mai  1^4^,  il  fut  dél«<(  lié 
avec  un  corps  de  troupes  de  17  bataillons,  une  compagnie 
de  mineurs  et  25  escadrons  ;  partit  d^Anvers,  le  a  juin ,  et 
investit  Mons,  le  7.  Il  servit  à  ce  siège,  sous  les  ordres  de 
'  M.  le  prince  de  Conli,  par  lettres  du  1''  fuin,  et  retourna 
à  l'armée  du  roi  après  la  prise  de  cette  place.  Il  couvrit 
avec  Tarmée  le  siège  de  Namur,  et  combattit  à  Kaucoux. 
Employé  à  Tannée  d*IlaUe ,  pour  commander  à  Gènes  9  par 
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ïettrei  du  16  avril  1 747f  il  arriva  dans  cette  ville,  le  i**»!!»  et 
prit  le  coDimaiideineiitdBa  tronpea  frauçaises  qu*oD  7  avait 
fait  paner  pour  protéger  oelle  république  contre  les  Impé'* 
riai^x  el  lea  Sardes.  La'Bocdielta  se  disposant  à  mettre  le  siège 
flev^ntOènes,  Boufflers  le  chas«a  de  la  côte  deRIvarola,  et 
s'empara  du  village  du  inéine  nom;  lui  tua  i5oo  hommes , 
cl  le  dclogt  a  de  ^8  positions  l<*s  plus  imjjortaiites.  La  va- 
leur, la  |>i  udt-uce  raclivité  qu'ii  ileployi  dans  la  défense 
de  Gèncg,  lui  méritèrent  l'eslinie  fçmérale  des  Génois  et 
des  J£»pa;;nols:  maïs  le  zèle  iiifatigabic  (pi'il  fit  briller  dans 
cet  te  occasion,  lui  dt^vinl  tun^ste.  L'exercice  continu  t*l  que 
Inî  donnaient  à  la  fois  Tatlaque  des  ennemis  et  la  défense 
de  la  pjace  ,  ayant  enflammé  son  sang,  il  fut  emporté  en 
cinq  jours  de  la  petite  vérole ,  le  n  juillet  i747«  également 
regretté  des  Génois  et  des  Français. .  Le  aénal  de  Gènes  , 
pour  honorer  sa  mémoire  d*ua  souvenir  durable  »  Inscrivit 
son  nom  et  celui  de  aa  famille  parmi  les  nobles  de  la  répu* 
bliqqe  9  et  lui  fit  ériger  vm  mausolée  de  marbre  dans  Vé^ 
glise  où  il  a  été  inhumé  (1).  (  JJépot  de  ia guerre,  GazetU 
de  France»  atmaUf  d»  temps.) 

'  hb  BOUFFLERS-BovVEaBL  (Édonard,  comk),  maréchal' 
de^camp ,  d*une  seconde  branche  de  la  même  famille  «  naj- 
quil'à  Majorque,  le  7  octobre  171a  9  époque  à  laquelle  son 
père  était  au  service  d*Espagne.  Ayant  été  envoyé  en  Fran- 
ce  pour  y  être  élevé,  il  obtint»  en  1739,  des  lettres  de  na- 
turalisation, et  entra  aux  mouî>qu claires,  le  i5  avril  i^SO. 
On  lui  donna,  par  commission  du  ■j.S  avril  174*)  com- 
pagnie au  régiment  de  cavaltrie  de  Cliepy  (depuis  Belle- 
fonds).  Il  la  commanda  à  l'armée  de  Bavit  rt; ,  depuis  le 
mois  de  mars  171.2,  jusqu'au  mois  de  jiiiUet  174^,  aj>rès 
quoi  il  rentra  en  France  avec  Tarmée.  Il  s  était  trouvé  a  la 


(f)  Vn  anonyme  lui  fît  ccUe  épilaphe  : 

•  Au  svin  «ie  la  vicloire,  à  la  fleur  de  son  âge, 
•|>*UD  peuple  de  hérw'BMfllers  est  regretté. 
•Il  leur  leifie  en  sAttorant  le  plut  noble  hëritafé» 
»  Son  esemplq  et  le  liberté*  • 
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pirise  d*EII«nbogen  et  de  Caden;  aii  seeocm  de  Braunau  ; 
au  ravitaillement  dxgra,  et  à  la  défense  de  plusieurs  pos. 
tes  de  la  Bavière,  cl  il  finitla  campagne  de  174^»  sur  It  s  bonis 
du  Rhin.  Employé  à  l'armée  de  la  Moselle,  en  1744»  *!  se 
trouva  à  la  défaite  du  p^énéral  Nadasi  v,  sur  les  hauteurs  de 
Saverne;  à  l'attaque  des  retrancheuieiils  de  Sullt  Ishrim ; 
passa  ,  [)u  mois  de  septembre,  en  Bavière,  avec  les  troupes 
de  l'empereur  ;  revint  au  mois  de  décembre»  Cl  senrit  pen- 
dant rbtver  en  8ual)e.  11  commença  la  campagne  de  174^9 
siir  le  Bas-Rhin  ;  en  partit,  au  mots  de  foin,  avec  son  ré- 
giment pour  se,  rendre  en  Flandre;  arriva  sous  Maubeu- 
gc ,  le  SI  du  même  moi» 9  et  Unit  la  camfjagne  sur  la  Sarre. 
Devenu,  colonel -lientenaat  do  régiment  d*tnfanterie  de 
Chartres,  par  comaiisslon  do  ao  avril  174^,  il  le  com- 
manda k  la'bataille  de  Riocons,  la  même  année;  à  celle 
de  Lawfeld;  au  siège  de  Berg-op-Zôom,  en  1747,  et  ail 
alége  de  Maestrieht»  en  174^*  Nommé  guidon  dé  la  eompa« 
goie  des  gendarmes  de  Bourgogne,  par  lettres  du  4 
1755,  il  se  démit  du  régiment  de  CbarlTe$:  se  trouva 
avec  la  gendarmerie  à  la  prise  de  quelques  places  de  Té- 
lectorat  (Je  Hanovre;  au  cani|)  de  Cioslerseveni;  à  la  mar- 
cbe  sur  Zell ,  en  1757;  à  la  prise  de  Cassel  et  de  la  Hessc, 
et  à  la  bataille  de  Lutzelberg ,  en  1758.  Créé  briîz^adier,  par 
brevet  du  10  février  17^9,  il  combattit  à  Mindt  n.  Ir  i" 
août,  et  passa,  le  21  du  même  mois,  à  la  chari;e  d'enseigne 
des  gendarmes  bourguignons.  Il  continua  de  servir  en  Âl> 
lemagne  iusqu^à  la  paix ,  et  ayant  été  déclaré,  au  mois  de 
décembre ,  maréchal-de-camp ,  dont  le  brevet  lui  avait  été 
expédié  dès  le  25  juillet  précédent  »  il  se  démit  de  la  charge 
d^enseigne  des  gendarmes  bouiguignons.  (Dépôt  de  laguer^ 
re,  Gazette  de  France,) 

BOUFPLEàS-RovviBBi.  (N...*»  comte) t  fnariduMe^ 
camp,  fils  du  précédent,  naquit  le  5  décembre  174^*  Il 
était  ineslre*de«camp-lleutenant  du  régiment  de  Gonti- 
Dragons ,  en  1 770.  A  la  mort  du  prinœ  de  Gontl,  il  devint 

mestre-de-camp  de  ce  régiment,  qui  prit  le  nom  dcBouf- 
ilers,  par  oidonnauce  du  la  septembre  1776.  Ou  le  créa 
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brijçadier  de  dragons,  le  5  dLcembre  17H1  ,  puis  chevalier 
de  S^int-Louift,  el  il  obtint  le  grade  de  maréchai-de-canipy 
Je  9  mars  178b.  {^Etau  miUiaircs.) 

DE  BOUFFLERS-Remiescourt  (Charles-François,  mar^ 
qius^ ,  (it'iitcnaiit-s^t'nn  ni  ^  d*une  troisième  branche  de  la 
même  maison,  fut  haplisé  le  19  novembre  1680.  Il  entra 
aux  mousquetaires,  en  1696,  et  fit  la  campagne  en  Flan- 
dre ,  cette  année  et  la  suivante.  Il  fut  fait  lieutenant  réfor* 
mé  an  régiment  du  Roi,  le  i5  avril  1699; .enseigne  au  régi- 
ment des  garfies*fraiiçaises,  le  i5  aodt  1700;  marcha  ea 
Flandre»  en  1701  ;  fut  fait  enseigne  d^une  compagnie- de 
greuadiers,  le  1 5 octobre;  passa  Thiver à Loa?ain »  avecle 
.régiment  9  et  combattit  les  Hollandais  9  sous  Nimègue»  en 
1709.  On  lui  donna  un  régiment.d*lnfanterie  de  son  nom  » 
qu'il  leva  par  commission  du  ao  septembre  de  la  même 
année,  et  qu*il  commanda  à  Tannée  de  Flandre  9  en  170$. 
A<tsiégé  avec  son  régiment,  dans  Lille,  en  1708,  il  contri- 
bua, dans  beaucoup  d'occasions,  à  la  belle  défense  qu'y  fit 
le  mart'chal  tie  Boufllris,  et  lut  blessé  dans  une  sortie  ,  le 
19.  octobre.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  12  novembre  de 
la  même  année,  et  employé  à  I  ruinée  de  Flandre,  par  let- 
tres du  18  iuiu  il  conil).ittit  à  Walplaquct.  Ayant  ob- 
tenu ,  par  conmiission  du  ■>.  1  janvier  1  710  ,  le  régiment  d'*în- 
fanterie  de  Barrois  (depuis  Conli),  il  se  démit  de  celui  qu'il 
avait  levé,  el  servit  à  Tarmée  de  la  frontière  du  Dauphiné, 
sous  le  maréchal  de  Berwick.  Employé,  par  lettres  du  a 
mai  17 1 19  à  Tannée  de  Flandre ,  il  s*y  distingua  à  Tattaque 
d*Arleux;  servit  pendant  l'hiver»  à  Cambray,  par  ordre  du 
29  octobre ,  et  se  trouva ,  en  1 7 12 ,  au  siège  et  à  la  prise  de 
Pouai»  du  Quesnoy  et  de  Bouehain.  Il  obtint»  parcoouQiS'» 
sion  du  14  novembre  1715»  le  régiment  de. .  •  •  «  .  •  (de- 
puis Talaru)»  en  se  dén^eltant  de  celui  de  Barrois.  Il  {oignit 
son  nouveau  régiment: au  i^iégc  de  Fribourg  ;  fut  créé  ma- 
réchal-de-camp ,  par  brevet  du  8  mars  17 18,  et  se  démit  a* 
lors  de  ce  régiment.  Promu  au  grade  de  Jieutenant-géaéral 
des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  i5  février  i^Sa,  il  ne 
servit  point  en  celle  qualité.  Il  obtint  une  place  de  com^ 
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mandeur  de  Tordre  de  Saint-Loats,  par  provisions  du  7 
mai  1743»  et  mourut  à  Puris,  le  16  décembre  de  la  mùmc 
année,  à  Tâge  de  64  ans.  {Dépôt  dt  la  guerre,  mémoires  du 
temps ,  Histoire  des  Grands  -  Officiers  de  la  Couronne  f 
tom.  V,  pag,  89  5  Gazette  de  France.) 

DE  BOUFFLERS-RaiiiBircoDiT  (Louis  François»  manfuis\ 
maréchal-ele-camp ,  fils  du  précédent,  né  le  aa  novembre 
1714,  entra  aux  mousquetaires»  en  175a.  Devenu  capitaine 
au  régiment  de  dragons  de  Harcourt,  par  commission  du 
1 1  mars  i753,  il  commanda  sa  compagnie  à  la  conquête  de 
la  Lorraine;  à  la  prise  de  Nancy,  la  même  année;  à  la 
prise  de  Trêves;  au  siège  deTraëiback;  à  l*atlaque  des  li- 
gnes d'Eflingen;  au  siège  de  Philisbourg,  en  1734,  et  à 
l'atraire  de  Clausen,  en  1755.  Mestre-de-camp-lieu tenant 
du  régiment  d'Orléans-Dragons,  par  commission  du  aS 
mars  1737,  il  le  commanda  à  Tarmée  de  Westphalie;  sur 
les  frontières  de  Rohême ,  et  en  Bavière,  pendant  les  an- 
nées 1741 ,  i;42  et  partie  de  1743,  et  finit  cette  dernière 
campagne  en  Haute- Alsace.  Il  commanda  le  régiment 
d'Orléans  à  Tarniée  de  la  Moselle,  en  1744;  contribua  à  la 
défaite  du  général  Nadasti»  près  de  Saveme;  se  trouva  k 
Tattaque  des  retranchements  de  Suffelsheim;  servit  au 
siège  de  Fribourg,  et  passa  l'hiver  en  Suabe.  Il  servit  à 
Tannée  du  Bas-Ehin,  en  174^9  et  fut  déclaré»  au  mois  de 
novembre ,  brigadier  de  dragons ,  dont  le  brevet  lui  avait 
été  expédié  dès  ie  i*'mai  précédent.  Employé  à  Tamiéo 
commandée  par  M.  le  prince  de  Gonti,  par  lettres  du  1** 
mai  1746,  il  servit  sur  la  Meuse;  puis  entre  Sambre-et- 
Meuse,  pendant  le  siège  de  Mons,  et  au  siège  de  Chaderoy. 
KéuiH  ciisiuir  à  r.itiiite  du  roi,  il  servit  aux  sièges  des  ville 
et  cbAtraux  de  Nanuir,  ci  combattit  a  Uancoux.  Il  se  trouva 
à  la  bataille  de  Lawfeld,  en  1747»  et  au  stv^c  âv  ^laestrichl, 
en  1748.  Créé  marèchal-de-cam|) ,  parbrc  vr  t  du  10  mai, 
et  déclaré  dans  ce  grade,  au  mois  de  janvier  174^9  il  se 
démit  du  réi^imcnt  d'Orléans,  et  ne  servit  plus.  Il  mourut 
le  lA  février  1761  (1).  {Dépôt  de  la  guerre.) 

(1)  Le  Dietionnairê  in-i^.  de  (a  IS  oUesse,  par  La  Chesnayc-des-Uoù», 
11.  C3 
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>!  BOUFFLERS  - RsmmcoittT  (  Charles- Marc- Jeao- 

f  raoçois-Régis ,  marquis)^  maréchfUrde^camp ,  fils  du  pré-> 
cèdent,  naquit  le  lo  aoAl  i^SÔ.  Il  fut  d'abord  capitaine  de 

la  seconde  compagnie  des  gardes-du -corps  du  roi  de  Polo- 
gne, duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  en  174^  ^  ^  f  obtint  en  cet- 
te qualité,  le  25  janvier  1^50,  une  com[>ai;nic  pour  tenir 
rang  de  mestre-de-camp  de  cavak'rie  dans  ies  troupes  du 
roi  de  France.  A  la  mort  du  duc  de  BoulTlers,  on  lui  accor- 
da la  charge  de  grand-bailli  de  Beau  vais,, et  île  lieutenant 
de  roi  du  gouvernement  de  l'île  de  France  au  départenu-nt 
du  Beauvoisis,  par  provisions  du  17  septembre  ijSi.  Ilfut 
envoyé,  en  1753  ,  par  le  roi  de  Pologne,  pour  complimen- 
ter le  roi  et  la  famille  royale  sur  le  rétablisHcmcnt  de  la  8ai)-> 
té  de  BIs'*  le  dauphin,  fils  de  Louis  XV«  On  lui  donna  uiia 
place  de  menin  du  dauphin,  par  bre?et  du  a3  décembre 
de  la  même  annéev  et  il  obtint  la  charge  de  colonel-lieu* 
tenant  du  régiment  de  ce  prince»  par  commiMlou  du  11 
septembre  17  55.  II  commanda  ce  régiment  à  la  prise  de  la 
Hougue»  en  1756;  à  celle  de  Casselet  de  la  Hesse;  au  camp 
de  Clostersevem  9  et  à  la  marche  sur  Zell,  en  1757;  k  la 
retraite  de  Téleclorat  d*Hanovre»  en  1758,  et  à  Hanau,  peu* 
dant  le  reste  de  la  campagne,  en  1759.  Il  se  distingua  au 
siège  de  Munster;  au  combat  de  Berghem,  et  entra  des  pre- 
miers dans  la  ville  de  Minden,  qui  fut  prise  Tépée  à  la 


loin.  II,  pag.  733,  dooM  à  It  mott  du  OMffqaw  de  B<Miileiii>ReniieD- 
eourl,  la  date  do  a  féfiieff  ijSa. 

Le  marquis  de  BouflSers-Reittieiicourt  avait  épousé,  eD  1738,  Marie- 
Françoise-Calherine  de  Beauvau  •  CraoD ,  qui  fut  dame  de  la  reioe  de 
Pologne,  duchcHAO  de  Bar  et  de  Lorraine,  puis  dame  du  Palais  .  et  en- 
suite de  Mehdamcs  de  France.  La  marquise  de  RemieDcuurt  iii  re- 
marquer par  les  grâces  de  soa  esprit  et  de  sa  ûgurc,  et  pur  ia  tournure 
piquante  de  ses  vers.  £lle  est  morte  à  Paris ,  eo  1787.  Voltaire  lui  avait 
adretié  cet  folia  ^en  : 

k  Voâ  yeux  &oi)t  beaux,  votre  âiue  encur  plus  belle, 
•  Et  sans  prétendre  à  rien  vous  triomphez  de  tou«; 
■  Si  Todt  ecnsio  vécu  du  tempa  de  Gabrielle  » 
•le  ne  Mii  pas  ce  qu'on  eût  dît  de  tous$ 
»Mais  on  o'aufnt  fH^int  parlé  d'slle.  » 
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main,  le  9  juilU;t.  Il  st  Uouva  an  siège  de  Munster  et  aux 
affaires  de  Corback  et  de  Warbourg,  en  1760.  Créé  briga- 
dier, par  brevet  du  20  lévrier  1761  .  il  concourut  a  l'atfai- 
re  Je  Filinghausen  ,  dans  le  mois  de  juillet  de  la  m^ma 
aDuée;  se  démit,  eu  lévrier  1762,  du  régiment  Dauphin  9 
et  fut  nommé  roajor-géi'iéfal  de  Tinfanlerie  de  Pamnée 
d'Espagoe»  fiar  ordre  du  18  mars  suivant.  11  lit  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  le  siège  d*AUttéida ,  et  servit  à  ce  sié*- 
ge  jus^^à  la  prise  de  la  place.  Rentré  en  France  après  la 
paix,  il  fut  déclaré f  au  mois  de  mai  1763,  matécbalHle- 
camp»  à  preiidre  rang  du  25  f  uilleti  76a,  jour  de  la  4atedeson 
breveU  En  1766,  il  était  inspecteur-général  de  l'infanterie. 
Il  mourut  avant  le  .1*  décembre  1781.  {Dépôt  de  la  guerre») 

DB  BOUFFLERS-Remiekcocrt  (  Stanislas,  chevalier)  j 
maréchal'de-camp ,  frère  du  précédent,  naquit  à  Luné- 
ville,  en  1757.  Destiné  d'abord  à  l'état  ecclésiastique,  il  fut 
fait  chevalier  de  Malte;  mais  .lyanl  préféré  le  métier  des 
armes,  il  fut  nommé,  en  janvier  1767,  mestre- de-camp 
commandant  en  second  du  régiment  de  hussards  d^Ëster- 
hazy,  et  fil  en  cette  qualité  la  guerre  de  sept-ans.  Il  fut  fait 
coloîiel  lieutenant-commandant  du  régiment  de  Chartres 
infanterie,  le  26  février  1777»  Ou  lui  donna  le  commande- 
ment de  l'île  Saiut-Louis ,  au  Sénégal ,  où  il  séjourna  pen-. 
daot  quelque  temps.  11  fut  créé  brigadier  d*infanierîe ,  le 
i*'mars  1780,  et  maréchal-de«camp ,  le  i*'ijauvier  1764* 
En  1789  y  il  fut  député  aux  états-généraux,  y  siégea  ainsi 
que  dans  rassemblée  législative  »  jusqu'en  179a;  parut  plu- 
sieurs fois  à  la  tribune;  fit  rendre  deux  décrets  ;.  le  premier 
qui  assura  la  propriété  desdécouvertejs  et  inventions  à  leurs 
auteurs;  et  le  second ,  sur  les  récompenses  destinées  à  Ten- 
couragement  des  arts  utiles»  et  sur  Je  bureau  de  consulta- 
tion des  arts  et  métiers.  Après  la  Journée  du  10  août 
1 792 ,  il  sortit  de  France  et  se  retira  à  Berlin  »  où  il  fut  très<*^ 
favorablement  accueilli  par  le  prince  Henry  de  Prusse ,  qui 
le  fit  admettre  au  nombre  des  inembres  dp  l'acadi  une  de 
celle  ville.  Ily  trouva  aussi  dans  le  loi  Fr  é<U  rie  Guillaume 
Ui  un  protecteur  généreux  ^  aut^ucl  il  dut  des  concessiouitt 
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considérables  en  Pologne^  pour  rétablissement  d'une  co- 
lonie qui  devait  ètie dMDp^àéo d'émiy é*  français.  Le  che- 
valier da  BiHifllert  ftntra  en  France  en  1800,  fut  admis  à 
rinttitut  oAtieiMil  én  i(to4»  comme  ayant  fait  partie  de  Tan  - 
clADne  académie  f  et  y  prononça  Téloge  du  maréchal  do 
BeaavaU)  en  teplembM  >So5.  Il  monmt  à  Paria,  le  1^ 
{anvier  léiS»  i  Tâge  de  7$  ans.  (EtaU  mUkairef,  annales 
éu  temps.) 

i 

DE  BOUGATNVILLE  (Louis-Antoine,  comte),  maréchal- 
de-cuf/if),  naquit  à  Paris,  le  11  novembre  1729.  Destiné  au 
barrean,  et  voulant  tout  à  la  lois  se  conformer  aux  vues  de 
sa  famille  ,  et  suivre  ses  penchants,  qui  Pentraîiiaient  vers 
la  carrière  militaire  ,  i!  se  fit  en  même  temps  recevoir  avo- 
cat au  parlement  de  Paris,  et  inscrire  dans  la  compagnie 
des  mousquetaires  noirt.  Il  se  livra  avec  ardeur  à  Fétude 
des  mathématiquef  »  pour  leiquelled  il  avait  montré  de 
botone  heure  une  aptitude  peu  commune  (1).  En  1753,  il 
entra-  comme  aide-major  dans  le  régiment  provincial  de 
Picilrdie.  Kb  1754  «  ilde?2ntalde-de-campde€hevert,  qui 
commandait  alors  le  camp  de  Sarre-Louis.  Daiis  rhive^  de 
kl  même  annéé  »  il  partit  pouf  LondreSt  én  qualité  de  se- 
crétaire d^ambassade.  Pendant  le  court  séjour  qu^il  fit  dans 
cette  capitale,  il  y  fut  reçu  membre  de  la  Société  royale.  En 
septembre  1 755 ,  il  vînt  rejoindre  Cheverir  au  camp  de 
Richemont,  et  continua  d'y  servir  comme  aide-de-camp, 
ainsi  qu*au  camp  de  Meiz.  En  1756,  il  devint  aide-de-caihp 
du  marquis  de  Montcalm,  qui  était  chargé  de  la  défense 
du  Canada,  et  partit  de  Brest  le  27  mars,  avec  le  brevet 
de  capitaine  de  dranjons.  Arrivé  à  sa  destination  ,  îl  fut  mis 
bientôt  après  à  la  tête  d'un  détachement  d'élite.  Ay mt  fait 
une  marche  forcée  de  près  de  Go  lieues,  à  travers  des  bois 
Impraticables  ,  sur  un  terrain  couvert  de  neige,  et  sur  les 
glaces  de  la  rivière  de  Aichelieu^  il  s*avança  jusqu'au  fond 


(i)'II  pubKa ,  en  1763 ,  son  Traité  du  oaM  inlésrat  pawf  tervir 
suUê  4  i^amdjfiê  de»  infimimmt  ptHU.  Parii ,  s  vol.  io-4- 
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du  lac  du  Sainl-Sacrcmenl,et  y  brûla  une  flotlille  anglaise, 
sous  le  fort  luèiite  qLii  la  protégraiL  Le  tairiit  qu'il  clrvelop- 
pa  eu  cette  occasion  lui  valut  la  charge  de  maréchal-des- 
logis  de  Tun  des  grands  corps  d'armée*.  Le  6  juin  1768.  un 
détachement  de  ôooo  Français,  se  trouvaul  poursuivi  et 
harcelé  par  24^00^  Ani^Iais,  Bougainville  ouvrit  l'avis  coura- 
geux d'attendre  l*enueini  de  pied  ferme.  On  fil  fortifier  ei| 
24  heures  uu  camp  retranché  dans  lequel  le  détacher 
ment  français  s'arrêta ,  et  d*où  il  repoussa  avec  succès  les 
attaques  de  Teonemi,  qui»  a|irà9  la  lieures  de  combat  «  fut 
çbligé  de  se  retirer  avec  perte  de  près  de  6000  hommes. 
Bougainville  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  1^  tète»  vers  la  fin 
de  cette  action^  pendant  laquelle  il  avait  encouragé  les  trou- 
pes par  son  exemple ^  et  avait  combattu  aux  postes  les  plus 
périlleux.  Le  gouverneur  du  Canada  ne  se  croyant  pas  en  état 
4e  défendre  la  colonie  avec  le  peu  de  troupes  qu*on  avait 
mises  à  sa  disposition  envoya  demander  des  renforts  à  la 
cour  de  France  (i)par  lioii^;ainville ,  qui  partit  en  noveiii- 
bre  1766,  et  revînt  au  Canada  en  janvier  1759.  Pi  ndani 
son  séjour  en  France,  le  roi  lui  avait  accordé  la  récompen- 
se de  ses  services,  en  le  nommant  colonel  à  la  suite  du  ré- 
giment de  Rouergue ,  et  en  le  créant  chevalier  de  Saînl- 
Louis^  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  atteint  le  temps  prescrit 
pour  l'obtention  de  cette  dernière  faveur.  Lors  de  son  re- 
tour au  Gauada ,  le  marquis  de  Montcalm  lui  donna  le 
commandemeni  des  grenadiers,  et  d^s  volontaire^»  et  le 
chargea  de  couvrir  avec  ces  deux  corps  la  retraite  que  Par* 
mée  française  opérait  alors  sur  Québec.  Bougainville  s*ac->  * 
quitta  de  cette  importante  mission  avec  l%abileté  et  la.bra- 
voure  dont  il  avait  déjà  donné  tant  de  preuv^.  La  bataille 
livrée  le  .10  septembre  1759,  et  dans  laquelle  le  marquis  de 
Montcalm  fut  tué ,  décida  du  sort  de  la  colonie^  qui  fut  per- 


(1  )  H.  Benryer  était  alon  minîttre.  Im  ntualkm  dea  aflkiiea  ne  ce  trou- 
vant paa  favorable  à  la  demande  faite  par  Boogaioville ,  le  ministfe  lai 
dit  !  «  Quand  te  feu  éat  è  la  maîaoïi  oa  ne  a*occtit»e  pas  des  écuries.  »  — 
«  On  ne  dira  pa<<      moins,  monsieort'  1*^  repartît  fiou(pinviUe»  que 
»  vous  parlez  comme  un  cUeval.  »     .      ■  . 
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flue  pour  les  Français;  et  Bougaînville  revint  en  France 
pour  y  contirnitT  SCS  services.  Employas  en  1761  ,  àParmée 
d'Aiiemagne,  en  qualité  d*aide-de-camp  de  M.  de  Choiseui- 
SlAÎDville  f  il  se  distingua  telli  ment,  que  le  roi,  voulant  le 
réoompeaser  d*inie  manière  toute  particulière,  lui  donna 
deux  canons  de  quatre  livres  de  balle  (i).  La  paix  vint 
mettre  un  ternie  - aux  exploits  de  BougainviUe;  mai»  son 
génie  ardent  ne  lui  permettant  pas  de  prendre  du  repos,  il 
s*aboucha  avec  des  négociants  de  Saint-Ualo ,  et  ne  tarda 
pas  à  les  convaincre  des  avantages  que  Ton  pourrait  retirer 
d*un  établissement  aux  Iles  Malouines»  situées  dans  TOcéan 
méridional  9  à  Tune  des  extrémités  du  continent  de  TAmé- 
rique.  Avec  ragrément  du  roi ,  des  vaisseaux  furent  équi« 
pés  pourcette  expédition  ,  et  S.  M.  donna  à  BougainviUe  le 
rang  de  capitaine  de  vaisseau,  avec  la  permission  de  fon- 
der à  ses  frais  un  établissement  aux  Malouines.  La  petite 
Ûotte  partit  de  S;iiiit-Malo  eu  1765.  Bientôt  la  colonie  fut 
établie,  et  ellp  parLussaît  devoir  prospérer,  lorsque  les  Es- 
pagnols, jaloux  d'un  établissement  qui  s'élevait  auprès  de 
ceux  qu'ils avaientdans cette  partie  de  l'Océan,  firent  valoir 
auprès  du  gouverneur  français  leurs  droits  sur  les  lies  Ma- 
louines. Oftcrut  devoir  souscrire  à  leurs  réclamations»  et 
BougainviUe»  qui  était  alors  revenu  en  France  ;  eut  ordre 
de  leur  remettre  ces  îles  9  à  condition  que  le  gouvernement 
espagnol  le  dédommagerait  des  frais  qu*il  avait  faits.  On  lui 
donna»  poiir  aller  remplir  cette  mission  »  le  commandement 
de  la  frégate /tf  Boudeuse,  avec  laquelle  il  partit  de  Saint* 
Malo»  le  i5  novembre  1766,  accompagné  de  la  Ûùtei'E-^ 
toile,  chargée  de  vivres.  Ce  fut  après  avoir  remis  les  ties 
Malouines  aux  Espagnols,  qu'il  entreprit  son  voyage  autour 
du  monde  (2].  Dans  ce  voyage»  qui  Ta  placé  au  rang  des 


(  1  )  Ils  furent  pkoéa  dans  an  ciiâtesa  que  M.  de  Bougaiaville  potiédaic 

en  JNormandie. 

(a)  La  lelatioD  de  ce  voyage  a  été  publiée  àFari«,  en  1771,  în-^, 
en  a  vol.  îd-S  avec  ligures;  elle  eut  un  tuccès  prodigieux,  et  fut 

traduite  en  anglais  et  en  allemand. 
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premien  navigateurs  »  le  comte  de  Bougainville  eutocca'* 
ston  de  donner  de  grandes  prenves  d^humanité ,  par  le  soin 
^*il  prit  de  ses  équipages.  Par  ses  manières  franches  et 
loyales»  il  parvint  aussi  à  se'concilier  facilement  l'amitié  et 

la  confiance  des  divers  peuples  sauvages  qu'il  visita,  et 
chez  lesquels  il  laissa  des  souvenirs  affectueux,  qui  furent 
recueillis  par  les  voyageurs  ses  succcssetirs  (  i).  Le  comte  de 
Bougaiiiville  coiuuianda  avec  la  plu8  grande  distinction  des 
vaisseaux  de  ligne  pendant  la  guerre  d'Amérique.  Il  avait 
été  créé  bri^îatlier  d'infanterie,  le  22  janvier  1769.  Il  fut 
promu  au  grade  de  chef  d'escadre,  en  1779,  et  à  celui  de 
maréchal*de-camp  des  armées  de  terre ,  le  1 8  mars  1 780. 
Personne  n'ayant  paru  plus  propre  que  le  comte  de  liou- 
gaioville  à  calmer  les  troubles  qui  s'étaient  élevés,  eu 
179O9  dansrarmée  navale  deBrest,  commandée  par  M.  d'Al- 
bert de  Rions,  on  lui  donna  le  commandement  de  cette 
armée;  mais  n'ayant  pu  ramener  à  legrs  devoirs  des 
hommes  égarés  par  les  plus  fortes  passions^  il  se  retira  après 
avoir  glorieusement  et  utilement  servi  son  pays  pendant 
plus  de  40  aus  (a).  La  carrière  des  sciences  fut  alors  celle 
qu'il  suivit  jusqu'à  la  lin  de  sa  vie*  Élu  membre  de  l'Insti* 
tut,  section  de  géograpliie,  en  17969  il  fut  ensuite  nommé 
membre  du  bureau  des  longitudes.  Il  fut  fait  sénateur,  le  26 
décembre  1799,  et  créé  grand-offîcier  de  la  Légiou-d'Hon- 
neur,  le  14  juin  1804.  Il  n»ouiut  it  oi  août  181  i  ,  dans  sa 
bQ"  année  5  sans  avoir  janiuis  ressenti  aucune  infirmité  (5). 


(1)  II  aviit  amcDé  d'O-Tniti  un  Joioe  iaïubâra  nommé  JtOowvnt  qui 
ptr  son  inteUigcnce  donnait  l'espoir  le  miens  fondé  de  contribuer  à  la 
civilisation  de  mi  compatriotes,  mai*  qui  mourut  de  la  petitcvéroie  à 
Aludag^ascar,  en  retournant  dans  aa  patrie. 

(2)  11  a%'aîl  projeté  un  voyage  au  pôle  nord,  et  tous  se»  préparatifs 
étaient  terminé»  lorsque  le  lomle  de  Brieiine  arriva  au  ministère  de  la 
marine.  Ia' nouveau  ministre  le  lit  veoir^  et  lui  objecta  qu'il  n'avait  pas  de 
ibads  pour  rexëcution  de  ce  projet,  dont  il  lui  paria  eu  des  termes  qui 
pouvaient  donner  A  croîre  qu*U  regardait  ce  voyage  comme  une  bveur 
•oUîcitée  par  fiougainville.  «  Momieur,  lui  dit  ce  dernier,  c^oyei^voua 
»  gue  ce  «oit  poar  moi  une  abbajef  •  Le  voyage  n'eut  paa  lieu; 

(3)  Peu  d'hommet  ont  joui  plua  que  lui  d'une  réputation  auisi  diktia- 
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[Etats  miUlaires ,  Biographie  universelle ,  Paris,  1812, 
tom,  Vt  pag.  viq'ô;  annales  du  temps,)  ■ 

DB  BOUGY  ,  v€yt%  EsmuiDé 

PB  BOUUAr^,  VfWtZ  ScOBÂiLLES. 

BOUILLARD  (N....)y  maréchal-'de'Camp  du  1*^  mars 
1  ;8o ,  avait  élé  fait  brigadier  d^liifanterie,  le  90  avril  176S. 
y  of  ex  le  Supplément, 

DB  BOUILLÉ  (Fràoçois-Glaude- Amour,  mar^tus),  lieu^ 
tenant-général ,  naquit  le  19  novembre  au  cbàteau 

du  Glusel  en  Auvergne.  Il  entra  dans  la  carrière  des  armes 
à  Tâge  de  14  ans;  servît  d*abord  dans  I9  régiment  de  Ro- 
haurAochefort»  puis  dans  les  mousquetaires  noirs»  et  ob- 
tint 9  à  TAge  de  16  ans»  une  compagnie  dans  le  régiment 
de  dragons  de  La  Ferronayé  ^  avec  lequel  il  servit  pendant 
la  guerre  de  sepUms.  Il  s*y  distîugua  dans  lin  grand  noisibre 
d^occasiôns ,  et'  particulièrement  à  la  prise  de  Rhinfeld  ;  à 
la  bataille  de  Bergliem,  le  i3  avril  1769;  à  Wildeiii{^en,  dans 
i'iiiver  de  1760;  à  Latigen-SaUa  ,  eii  février  1761.  où  il  eut 
un  cheval  tué  sous  lui  et  fut  blessé.  Il  se  signala  Mu  tout  au 
conil)aldt;(jirLiiiiberg,  livré  le  22  mars  1761,  01  ilotil  le  succès 
le  |)lus  important  fut  principalenit  ni  dii  à  sa  bravoure.  En 
récoinpen<ie  de  sa  belle  conduite  daus  cette  aû'aire,  le  ma- 
réchal de  Broglie,  qui  commandait  Tarmée»  lui  confia  Tlio- 
norable  mission  de  porter  nu  roi  les  draptfaux  enlevés  à  Ten- 
nemi.  Louis  XY  combla  d^éloges  le  marquis  de  Bouil- 
lé»  et  lui  donna  le  brevet  de  ooloDel  et  la  promesse  du 
premier  régiment  vacant*  De  retour  ài  rarmée,  M.  de  Bouii* 
(é  y  servit  comme  cdonel  sans  .quitter  le  régiment  de  La 
Ferronaye»  et  commanda  souvent  les  avant- gardes  en 
cette  qualité.  Il  battit,  près  d*£imbuk,  Tarrière-gurde  du 


giièe  dana  tout  let  geores.  Se»  manières  élaieat  aiiëet ,  ton  maîntieii  no- 
hle,  son  esprit  trte^oldvé,  et  il  se  faL^aît  encore  remarquer  par  une 
gaieté  et  im  enjoucmeot  qui  ne  l'ont  jamais  abandonné.  Il  poussait  l'o- 
bligeaneeau  phia  haut  degré*  et  lui  quelquefoif  libéral  juaqu'à  la  prodi- 
gxiJité. 
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générât  Luckner;  prit  cette  ville;  fit  beaucoup  rie  prison- 
oierSy  et  eut  rians  cette  affaire  un  cheval  tué  sous  lui.  Le 
i5  novembre  1761 ,  à  Taffaire  de  QoetUembourg,  i!  fut  bles* 
sé  d*un  coup  de  sabre  à  la  téte ,  en  chargeant  renncini ,  et 
ayant  été  red versé  de  soA  cheval,  ii  fut  fait  prisonnier. 
changé  peu  de  mois  après 9  II  eut  le  régiment  d'infanterie 
de  Vasian  t  dont  le  colonel  venait  d*étre  tué  au  ulége  de 
Brunswick.  Ce  régiment  prit  ensuite  le  nom  de  Souillé  « 
qu^il  porta  jusqu^à  la  paix  9  et  reçut  alors  celui  de  Vextn. 
En  1768  f  M.  de  Booillé  fut  nommé  gouverneur  de  la  (Gua- 
deloupe, et  obtint,  en  17771  le  gouvernement-général  des 
Iles-Ju-Vent.  Il  avait  été  nommé  brigadier  d*infanterie,  le 
3  janvier  1770.  Lorsque  la  giicrr(î  eut  éclaté  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  à  Toccasion  de  rindépeiitiauce  des  États- 
Unis  de  rAméri(|ue ,  il  signala  le  début  des  hostîlilês  en 
s'emparant,  par  un  coup  de  main  hardi,  dv  \  a  Dorniniqne, 
le  6  septembre  «778.  La  même  année,  il  lut  employé  sous 
le  comte  d'Kstaing,  à  rnffaire  de  Sainle-Lucie  ;  et  après  le 
mauvais  succès  de  cette  attaque,  il  rallia  et  sauva  les  dé- 
bris de  Tarmée^  imprudemment  engagée  et  ensuite  aban- 
donnée par  ce  généraL  On  le  nomma  maréchal  de-camp, 
à  prendre  rang  du  27  octobre  177S.  Les  juin  1781,  à  la  tête 
de  4000  hommes,  U  prit  nie  de  Tabago^  où  il  s^empara  de  5^ 
pièces  de  canon  et  Ht  900  prisonniers  anglais.  Cette  tîe  resta 
à  la  France  par  le  traité  de  paix  de  1^95.  Le  96  novembre 
suivant)  il  prit  l'Ile  de  St.-Êustache;  j  restitua  aux  habi^ 
tants  hollandais  5,ooo,ooo  que  Tamiral  Kodney  leur  avait 
pris,  et  rendit  au  gouverneur  anglais,  CocLbrun,  2749000 
livres,  que  celui-ci  réclama  comme  sa  propriété.  Eni782,  il 
attaqua  Hle  de  St. -Christophe,  et  le  la  février,  il  se  rendit 
maître  de  Briiu.slon-flill ,  forteresse  regardée  auparavant 
comme  imprenable,  et  appelée  le  GibraUardts  Antilles.  On 
trouva  dans  cette  [)lace  173  pièces  de  canon,  et  on  y  Ht  1 100 
prisonniers.  Les  îlesdeNcvîsel  de  Montserrat  tomber  ut  éga- 
lement en  son  pouvoir.  recompense  df'  sen  services  ilfut  é- 
levé  au  grade  de  lieutenant-général,  le  19  mai  1782,  et,  lors- 
que la  paix  fut  faite,  on  le  créa  chevalier  du  St. -Esprit ,  le  1" 
janvier  1784-  voulant  pas  être  à  charge  àl'élat,  qu'il  avait 
II.  64. 
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•1  bieo  serf  i  »  M.  de  Bouilté  lefuM  Toffre  que  8a  Mafesté  lui 
Ht  d'acqnillcr  tes  dettes  contractées  pendaDt  la  guêtre.  Il 
fot  nembre  des'  assemblées  des  notables  du  toyanme,  en 
1787  et  17S8,  et  y  soutint  avec  force  les  intérêts  et  les  lois 

fondamenlales  de  la  monarchie.  Au  commencement  de  la 
révolution,  il  avait  le  commandement  des  trois  Évéchés , 
auquel  il  ioî^nit  bientôt  celui  des  provinces  d*AUace  ,  de 
Lorraine  el  de  Franche-Comté,  et  fut  ensuite  nommé  gé- 
néral eu  chef  de  l\irin<^e  de  xMense,  Sarre  et  Moselle.  Après 
avoir  maintenu  et  fait  rentrer  dans  le  devoir  les  Iroupes 
qu'il  commandait,  il  étouft'î  d'une  manière  éclalanle,  le 
5 1  août  1790,  l'insurrection  de  la  garnison  et  des  haljitaii  t$ 
de  Nancy.  Par  ce  coup  de  vigueur,  il  préserva  Tarmée  d\in« 
désorganisation  complète  qui  fût  devenue  une  calamité  gé-^ 
nérale,  et  déconcerta  ou  du  moins  retarda  les  mesures  des 
révolutionnaires.  Sa  conduite  lui  valut  alors  des  remerct- 
meuls  de  l^assemblée  nationale  et  du  roi ,  qui ,  entre  autres 
cboses  9  lui  écrivit  ces  mois  :  «  Fous  avez  acquis  des  droits 
i^ittmels  à  mon  estime  et  à  mon  amitié  (  1).  »  fia  Majesté  lai 
offrit  le  bâton  de  maréchal  de  France ,  qu'il  refusa  pour 
le  moment  t  de  peur  qoVm  n^atlribnàt  ses  services  à  Tinté- 
rél  personnel  9  et  ne  voulant  point  être  récompensé  pour 
nn  snccès  remporté  sur  les  Français.  Choisi  en  1791*9  par 
Louis  XVI ,  pour  favoriser  son  évasion  de  Paris ,  il  se  rendit 
avec  de-v(uu>mi-iil  :iux  désirs  de  son  souverain,  et  lai  prépara 
unert'traile  à  MuntnRili.  S Vtiint  pkicéaucentre des  canlon- 
nenients  des  Iroupes  qu  il  avait  disftosées  pour  se  reunir  ^ious 
celte  forteresse  autour  du  roi,  il  atleudait  à  Dun-sur-Meuse 
rarrîvfc  de  S.  M.,  lorsqu'il  reçut  la  nouvelle  de  Tarreslalion 
de  ce  monarque  à  Tarennes.  11  rassembla  aussitôt  le  peu 
de  troupes  qu'il  avait  sous  la  main,  et  s^avança  rapidement 
sur  cette  ville;  mais  son  zèle  et  son  secours  devinrent  inu- 
tiles ;  et  à  son  arrivée  devant  la  ville  9  il  apprit  que  le  roi  en 


(i)«  Je  tais»  dÎMit  ce  prince  en  terminant  sa  lettre,  qu'un  de  von  che* 
•vaux,  que  vont  atmies  besneoap,  a  été  tué  §em  H.  de  Gouvemet;  je 
•vont  en  envoie  on  des  nicus  q«e  |'ai  moolé,  et  qtnb  je  vont  prie  de 
•garder  poar  TeaMNir  de  taoL  » 


i 
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était  parti  depuis  une  heure,  et  se  laissait  reconduire  à 
l'aiis.  Le  niarqui»  de  Bouillé ,  obligé  de  renoiu  er  à  sa  gé- 
néreuse eniit prise,  iTcut  plus  qu*à  songer  à  sa  sûreté  |)er- 
sonnelleet  à  celle  du  peu  de  troupes  qui  rentouraient.  L'ef- 
fort qu'il  avait  l'ait  pour  sauver  Louis  XVI  et  sa  famille  eut 
du  moins  l  iicureux  résultat  de  faciliter  à  Monsieur  (au- 
jourd'hui Louis  XVIII)  sa  sortie  de  France  sur  une  autre 
roule.  Ce  ne  fut  pas  sans  beaucoup  de  dangers  que  M.  de 
Bouillé  parvint  à  arriver  à  Luxembourg,  d'où  il  écrivil  à 
l'assemblée  une  lettre  qu'il  jugea  utile  pour  sauver  les  jours 
du  roi  et  de  la  reine.  11  terminait  en  disant  :  «  Que  si  l'on 
•teucàatt  à  un  cheveu  de  Louis  XVI 9  U  ne  laisserait  pas 
^pierre  sur  pierre  dans  Paris,  Le  ton  menaçant  de  oetle 
lettre  produisit  un  effet  tout  contraire  à  celui  qu'en  atten- 
dait le  marquis  de  Bouillé.  Il  se  rendit  à  Goblents  auprès 
des  princes»  auxquels  il  remit  670,000  livres  qui  loi  res- 
taient du  million  en  assignats  que  le  roi»  leur  frère»  lui 
avait  fait  passer  poui'son  voyage  de  Montmédi.  Ils  Tadmi* 
fent  dans  leur  conseil ,  et  le  chargèrent  de  plusieurs  mis- 
sions importantes.  Il  fut  mandé  à  Pilnitz  et  à  Prague,  par 
l'empereur  Léopold  et  le  roi  de  Prusse ,  pour  conférer  avec 
eux  sur  la  situation  du  roi  cl  les  affaires  de  France;  et  Mos- 
siEra  (aujourd'hui  Louis  XVHl)  lui  donna  à  cet  effet  des 
pouvoirs  datés  de  Schœnborusiust,  le  14  août  1791.  L'as- 
semblée nationale  ilëcréla,  le  i5  juillet,  que  le  procès  du 
marquis  de  Bouillé,  ainsi  que  celui  de  son  lilsaîné,  serait 
fait  devant  la  haule-cour  d'Orléans.  Il  eut  à  Aix-la-Cha- 
pell'e,.  dans  le  même  mois  de  juillet,  une  entrevue  avec  le 
roi  de  Suède,  qui  le  sollicita  d'entrer  à  son  service»  en  lui 
promettant  de  lui  foire  commander»  immédiatement  sous 
ses  ordres»  une  expédition  que  ce  prince  projetait  en  foveur 
du  roi  de  France*  Tout  était  disposé  selon  le  plan  fourni  par 
le  marquis  de  Bouillé»  pour  effectuer»  à  la  fin  d^avril  1799» 
une  descente  en  Normandie»  à  la  fêle  d'une  armée  de 
33»ooo  Suédois  et  Russes,  lorsque  la  mort  tragique  de  Gus- 
tave III,  assassiné  par  Ankarstroem»  fit  évanouir  ce  projet. 
Le  marquis  de  Bouillé,  dégagé  de  ses  liens  avec  la  Suède, 
fit  ia  campagne  de  1792  auprèb  du  prince  de  Coudé,  qui 
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rhoDOfaU  é»,9on  «tim»  el.de  son  amitié.  En  1795,  il  ser- 
vit à  tr'arméedu  duc  d'York.. En  1794,  il  [ias<»a  en  Angle- 
terre, et  y  fut  accueilli  avec  distinction  par  le  gouverne- 
mciit  ;  qui  le  consulta  souvent  sur  It^s  affaires  de  la  Fran- 
ce (1).  11  mourut  à  Londres,  le  14  novembre  1800.  (Etats 
militaires,  annales  du  temps,  BiograplUe  univcrscUe  et  rno" 
derue.)  .  .  .  ,  . 

DE  BOUILLÉ  (Louis- Joseph-Amour,  iiua-quis),  lieute^ 
nant-général ,  fils  du  précédent,  naquit  a\i  fort  St. -Pierre 
de  la  Martinique,  le  i"uiai  i^ru);  servit  d\uile-de~camp  à 
SOI)  jiére  dans  les  disposilioîis  faites  pour  l'évasion  du  roi, 
au  ao  juin  1791 ,  et  fut  compris  dans  la  même  proscription; 
mais  ayapt  trouvé  le  moyen  d*éclia|>per  aux  révolutioimai- 
m»  il  passa  au  aervîce  de  Suède  »  comme  aide-de-camp  de 
Guslavç  in  9  et  commanda  depuis  i^gSjusqu^en  i^gGiuclu- 
siveipeiil»  le  r^f^iment  des  butans  britanniques  dont  il  était 
colonel-ptopriétaire.  Il  fut  lilessé^  le  19  avril  1794»  à  l'atta- 
que de  Roncq»  et  l'avait  été  Âla  campagne  précédente  ^  au 
siège  de  Uayence,  où  il  se  trouvait  comme  volontaire  dans 
rannée  du  roi  de  Prusse.  En  1795 ,  il  suivit,  à  la  tète  4e  ses 
butans,  S.  A,  R.  Mchsieos,  frère  du  roi,  dans  son  expédition 
sur  les  côtes  de  France ,  après  laquelle  il  fut  décoré  de  l'or- 
dre de  Saint-Louis.  Rentré  eu  Fiance,  en  1802,  après  la 
paix  d'Amiens,  etiorsque  toutes  les  puissances,  abandonnant 
la  cause  de  la  maison  de  Bourbon  .  eurent  reconnu  le  gou- 
vernement consulaire,  il  prit  dw  service,  en  1806,  sous 
Napoléon;  mérita  bientôt  la  ctnix  de  !a  Le^^iou-d'iionneur, 
au  siège  de  Gaëte,  et  combattit  à  la  grande- armée ,  en  Po- 
logne, à  la  fm  de  1806  et  au  commencement  de  1807.  Il 
passa  ep  Espagne»  à  la  fin  de  1808,  comme  cbef  d*état- 


'  (1)  Le  marquis  de  Bouiiié  publia  à  Londres,  en  1797*  des  Mémoires 
m»  ia  tévâkaim  frmmfuUê  defmU  io»  origine  jmqm'A  im  rttrtiiU  4lu 
dmù  éê  Brmumikf  Londie»,  1797,  iii*8,  traduits  eo  alleoModt  Luxem- 
boitfg»  179H9  îii>8|  imptimé»  en  Fraoce  et  augmcotes  de  DOtes  et  de 

pièces  es«entielles  qui  ne  se  trouveut  pM  dans  rédilion  anglaise,  Paris 
î8oi ,  a  vol.  io-ia.  Mallet-du-Pao  dit  que  ces  Mémoires  sout  écrits  avec 
la  véracité  d*aii  fahionftle  tiommc  et  la  simplicité  d'un  militaire. 
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ncHifor  de  la  division  du  général  Sébastian!,  et  86  distingua, 
le  27  mars  1809,  au  combat  de  Ciudad-Réal.  Élevé  au  gra- 
de de  chef  de  Tétat-major- général  du  4*  <^<>rpH  d^armée, 
jiprèft  celte  affaire,  il  lui  cité,  au  mois  d*aoÀt  suivant, 
pour  avoir  rendu  dVminents  services,  et  soutenu  sa  ré- 
putation de  valeur  et  de  capacité  à  la  bataille  d*Almoua- 
cid.  Il  fut  promu  au  {^rade  de  général  de  brigade,  le  25 
juin  1810;  prit,  en  1812,  le  commandement  d'une  briga- 
de de  dragons,  et  c.  lui  du  corps  d'observation  de  Tarmée 
du  Alidi,  et  remporta  sur  l'armée  espagnole  de  Murcie  un 
avantage  important,  près  de  Baza,  le  1^  mai  1812.  Le  mau- 
vais état  de  ses  yeux  le  força  de  quitter  Parmée  et  TEspa- 
gne,  à  la  fin  de  la  même  année.  Le  roi  le  nomma  lieute- 
nant-général, le  5i  décembre  i8i4-  Le  marquis  de  Bouillé 
est  porté  dans  le  tableau  des  pensions  inscrites  au  trésor 
public,  à  Tépoque  du  l!I  1817,  pour  la  retraite  de  ce  der- 
nier grade,  après  3_i  ans  de  service.  (^E lots  militaires ,  an." 
nales  du  temps ,  Biographie  moderne.)  * 

DE  BOUILLON,  voyez  la  TotJa-D'AtrvERCNE. 

DE  BOULAINVILLIERS  (N....,  comte),  marédhal-de- 
camp,  naquit  au  château  de  Roncherollës,  en  Normandie; 
le  5  juin  1741*  U  entra  cornette  au  régiment  de  Gonti-Dra- 
gons,  en  juillet  1 708;  fut  fait  capitaine  au  régiment  de 
Cravates,  le  5  mai  1761;  capitaine  réformé,  en  1765,  e't 
remplacé  dans  Clermont  (depuis  Gontî),  le  5  îuin  de  cette 
dernière  année.  On  le  créa  mestre-de-camp-commandant , 
le  5  janvier  1770;  chevalier  de  Saint- Louis,  en  1776;  bri- 
gadier de  dragons,  le  ^  décembre  1781,  et  maréchal-de- 
camp,  le  Q  mars  1788.  {Etats  militaires,) 

DE  BOULAN,  voyez  lbMaibb. 

BOULAND  (Edme-Joseph),  générai  de  brigade,  fut  fait 
adjudant-général  chef  de  brigade,  le  novembre  i795- 
Il  a  été  employé  comme  général  de  brigade  dans  les  l5!  et 
5!  divisions  militaires,  dans  les  années  1800,  1801,  1802  et 
i8o3.  Voyez  le  Supplément, 
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BOULAUGM  (Baudouin)»  général  de  brigade ,  fui  aom- 
méf  le  17  mai  1793 ,  pour  remplacer  proTlaotrement  San- 
terre  dans  le  oonuDandement  général -de  la  içarde  natio- 
nale de  Paris.  Il  dooda  sa  démission  «de  oet  emploi  «  le  ap 
du  mémo  mois;  devint  général  de  brigade 9  et  fut-employé 
dans  Tannée  révolntionnaîre ,  au  mois  d*octobre  de  la  mê- 
me année.  Ayant  pri.^  les  armes  en  faveur  de  Robespierre, 
le  g  thei  niidor  an  2  ^27  juillet  1794)»  il  fut  d'abord  décrété 
d'accusation,  puis  mis  hors  de  la  loi,  le  Soy  et  décapité 
quelques  fours  après.  (Etats  miluaires.  Moniteur  ,  annaies 
du  temps») 

BOULARD  (N....,  haron)^  maréchal-de-camp  du  6  no- 
vembre 18 13.  y  oyez  le  Supplémuu. 

M  BOUIilGMBUX,  vqyez  w  tu  Pa&u. 

BOOUGNY  (Ji.,*,),  maréchal-de-^amp.  Voyez  le  Sup^ 
plément, 

D£  LÀ.  B0ULLA1£^  voyez  ëschàljlàbt.  -  .  , 

.BOULNOIS  (N.«..9  Noroît)»  lieaienani^àtéral6U'%^  \9n* 
vier  idiSy.avail  été  nommé  général  de  brigade j  le  a6  mars 
'  18 1 3.  Toyec  le  &»pplément» 

Dv  BOUQUET  (N....)»  li&ùehani^général  du  8  octobre 
i^a.  Voyex  ie  Supplénteni» 


iitizcû  by 
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ADDITIONS, 

RENVOIS  £T  CORRECTIONS» 


TOME  K 

ALDOBRANDINI ,  ^rmce  Borghèse ,  ajoutez  à  la  fin  de 
l'article  :  Il  a  été  créé  oiUcier  de  la  Légiou-d'Hônaeur,  ie 
i8  mai  i8ao. 

to'ALLONVILLE  (  i),  (  Annanfl  -  Jf^an  ,  comté) ,  maréchal- 
de-camp,  né  à  Donunartiu,  en  Champagne,  le  i5  juin 
173a,  entra  au  service  en  174^9  ^^^^  régiment  de  cava«* 
lerie  de  Laineth.  Il  fit  ses  premières  armeg  au  siège  de  Monsy 
sous  le  maréchal  de  Saxe,  la  même  année;  se  trouva  à  la 
bataille  de  Aaucoux,  en  1746  ;  à  celle  de  Lawfeld,  en  1747, 
et  continua  de  servir  à  l'arniée  {iuqu*à  la  conclasion  du 
traité  de  paix  d'Alz-la-Ghapelle»  en  i^ifi^  Pendant  let  çain» 
pagnes  de  la  guerre  de  «epi-tfiMt  qa*il  fit  toutes  >  il  se  trou- 
va à  la  bataille  de  Kosback,  en  1767,  et  y  reçut  ^  dans  une 
charge  de  cavalerie  9  i5  blessures ,  dont  dix  (presque  tous 
coups  de  sabre)  sur  la  lèle.  Deux  de  ces  blessures  lui  ayant 
fait  une  croix  sur  la  joue  gauche,  il  fut  par  la  suite  désigné 
sous  le  nom  de  comte  d*Allonville  /«  Balafré,  Ses  services 
honorables  et  les  blessures  qu*il  avait  reçues  lui  Hrent  oh- 


(1)  Les  3  articles  qui  vont  suivre  sous  ce  nom  sont  destinés  à  rempla- 
cer ceux  incomplets  qui  «e  trouveat  à  ia  page  79  du  1*'  volume  du  pré- 
sent  ouvrage. 
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tenir»  à  Tâ^  de  25  ans.  la  croix  de  Saint-Louis  «  qui  ne 
•*aeeordait»  av«inta5  au  de  lervice,  que  pour  ré€oni|>enser 
des  actions  d*éclat.  Le  comte  d^Alloovitle  fut  nommé  suc- 
cessivement capitaine -major»  et  lieutenant -colonel  des 
carabiniers;  puis  colonel  en  second  du  régiment  de  mestre- 
de-camp  cavalerie.  Il  devint  colonel  du  5'  régiment  de 
chevau-légers ,  en  1 778  ;  fut  créé  brigadier  de  cavalerie ,  le 
i"  mars  !78o,  et  marécbal-de-camp,  le  Janvier  1784. 
Ayant  éinigrc  en  1791  ,  il  commanda,  en  1792,  la  réunion 
à  cht^val  des  gentilsliomnies  de  sa  prov ince  (la  Champagne), 
à  Tannée  de  S.  A.  S.  Ma'  leducdeBourlxïn;  puis,  en  1793, 
)a  réunion  dts  mêmes  gentilshommes,  alors  à  pied,  au 
sitgc  de  Maestrîcht,  et  enfm,  en  1796,  un  corps  désigné 
sous  le  nom  de  cadre  d*  Allonville  ^  et  qui  était  destiné  à 
opérer  une  descente  sur  les  côtes  de  la  iiietai^ne  ou  de  la 
Vendée,  sous  les  ordres  de  8.  A.  R.  Monsiece,  comte  d'Ar- 
tois. Le  comte  d'AUonville  mourut  à  Londres,  le  !i4  jan- 
vier 1811.  Il  était  père  du  comte  Alexandre-Louis  d'AUon- 
yille»  créé  chevalier  de  Saint-Louis ,  et  chevalier  de  la  Lé- 
gion -  d*Honneur  depuis  la  restauration  par  8a  Majesté 
Louis  XVIII»  et  qui,  après  avoir  été  nommé  préfet  du  dé* 
parlement  de  la  Creufie,  le  aa  avril  1814,  et  do  départe* 
ment  d*Ile-et-Vtlaiiie,  le  14  février  1816,  est  passé  en  1817  à 
la  préfecture  du  déparlement  de  la  Somme.  [BrweU  m t^- 
Uùres,  MoniimtTt  annaks  du  temps  J) 

• 

•  a^ALLON VILLE  (Charles-Antoine- Auguste,  chevaiier)  ^ 
maréchat-de-camp ^  frère  puîné  du  précédent,  naquit  au 
château  de  la  Roche ,  paroisse  de  Verdeiot  en  Brie,  en 
i^Sa.  U  servit  dans  le  régiment  d*infanterie  du  Roi;  y  pas- 
sa par  divers  grades;  y  obtint  la  croix  de  Saint-Louis,  et 


(  I  )  Deux  frères  du  conle  Alexuidre-Loiiis  d'AOoaviUe,  l'im  fioomie 
«t  major  au  tervice  de  Portugal,  Paolre  dievalier  de  Malle  et  olBcier 
d'artillerie  au  tervice  du  gouveniement  britsmoîque,  moururent  en  An- 
gleterre, |e  preaiiet,  le  aS  décembre  1811,  et  le  aecondt'le  96  janvier 
1814. 
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fut  le  prcmii  r  qui ,  comme  capilaine-lieui^nanl  de  la  com- 
pagnie du  roi,  devint  coloîiel  de  ce  régiment.  Il  fit  toutes 
les  campagaea  de  la  guerre  de  sept~ans,  et  lut  blessé  d'une 
biiUe  au  col  à  Taffaire  de  FilHnghausen ,  en  1761.  11  fut 
Créé  brigadier,  le  1*'  mars  1780,  et maréchal-de^Gampy  le 
1**  janvier  1764.  £ti  1787,  il  fut  nommé  tous-gouverneur 
du  premier  dauphin»  fils  de  LouitlLVl»  el remplit  les  fonc- 
tions de  œtle  place  jusqu'à  la  mort  de  son  auguste  élève, 
arriTée  le  4  fui  A  1789.  Le  chetalier  d^AtlonTille,  qut  pen- 
dant les  premières  années  de  la  révolution  ne  s'était  point 
éloigné  de  la  personne  dti  roi ,  fut  tué  au  chAleau  des*tui- 
leries  en  défendant  son  seuveralo  à  la  journée  du  10  août 
179a.  [BrevettnUiiUutes,  MomUur,  amuUeê  du  temps,) 

D*AL10NVILLE  (Jean-Nicolas,  baron),  maréchal-^e- 
campj  frère  des  précédents,  naquit  au  château  de  la  &o* 
cbOf  en  1754*  Il  entra  au  service  dans  le  corps  des  cuiras- 
siers;  fit  toutes  les  campagnes  de  la  guerre  de  sept^ansi 
ôblint  la  croix  de  Saint-Louis,  et  devint  ensuite  major,  puis 
lieptenanlocolonei  du  régiment  d'Artois  cavalerie.  Ën  1784» 
il  fut  fait  colonel  du  premier  régiment  de  chevau «légers» 
èn  templacemeiit  de  ton  frère  Mné»  qnl  avait  été  promu  au 
gradede  maréchal-de^amp»  le  i**  du  même  Anois.  Il  Icomman- 
dd  ce  régiment,  qui  prit  ensuite  le  nom  de  Qliercy  (grosse  ca- 
valerie), jusqu'au  5t  mai,  1790,  époque'à  laquelle  U  fut  créé 
maréchal-de-camp.  Ayant  émigré,  en  1791 ,  il  servit  à  Tar- 
ruée  de  Condé  pendant  les  campagues  de  17936!  1793,  et 
fut  tué,  le  2  décembre  de  cette  dernière  année,  à  Taffaire 
de  Bersiheim  eo  Alsace,  dans  une  charge  de  cavalerie,  où 
S.  A.  S.  M.  le  duc  de  Bourbon  fut  blessé.  {Brevets  miUtai-' 
ires,  annales  du  temps,) 

i>*AMBLY,  ligne  6%  supprimez  le  paùu  uprè»  le  mot  :  ré- 
giment* Ligne  7*,  supprimez  aussi  ie  :  en,  ei  suèstituez* 
3^ le  19  jvdliet. . 


II. 
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D*ANDIGNÉ  DE  Saikte-G  E«MB  (i)  (Louis-Marie- A n^ii<îte-* 
Fortuné,  comte),  marévhaL-dfcamp ,  plus  connu  jusqu'à 
répoque  de  la  révoluMon  sous  le  nom  de  ckevnlier  d  An." 
digné^  naquit  à  AngefS^  le  I3  janvier  1765.  Il  fui  fait  asjfli- 
rant'garde  de  la  marine ,  au  mois  de  jaDvier  1779;  garde 
de  la  marine»  au  moia  de  mai  de  la  même  unoée;  eose^ne 
de  vaisaeauy  eo  1781  ;  et  iieutenaot  de  vaisseau»  en  i^96m 
Il  émlgra  en  1791  ;  fit  ies  campagnes  de  1799»  dans  Tar* 
mée  des  prinçes»  et  celle  de  1794»  à  l'armée  de.Gondé. 
Dans  les  premiers  iours  de  17959  Jl  re]eigntt  en  Angleterre 
le  régiment  d'flector»  qui  se  lbrmait  à  la  solde  du  gouver* 
9ement  britannique.  Étant  renlré.en  France  quelques  mois 
après,  n  servit.la  cause  royale  dans  Tarmée  de  la  rive  droite 
de  la  Loire,  où  il  fut  fait  officier-général.  11  fit,  avec  cette 
année,  le»  campagnes  dt;  1795,  179O,  179961  1800.  Dans 
les  deux  dernières  de  ceâ  campagnes,  il  commandait  eu 
second  sous  le  comte  de  Châlillon.  Les  chefs  royalistes  de 
rOuest  renvoyèrent  à  Paris,  auprès  des  agents  du  roi,  après 
la  pacificatiou  de  la  Mabilaye.  A  son  retour  en  Bretagne  9 
la  perte  des  chefs  royalistes  matcjuanls  de  celle  province, 
le  détermina  à  repasser  en  Angleterre  pour  faire  retarder 
la  descente  à  Quiberou  (a).  Étant  .revenu  en  France  peu 
de  temps  après ,  les  chefs  royalistes  qui  s*étaient  rassem- 
blés à  Ponaocéj^  renvoyèrent»  après  le  18  brumaire  an  8 
(9  novembre  1799)»  vers  le  premier,  consul  Boonaparte, 
pour  rengager  à  replacer  S.  H.  Louis  XVIII  sur  le  trône 
de  France.  Cette  mission»  qui  n'eut  aucun  succès»  attira 
par  la  suite  au  comte  d^Andigné  de  nombreuses  et  lon* 
gues  pèrsécutions.  Arrêté  en  1801  »  il  fut  d^abord  enfermé 
au  Temple  à  Faris ,  puis  conduit  de  prison  en  prison  ius* 
qu^au  tort  de  Jouz»  d*où  il  8*évada  avec  le  comte  de  Suzan- 


(1)  L^article  imprimé  hou»  ce  nom,  pages  loi  et  io3  du  i**  volume, 
Mant  incomplot  et  renfermant  quelques  ineMCtitudety  doit  £tce  lupprimé 
en  entier  et  remplacé  par  celui-ci.  *  ' 

(a)  Gett«  desccots  i'cffeclu  le  Jour  toAm^  où  il  s'embarquait  à  Gaa<» 
cale. 
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net  ,  après  vingt  mois  de  détenlioii.  iluii  mois  apiôs  cette 
évasion  ,  il  obtint  la  permission  de  reparaître,  et  fui  ce- 
pendant envoyé  en  surveillance  à  Grenohie.  L'arrestation 
de  Pîcbegru,  Moreau,  Georges  Cadoudal  et  antres,  qui  eut 
lieu  au  boutd*un  an,  lui  tit  assez  pressentir  ce  qu'il  devait 
attendre,  mais  il  ne  se  crut  pas  permis  d*enfreindre  la  pa- 
role qu'il  avait  donnée  de  rester  à  Grenoble.  Arrêté  dans 
cette  ville  9  il  fut  conduit  à  la  citadelle  de  Besançon  »  d*où 
Il  parvint  encore  k  8*évader  ao  bout  do  quatre  mois.  En 
1806,  le  minisire  de  la  police  générale  lui  ayant  envoyé  un 
paaactport  pour  rAllemagne^  il  se  retira  k  Fraocfort-sur-le- 
Hein»  oùBuonaparle  voulut,  quelque  temps  après»  le  faire 
enlever;  mais  ayant  été  prévenu  k  temps ,  il  parvint  à  évi- 
ter une  nouvelle  arrestation  en  s^éloiguant  de  cette  viHe. 
Le  retour  en  France  de  S.  M.  Louis  XVIII  y  ayant  rame- 
né le  comte  d'Andigné,  en  1814-»  il  fut  envoyé  commissaire 
du  roi  dans  le  département  de  Maine-et-Loire.  On  le  nomma 
maréchal  de  camj' ,  le  20  mars  de  celle  même  année,  pour 
prendre  ranj;  du  i*'  janvier  1800.  En  i8i5,  lors  de  l'inva- 
sion de  Buoiiaparle,  le  comte  d'Andigné  reçut  de  S.  A.  S. 
le  duc  de  Bourbon,  le  commaniîement  des  déparlomenls 
de  la  Sarlhe,  de  la  Mayenne,  de  Maine-et-Loire  et  de  la 
Loire-Inférieure.  11  mit  alors  sur  pied,  dans  ces  départe* 
menls  et  sur  la  rive  droite  de  la  Loire»  ]3,ooo  hommes  pour 
défendre  la  cause  du  roi ,  et  eut  avec  les  troupes  qui  com- 
battaient pour  celle  de  Buonaparte»  plusieurs  affaires  dans 
lesquelles  Tavanlage  resta  presque  touiours  aux  royalistes* 
Au  second  retour  de  S.  M.»  en  18 1 5»  le  comte  d*Andigné  fuit 
d^abord  nommé  commandant  du  département  de  la  Mayen* 
ne ,  puis  de  celui  de  Maine-et-Loire*  Dans  la  même  année» 
Il  fut  nommé  président  du  collège  électoral  du  départe- 
ment de  Haine  et-LoIre,  et  élevé  à  la  dignité  de  pair  de 
France,  le  7  août.  {Brevets  militaires,  Moniteur,  anna/es 
du  temps.) 

AVWRY  D'AaANÇEY,  page  191,  ligne  i'*  de  Tarlicle,  au 
lieu  de  D  ARl^^,EY,  lisez  Dabakçey.  Même  page,  lo*  et  1 1*  li- 
gnes de  rarlicle^  au  lieu  de  :  on  le  créa  chevalier  de  Saint- 
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Louis  la  même  année,  lisez  :  Il  reçut,  eu  1791,  la  croix  de 
Sâint-Lpuis.  Page  19a,  ligne  5%  après  ces  mots  :  En  1795» 
ajoutez  :  \\  obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon»  puis  ce» 
lui  de  chef  de  brigade  d*artillerie;  et|  même  pag«,  ligne 
6%  a^rhi  les  mo/^ .* d'artillerie,  supprimez  les  moff  .'particu- 
lièrement de  celtii,  el  tuàsiiutez^  ceux*ci  :  du  eçrps.  Blê- 
me page»  Ugfiet  9*  et  ia%  exprès  ces  mots  :  E»  i8i>7>  sappri^ 
me%  s  U  reçut  la  eroix  de»  et  Usez  :  il  fut  fait. 

AVLA^IEK  {^....)^  général  de  division,  employé  en 
i7f)5,  à  i'artiu  e  de  l'Ouest,  article  omis  dans  le  1"  volume. 
Voyea  ie  Supplément, 

n*ÀURIONT(i)  ( Claude- Antoine*Louit)»  maréchal- de- 
eamp^  servait  comme  ingénieur,  en  1 734.  Il  fut  fait  capitaine 
dugénie«  en  1 747;  Ueutenant*a>loneI,  le  38  avril  1765;  colo- 
nel» le  4  mars  1767»  el  brigadier  du  génie»  le  16  ayril.  U 
était  directeur  des  fortifications  à  Strasbourg»  lorsqu'on  le 
nomma  maréchal-de-camp ,  le  i**  mars  1780.  Il  fut  créé 
commandeur  de  Saint-Louis,  le  25  août  1780  ,  et  vivait  en- 
core en  1785.  (^Mémoires  pour  servir  a  l'IlLstoirc  de  l'ordre 
Rqy al  et  Militaire  de  S^aint'LouU ,  Paris,  i^&ïjf  pag,  177.) 

M  HAGHAIANN,  page  965»  ligne  8^»  après  ces  mots  s, 
itaut  entré  au  service  de  France»  i^oiif«;le  aa  îanviev 
.  1740>  supprimez  le  mot  en,  dernier  de  la  9*  ligne,  el  le  mil- 
lésime 1749»  qui  commence  la  10*  ligne»  et  remplacez-les 
par  ces  mots  :  où  il  devint  capitaine,  le  3o  novembre  de  la 
même  année.  Ligne  17*»  après  ie  millésime  1780  el  le  point 
qui  le  suit ,  ajoutez  ;  |l  avai|  ol^tenUf  le  3  mai  1778,  Tex- 
pectalive  de  la  dignité  de  commandeur  de  Saint- t^ouis»  et 
ta  permis&ion  d*en  porter  la  décoration.  ^ 


(t)  L'article  qui  se  trouve  sous  ce  nom  à  la  f9fft  aSo  da  t*'  toIuiik 
éi^iit  incomplet,  il  faut  y  subsliluer  t*«Iui-ci. 
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DB  BALTHASAH  (Jean) ,  pages  299  à  5o5 ,  ligne  i6'  de  la 
3oa*  page,  aprèf  ces  mois  :  dans  la  guerre  de  Gu!ennc« 
égoutez par  nota: on  trouve  des  détails  très-circ^iiflUmcîés 
snr  cette  guerre  et  sur  les  brillants  faits  d'arme<«  par  lesquels 
SaUhasar  §*y  ditlingna»  dan»  le  recueil  de  Pièces  fugitives 
pour  servir  à  PHisloire  de  France»  publié  par  d'Aubais;  Pa^ 
vis  9  i7$9  9  lom*  III  »  eo|e  A  *-H. 

DE  LA  BARBERIE  de  REFPnvriLLB,  page  32i ,  ligne  i"  de 
Tarticle,  fisez:  marquis  de  Keffuveille.  Même  page,  ligne 
4'  de^  rarliclcy  au  lieu  dezexk  i  ;oo,  lisez:  en  1787*  Page 
339  9  supprimez  entièrement  la  dernière  pbrase  contmeii- 
çant  par  ces  mots: Il  parait ,  et  finissant  par  ceux-ci»  de 
cette  année  9  et  si^BstUuez^  la  pbrase  suivante  :  Il  a  été 
décapité  dans  Thiver  de  1795  à  17949  comme  conspira-, 
teur»  à  la  suite  d*iine  visite  domiciliaire  qui  fit  découvrir 
cbea  lui  des  emblèmes  royalistes^ 

DES  BAHKEAUX,  page  ^i,au  iieu  4ie:  w  ViACsa>  Usez  t 
Bi  ViftCBa.  • 

DE  BARRÉS  bu  MoLABD,  page  542,  Hi^ne  27',  au  lieu  de 
ces  mots  :  eu  i8o5, /i><'z  :  en  1801.  Même  page,  dernière 
ligne  de  Tarticle  au  lieu  de  :  8  avril  18 iS,  lisez  :  février 
1816. 


TOME  II. 

BB  BÉTHUNB,  ducdeSully,  pageaSS^  ligne  14,  imlîeti 
de  :  Conservation  9  Usez  :  Conversion. 

DE  BÉTHUNË,  page  s59,  bgne  i"*,  mi  Ueu  de  le  Selles, 
Usez  :  de  Selles* 

BLONDEL  (1),  page  36o,  pénultième  ligne,  après  le  nom 
Blondel,  supprimez  ,  et  lisez  :  dss  Csoissitbs  (Fran- 

çois). 


(1)  Les  4  articles  sous  ce  nom  qui  devaient  être  placés  ftpièt  Bioadeao» 
pag.  358 ,  ont  été  mis  par  erreur  après  BloUefic*re* 
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5l8  DICTIO^NAIEE  HISTORIQUE,  ETC. 

Bi  BLONDEL,  page  36i ,  ligoéi'*de  Tarliole , ^'ou/ez  le 
préiKvm  Marie  à  Jacques^ Ignace;  ék'au  lieu  de  :  baron  de 
Quincy,  lues  :  baron  ,  dé  Cuîncby.  Supprimez  les  a*  et  5* 
lignes  de  rarticle»  de/mis:  servaîl  juscp^à  Yranee^  jusqu'à  i 
y  leva,  et  sobetituez-y  le  paragraphe  suivant  :  Servit  d*abord 
en  -Espagne  avec  diitînction,  et  obtint p  le  la*  avril  i653» 
de  rarchidno  Léopold-Gatfllaume,  goavèrneQr  des  .Pays- 
Bas,  une  commission  pour,  lever  loo  cuirassiers»  Le  7  mars 
1666,  il  fut  fait  meslre-de-camp  d'un  terce  de  cuirassienk 
Il  obtint  du  roi  d'Espaj^ne  ,  el  en  récompense  de  ses  servi- 
ces, une  pension  de  1000  écus,  par  brevet  du  37  mars 
1668.  Le  29  du  même  mois,  il  reçut  de  ce  monarque  une 
commission  de  me«tre-de-camp  de  cavalerie,  et  eut,  en, 
iGOij,  une  autre  commission  de  mestre-de-camp  d'infante- 
rie et  de  huit  compagnies  de  cavalerie.  Knfin ,  le  17  mar? 
de  cette  même  année  9  on  lui  donna  une  commission  de 
capitaine  de  100  chevaux  cuirassiers.  Entré  depuis  au  ser- 
vice de  France ,  il.  Même  page,  ligne  dernière,  après  ces 
mots  :  employé  depuis,  ajouiez  :  11  mourut  le  16  octobre 
J684.  . 

BOIVIN  DE  LA.  MxRTiMÈaE,  maréchal^de-camp  du...^ 
iSo5,  y  oyez  le  iSuppiémcrU* 

DB  BOLLEMOKI^  voyez  Cbohit. 


m  DU  TOHB  SBC01IB« 


Digitized  by  Google 


Digiti-zcû  by  Google 


Digitizeu  by  Google 


Digitizcû  by  Google 


gitizeû  by  Google 


